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PRÉFACE. 


Pour  aimer  son  pays  U  faut  le  bien  connaître. 


L'exposé  d^histoire  et  de  statistique  ancienne  que  j'offre 
aujourd'hui  au  public  est  le  fruit  de  quinze  années  d'études, 
de  voyages,  de  recherches.  Pendant  ce  laps  de  temps,  j'ai 
parcouru  une  à  une  les  villes  et  les  communes  du  Hainaut, 
visitant  leurs  antiques  monuments,  coinpulsant  leurs  ar- 
chives, interrogeant  les  habitants,  vérifiant  sur  place  les 
assertions  des  principaux  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  anti- 
quités de  notre  belle  province. 

Le  but  de  ces  investigations  longues,  patientes,  sans 
relâche,  était  de  pouvoir  réunir  en  un  seul  volume,  un  ta- 
bleau concis,  mais  complet  et  surtout  exact,  des  richesses 
archéologiques  du  Hainaut  actuel. 

L'utilité  d'un  travail  de  êe'^enre  nous  paraît  indiscu- 
table. Il  aura  pour  résultat,  nous  l'espérons,' de  mieux  faire 
connaître  les  annales  de  notre  contrée. 

Chaque  commune,  chaque  riwôre,  a  un  article  spécial, 
placé  dans  l'ordre  alphabétique.  Nbus  avons,  dans  une 
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introduction^  consacré  quelques  pages  au  Hainaut  en 
général,  en  nous  attachant  surtout  à  faire  connaître  la 
topographie  historique  de  notre  province,  au  point  de  vue 
civil  et  religieux. 

Malgré  tous  les  soins  que  nous  avons  apportés  à  Texécu- 
tion  de  ce  Dictionnaire^  que  le  Cercle  archéologique  de 
Mons  a  bien  voulu  honorer  de  son  patronage,  nous  ne  nous 
dissimulons  pas  que  notre  ouvrage  est  loin  d^être  parfait. 
On  y  trouvera  sans  doute  des  lacunes,  peut-être  même 
certaines  erreurs.  Ces  lacunes,  nous  n*avions  rien  négligé 
pour  les  combler,  mais  nos  recherches  n*ont  pas  toujours 
été  couronnées  de  succès. 

Hâtons-nous  de  dire  que  nous  devons  au  concours  si 
obligeant  du  présideat  et  de  nos  collègues  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  de  nombreuses  et  utiles  indica- 
tions ;  nous  citerons  particulièrement  MM.  Gonzalès  De- 
camps,  Ernest  Matthieu,  avocats,  et  Jules  Monoyer,  con- 
seiller provincial.  MM.  Devillers  et  Matthieu  nous  ont 
aidé  notamment  pour  la  rédaction  des  articles  sur  Mons, 
Enghien  et  les  communes  voisines,  et  ont  bien  voulu  revoir 
avec  le  plus  grand  .soin  les  épreuves  de  cet  ouvrage.  Nous 
avons  eu  recours  aussi  à  Tobligeance  de  MM.  Désiré  Yan 
Bastelaer,  président,  Joseph  Kaisin  et  Olivier  Gilles, 
membres  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi.  Que 
tous  daignent  recevoir  ici  lexpression  de  notre  plus  vive 
gratitude  ! 


INTRODUCTION. 


§  1". 


Topographie  historique  de  la  province  de  Hainaut 

La  province  de  Hainaut  est  bornée  au  Nord  par  le 
Brabant  et  les  deux  Flandres,  à  TEst  par  la  province  de 
Namur,  au  Sud  et  à  TOuest  par  la  France.  Elle  est  située 
entre  le  49®  degré  59'  et  le  50®  51'  de  latitude  septentrio- 
nale et  entre  le  O^bW  et  le  2^20'  de  longitude  orientale  du 
méridien  de  Paris, 

Sa  longueur  est  d'environ  110  kilomètres  du  Sud-Est  au 
Nord-Ouest  ;  sa  largeur  est  de  60  kilomètres  de  TEst  à 
rOuest  ;  sa  superficie  de  372,469  hectares.  Sa  population 
était  en  1800  (anVl  de  la  république  française)  de  412,442 
habitants;  en  1817,  de  488,616  habitants;  en  1830,  de 
574,771  habitants  ;   en  1856,  de  769,849  habitants  et  au 

31  décembre  1876,  de  956,354  habitants. 

T 
Elle  est  divisée  en  3  arrondissements  judiciaires  :  Moip, 

Charleroi,  Tournai  ;  en  6  arrondissements  administratif, 
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qai  ont  pour  chefs-lieux  Mods,  Ath,  Gharleroi,  Soignies, 
Thuin  et  Tournai  ;  en  33  cantons  de  milice  et  30  cantons 
de  justice  de  paix  ;  elle  comprend  436  communes  dont 
21  villes  :  Antoing,  Ath,  Beaumont,  Binche,  Braine-le- 
Gomte,  Gharleroi,  Ghàtelet,  Ghièvres,  Ghimai,  Enghien, 
Fontaine -TÉ vêque,  Gosselîes,  Lessines,  Leuze,  Mons, 
Përuwelz,  Rœulx,  Saint-Ghislain,  Soignies,  Thuin  et 
Tournai. 

Le  Hainaut  fait  partie  de  deux  bassins  hydrographiques: 
celui  de  TEscaut  et  celui  de  la  Meuse. 


* 


L'étendue  et  les  divisions  du  territoire  hennujer  ont 
très  souvent  varié.  Telle  que  nous  la  voyons  aujourd'hui, 
notre  belle  province  de  Hainaut  a  été  formée  de  Tancien 
comté  de  ce  nom  et  de  parties  de  pays  voisins  qui,  jusqu*à 
la  révolution,  lui  étaient  restés  étrangers,  par  Torigine  de 
leurs  habitants,  leur  histoire,  leur  administration. 

A  Tarrivée  de  Gésar  en  Belgique  (57  av.  J.-G.),  le  sol 
hennuyer  actuel  était  occupé  par  trois  peuplades  celtico- 
belges  :  l*'  les  Nerviens,  d'origine  germanique  selon  Gésar 
et  Tacite.  Ge  peuple,  dont  la  bravoure  et  la  fierté  tint  un 
instant  en  échec  la  puissance  romaine,  habitait  le  Gambré- 
sis  et  le  Hainaut  français  ainsi  que  la  msgeure  partie  du 
Hainaut  belge,  du  Brabant,  de  la  Flandre  et  quelques  lo- 
calités de  la  provi)ice  d'Anvers.  On  lui  assigne  communé- 
ment pour  limites  TEscaut  à  TOuest  et  au  Nord  ;  la  Meuse, 
les  frontières  des  Atuatiques  et  la  Dyle  À  l'Est  ;  les  bornes 
du  Gambrésis  au  Sud. 

2^  Les  Atuatiqtses,  Occupateurs  primitifs  de  la  province 
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de  Namur  et  d'une  partie  da  Brabant,  ils  étendaient  leur 
domination  dans  une  partie  de  Tarrondissement  de  Char- 
leroi.  Après  la  conquête,  leur  pays  fornaa  avec  d'autres 
territoires  la  dmtas  Tongrensium,  dont  la  limite  se  trou- 
vait du  côté  de  Fontaine-rÈvôque  et  de  Trazegnies. 

3*  Les  Ménapiens,  Leur  peuplade  établie  le  long  des 
côtes  de  la  mer  du  Nord  et  au  Midi  de  l'embouchure  de 
TEscaut  et  de  la  Meuse,  s'avançait  selon  toute  apparence 
jusqu'à  Tournai.  Ils  semblent  avoir  habité  la  plus  grande 
partie  des  villages  hennujers  situés  sur  la  rive  gauche 
de  TEscaut.  Cette  dernière  portion  de  leur  immense  terri- 
toire fut  seule  conquise  par  les  Romains  et  forma  la  petite 
civitas  Menapiorum, 

Sous  Auguste,  les  Gaules  ayant  été  divisées  en  provin- 
ces romaines,  le  territoire  nervien  fut  compris  dans  la 
Belgique  seconde,  et  constitua  la  civitas  Nerviorum,  plus 
connue  sous  le  nom  de  civitas  Cameracensium,  appelée 
aussi  par  quelques  auteurs  pagus  Fanomartensis^  pays  de 
Famars. 

La  profonde  obscurité  qui  règne  sur  Thistoire  de  notre 
contrée  vers  cette  époque  ne  permet  guère  de  préciser  les 
limites  exactes  de  cette  division.  On  suppose  cependant 
qu'elle  répondait,  à  peu  de  différence  près,  au  pays  ner- 
vien, et  à  rétendue  de  révécbé  de  Cambrai,  avant  son  dé; 
membrement  au  XVI*  siècle. 

Sous  Tinfluence  des  populations  gallo-romaines,  notre 
pays  sut  atteindre  une  certaine  prospérité.  Des  villes  assez 
remarquables,  de  nombreuses  stations  s'y  élevèrent.  Telles 
furent  Cambrai  (Cameracum),  mentionné  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Tournai  (Dumacum),  d'abord  simple  station 
(IIP  siècle)  puis  cité  comme  ville  (fin  du  IV'  siècle),  Bavay 
(Bagacum,  Bavacum)  surtout,  que  Ptolemée  mentionnait 
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dôs  le  IP  siôcle  comme  la  capitaines  Nerviens.  De  cette 
ville  partaient  sept  chaussées  qui  sillonnaient  la  Belgique 
et  le  Nord  de  la  France  et  en  faisaient  comme  le  vrai  centre 
de  la  province  belgo-romaine.  Les  découvertes  de  notre 
époque  montrent  aussi  que  certaines  parties  de  notre  pro- 
vince étaient  couvertes  de  viîlœ  riches  et  florissantes.  On 
les  retrouve  surtout  aux  frontières  extrêmes  près  de  Bavay, 
au  Couchant  de  Mons,  dans  les  environs  de  Charleroi  à 
TEst  et  dans  la  campagne  avoisinant  la  ville  de  Binche. 
Le  reste  du  territoire  était  couvert  d'une  forêt  impéné- 
trable que  nous  voyons  mentionnée  vers  les  IV*  et  V®  siècles 
sous  le  nom  de  Forêt  charbonnière  ;  elle  se  rattachait  par 
TArdenne  à  la  grande  forêt  Hercynienne  qui  couvrait 
TAllemagne  occidentale  et  était  considérée  comme  un  rem- 
part naturel  contre  les  invasions  barbares. 

Au  commencement  du  V*  siècle,  un  chef  franc,  Clodion, 
traversa  les  défllés  de  cette  forêt,  8*empara  de  la  civitas 
Cameracensium^  dont  il  fit  son  royaume  ;  Mérovée  et  les 
princes  qui  lui  succédèrent  maintinrent  cette  conquête,  et 
placèrent  leur  capitale  À  Cambrai  et  à  Tournai. 

Après  la  mort  de  Clovis,  Tun  d'eux,  le  territoire  des  an- 
ciens Nerviens  fit  partie  du  royaume  de  Metz,  appelé  dès 
567  Austrasie  (Oostryk)  ;  il  fut  englobé  ensuite  dans  Fim- 
mense  empire  de  Charlemagne.  Lothaire  I,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire,  le  comprit  dans  le  royaume  légué  à  son  fils 
Lothaire  II,  et  qui  prit  de  là  sa  dénomination  de  Lotha- 
ringie, En  859,  ce  royaume  fut  subdivisé  en  deux  parties, 
la  Haute  et  la  Basse  Lotharingie  ;  le  Hainaut  fit  partie  de 
cette  dernière. 

Telles  sont,  en  résumé,  les  différentes  vicissitudes  que 
subit  notre  contrée  avant  rétablissement  de  la  féodalité. 
A  côté  de  ces  grandes  divisions  que  nous  venons  d'indiquer, 


il  en  existait  de  moindii^  les  pagi  qui,  sons  les  Romains, 
étaient  considérés  comme  des  divisions  de  la  civitas.  Une 
de  ces  sabdivisions  de  la  civitas  Cameracensis  a  donné  son 
nom  À  notre  province,  c'est  le  pagus  Hainoensis,  men- 
tionné pour  la  première  fois  dans  la  Vie  de  saint  Ausbert, 
évêque  de  Rouen,  écrite  par  Aigrad,  son  disciple,  vers 
l'an  720. 

Le  pagus  Hainoensis^  d*aprôs  les  recherches  de  MM.  C. 
Duvivier  et  C.  Piot,  correspondait,  à  peu  d'exceptions 
près,  aux  deux  anciens  archidiaconés  de  Hainaut  et  de 
Valcnciennes.  A  TOccident,  cette  circonscription  suivait  le 
cours  de  TEscaut,  qui  la  séparait  de  TOstrevant,  À  partir 
des  limites  méridionales  de  Neuville-sur-rEscaut  jusqu'à 
Gondé.  Au  Sud-Ouest,  la  ligne  de  démarcation  côtoyait  les 
limites  Sud-Ouest  de  Nojelles,  Haspres,  Saulzoir,  Mon- 
trecourt,  Haussy,  Saint-Python,  Solesmes  et  la  rive  droite 
de  la  Selle  jusqu'à  Câteau-Cambrésis.^  Au  Sud,  elle  suivait 
les  limites  méridionales  de  Bazuel,  Landrecies,  Favril, 
Prisches,  Beaurepaire,  Fontenelles,  la  Flamengrie,  Wi- 
gnehies,  Fourmies  et  Anor,  puis  suivait  FOise  jusqu'à 
Seloigne.  Au  Nord,  la  ligne  de  démarcation  suivait  la 
Haine  depuis  Condé  jusqu'à  Saint-Ghislain  et  se  prolon- 
geait selon  les  limites  méridionales  de  Pommerœul,  Ville- 
Pommerœul,  Hautrage,  Yillerot,  Sirault,  Neufmaison, 
Casteau,  Masnuy-Saint-Jean,  Neuf  villes,  Soignies. 

Comme  la  plupart  des  pagi  d'une  certaine  étendue,  le 
Hainaut  était  divisé  en  dautres  circonscriptions  (pagi 
minores  et  medii).  Hs  étaient  au  dombre  de  quatre. 

1»  Le  pagus  moyen  de  Famars  (Fanomartensis),  répon- 
dait à  Tarchidiaconé  de  Valenciennes  et  composé  de  loca- 
lités comprises  aujourd'hui  dans  le  Nord  français. 

2«  Le  petit  pagus  Tempîutensis  ou  la  Fagne^  subdivi- 
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sion  du  précédent,  comprenait  quelques  localités  du  can- 
ton de  Ghimai. 

3*^  Le  pagus  moyen  duHainaut,  8*est  perpétué  dans 
Tarchidiaconé  de  Mons  jusqu^à  la  an  du  siècle  dernier. 

4^  Dans  le  précédent,  on  cite  aussi  un  petit  pagus  de 
Bavai  ou  vicariat  de  Bavai ^  qui  comprenait  les  environs 
de  cette  ville  et  la  plupart  des  loôalite^  8*étendant  entre 
elle  et  le  rieu  de  Wasmes  à  TEst. 

Le  pagus  moyen  du  Hainaut  forme  le  vrai  noyau  du 
comté  de  Mons,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  comté  de  Hai- 
naut. Ce  comté  s!augmenta  plus  tard  d^une  partie  considé- 
rable du  pagus  Brachatensis^  placé  directement  au  Nord 
de  l'Hainoensis,  c'est-à-dire  de  toutes  les  localités  faisant 
aujourd'hui  partie  du  canton  de  Hal  dans  le  Brabant  actuel 
et  de  nos  cantons  de  Lens,  Péruwelz,  Leuze«  Soignies, 
Chiôvres,  Antoing,  Enghien,  Flobecq,  Lessines,  Quevau- 
camps  et  partie  de  ceux  de  Tournai,  Celles,  Molembaix, 
etc.,  etc. 

Le  comté  de  Hainaut  ne  répondant  plus  à  la  circonscrip- 
tion de  Tancien  pagus^  on  prit  au  moyen  âge  Thabitude  de 
désigner  son  territoire  par  les  mots  :  pays  (pagus)  et  comté 
de  Hainaut, 

Dans  lesnmites  actuelles  de  notre  province,  on  compte 
aussi  des  pvties  de  plusieurs  pagi  voisins,  savoir  :  1^  le 
pagus  moyen  de  Tournai,  placé  à  gauche  de  TEscaut,  divi- 
sion du  grand  pagus  de  Ménapie  ;  2*"  une  grande  partie  du 
grand  pagus  de  Lomme  (Lommensis),  situé  à  TEst  de 
YHainoensis;  comme  le  Hainaut,  il  renfermait  divers  jpa^t 
medii. 

Le  pagus  moyen  de  Damau  (Damuensis  ou  Darmien- 
sis),  répond  au  canton  de  Gosselies  et  à  une  partie  de  ceux 
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de  Charleroi,  de  Fontaine-rËvôque  et  de  Seneffe  ;  il  était 
borné  au  Midi  par  la  Sambre. 

Le  pagus  moyen  de  la  Sambre  comprenait  le  canton  de 
Beaumont  et  une  partie  de  ceux  de  Thnin  et  de  Chimai. 

Le  pagus  moyen  de  Lomme  comptait,  semble-t-il,  dans 
ses  bornes  la  ville  de  Chimai  et  les  villages  de  Robechies, 
Yirelles,  Forges,. Bourlers,  Baileux, Lompret,  Les  Rièzes. 

Quand  les  comtes  de  Mons  devinrent  comtes  héréditaires 
et  à  peu  près  indépendants,  le  territoire  du  comté,  aug- 
menté par  des  acquisitions  et  des  conquêtes  successives, 
fut  divisé  en  plusieurs  circonscriptions  militaires  et  poli- 
tiques appelées  ordinairement  châtellenies.  Cette  divi- 
sion primitive  semble  avoir  été  changée  vers  la  fin  du 
XIIP  siècle.  Sous  le  règne  de  Marguerite  de  Constanti- 
nople,  on  voit  apparaître  à  côté  des  châtelains,  devenus 
héréditaires  et  dont  Tautorité,  dans  la  plupart  des  lieux,  se 
réduit  à  la  garde  du  château  chef-lieu,  d'autres  officiers 
nommés  baillis,  prévôts,  chargés  tout  spécialement  de  la 
juridiction  civile  et  criminelle. 

Le  comté  de  Hainaut,  depuis  que  les  traités  des  Pyré- 
nées et  de  Nimègue  lui  avaient  enlevé  les  prévôtés  de 
Maubeuge,  de  Yalencîennes,  de  Bavay,  du  Quesnoy,  le 
baiUiage  d*Avesnes  et  la  châtellenie  de  Bouchain^^ainsi  que 
des  villages  ressortissant  aux  prévôtés  de  Beaumont  et  de 
Chimai  et  à  la  châtellenie  d'Ath,  ne  comprenait  plus  quo 
neuf  divisions  territoriales  appelées  prévôtés,  bailliages 
ou  châtellenies,  savoir  : 

1°  La  prévôté  de  Mons,  composée  des  villes  de  Mons, 
Saint-Ghislain,  Hal  et  Soignies,  de  six  bourgs,  de  60  vil- 
lages à  clocher  et  68  hameaux  et  seigneuries. 

2''  La  c?iâieUenie  dCAth,  comprenant  les  villes  d'Ath, 
Chièvres  et  Leuze,  trois  bourgs,  115  villages  à  clocher  et 
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37  hameaux  et  seigneuries,  y  compris  17  villages  qui 
avaient  été  réunis  au  Tournésis  en  1669. 

3<*  La  prévôté  de  Beaumant,  renfermant,  outre  la  ville 
de  ce  nom,  16  villages  à  clocher. 

49  La  prévôté  de  Binche^  comprenant  la  ville  de  ce  nom , 
6  terres  franches  et  abbayes,  42  villages,  20  hameaux  et 
seigneuries,  et,  depuis  1757,  ia  ville  de  Fontaine^rËvéque. 

5®  La  châteîîenie  de  Braine-îe-Comte,  composée  de  la 
ville  de  ce  nom,  de  10  villages  et  12  hameaux  et  seigneu- 
ries. 

6^  La  prévôté  de  Chimai,  formée  de  cette  ville  et  de 
17  villages. 

7^  Le  bailliage  d^Enghien,  s*étendant  sur  la  ville  d*En- 
ghien,  16  villages  et  13  hameaux  et  seigneuries. 

8^  Le  bailliage  du  Rœulcc^  formé  de  cette  ville,  de 
9  villages  et  13  hameaux  et  seigneuries. 

9^  Le  bailliage  de  Lessines  et  Flobecq,  composé  de  a 
ville  de  Lessines,  de  6  villages  et  3  hameaux. 

Nous  avons  indiqué,  sous  la  rubrique  «  ancienne  juri- 
diction, *>  à  laquelle  de  ces  divisions  ressortissaient  les 
communes  du  Hainaut  actuel. 

Outre  ces  anciennes  divisions  du  comté  de  Hainaut,  notre 
province  formée  en  1795  sous  le  nom  de  département  de 
Jemmapes,  et  appelée  depuis  1816  province  de  Hainaut, 
comprend  les  seigneuries  de  Tournai  et  du  Tournésis  et 
quelques  communes  du  comté  de  Namur,  du  duché  de  Bra- 
bant,  de  la  principauté  de  Liège  et  du  comté  de  Flandre. 

Pour  la  seigneurie  de  Tournai  et  le  Tournésis,  nous 
renvoyons  à  Tarticle  Tournésis^  p.  580  du  Dictionnaire. 

lie  surplus  du  territoire  actuel  de  notre  province  com- 
prend : 

A,  De  Tancien  comté  de  Namur  ; 
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1*^  Du  bailliage  de  Bouvignes  ou  d'entre  Sambre  et 
Meuse,  les  communes  de  Acoz,  Gerpinnes  et  ses  dépen- 
dances, Joncret  et  Villers-Poterie. 

2?  Une  partie  du  bailliage  de  Fleurtis,  savoir  :  la  ville 
et  franchise  de  Fleurus,  Brje,  Wagnelée,  Wangenies, 
Châtelineau,  Lambusart,  Baulet  (réuni  aujourd'hui  à  Wan- 
forcée),  Boignée,  Saînt-Amand  et  le  hameau  de  Chassart, 
ainsi  que  Tàbbaje  de  Soleilmont. 

3**  De  tout  le  bailliage  de  Viesville,  «avoir  :  Viesville, 
Gosselies,  en  partie  (contestée  au  XYIIP  siècle  avec  le 
Brabant),  Ransart,  en  partie,  Pont-à-Migneloup,  dépen- 
dance de  Gosselies,  Thiméon,Traulée,  dépendance  dePont- 
à-Celles,  Obaix  et  Rossignies  qui  en  dépend,  Wajaux, 
Gillj,  Dampremj,  Charleroi,  à  lexception  de  la  ville  basse, 
Lodelinsart,  Heppignies,  Mollet,  en  partie  avec  la  seigneu- 
rie de  Biesmes  et  Gougnies. 

B.  De  Tancien  duché  db  Brabant  : 

1<*  De  la  mairie  de  Nivelles,  les  communes  de  Familleu- 
reox,  Senefie,  Arquennes,  Petit- Rœulx>lez-Braine,  Gouj- 
lez-Piéton,  Godarville,  Pont-à- Celles,  la  terre  d'Odomont 
(hameau  de  Rôves),  Petit-Rœulx-lez-Nivelles,  Trazegnies, 
Chapelle-lez-Herlaimont,  Hennujères,  Ronquiôres,  Buzet 
et  Souvret. 

2®  De  la  mairie  de  Genappe,  les  communes  de  Rôves 
à  Texception  de  la  terre  d'Odomont),  Luttre,  Frasnes-lez- 
Gosselies,  Liberchies,  Gosselies,  en  partie,  Wanfercée, 
Aiseau,  Roux,  Villers-Perwin,  RansTart,  en  partie. 

C.  De  Tancienne  principauté  de  Liégb,  les  villes  de 
Thnin,  Châtelet,  Charleroi  (ville  basse),  et  les  villages  de 
Leernes,  Landelies,  Montignies-le-Tilleul,  Montignies-sur- 
Sambre,  Mont- sur- Marchienne,  Marchienne-au  -  Pont, 
Jamioulx,  Maroinelle,  Couillet,  Loverval,  Jumet  (à  Tex- 
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ception  du  hameau  de  Heigne),  Bouffioulx,  Presles,  Rose- 
lies,  Nalinnes,  Pont-de-Loup,  Pironchamps,  Farciennes, 
Lobbes,  Biesmes-sous-Thuin,  Biercée,  Ragnies,  Leers- 
Fosteau,  Fontaine- Yalmont,  Strée,  Donstiennes,  Gozée, 
Marbais-la-Tour,  Ham -sur- Heure,  Cour-sur- Heure  et 
Hantes  (uni  aujourd'hui  à  Wihëries). 

D.  Le  village  de  Maulde,  terre  franche,  enclavée  dans 
le  Hainaut,  ressortissant  pour  certains  rapports  du  comté 
de  Flandre. 

E,  Les  communes  deBarbençon,  de  Renlies,  d*Erpion, 
de  Boussu-lez-Walcourt  et  de  Yèrgnies,  faisant  partie  du 
Hainaut  français,  prévôté  de  Maubeuge,  et  celle  de  Wiers, 
ressortissant  de  la  châtellenie  de  Lille,  qui  furent  cédées 
au  royaume  des  Pays-Bas,  par  le  traité  du  20  novembre 
1815. 

A  la  suite  de  la  première  invasion  française  de  1792, 
on  modifia  provisoirement  ces  divisions,  mais  ce  ne  fut 
qti*après  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France,  en  vertu 
de  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV  (\^^  octobre  1795),  qu'on 
organisa  la  division  du  département  de  Jemappes  en  ar- 
rondissements et  en  cantons. 


Nous  ne  croyons  pas  devoir  rSsumer  ici  Thistoire  poli- 
tique du  Hainaut.  Nous  nous  bornerons  à  donner  un  tableau 
chronologique  des  comtes  héréditaires  jusqu'à  Philippe-le- 
Bon.  Les  citations  nombreuses  que  nous  faisons  de  ces 
princes  exigeaient  des  renseignements  exacts  sur  la  âlia- 
tion  des  comtes  hennuyers. 
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§  2 .  —  Organisation  féodale. 

Le  Hainaut  était  le  pays  de  la  féodalité  ;  ce  qui  nous 
engage  &  rappeler  brièvement  son  organisation  féodale. 

En  tète  des  feudataires  du  comte  figuraient  les  douze 
pairs,  qui  étaient  les  sires  de  Chimai,  d*Âvesnes,  de  Bar- 
bençon,  deLens,  deRœulx,  de  Rebaix,  de  la  Longue  ville, 
de  Walincourt,  de  Baudour,  de  Chiôvres  et  de  Quévy.  A 
la  an  du  XVIP  siècle,  le  titre  de  pairie  fut  transféré  de  la 
terre  de  Quévy-le-Petit  sur  celle  d'Enghien.  Puis  venaient 
les  offices  ou  charges  héréditaires  dont  on  attribue  la 
création  à  la  comtesse  Richilde,  c'étaient  ceux  de  séné- 
chal, de  bouteillier,  de  panetier,  de  chef  des  cuisines,  de 
chambellan,  d'huissier,  de  grand  veneur  et  de  maréchal. 

On  comptait  quarante- quatre  baronnies,  savoir  :  celles 
de  Fontaine,  Bousies,  Briffeuil,  Ville,  Fagoeulles,  Se- 
bourg,  Havre,  Berlnimont,  Ligne,  Enghien,  Beaumont, 
Leuze,  Werchin,  Antoing,  Lalaing,  Condé,  Belœil,  Quié- 
vrain,  La  Hamaide,  Gommegnies,  Boussu,  Montignj-en- 
Ostrevant,  Tupigny,  Viane,  Senzeilles,  Frasnes,  Harchies, 
Montigny-Saint-Christophe,  Maigny,  Hourdain,  Emblise, 
Herimés,  Jeumont,  Prouvy,  Braine,  Roisin,  Péruwelz, 
Esne,  Honcourt,  Wargny,  Thiant,  Boussoit,  Villers, 
Trit. 

Une  quantité  de  fiefs  et  d'arrière-fiefs  dépendaient  de 
ces  pairies  et  de  ses  baronnies. 

Le  comté  de  Valenciennes,  bien  qu*uni  au  comté  de 
Hainaut,  avait  six  pairs,  savoir  :  les  sires  de  Prouvi,  de 
Trit,  de  Blatoq,  de  Frasne,  de  Préseau  et  de  Mastaing  et 
des  offices  héréditaires. 

L'&strevant  avait  de  semblables  offices. 
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§  3.  —  Législation. 


Les  plas  anciens  monuments  de  la  législation  coutumiôre 
du  Hainaut  sont  les  chartes  féodale  et  pénale  données  en 
1200  par  Baudouin  de  Constantinople.  Ces  chartes  furent 
complétées  par  d'autres  actes  ;  savoir,  le  5  août  et  le  ô 
novembre  1391  par  des  chartes  d'Aubert  de  Bavière,  le  7 
juillet  1410  par  une  charte  de  Guillaume  IV  de  Bavière, 
par  une  charte  générale  émanée  de  Tempereur  Charles- 
Quint  le  15  mars  1534.  Enfin,  la  charte  générale  des  ar- 
chiducs Albert  et  Isabelle,  du  5  mars  1619,  codifia  et 
compléta  les  dispositions  législatives  du  comté  de  Hainaut. 

Outre  ces  chartes  générales,  formant  le  statut  person- 
nel de  la  province,  des  coutumes  locales  régissaient  les 
biens  de  main  fermes,  rotures  ou  censives  et  les  meubles. 
Les  principales  et  les  plus  importantes  étaient  celles  des 
chefs-lieux  de  Mons  et  de  Valenciennes  ;  le  plus  grand 
nombre  des  localités  du  comté  ressortissaient  à  Tun  ou 
Tautre  de  ces  chefs- lieux  ;  on  en  trouve  la  liste  dans  le 
tome  III  des  Coutumes  du  pays  et  comté  de  Hainaut ,  par 
Ch.  Faider.  Puis  venaient  les  coutumes  des  chefs-lieux  de 
Binche,  Chimai,  Le  Rœulx,  Prisches.  Quelques  villes  sans 
être  des  chefs-lieux  avaient  aussi  des  coutumes  particu- 
lières; c*étaient:  Lessines,  ville  franche,  Wodecque,  terre 
de  débat,  Enghien,  Braine-le-Comte,  Ecaussines.  Gosse- 
lies  et  Fleurus  avec  son  bailliage,  faisaient  partie,  la  pre- 
mière du  duché  de  Brabant,  la  seconde  du  comté  de 
Namur. 
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§  4.  —  Topographie  ecclésiastique. 

Le  Hainaut  et  le  Tournësis  ont  été  évangélisé  dôs  le 
IIP  siôcle  par  saint  Piat,  apôtre  des  Nerviens,  au  IV»  par 
saint  Eleathère  et  par  saint  Médard,  au  VI*  par  saint 
Gréry,  saint  Amand,  saint  Eloi,  et  au  VII®  par  saint  Ghis- 
lain,  saint  Vincent,  saint  Landelin,  saint  Feuillien,  venu 
d'Irlande  avec  son  frère  Ulsan  et  plusieurs  disciples. 

Le  territoire  de  la  province  actuelle  de  Hainaut  dëpen- 
dait,  sons  le  rapport  religieux,  des  diocèses  de  Cambrai, 
de  Liège,  de  Tournai  et  de  Namur  depuis  la  création  de 
nouveaux  évéchés  sous  Philippe  II.  La  m^eure  partie  du 
comté  de  Hainaut  était  comprise  dans  le  diocèse  de  Cam- 
brai ;  celui-ci  était  subdivisé  en  quatre  archidiaconés,  sa- 
voir :  ceux  de  Cambrésis  (cité  dès  910),  de  Brabant  (cité 
en  1076),  de  Hainaut  (en  1180)  et  de  Valenciennes  (en 
1180).  Les  localités  formant  actuellement  la  province  de 
Hainaut  étaient  comprises  dans  les  deux  archidiaconés  de 
Brabant  et  de  Hainaut. 

Nous  avons  dressé  une  liste  des  paroisses  qui  en  dépen- 
daient en  1792 ' . 

L*ARCHiDiACONÉ  DU  Brabânt  Comprenait  quatre  déca- 
nats  : 

I.  Décanat  de  Saint-Brice  de  Tournai,  —  Paroisses  • 
Anserœul,  Antoing,  Anvaing,  Arc-Ainières,  Barry,  Bau- 
gniet^  Béclers,  Braffe,  Brasmenil^  Buissenal,  Bury,  Cah 
îenelle^  Celles  ,  Chapelle-à-Wattines  ,  Chapelle- à- Oie  , 
Cordes,  Dergneau,  Ellignies-lez-Frasnes,  Escanaffles,  Fli- 
nes,  Fontehoi,    Forest,   Frasnes-lezBuissenal,  Gallaix, 


1.  Les  noms  Ualiqués  désignent  les  secours  des  paroisses. 
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Gaurain  et  Ramecroix,  Grandmetz,  Hacquegnies,  Havin- 
nes,  Hérinnes,  Herquegies,  Houtaing,  Kain,  Laplaigne, 
Leuze,  Maubraj,  Maulde,  Melles,  Montrœul-aa-Bois, 
Mont-Saint-Aubèrt,  Mouwîourt,  Moustier,  Obigies,  Péru- 
welz,  Pipaix,  Popuelles,  Pottes,  Quartes,  Ramignies- 
Chin^  Roucourt,  Rumegnies,  Saint-Sauveur,  Saint-Brico 
à  Tournai,  Saint-Nicolas  à  Tournai,  Saint-Jean-d'Escaa- 
fours,  Thieulain,  Thimougies,  Thumaide,  Vaulx,  Velai- 
nes,  Vezon,  Warchin,  Wasmes-Aùdemez-Briflfeuil,  Wattri- 
pont,  Wiers,  Willaupuis. 

II.  Décanat  de  Chiévres.  —  Paroisses  :  Arbre,  Ath, 
Saint-Julien  et  Saint-Martin,  Attre,  Aubechies,  Autreppe, 
Baufe,  Basècles,  Belœil,  Bernissart,  Blaton,  Blicquy,  Bru- 
gelette,  Cambron-Casteau,  Cambron-Saint- Vincent,  Cas- 
teau,  Chaussée-Notre-Dame,  Chiévres,  Ellignies-Sainte- 
Anne,  Erbaut,  Erbtsœul,  Gages,  Grandglise,  Grosage, 
Harciiies,  Hautrage,  Herchies,  Horrues,  Hnisseignies, 
Irchonwelz,  Jurbisc,  Lens,  Ligne,  Louvignies,  Ma/Jîes, 
Masnuy-Saint-Jean,  Masnuj-Saint-Pierre,  Mévergnies^ 
Montignies-lez-Lens,  Moulbaix^  Neufmaison,  Neufville, 
Ormeignies,  Pommerœul,  Quevaucamps,  Sirault,  Soignies, 
Stambruges,  Steenkerque,  Tongre-Notre-Dame,  Tongre- 
Saint- Martin,  Tourpes,  Ville-lez-Pommerœul,  Villerot, 
Viller^  Notre- Dame  y  Villers-Saint-Amand,  Wadeîincourt. 

III.  Décanat  de  Lessines,  —  Paroisses  :  Acren-Saint- 
Gereon,  Acren- Saint-Martin,  Bassilly,  Biévône,  Bois-de- 
Lessines,  Bouvignies,  Eilezelles,  Everbecq,  FJobecq,  Fou- 
leng,  Ghoj,  Gibecq,  Gondregnies,  Ghislenghien,  Hellebecq, 
Isiôreft,  La  Hamaide,  Lanquesaint,  Lessines,  Lombise, 
Mainvault,  Meslin-l'Evêque,  Œudenghien,  Ogy,  Ollignies, 
Ostiches,  Papignies,  Rebaix,  Sillj,  Thoricourt,  Wanne- 
becq,  Wodecq. 
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IV.  Décanat  de  Haï.  —  Paroisses  comprises  aujourd'hui 
dans  la  province  de  Hainaut  :  Enghien,  Hoves,  Marcq, 
Petit-Enghien,  Saint- Pierre-Capelle. 

L*ARCHiDiACONÉ  DE  Hainaut, Comprenant  quatre  déca- 
nats: 

I.  Décanat  de  Mons^  (cité  en  1139).  —  Paroisses  : 
Asqaillies,  Baudour,  Bougnies,  Braine-le-Comte,  Ciply, 
Guesmes,  Ëcaussinnes  -  d*Enghien  Ëcaussinnes  -  Lalaing, 
Eugies,  Féluy,  Frameries,  Genly,  Ghlin,  Gottignies,  Har- 
vengt,  Havre,  Henripont,  Hyon,  Jemappes,  Le  Tertre  de 
Baudour,  Maisiéres,  Marche  lez-Écaussinnes,  Mesvifiy 
Mignaolt,  Mons  :  Saint-Germain,  Sainte-Elisabeth,  Saint- 
Nicolas-en-Havré,  Saint-Nicolas  en  Bertaimont,  Sainte- 
Waudru,  le  Béguinage,  Naast,  Nimy,  Noirchain,  Nou- 
velles, Obourg,  Pâturages,  Quaregnon,  Saint-Denis,  Sars- 
la-Bruyôre,  Thieusies,  Ville-sur-Haine,  Warquignies, 
Wasmes,  Wasmuel,   . 

II.  Décanat  de  Bavay  (de  1073  à  1159,  décanat  de 
Homu,  cité  en  1177).  —  Paroisses  du  Hainaut  actuel  : 
Angre,  Angreau,  Athis,  Audregnies,  Baisieux,  Blaugies, 
Boossu,  Dour,  Ëlouges,  Fayt-le-Franc,  Hainin,  Hensies 
Hornu,  Meauraing,  Monceau- à-Élouges,  Montrœul-sur- 
Haine,  Montignies-sur-Roc,  Onnezies,  Quiévrain,  Roisin, 
Saint-Ghislain,  Thulin. 

III.  Décanat  de  Binche  (cité  en  1159).  —  Paroisses  : 
Anderlaes,  Bienne-lez-Happart,  Binche,  Bois-d'Haine, 
Bonssoit,  Bray,  Buvrinnes,  Chapelle  lez-Herlaimont,  Car- 
niôres,  Croix-lez-Rouveroy,  Epinois,  Estinnes-au-Mont, 


i.  Voir  une  note  sur  le  sceau  de  rancien  doyenné  de  Moiu,  par 
L.  Devillers.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  lome  VI, 
page  368.) 


J 
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Estinnes-au-Val,  Fayt-lez-Seneffe  ^  Fontaine-rÈvêque 
(église  de  Saint-Christophe),  Forchies-la- Marche,  Ghoy- 
sur-Sambre,  Harmignies,  Haine-Saint-Paul,  Haine-Saint- 
Pierre,  Haulchin,  Houdeng-Aimeries,  Hondeng-Oœgnies^ 
Leernes,  Leval-Trahegnies,  Lobbes,  Maurage,  Merbes- 
le-Château,  Merbes-S^-Marie,  Mont-Sainte- Aldegonde^ 
Mont-Sainte-Geneviève ^  Morlanwelz,  Peissant,  Péron- 
nes-lez-Binche,  Piéton,  Ressaix,  Rœulx,  Rouveroj,  Saint- 
Symphorien,  Saint- Yaast,  Sars-la-Buissiôre,  Spiennes^ 
Strépy,  Thieu,  Triviêres,  Vellereille-le-Brayeux,  /Velle- 
reille-le-Sec,  Villers-Saint-Ghislain,  Waudrez. 

IV.  Décanat  de  Maubeuge  (cité  en  1060).  —  Paroisses 
comprises  dans  la  province  de  Hainaut  :  Aulnois^  Bersil- 
lies-r Abbaye,  Blaregnies,  Erquelinnes,  Givry,  Gœgnies- 
Chaussée,  Grandreng,  Grandrieu,  Havay^  Montbliart, 
Quévy-le-Grandy  Quévy-le-Petit,  Sivry,  Solresur-Sambre. 

L*ARCHiDiACONÉ  DE  Yalbncibnnes,  divisé  en  trois  déca- 
nats  de  Valendennes,  d^Haspres  et  d'Avesnes,  A  ce  der- 
nier appartenait  dans  le  Hainaut  actuel  les  paroisses  de 
Maçon,  Momignies,  Salles,  Séloignes,  Villers-la-Tour. 

Diocèse  de  Tournai.  —  L^Escaut  formait  la  limite  des 
diocèses  de  Cambrai  et  de  Tournai  ;  toute  la  partie  de  notre 
province  sur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  était  du  diocèse 
de  Tournai.  Après  son  démembrement  en  1559,  il  fut  di- 
visé en  deux  archidiaconés,  savoir  :  Tarchidiaconé  de 
Tournai  et  celui  de  Flandre.  Les  paroisses  du  Hainaut 
actuel  dépendaient  du  premier  et  du  décanat  de  Tourné- 
sis  ;  c*étaient:  Bailleul,  Blandaln,  Bléharies,  Bruyelles, 
Calonne,  Chercq,  Ere,  Esplechin,  Estaimbourg,  Estaim-- 
puis,  hvregnies,  Froidmont,  Froyennes,  Hertain,  Hollain, 
Howardries,  Jollain-Merlin,  Lamain,  Leers-Nord,  Les- 
dain,  Marquain,  Néchin,  Orcq,  Pecq,  Péronnes-lez-An- 
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toing.  Rongy,  Rumes,  Rumillies,  Saint-Léger,  Saint- 
Maur,  Taintignies,  Templeuve,  Tournai:  N.-D.,  saint 
Piat,  saint  Qnentin,  sainte  Marguerite,  saint  Jacques, 
sainte  Marie-Magdeleine,  Warcoing,  Wez-Welvain,  Wil- 
lemean. 

Diocèse  db  LiâoB.  —  L'ancien  diocôse  de  Liège  était 
divisé  en  huit  archidiaconés  ;  les  paroisses  du  Hainaut 
actuel  qui  7  appartenaient  ressortissaient  aux  archidia- 
conés du  Hainaut  et  de  la  Famenne. 

L'archidiaconé  de  Hainaut  comprenait  quatre  doyen- 
nés ou  conciles  :  Stave,  Chàtelet,  Thuin  et  Florenne. 

Doyenné  de  Châtelet.  —  Paroisses  :  Bouffioulx,  Buzet, 
Chàtelet,  Gouillet ,  Farciennes,  Marchienne-au-Pont, 
M arcinelle ,  Monceau- sur-Sambre ,  Montignj-le-TilleuK 
Montignies-sur-Sambre,  Mont-sur-Marchiefnnes,  Pont-de- 
Loup,  Presles. 

Doyenné  de  Thuin.  —  Paroisses  du  Hainaut  actuel  : 
Barbençon,  Beaumont,  Biercée  y  Biesmes-sous- Thuin, 
Boussu-lez-Walcourt,  Chaudeville,  Donstiennes,  Erpion, 
Strée,  Saint- Vaast  à  Fontaine-rËvôque,  Fontaine- Val- 
mont,  Froid-Chapelle,  Gozée,  Ham-sur- Heure,  Hantes, 
Jamioulx,  Landelies,  Leugnies,  Marbaix-la- Tour,  Mooti- 
gnies* Saint- Christophe,  Nalinnes,  Ragnies,  Rance,  Ren- 
lies,  Rognée,  Solre  •  Saint- Géry,  Strée  Thuillies,  Thiri- 
mont,  Thuin,  Vergnies. 

Doyenné  de  Florenne.  —  Paroisses  du  Hainaut  actuel  : 
Acoz,  Framiée-sous-Gerpinnes ,  ^ymi^e-sous-Gerpinnes, 
Gerpinnes,  Gougnies,  Loverval,  Villers-Potteries. 

L*ARCHiDiACONÉ  DE  Florenne  Comprenait  trois  doyennés 
on  conciles  :  Chimai,  Graide  et  Roche  fort. 

Doyenné  de  Chimai.  —  Paroisses^du  Hainaut  actuel  : 
Baileux,  Boutonville,  Chimai,   Forges,  Lompret,  Mon- 
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ceau'imbrechiesy  Sainte-Geneviève,    Vaulœ-lez-Chimai, 
Virelles. 

Diocèse  de  Nabiur,  érigé  en  1559  et  formé  de  paroisses 
démembrées  du  diocèse  de  Liège. 

Doyenné  de  Fleums.  —  Paroisses  aujourd'hui  du  Hai- 
naut  :  Aiseau,  Brje,  Gharleroi,  Châtelineau,  Courcelles, 
Dampremy,  Fleurus,  Gilly,  Gosselies,  Gouy-lez-Piéton, 
Heppignies,  Jumet,  Lambusart,  Liberchies,  Lodelinsart, 
Mollet,  Moignelée,  Obaix,Oignies,  Pont-à-Celles,  Ransart, 
Roux,  Saint-Amand,  Souvret,  Thiméon,  Trazegnies,  Ve- 
laine,  Viesville,  Villers-Perwin,  Wagnelée,  Wanfercée, 
Wangenies. 

Doyenné  de  Oembloux,  —  La  paroisse  de  Boignée. 

Doyenné  de  Genappe.  —  Paroisses  du  Hainaut  actuel  : 
Frasnes-lez-Gosselies,  Rêves. 

Doyenné  de  Nivelles.  —  Paroisses  du  Hainaut  actuel  : 
Arquennes,  Familleurenx,  Hennuyères,  Petit-Rœulx-Iez- 
Braine,  Petit-Rœulx-lez-Nivelles,  Ronquières,  Seneffe. 

Doyenne  de  Walcourt, — Paroisses  du  Hainaut  actuel  • 
Berzée,  Cour-sur-Heure,  Gerpinnes. 

Sous  le  rapport  ecclésiastique,  le  Hainaut  forme  aujour- 
d'hui le  diocèse  de  Tournai,  dont  Tévéché  a  été  érigé  dans 
le  IV«  siècle.  Il  existe  aujourd'hui  en  vertu  de  la  bulle 
du  pape  Pie  VII,  en  date  du  29  novembre  1801.  publiée 
par  arrêté  du  29  germinal  an  X  (8  avril  1802),  qui  lui 
donne  pour  circonscrition  le  département  de  Jemappes. 
Les  communes  et  succursales  de  Barbençon,  Boussu-lez- 
Walcourt,  Erpion,  Renlies  et  Vergnies,  du  canton  de 
Beaumont,  ressortissent  au  diocèse  de  Cambrai,  oomme 
ayant  appartenu  avant  1815  au  département  français  du 
Nord.  Les  communes  de  Marchipont,  dans  le  canton  de 
Dour,  et  de  Gœgnies- Chaussée,  dans  le  canton  de  Pàtu* 
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rages,  n^ajant  point  d^église,  sont  respectivement  conâëes, 
par  révéqae  de  Tournai,  aux  desservants  des  paroisses  de 
Quiëvrechain  et  de  Gœgnies-Chaussée. 

Il  j  a  dans  le  diocèse  6  cures  de  première  classe,  26  de 
deuxième  classe  et  32  doyennés. 

Le  nombre  des  succursales  est  de  442,  dont  145  dans 
l'arrondissement  de  Tournai,  143  dans  celui  de  Mons  et 
154  dans  celui  de  Charleroi. 

n  y  a  donc  en  tout  474  églises  paroissiales. 

§  5.  —  Armoiries. 

Les  comtes  de  Hainaut  de  la  maison  des  Régnier  por- 
taient d*or  à  trois  chevrons  de  sable. 

A  partir  de  Tavénement  des  d'Avesnes,  ils  adoptèrent  : 
d*or,  au  premier  et  quatrième,  au  lion  de  sable,  au 
deuxième  et  au  troisième  d*or  au  lion  de  gueules. 

Ce  sont  les  armoiries  actuelles  de  la  province. 
^Le  comte  avait  pour  cri  :  Haynault  au  noble  comte  ! 

§  6.  —  Bibliographie. 

Chronica  Hannoniœ,  par  Gislebert.  Édition  du  marquis 
du  Chasteler,  Bruxelles,  1784.  In-4«.  —  Édit.  de  Pertz, 
in-8*.  —  Édit.  avec  traduction  françoise  et  notes  par  le 
marquis  de  Godefroj-Ménilglaise.  (Mémoires  de  la  Société 
historique  de  Tournai,  t.  XllI  et  XIV.) 

Chronicon  BcUduini  Avennensis,  sive  historia  généa- 
loçica  conUtum  Hannoniœ.  Anvers,  1692.  In-f . 

Chronique  du  Hainaut  et  de  Mons,  publiée  par  A. 
Lacroix.  Mons,  £mm.  Hoyois,  1842.  In-4®. 
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Histoire  du  Hainavit^  par  Jacques  de  Guise,  traduite 
en  français  avec  le  texte  latin  en  regard,  et  accompagnée 
de  notes.  Avec  les  Annales  de  Hainaut  par  Jean  Lefôvre, 
publiées  pour  la  première  fois,  avec  notes,  par  M.  le  mar- 
quis Fortia  d'Urban.  Paris,  A.  Sautelet,  1826-1838.  In-8\ 
19  volumes  et  2  volumes  de  tables. 

ÉttÂdes  sur  V Histoire  de  Haynaut  de  Jacques  de  Ouyse^ 
traduite  par  le  marquis  de  Fortia  d*Urban  ;  par  J.-M.-G. 
Benezech.  Valenciennes,  A.  Prignet,  1839,  in-8®. 

Annales  de  la  province  et  comté  de  Hainaut ^  contenant 
les  choses  les  plus  remarquables  advenues  dans  cette  pro- 
vince^ depuis  Ventrée  de  Jules  César  ^  jusqu'à  la  mort  de 
Vinfante  Isabelle,  par  François  Yinchant.  (Éditées  par 
A.-P.-Y.  Descamps,  pour  la  Société  des  bibliophiles  belges 
séant  à  Mons,  n^  16  de  ses  publications.)  Bruxelles, 
A.  Vandale,  impr.  de  Ëm.  Hojois,  à  Mons,  1848-1854. 
Grand  in-8®.  6  volumes. 

Histoire  du  comté  de  Hainaut,  par  le  baron  de  Reiffen- 
berg.  Bruxelles,  A.  Jamar.  In-12  3  volumes.  (Le  dernier 
volume  est  de  Yandervin.) 

Coup  d'œil  historique  sur  le  Hainaut,  par  Théophile 
Lejeune.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  1. 1. 
2^  édition  notablement  augmentée  dans  les  Monographies 
historiques  et  archéologiques,  par  le  même  auteur,  t.  I.) 

Histoire  politique,  religieuse  et  militaire  du  comté  de 
Hainaut  ancien  et  moderne,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusquen  1794  ;  par  Philippe  De  Bruyne.  Liège, 
A.  Faust,  1878.  In-8<».  2  volumes. 

Études  étymologiques  et  archéologiques  sur  les  noms 
des  villes,  villages,  etc.,  du  Hainaut,  par  A. -G.  Chotin. 
In^<>. 
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Recherches  sur  le  Eainaut  ancien^  par  Ch.  Davivier. 

Âfonumentê  pour  servir  à  Vhistoire  des  provinces  de 
Namur,  de  Eainaut  et  de  Luxembourg,  publiés  par  le 
baron  de  Reiffenberg,  De  Smet  et  Devillers.  8  volumes, 
in-4®. 

Diction%xaire  géographique  de  la  province  de  Eainaut^ 
par  Ph.  Yander  Maelen.  Bruxelles,  1833.  In-8^ 

Description  de  cartulaires  et  de  chartriers  accompa- 
gnée du  texte  de  documents  utiles  à  f  histoire  du  Eainaut, 
par  Léopold  Devillers.  9  tomes  in-8®. 

Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Eainaut, 
par  R.  Chalon.  In^**. 

Bibliographie  de  Vhistoire  du  Eainaut,  par  C.  De  le 
Court.  (Annales  du  Cercle  archéologique  deMons,  t.  Y.) 


TABLEAU  GÉNÉALOGIQUE  DES  COMTI 


1.  RiGXiBB  I®'  au  Long-Col, 

ép.  Albnùfde. 

t  916. 


Gislebert, 

duc  de 
Lotharingie. 

t936. 


2.  BioNiEBlI,  Symphoriane, 
épouse  ÈH^t         mariée  à 

fille  de       Béranger,  comte 
Richard  1^^,        de  Lomme 

duc  ou  de  Namur. 

de  Bourgogne, 
t  vers  932. 

I  / 


3.  BioNiBB  III,  Bodolphe, 

ép.  Alix  comte  de  Hesbaie 

fille  de  Hugon,  et  tige  des  comtes 

comtede  Dasbourg.  de  Looz. 
t  vers  971. 


4.  Rêonibr  IV,  Lambert  le  Barbu, 
ép.  Hedwige,  fille  comte 

de  Hugues  Capet.         de  Louvain. 
+  1013. 


I 


5.  BioNiBB  V,  ép.  Mathilde,  fille 

de  Herman,  vicomte  de  Verdun. 

t  1036. 


6.  BiOHiLDB,  mariée  1^  k  Herman 

de  Thuringe  ;  2°  en  1051, 

à  Baudouin  I,   dit  de  Mons, 

fils  du  comte  ^e  Flandre, 

mort  le   17  juillet'  1070. 

t  1086. 


Amoul  III, 
le  malheu- 
reux,'comte 
de  Flandre, 
tué  à  la 
bataille  de 
Cassel  en 
1071. 


7. Baudouin  II, 

de  Jérusalem, 

ép.  Ide,  fille  de 

Henri  II,  comte 

Louvain. 

t  1098. 


9.  BaudouikIT 

ie  Bàtiêêewr,  ép.^ 

Alix,  fille  de  I 

Godefroid,  confe'? 

de  Namor.    • 

t  U7L      i 

10.  BAUDOUtà'l 

le  Courageux, 
Marguerite, 
de  Thierri  d'j 
sace,  comte 
Flandre. 
1 17  déc.  119«. 

ll.BAVDOinK 

de  Oo 

ép.  Marie,  fiDâ 

coiQte  de 

pagne,  f  12(Mt| 


12.  Jbannb  de  Corn- 
tantinople,  mariée  1»  k 

Ferrand  de  Portugal; 

2°  k  Thomas  de  Savoie. 

t  1244. 


d'j 


li,3KjLsl,d'Aveêm8, 
ép.  AUx,  fiUe  de  Flo- 
rent, comte  de  Hol- 
lande. Figure  comme 
comte  de  Hainaut,  bien 
qu'il  n'ait  pas  régné, 
f  24  déc.  1267. 


1 


lô.Ji^y II fd'Avesnes,   Flo« 
ép.  Philippine,  fille  de    sdgB 
Henri  II,  comte  de   de  Bn 
Luxembourg. 
+  11  sept.  1304. 

I 


8.  Baudouin  III,       Amoul, 
éiwuse  Yolendc,      ép.  Béatrix, 
fille  de  Gérard  de  fille  de  Walter, 
WiMsemberjf,  seigneur 

comte  de  Qneîdre,     dn  Bceul^. 
f  1120, 


Jean,  comte  16.  Guillaume  I«'', 
«l'Ostrevant,  le  Bon,  ép.  Jeanne  de 

tue  a  la  Valois,  sœur  de 

bataille  de    Philipiw  de  Valois, 
Courtrai,  en       roi  de  France. 
1302.  1 7  juin  1337. 


Jeai 

Ba 

Maq 

col 


MIT,  JUSQU'A  PHILIPPE-LE-BON. 


17.0uiLLÂUiacII,  '   18.  Mabguesitb 
ép.  Jeanne,  fille  dç       d'ÂYesnes,  ép. 
Jean  III,  dnc  de      VemperenrLoaisY, 

Brabant.  de  Bavière. 

t  1346.  t  1366. 


Louis  le  Bomain, 

électegr  de 

Brandebourg. 

t  1366. 


19.  Guillaume  m 

le  furieux,  ép. 

MathUde,  fille  de 

Henri  II,  comte- 

de  Lancastre. 

t 1389. 


te  noble  Henri  seignenr  Elisabeth,  ép. 
Karanr,       d'Angre  Philippe* 

,  fi&e  de    empereur  de     Auguste,  roi 
Lngoste.   Constantinople.    de  France, 
cet.  1212.     t  1216.    fis  mars  1190. 


de 
piiriée 
cd 

Gui  de 
L279. 
tH: 


;nettr 
t. 


i,      Guillaume,  Bouchard,  Marguerite, 
i|iie      évêquede      évêque  ép. 

echt.    Cambrai,     de  Metz.    Baudouin 
J17.     t  1296.  de 

Péronnes. 


de 

}• 
s  de 


Henn, 
chanoine 

de 
Cambrai. 


20.  AuBBBT  de 

Bavière,  régent  de 

1367  à  1389,  puis 

comte  de  Hainaut, 

ép.  Marguerite,  fille 

de  Louis  duc  de 

lichnitz  en  Silésie. 

t 1404. 


21.  GtJiL-  Albert,  Jean,    Margue- 
laumeIY,  duc        élu      rite  ép. 
ép.  en         de         de        Jean- 
1386      Strau-   Liège.  sans-Peur, 


Margue-  bingen. 

rite,  nlle 
de 

Philippe- 

le-Harài, 
duc  de 
Bour- 
gogne. 

t  31  mai 
1417. 

__J 

22.  Jac- 
queline 
de  Bavière» 
mariée  1<^, 

au  Dau- 
phin Jean; 
2o  à  Jean 
IV,  duc  de 
Brabant  ; 
30  au  duc 
de  Gloces- 
ter  ;  40  à 

Francon 
de 

Borsele. 
t  1436. 


duc  de 

Bourgogne 

t 1423. 


23.  Phi- 
lippb-lb- 

BON, 

comte  de 
Hainabt 
par  ces- 
sion 6iite 

par 

Jacqueline 

de  Bavière 

en  1433. 


». 
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DICTIONNAIRE 

GÉOGRAPHIQUE,  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE 


DU    HAINAUT. 


Acoz. 


Ck>mman6  de  rarrondiMement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage 
de  fiouvigne. 

Population.  —  1,137  habitants. 

Superficie.  —  692  hectares,  14  ares. 

Situation.  —  Sur  le  penchant  d'une  colline  ;  à  13  kilom. 
S.-S.-E.  de  Charleroi,  50  E.  de  Mons. 

ÂNTiQurrÉ  (âge  de  fer).  —  Objets  de  Tëpoque  franque, 
consistant  en  lames  de  glaive,  fers  de  lance  et  boucles  en 
bronze. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  dédiée  à  Saint- 
Martin,  bâtie  en  1849.  La  cure  était  autrefois  à  la  colla- 
tion du  prieuré  d*Oignies. 

Château  d'origine  ancienne  reconstruit  en  1649  et  con- 
sidérablement modifié  au  commencement  du  XVIII®  siècle. 
Âa  XVII®  siècle,  il  était  la  propriété  de  la  maison  des  de 
Quiévrain-Marotte  ;  en  1760,  il  passa  par  héritage  à 
Michel-Joseph  d*Udekem,  dont  la  famille  le  posséda  jus- 
qu'en 1859  ;  il  fut  alors  vendu  à  la  famille  Pirmez.  Cette 
pittoresque    demeure   est    aigourd*hui    la  propriété   de 
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M.  OotaTe  Pirmez,  avantageusement  connu  par  ses  pro- 
ductions littéraires. 

Histoire.  —  Acoz  était  autrefois  une  ville  à  loi.  Le 
comte  Guillaume  I®^  déclara,  par  une  charte  du  3  juillet 
1350,  que  les  habitants  seraient  exempts  du  droit  de  main- 
morte et  de  fourmorture,  de  tout  impôt  et  exaction,  de 
corvées  et  autres  servitudes.  Il  leur  donna  un  code  pénal 
basé  sur  la  loi  du  talion,  pour  réprimer  les  rixes,  les  que- 
relles et  les  entreprises  faites  sur  les  chemins  publics.  Un 
majeur  et  sept  échevins,  à  la  nomination  du  comte,  de- 
vaient jurer  de  conserver  les  droits  d*Acoz  et  ceux  du 
prince;  les  bourgeois  leur  payaient  annuellement  trois 
douzaines  de  mesures  d'avoine. 

Biographie.  --  Gravez  (Jean-Philippe),  poète  et  écri- 
vain, mort  en  1853. 

Aiseau. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Enclave  du  duché  de  Brabant 
dans  le  comté  de  Namur. 

Population.  —  2,078  habitants. 
Superficie.  —  773  hectares,  61  ares,  30  centiares. 
Situation.  —  Près  de  la  limite  orientale  de  la  province, 
12  kilomètres  E.  de  Charleroi,  49  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Villa  romaine,  tuiles,  pote- 
ries, hypocaustes,  etc.,  etc. 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  a  Saint-Martin,  de  cons- 
truction semi-classique.  Restes  d'un  antique  chàteau-fort. 

Histoire.  —  Aiseau  formait  une  seigneurie  qui  relevait, 
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en  1315,  des  ducs  de  Brabant.  Baudouin,  sire  de  ce  lieu, 
transporta,  en  1320,  en  mains  du  duc  de  Brabant  toute  sa 
terre  d*Aiseau,  consistant  en  ville,  manoir,  prés,  eaux, 
censés,  rentes,  haute  et  basse  justice,  avec  toutes  ses 
dépendances  ;  il  li^  reprit  de  lui  en  fief  et  en  hommage. 
Jean  III,  duc  de  Brabant,  donna  en  1353  cette  terre  à 
Jean,  bâtard  de  Brabant.  La  seigneurie  d*Aiseau  fut  érigée 
en  marquisat,  le  23  avril  1625,  en  faveur  de  Rasse  de 
Gavre. 

Institution.  —  Sur  le  territoire  de  la  commune  se  trou- 
vait l'abbaye  d'Oignies,  de  Tordre  de  saint  Augustin, 
fondée  en  1187,  par  trois  frères,  Henri,  Gilles  et  Jean. 
En  1192,  Baudouin  de  Loupoigne,  chevalier,  seigneur 
d^Aiseau,  et  Oda,  sa  femme,  accrurent  les  biens  de  ce  mo- 
nastère, à  charge  de  recevoir  un  prieur  que  nommerait 
Tabbaye  de  Fosses.  Albert  de  Cuyck,  évêque  de  Liège, 
en  1204,  et  le  pape  Innocent  III,  en  1210,  confirmèrent 
cette  fondation.  Le  cardinal  de  Vitry,  mort  à  Rome  en 
1244,  fut  inhumé  dans  Téglise  d^Oignies  où  il  avait  été 
moine.  Les  bâtiments  furent  brûlés  par  les  Français  en 
1554.  Reconstruite  plus  tard,  Tabbaye  fut  supprimée  à  la 
révolution  et  transformée  en  une  manufacture  de  glaces 
qui  est  actuellement  la  plus  importante  de  la  Belgique. 

Biographie.  —  Roberti  (Jean),  ab{)é  de  Florefie,  mort 
en  1639. 

Bibliographie.  —  Rapport  de  la  commission  chargée 
de  surveiller  les  fouilles  faites  à  Aiseau,  par  J.  Kaisin. 
(Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique  de 
Charleroi,  t.  IV.)  —  La  Haquenée  de  la  mariée  à  Aiseau. 
(Ibid.,  t.  VII)  -  Record  d Aiseau.  (Ibid.,t.  VIII.)  — 
Découverte  d'une  villa  romaine  à  Aiseau,  par  Kaisin. 
(Ibid.,  t.  IX.) 
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Anderlues. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin  ; 
arrondissement  judiciaire  do  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justi<e  de  paix  de  Bincho. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  5,290  habitants. 

Superficie.  —  1,072  hectares,  26  ares,   10  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  chaussc^e  de  Binche  à  Charlf^roi, 
à  8  kilomùtres  E  de  Binche,  13  0.  de  Charleroi,  24  S.-E. 
de  Mons,  9  N.  de  Thuin. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Débris  de  poteries,  potiches, 
grains  de  colliers,  etc. 

Monuments.  —  Le  chœur  de  Tëglise  remonte  au  XVP 
siècle  el  offre  des  détails  intéressant^;  la  tour  fut  recons- 
truite en  partie  en  1050,  et  la  nef  principale  en  lOGO. 

Le  château  dit  d^s  Loges  fut  bâti  au  XVII®  siècle  ; 
dans  fencîlos  dcjce  château  se  trouve  un  obélisque  de  vingt- 
cinq  pieds  de  hauteur.  Ce  monument,  orné  d'inscriptions, 
a  été  élevé  à  la  mémoire  du  baron  Xavier  de  Leuze,  mort 
au  siège  de  Lille  en  1792.  On  y  lit  ces  vers  : 

Il  fui  brave  comme  César, 
Fil  Torgueil  de  ses  proches, 
Vécut,  mourut  comme  Buvard 
Sans  peur  el  sans  reproche. 

Histoire.  —  Ce  village  existait  au  VII°  siècle  et  sainte 
Aldegonde  j  possédait  des  biens  importants  —  Le  4 
août  1794 ,  sept  habitants  d'Anderlues  accusés  d  être 
aateurs  et  complices  de  l'assassinat  de  deux  volontaires 
de  la  république  française,  furent  condamnés  à  mort  par 
le  tribunal  criminel  du  département  de  Jemmapes  ;  ils 
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forent  fasillés  sur  la  Grand*place  de  Mons.  —  La  cure 
était  à  la  collation  de  Tabbaje  de  Bonne  Espérance. 

Biographie.  —  Martin  (Gilles),  curé  d'Anderlues,  au- 
teur d*une  vie  de  saint  Médard,  publiée  à  Mons  vers  1730. 

Oda,  première  abbesse  du  monastère  de  Rivrœulles,  est 
née  au  XIP  siècle,  au  hameau  de  TÂlnet,  dépendance  d'An- 
derlues  ;  elle  mourut  le  20  avril  1168. 

Bibliographie.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton 
de  Binche,  par  Th.  Lejeune  (Documents  et  rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi,  t.  VI.)  —  Vie  de 
saint  Médard^  patron  de  la  paroisse  d'Anderlues^  par  F. 
Dosançois,  curé  d^Anderlues,  Mons,  1873. 

Angre. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,159  habitants. 

Superficie.  —  596  hectares,  77  ares,  33  centiares. 

Situation.  —  8  kilomètres  S.-O.  de  Dour,  22  S.-O.  de 
Mons. 

Antiquité.  (Age  de  pierre).  —  Outils  de  silex  taillés  et 
polis.  —  (Age  de  fer.)  Marteaux,  compas  et  autres 'objets 
trouvés  dans  une  carrière  de  l'époque  romaine.  Villa 
romaine,  cimetière  romain,  tombeaux  francs;  les  nom- 
breux objets  trouvés  à  Angre  sont  conservés  chez  l'auteur 
de  cet  ouvrage. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Martin, 
reconstruite  vers  1725,  clocher  du  XVI®  siècle,  d'une 
construction  solide  et  des  plus  remarquables.  Statue  du 
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saint  Ange-Gardien,  œuvre  d*Ai^toine  Gillis,  sculpteur  de 
Valenciennes,  fondateur  de  TAcadémie  de  Tournai.  — 
Cloche  de  16Ô3. 

Chapelle  de  Saint-Roch,  bâtie  par  les  habitants  en  1849. 
—  Restes  d*un  antique  châtea\i-fort,  désigné  sous  le  nom 
de  Censé  de  la  Locquetiére. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  le  XI*  siècle. 
En  1075  son  autel  fut  donné  au  chapitre  de  Cambrai. 

La  seigneurie  d'Angre  qui  se  composait  d'un  château- 
fort,  de  bois,  terres  et  prés,  a  appartenu  à  la  famille  des 
comtes  de  Hainaut,  puis  aux  maisons  de  Musars,  de  So- 
lesmes,  de  Sars,  de  Roisin,  de  la  Tramerie,  de  Sainte- 
Aldegonde.  Une  partie  des  biens  de  cette  seigneurie  appar- 
tient aujourd'hui  à  M.  le  comte  do  Louvencourt,  de  Roisin. 

Biographie.  —  Baudour  (Louis-Landelin),  né  en  1736, 
inspecteur  des  ouvrages  de  la  cour  de  l'archiduchesse  Ma- 
rie-Christine, gouvernante  des  Pays-Bas. 

Bernier  (Robert- Joseph),  doyen  du  décanat  de  Bavai, 
fondateur  de  bourses,  né  en  1686,  mort  en  1756. 

Hainaut  (Henri  de),  seigneur  d'Angre,  empereur  de 
Constantinople,  mort  en  1216. 

Levecq  (Ghislain-Joseph),  instituteur,  auteur  de  nom- 
breux travaux  pédagogiques,   né  en  1827,  mort  on  1873. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  —  Histoire 
des  seigneuries  d'Angre,  de  Roisin  et  d'Audregnies, 
par  T.-A.  Bernier.  1863.  —  Notice  sur  des  antiquités 
Gallo-Romaines  trouvées  à  Angre,  par  T.-A.  Bernier. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  X.)  — 
Exécutions  pour  sorcellerie  à  Angreet  à  Roisin^  en  1565, 
par  T.-A.  Bernier.  (Ayi.  C  arch.  deMons,  t.  XI.)- -Sou- 
venir de  la  fête  donnée  à  Angre,  à  Voccasion  de  la  remise 
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iune  médaille  à  la  compagnie  des  pompiers  de  Sehourg^ 
le  26  septembre  1873.  —  Excursion  archéologique  d 
Èlouges  etàAngre,  par  Jules  Declôve.  (Bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  3®  série.)  —  Recherches  histo- 
riques  sur  le  village  d'Angre,  par  Th.  Bernier.  (An,  C. 
arch,  de  Mons^  t.  XII.)  —  Rapport  sur  V excursion  faite 
d  Élouges  et  d  Angre^  le  16  septembre  1873,  par  Camille 
Lyon.  (Document  et  rapport  de  Charleroi^  t.  VIK.)  — 
Rapport  sur  ^excursion  de  la  Société  Malacologique  de 
Belgique  d  Angre^  le  17  septembre  1876,  par  A.  Rutot. 
{Bulletin  de  la  Société  Malacologique  de  Belgique,  t.  XI.) 

Angreau. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  583  habitants. 

Superficie.  :—  386  hectares,  28  ares,  81  centiares. 

Situation.  —  lOkil.  S.-O.  de  Dour,  24  S.-O.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Outils  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Débris  de  vases,  poteries,  fibules,  etc.  —  Ces  ob- 
jets sont  conservés  chez  Tauteur  de  ce  travail. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint- Amand,  bâtie  en  1778, 
sans  cachet  ;  clocher  portant  le  millésime  1598.  —  Ferme 
seigneuriale. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Croix  de  Cambrai 
avait  la  collation  de  la  cure. 

La  seigneurie  appartint  successivement  aux  familles 
d*Angriel,deGrîmbergh,  de  Jausse-Mastaing,  de  Mamines, 
de  Berths,  et  en  dernier  lieu  au  comte  de  Croix-de-Clerfayt, 
feld-maréchal  de  Tarmée  autrichienne. 


—  8  - 

Biographie.  —  Piéros  cCAsonhleville,  monajeur  de 
Valenciennes  en  1297. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  ^Histoire  des 
seigneuries  de  Quiévrain,  Baisieux^  Angreau  et  Marchi- 
pont^  par  T.  Bernier,  1865. 

Anserœul. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  -  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  1611  habitants. 

Superficie.  —  1285  hectares,  97  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  limite  de  la  Flandre  Orientale, 
6  kil.  N.-E.  de  Celles,  17  kil.  N.-N  -E.  de  Tournai. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Substructions  romaines. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Paul,  bâtie  en  1773, 
agrandie  en  1870;  pierre  sépulcrale  de  Jacques  de  Cuinchy, 
gouverneur  de  Bouchain  et  de  Bavai,  mort  en  1627. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Renaix  était  collateur  de 
la  paroisse.  —  Jacques  de  Berlaymont,  seigneur  d'Anse- 
rœul.  signa  à  Biervliet,  le  l^''*  août  1417,  la  promesse  de 
mariage  entre  Jacqueline  de  Bavière,  et  Jean  IV,  duc  de 
Brabant.  En  1598,  la  seigneurie  d*Anserœul  appartenait  à 
Philippe  de  Croj,  comte  de  Solre,  et  en  1632,  à  Jacques 
de  Maulde,  gouverneur  de  Lens,  en  Artois. 

Antoing. 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire  de 
Tournai,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix. 
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Ancienne  juridiction.  —  Touriiaisis,  depuis  1069. 

Population.  —  2.573  habitants. 

SupERFicrs.  —  461  hectares,  37  ares,  52  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  rive  droite  de  TEsnaut  et  sur  une 
moDtagne  qui  domine  le  fleuve  et  la  fameuse  plaine  de 
Fontenoj,  à  7  kil.  S.-E.  de  Tournai,  44  N.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'ancienne  église  dédiée  à  saint  Pierre 
se  trouvait  dans  Tenceinte  du  château  ;  elle  était  sur- 
montée d'une  tour  romane  remarquable.  En  1870.  on  a 
coDstrait  une  nouvelle  église,  en  stjle  ogival,  d'aprôs  les 
plans  fournis  par  M!  Carpentier  ;  cet  édifice  est  d'une  cons- 
tmetion  trôs  élégante.  —  Restes  d'un  antique  château-fort 
bâti  au  XIl^  siôcle,  et  près  duquel  le  prince  de  Ligne  a 
fait  construire  une  demeure  vraiment  princiôre. 

Histoire.  —  Antoing  est  cité  dès  868  dans  le  polji)- 
tjque  de  Tabbaye  de  Lobbes.  Cette  localité  fut  comprise 
dans  la  part  du  roi  Charles-le-Chauve,  lors  du  partage  du 
royaume  de  Lothaire,  en  870.  Elle  fit  partie  de  Tancien 
Burbant,  puis  du  comté  de  Hainaut,  jusqu'à  sa  réunion  au 
Toumaisis,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État  donné  à 
Chambord,  le  16  octobre  1669.  C'était  un  bourg  peu  im- 
portant, depuis  que  les  Bourguignons  Tavaient  réduit  en 
cendres,  le  5  mars  1478,  parce  que  ses  habitants  et  Jean 
de  Melun,  leur  seigneur,  tenaient  le  parti  des  Français. 
Ce  bourg  fut  érigé  en  ville,  en  1817,  par  le  roi  Guillaume. 

La  terre  d'Antoing  formait  une  seigneurie  importante 
portant  le  titre  de  baronnie;  elle  fut  successivement  la  pro- 
priété  des  familles  d' Antoing,  de  Melun  et  de  Ligne.  —  En 
1570,  Philippe  II  octroya  au  bourg  d'Antoing  une  foire 
annuelle  le  premier  jour  d'avril.—  Une  confrérie  d'archers 
de  Saint-Sébastien  avait  obtenu  des  lettres  de  privilège  du 
même  monarque,  en  date  du  30  octobre  1564. 
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Institutions.  —  Le  chapitre  d'Antoing  fut,  à  Torigine, 
un  monastère  de  religieuses  dépendant  de  Tabbaye  de 
Lobbe8,et  que  Gérard  de  Roussillon  restaura  du  IX^siôcle. 
Ce  monastère  fut,  vers  959,  converti  par  saint  Brunon  en 
un  chapitre  de  quatorze  chanoines. —  Un  hôpital  fut  fonde 
à  Antoing,  le  27  février  1440,  par  Jean  de  Valembos, 
écuyer,  maître  d'hôtel  du  seigneur  d'Antoing. 

Biographie.  —  Ailbertus,  fondateur  des  abbayes  de 
Rolduc  et  de  Claire-Fontaine,  au  XII**  siècle. 

Gilbert  d' Antoing,  chevalier,  qui  prit  part  à  la  première 
croisade. 

Jean  d* Antoing,  évêque  de  Cambrai  de  1192  à  1197. 

Bernard  (Olivier),  jésuite,  né  en  1523,  mort  victime  de 
son  dévouement  pendant  la  peste  de  1556.  On  lui  attribue 
la  fondation  de  Técole  dominicale  d'Antoing. 

Iluart  (George),  chanoine  d*Antoing,  auteur  de  ïffis- 
toire  de  N.-D.  de  Tongre,  publiée  en  1071. 

Bibliographie. — Notice  sur  Véglise  d' Antoing,  par 
Ch.  Piot.  (Bulletin  des  Coynmissions  royales  d'art  et  d'ar- 
chéologie, tome  VII.)  —  Notice  sur  un  cartulaire  et  sur 
les  archives  du  chapitre  d'Antoing,  par  L.  Devillera, 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  IX.) 

Anvaing. 

Commune  de  Tarrondissemcnt  administratif  d*Ath , 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Frasnos-loz-Buissenal. 

Anciknne  juridiction.  —  Comté  de  Ilainaut,  chàtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  1380  habitants. 

Superficie.  —  858  hectares,  51  ares,  00  centiares. 
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Situation.  —  Sur  la  route  de  Leuze  à  Renaix,  4  5  kilo- 
mètres de  Frasnes,  15  N.-E.  de  Tournai,  41  N.-O..  de 
Mens,  18  S.-O.  d'Ath.  ,  " 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Amand,  bâtie  en  1780, 
dans  le  stjle  semi-classique  ;  autels  donnés  par  la  famille 
d^Egmont.  —  Château  gothique,  flanqué  de  quatre  tours, 
appartenant  à  M.  le  comte  de  Lannoy,  entouré  de  belles 
avenues,  de  bois,  d*étangs  et  d'immenses  pelouses. 

Histoire.  —  L'abbaje  de  Saint-Amand,  coUatrice  de 
la  cure,  possédait  des  biens  à  Anvaing,  dès  863.  —  En 
937,  une  dame  d^Anvaing,  du  uom  de  Liétarde,  donna  à 
la  même  abbaye  soixante  manses  de  terre,  un  bois,  etc. 
—  Le  premier  seigneur  d'Anvaing  qui  apparaît  dans  nos 
Annales,  c'est  Vivianus  d'Anven,  qui  signe  un  acte  de 
1128.  Le  second  est  Winemar,  en  1130.  —  En  1215, 
Raould  d'Anveng,  noble  homme,  s'asservit,  lui  et  toute  sa 
postérité,  à  Saint-Ghislain  ;  ce  seigneur  avait  pris  part  à  la 
cinquième  croisade.  —  En  1227,  la  seigneurie  d'Anvaing 
était  la  propriété  de  Jean  de  la  Hamaide,  flls  de  Gossnin, 
sire  d'Anvaing.  —  Au  siècle  suivant,  elle  appartenait  à 
Thierri  de  la  Hamaide. 

Arbre. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Ath, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chièvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  797  habitants. 

Superficie.  —  314  hectares,  83  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  N.  de  Chièvres,  5  S.-E. 
d'Ath,  22  N.-O.  de  Mons. 


V 
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Antiquité  (âge  de  fer)..  —  Monnaies  romaines  dior  et 
d'argent,  débris  de  vases,  d*amphores,  etc. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Jean  TÉvangéliste,  re- 
construite en  1835  dans  le  style  semi-classique.  —  Restes 
d*un  antique  château. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  était  primitivement  une  dépen- 
dance d*Attre.  —  Mathieu  d'Arbre  et  Hugues,  son  âls, 
prirent  part  à  la  seconde  et  à  la  troisième  croisade.  — 
Othon  d'Arbre  est  cité  en  1195  et  en  1208.  —  Au  dernier 
siècle,  la  seigneurie  d'Arbre  était  la  propriété  de  la  famille 
Franeau-d'Hjon.  — L'autel  d'Arbre  fut  donné  en  1136, 
par  Tévéque  de  Cambrai,  à  l'abbaye  de  Liessies. 

Arc-Ainiëres. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Ath, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  1479  habitants. 

Superficie.  —  1277  hectares,  70  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  10  kilomètres  N.-O.  de  Frasnes,  17  N.- 
N.-E.  de  Tournai,  47  N.-O.  de  Mons,  23  N.-O.  d'Ath. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Substructions  romaines,  dans 
un  lien  désigné  sous  le  nom  de  Château  de  Robert  le  diable. 

Monuments.  — Église  do  Saint-Martin,  du  dernier  siècle, 
sans  caractère;  bas-reliefs,  représentant  le  Christ  au  tom- 
beau; pierre  sépulcrale  de  Gaspard  Delcroix,  seigneur  de 
Maubray,  mort  en  1654.  —  L'église  romane  de  Saint- Vin- 
cent, au  hameau  d*Ainières,  a  été  bâtie  en  1871. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  de  la  baronnie  de 
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la  Hamaide,  et  fat  par  conséquent  la  propriété  des  sei- 
gneurs de  ce  nom.  —  L'abbaye  de  Saint-Nicolas-au-Bois 
avait  la  collation  de  la  paroisse. 

Arquennes. 

(Tommune  dQ  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

Ahcibmne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  2522  habitants. 

Superficie.  —  1502  hectares,  3  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  rive  orientale  du  canal  de  Char^ 
leroi  &  Bruxelles  ;  à  5  kilomètres  N.  de  Seneffe,  28  N.-O. 
de  Charleroi,  28  N.-E.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre).  Outils  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Tuiles,  lames,  trois  cents  squelettes.  Villa  romaine, 
fouillée,  en  1871,  par  les  soins  de  la  Société  archéologique 
de  Charleroi  ;  on  y  a  découvert  un  hypocauste  avec  bai- 
gnoire en  béton,  quantité  de  tessons  de  poterie,  des  fer- 
rures et  quelques  objets  de  bronze. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  Sainte- Vierge,  dont 
le  chœur  et  la  nef  sont  en  style  ogival  de  la  dernière 
époque  ;  le  reste  a  été  reconstruit  sans  goût,  en  1764 .  — 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- Conseil,  bâtie  en  1660, 
par  le  comte  de  Horn.  —  Restes  d*un  antique  chùteau- 
fortv  entcmré  d*eau,  qui  fut  assiégé  par  le  comte  de  Hai- 
naut,  en  1194. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  en  partie  détruit  par  les 

'troupes  de  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  eu  1194.  —  Lo 

preax  chevalier  Francon  d^Arquennes  prit  part  à  la  pre- 
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miôre  croisade.  M.  de  Reiffenberg  a  reprodait  an  poème 
latin  en  Thonneur  de  ce  personnage  *.  —  Siger,  chevalier 
d*Arquennes,  renonça,  en  1226,  t  ses  prétentions  sur  la 
mairie  de  Nivelles.  —  La  terre  d*Arquennes  fut  érigée  en 
baronnie,  en  faveur  de  Godefroid  de  Berghes,  le  23  avril 
1625. 

Institution.  —  En  1137,  Gérard  de  Ninove,  fils 
d* Arnaud,  connétable  de  Flandre,  fonda  un  prieuré  sous 
le  nom  de  Renissart,  dépendant  de  Tabbaye  de  Ninove. 
Les  bâtiments  qui  datent  des  deux  derniers  siôcles,  ont  été 
conservés. 

Biographie.  — /?o6er^  d*-4rguenne5,  chanoine  d'Anvers, 
vivait  en  1250. 

BiBLioGRAPHiB.  —  Notes  SUT  les  poteries  celtiques  et  les 
silex  taillés^  trouvés  au  bois  de  la  Garenne,  commune 
cCArquennes,  par  Cloquet.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
■  gique  de  Mons,  tome  VII.)  —  Rapport  sur  la  découverte 
d'une  villa  belgo-romaine  à  Arquennes ,  par  Cloquet. 
(Documents  et  Rapports  de  Charleroi,  tome  VI;  ibidem, 
tome  VII.)  —  Notes  sur  le  prieuré  de  Renissart,  par 
L.  Devillers.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
3«  série.) 

Asquillies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  JuaioiCTioN.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

1.  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoire,  1«  série,  l.  X, 

p.  !2(l«. 
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Population.  —  381  habitants. 
Superficie.  —  217  hectares,  18  ares,  45  centiares. 
Situation.  —  Près  de  la  chaussée  de  Mpns  à  Maubeuge, 
à  7  kilomètres  E.  de  Pâturages,  6  S.  de  Mons. 

9 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  de 
différentes  époques,  n^ofTrant  qu'un  très  petit  vaisseau, 
sans  mérite.  —  Ancien  château. 

Histoire.  —  En  1032,  un  homme  puissant  du  nom 
d'Evrard  donna  à  Tabbaye  de  Saint-Ghislain  dix  bonniers 
de  terre  et  cinq  courtils  situés  dans  ce  village.  L  abbaye 
de  Crespin  avait  la  collation  de  Tautel.  —  En  1202, 
Hugues,  évéque  de  Liège,  confirma  la  donation  faite  par 
Nicolas  de  Barbançon,  en  faveur  de  Téglise  de  Brogne, 
de  la  dîme  d'Asquillies. —  En  1591,  la  seigneurie  d'Asquil- 
lies  appartenait  à  François  de  Crohin. 

Institution.  —  Ce  village  possédait  un  hôpital  destiné 
aux  lépreux. 

Ath. 

Ville  de  l'arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  chef- 
lien  d'arrondissement  administratif,  de  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chef-lieu 
de  chàtellenie. 

Population.  —  8839  habitants. 

Superficie.  —  1551  hectares,  87  ares,  68  centiares. 

Situation.  —  Sur  les  grandes  routes  de  Bruxelles  à 
Tournai  et  de  Mons  à  Gand,  29  kilomètres  E.  de  Tournai, 
25N.-N.-0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Julien,  fondée  en  1393, 
et  dont  le  clocher  fut  renversé  par  la  tempête  du  27  mars 
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1606  ;  elle  fat  détruite  par  la  foudre  le  10  avril  1817. 
et  reconstruite  depuis  à.  Texception  du  chevet  du  chœur, 
du  portail  et  de  la  tour,  qui  échappèrent  à  Tincendie.  La 
tour,  haute  et  carrée,  placée  en  tète  de  la  nef,  était  sur- 
montée d'une  flèche  de  50  mètres  d'élévation.  —  Hôtel- 
de- ville  construit  de  1614  À  1624.  —  Ruines  de  rancien 
château  de  Burbant,  bâti  par  Baudouin-le-Bâtisseur,  en 
1150.  -  Eglise  de  Saint-Martin,  de  diverses  époques,  à  la 
collation  de  Tabbayc  de  Saint-Martin  de  Tournai. 

Histoire.  —  L'origine  de  cette  localité  est  pleine  d^une 
grande  obscurité  que  ses  nombreux  historiens  n*ont  pas 
réussi  à  éclairer.  Sans  nous  arrêter  à  des  traditions  plus 
ou  moins  vraisemblables,  rappelons  qu*Àth  était  le  chef- 
lieu  du  pagus  BracbcUensis,  Ce  n  est  qu'à  partir  de  la  fin 
du  XP  siècle  que  son  nom  flgure  dans  les  actes  authen- 
tiques. En  1076,  Tévéque  de  Cambrai,  Lietbert,  donna,  à 
la  prière  du  doyen  Hugues,  Téglise  d'Àth,  aux  chanoines 
de  sa  cathédrale.  Béatrix,  fllle  de  Walter,  seigneur  d*Ath, 
ayant  épousé,  en  1095,  Gilles  de  Trazegnies  et  de  Silly, 
cette  terre  entra  dans  la  maison  de  Trazegnies,  mais  pour 
peu  do  temps,  car  Gilles,  à  son  départ  pour  la  croisade, 
la  vendit,  en  1186,  au  comte  de  Hainaut,  Baudouin  IV 
dit  le  Bâtisseur.  Baudouin,  qui  peut  être  regardé  comme  le 
fondateur  de  cette  ville,  fit  élever  un  château-fort  nommé 
la  tour  de  Burbant,  entoura  le  village  de  murs  et  accorda 
do  nombreux  privilèges  aux  habitants.  Ath  devint  dès  lors 
le  centre  d*une  des  plus  importantes  châtellenies  du  comté 
de  Hainaut.  Au  milieu  du  XIV*^  siècle,  la  population  se 
multipliant,  Tenceinte  primitive  devint  trop  étroite  pour 
la  contenir.  Aubert  de  Bavière  fit  agrandir  la  ville  et  éle- 
ver de  nouvelles  fortifications.  Après  la  prise  d'Ath  par 
Louis  XIV,  en  1667,  Vauban  dota  cette  place  d*un  sjs- 
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tome  de  défense,  en  rapport  avec  les  progrès  qu'il  avait 
fait  réaliser  à  Tart  de  protéger  les  villes  :  la  forteresse 
d*Ath  présenta  un  octogone  régulier  ûanqué  de  huit  bas- 
tions. Elle  fut  prise  par  les  Français  en  1697  et  en  1701  ; 
les  troupes  alliées  la  reprirent  en  1706;  en  1745,  elle 
tomba  de  nouveau  au  pouvoir  de  la  France,  après  un  siège 
de  douze  jours.  Les  Français  ne  la  rendirent  à  TAutriche 
qu  après  Tavoir  démantelée,  en  1746.  Ath  fut,  en  1818, 
de  nouveau  entouré  de  fortifications,  qui  ont  été  démolies 
récemment.  —  Cette  ville  possédait  des  franchises  muni- 
cipales étendues  qui  lui  avaient  été  accordées  par  Bau- 
douin IV  et  qui  furent  confirmées  et  amplifiées  par 
Guillaame-le-6on,  Marguerite  d*Avesnes,  Aubert  de  Ba- 
vière, Philippe-le-Bon,  etc.  —  La  grande  procession 
d'Ath,  qui  sort  le  4®  dimanche  d'août,  jouit  encore  d*une 
grande  célébrité  ;  son  origine  remonte  au  commencement 
du  XIII«  siècle 

iNSTrruTioNâ.  —  Ath  possédait  autrefois  une  chambre 
de  rhétorique  et  huit  associations  militaires,  dont  la  plus 
ancienne,  le  serment  des  arbalétriers,  futcréée^en  1325. 
Parmi  ses  nombreuses  institutions  religieuses,  on  peut 
citer  un  prieuré  de  Tordre  de  Saint- Benoit,  fondé  en  1224, 
à  la  porte  d*Ath,  par  Jeanne  de  Constantinople;  dix  ans 
plus  tard,  s'établirent  dans  ce  prieuré  des  religieuses  de 
l'ordre  de  Citeaux  qui  étaient  fixées  près  d*Audenarde  et 
portaient  le  nom  de  «  Dames  du  Refuge  de  Notre-Dame  ». 
Ath  posséda  des  couvents  de  Récoliets,  do  Capucins,  de 
Frères-Mineurs,  de  religieuses  de  Nazareth  et  des  Sœurs- 
Grises  dites  Pénitentes.  11  y  existait  de  nombreux  hôpitaux. 

Le  collège  royal  fut  créé  en  1416  ;  en  1714,  il  fut  re- 
construit, grâce  aux  libéralités  du  sieur  Lannes,  régc^nt 
de  cet  établissement.    11  en  est  sorti  un  grand  nombre 
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d'hommes  de  mérite,  parmi  lesquels  on  cite  Louis  Henne- 
pin  et  Juste  Lipse.  En  outre,  Ath  fut  doté  au  XVI J.^  siôcle 
d'un  collège  de  jésuites  et  d'un  pensionnat  à  TËrmitage  de 
Wilhours-lez-Ath. 

Armoiries.  —  D'or  à  la  croix  de  sable  posée  sur  troii 
degrés  de  même  et  accostée  d'un  aigle  de  l'Empire 
chargé  sur  l'estomac  d'un  écusson  d'or  au  lion  de  sable, 
armé  et  lampassé  do  gueules. 

Biographie.  —  Bauffe  (Simon  de),  lieutenant -général 
au  service  de  Charles  VI,  ingénieur  en  chef  des  Pays-Bas, 
mort  à  Belgrade  en  1738. 

Bleutoart  (Jean),  poète  latin,  vivait  au  XVII»  siôcle. 

Brouet  (Prosper),  auteur  d'une  relation  de  voyage  à 
Guatemala,  imprimée  en  1846. 

Buisset  (Jacques),  théologien  distingué  au  XVII*^  siôcle. 

Coret  (Pierre),  écrivain  religieux,  mort  en  1602. 

Defacqz  (Eugène-Henri),  jurisconsulte,  membre  du 
Congrès  national,  né  le  17  septembre  1797,  mort  le  31 
décembre  1871.  Ses  concitoyens  vont  lui  élever  une 
statue. 

De  Ronquiêre  (Jean-Baptiste),  auteur  d'un  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Code  de  famille^  né  en  1779,  mort 
à  Mons,  le  18  janvier  1856. 

Diesveld  (Florent),  général-major,  né  le  28  mars  1778, 
mort  en  1853. 

Duccoron  (Louis),  général-major,  mort  en  1866. 

Duccoron  (Julien- Joseph),  peintre  distingué,  né  en  1770, 
mort  en  1848. 

Dumont  (Guillaume),  prédicateur  et  écrivain,  vivait  au 
XVIP  siècle. 

Dupret,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  auteur 
d'ouvrages  sur  le  droit,  né  en  1807,  mort  le  10  mai  1851. 
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Ecîttse  (Flusîus  de  V)  botaniste,  vivait  au  XVI^  siècle. 

Evrard  (Adôle),  peintre  de  fleurs,  née  en  1792. 

Florebecq  (Jean  de),  abbé  de  Cambron,  mort  en  1543. 

Fosêetier  (Julien),  auteur  de  la  Chronique  margari^ 
tique ^  né  en  1454. 

Foucart  (Jean),  abbé  de  Loos,  mort  en  1640. 

Foucart  (Jean),  neveu  du  précédent,  abbé  de  Loos, 
mort  en  1654. 

Futnier  (Jean),  musicien  distingué,  vivait  au  XVP 
siècle. 

Ghémar^  photographe  du  Roi  des  Belges,  mort  en  1873. 

Oaudélin  (Pierre),  jurisconsulte,  né  en  1550,  mort  en 
1619. 

Hauport  (Robert  de),  chanoine  de  Cambrai,  écrivain 
religieux,  vivait  au  XVI"  siècle. 

Hennepin  (Louis),  récollet,  missionnaire  au  Canada, 
découvrit  le  Mississipi,  fleuve  de  rAméri(2ue,  et  publia 
des  relations  de  ses  découvertes;  il  mourut  en  1701. 

Lecosse  (J.-J.),  graveur  distingué,  vivait  en  1750. 

Leloup^  célèbre  général,  qui  créa  le  fameux  régiment 
de  chasseurs  qui  portait  son  nom,  né  en  1736,  mort  en 
1807. 

Lenoir  (Jacques),  écrivain  ecclésiastique,  mort  en  1821. 

Leroy  (Baudouin),  avocat,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
mort  en  1672. 

Letellier  (Charles),  prêtre,  rédacteur  de  T  «  Armonaque 
de  Mons  >*,  et  des  Essais  de  littérature  montoise  ;  né  en 
1807,  mort  en  1870. 

Lolivier  (Jean -Baptiste),  général-major,  oflBlcier  de  la 
légion  d'honneur,  mort  en  1819. 

Mercier  (Guillaume),  écrivain  religieux,  vivait  on  1630. 
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Raot4œ  (Jean-Baptiste),  avocat,  auteur  d*ouyrage8  poli- 
tiques, né  en  1756,  mort  en  1794. 

Raouoo  (Adrien),  directeur  de  rAcadëmie  des  Sciences 
de  Bruxelles,  né  en  1758,  mort  en  1839. 

Rebbe  (Nicolas),  chanoine  de  Lille,  historien,  né  en  1565. 

Saint-Ignace  (Henri  de),  écrivain  religieux,  mort  eit 
1720. 

Sclobas,  musicien  distingué,  au  XVIP  siècle. 

Taisnier  (Jean) ,  percepteur  de  Charles-Quint,  né  en  1509. 

ThiébaxU  (Adrien),  maître  de  chapelle  de  Charles-Quint, 
né  en  1496. 

Thiéry  (Charles-François),  directeur-général  de  l'int- 
tructlon  publique  au  ministère  de  l'intérieur,  né  le  24  fé^ 
vrier  1805,  décédé  le  13  mars  1873. 

Vermans  (Antoine),  abbé  de  Vicogne,  mort  en  1591. 

Waelrant  (Hubert),  musicien,  XVIP  siècle. 

Zuallart  (Jean),  célèbre  voyageur,  auteur  d'une  Det* 
cription  de  la  ville  éCAth^  publiée  en  1610,  et  d'une  rela- 
tion de  son  Voyage  en  Terre- Sainte. 

Bibliographie.  —  Description  de  la  ville  d'Ath,  par 
Zuallart.  Ath,  1610.  —  Histoire  de  la  ville  d'Ath,  par  De 
Boussu,  1750.  —  La  ville  d*Ath,  son  antiquité,  son  origi'- 
ne,  etc,  parTespesius  Dubiecki;  Bruxelles,  1847.  —  His- 
toire de  la  ville  d'Ath,  par  Ed.  Waltre;  Tournai,  1860. 
—  L'Académie  de  dessin  à  Ath.  (Revue  de  la  Numisma- 
tique Belge^  tome  IV.)  —  Ancienne  maison  à  Ath,  dans 
la  Belgique  communale  y  1848.  —  Notice  sur  V  église  de 
Saint-Julien  à  Ath,  par  L.  Dovillers.  (Annales  de  V Aca- 
démie d*archéologie  de  Belgir/ue,  2"  série,  tome  I.)  —  La 
porte  aux  gades  d  Ath,  par  Félix  Vande  Wielle.  (Annales 
du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  I  )  —  Notice  sur 
la  J'our  de  Burbant  et  sur  le  vieux  château  à  Ath^  par 
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A.  Dejardin.  {Mémoire  de  la  Société  historique  de  Tour- 
nai j  tome  VI.)  —  Notice  sur  la  reconstruction  de  VhôteU 
de-ville  d*Ath^  parE.  Fourdin.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  MonSy  tome  VI.)  —  La  tour  et  le  carillon  de 
Saint'Julien  à  Ath,  par  Fourdin.  (Ibidem,  tome  VII.)  — 
Esquisse  historique  sur  le  collège  d'Ath^  par  Fourdin. 
(Ibidem,  tome  VIII  )  —  La  procession  et  la  foire  commu- 
nale d'Ath,  par  Fourdin.  (Ibidem,  tome  YX..)  —  Anciennes 
églises d^Ath,  tombes,  épitaphes,  inscriptions,  par  E.  Four- 
din. (Ibidem,  tome  X  )  —  L'Ermitage  de  Wilhours  à  Ath, 
par  Fourdin.  (Ibidem,  tome  X.)  —  Inventaires  des  orne- 
ments et  joyaux  de  V église  primaire  de  Saint- Julien  d 
Ath^  par  Fourdin.  (Bulletin  de  la  Société  historique  de 
Tournai^  tome  XV.)  —  Inventaire  des  archives  de  la 
ville  d'Ath,  par  Fourdin.  Bruxelles,  1871-1872,  2  volumes. 
—  Vhôpital  Saint-Jacques  d  Ath,  par  E.  Fourdin. 
{Annales  du  Cercle  archéologique  de  Afjns,  tome  XII.)  — 
El*  procession  d'  Dotasse  d'Ath,  (dans  TArmonaque  de 
Mons,  de  1858). 

Athis. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  -  539  habitants. 

Superficie.  —  262  hectares,  63  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  4  kilomètres  S.  de  Dour,  20  0  -S.-O.  de 
Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  romains. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Ursmer,  bâtie  à  diffé- 
rentes époques  ;  charpente  apparente  très  intéressante, 
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surtout  au  chœur;  clocher  roman;  chœur  de  stjle  ogival: 
le  reste  a  été  reconstruit  au  dernier  siècle.  Pierres  sépul- 
crales des  seigneurs  d*Athis.  —  Château  seigneurial^ 
connu  sous  le  nom  de  Château  du  Ploich, 

Histoire.  —  L'autel  d*Athis  fut  donné  à  l'abbaye  de  | 
Saint-Ghislain,  par  Odon,  évoque  de  Cambrai,  en  1110. 
—  La  dime  et  le  terrage  appartenaient  également  à  cette 
abbaje,  laquelle  était  tenue  d'entretenir  l'église  et  de  payer 
127  livres  annuellement  au  curé.  —  La  seigneurie  d'Athis, 
à  son  origine,  a  appartenu  à  une  famille  qui  portait  son 
nom  ;  puis  elle  passa  par  mariage  dans  les  familles  d*Au- 
beroicourt,  de  Luxembourg,  d'Enghien,  de  Saint-Pol,  de 
Bourgogne,  de  Clôves,  de  Hennin-Liétard,  de  Boussu,  de 
Roisin,  De  Buzignies,  Deletenre  et  de  Reding. 

Biographie.  —  Cornez  (Philippe- Jacques),  né  en  1702, 
primus  de  Louvain  en  1721,  fut  professeur  de  poésie  au 
collège  de  la  Sainte- Trinité,  à  Louvain,  mort  en  1750. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com^ 
munes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  —  Notes  sur 
les  communes  du  canton  de  Dour,  par  T. -A.  Bernier. 
[Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  MonSy  2*  série.) 

Attre. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Ath , 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et 
do  justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancibnne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  082  habitants. 

Superficie.  —  380  hectares,  73  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  chaussée  de  Mons  à  Ath  ;   4 
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kilomôtrea  N,-E.  deChiôvres,  20  N.-O.  de  Mons,  7  S.-E. 
dAth. 

Mo2<iuiiENTS.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  du  dernier 
siècle,  seihi-classique  ;  ëpitaphes  de  seigneurs  d*Attre.  — 
Châtean  de  M.  le  comte  Du  val  de  Beaulieu,  dans  le  parc 
duqoel  on  trouve  une  grotte  artiâcielle,  qui  passe  pour 
une  merveille,  et  qui  a  été  érigée  en  1783  par  le  comte  de 
Gomegnies,  seigneur  d*Attre.  Non  loin  de  là  se  trouvent 
quelques  restes  bien  conservés  d*un  fort  qui  communiquait 
au  château,  au  mojen  d*un  souterrain  dont  il  reste  des 
traces;  ce  fort  fut,  dit-on,  construit  par  les  Normands  au 
IX^  siècle.  La  tradition  rapporte  que  cette  tour  servit 
d*habitation  à  un  meurtrier  du  nom  de  Vignou,  qui  vivait 
en  1700. 

Histoire.  —  En  1136,  Nicolas,  évoque  de  Cambrai 
donna  à  Tabbaye  de  Liessies  Tautel  de  ce  village.  —  La 
seigneurie  d*Attre  appartint  pendant  plusieurs  siècles  à  la 
famille  Franeau  de  Gomegnies  et  d'Hyon.  —  Il  existait, 
outre  cette  seigneurie,  un  ôef  nommé  le  ûef  de  Venise. 

Bibliographie.  —  La  tour  Vignou  à  Attve.  (Bulletin 
du  Cercle  archéologique  de  Mons,  1"  série.)  —  Inscription 
d'une  pierre  déposée  dans  le  parc  du  château  d'A.ttre,  par 
Th.  Bernier.  (Ibid.,  3*  série,  p.  284.) 

Aubechies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Quévaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
d'Ath.  • 

Population.  —  271  habitants. 
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Superficie  —  282  hectares,  17  ares,  21  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  chaussée  romaine  de  Bavai  à 
Gand,  1 1  kilomètres  N.  de  Quévaucamps,  25  E.  de  Tour- 
nai, 27  O.-N.-O.  de  Mons,  12  S.-O.  d'Ath. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Aqueducs  romains,  formés 
de  tuyaux  en  argile,  ronds  et  placés  sous  terre  au  moyen 
de  galerie  ;  statuette  en  hronze,  dont  le  dessin  a  été  pu- 
blié dans  le  Messager  des  sciences  historiques^  en  1848. 

Monument.  —  Eglise  romane  curieuse,  dédiée  à  Saint- 
Géry;  on  croit  que  c*est  un  reste  de  Tancienne  abbaye 
d*Aubechies. 

Histoire.  —  Ce  village  remonte  à  une  époque  reculée; 
en  1095,  il  avait  pour  dépendance  Blicqui  et  Moulbaix, 
localités  voisines.  En  1076,  Hubert  d'Aubechies,  chevalier 
se  rendit  serf  à  Saint-Ghislain.  —  En  1195,  une  dame 
d'Aubechies  du  nom  d'Elisabeth,  était  chanoinesse  de 
Sainto-Waudru  à  Mons.  Vers  Tan  1197,  le  comte  de 
Hainaut  donna  la  terre  d'Aubechies  à  Othon  de  Traze- 
gnies.  —  L*abbaye  de  Saint- Ghislain  avait  la  collation  d^ 
Tautel. 

Institution.  —  L'abbaye  d*Aubechies  fut  fondée  au 
XI*'  siècle  et  supprimée  en  1119  par  Tévéque  Burchard. 

Bibliographie.  —  Note  sur  V ancienne  abbaye  cCAube- 
chiesy  par  Tabbé  Baudelet.  (Bulletin  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  2*  série.)  —  L'église  et  les  antiquités 
d'Aubechies,  par  Th.  Bernier.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique  de  Mons,  t.  XV.) 

Audregnies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 
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Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Moiis. 

Population.  —  965  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  583  hectares,  49  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  chaussée  romaine  de  Bavai  & 
Gand,  à  6  kilomètres  O.-S.-O.  de  Dour,  20  O.-S.-O.  de 
Mens. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Aqueducs  romains,  formés 
de  tajaux  en  terre  cuite. 

Monuments.  —  Église  de  Saint- André,  de  style  ogival, 
bâtie  en  1871  d*aprôs  les  plans  de  M.  L.  Dosveld,  archi- 
tecte-adljoint  de  la  ville  de  Mons.  Avant  la  démolition  de 
Tancienne  église,  on  voyait  une  chapelle  sépulcrale  y  at- 
tenante et  lui  servant  de  sacristie.  Cette  chapelle  qui  re- 
montait au  Xyi<*  siècle,  était  recouverte  d'une  belle  voûte  à 
nervures  en  briques  et  pierres,  avec  culs  de  lampe  sculp- 
tés ;  le  pavement  se  composait  de  beaux  carreaux,  avec 
fleurons  et  devises  gothiques.  On  y  remarquait  un  bas -relief 
en  marbre  et  plusieurs  pierres  tumuiaires  rappelant  le  sou- 
venir des  anciens  seigneurs  d'Audregnies.  Ces  derniers  ob- 
^jets  viennent  d*ôtre  replacés  dans  la  nouvelle  église.  — 
L'antique  château-fort  des  seigneurs  d'Audregnies  a  dis- 
paru ;  il  est  remplacé  par  une  maison  de  campagne. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  puis- 
sante qui  a  appartenu  aux  familles  de  Harchies,  de 
Maingoval,  de  Revel,  de  Preumontaulx,  de  Béthencourt, 
de  BaiUencourt,  etc.  —  Les  seigneurs  d'Audregnies  avaient 
le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  tout  le 
territoire.  On  voit  encore  sur  la  place,  la  pierre  qui  ser- 
vait de  piédestal  an  pilori.  —  La  dîme  d'Audregnies  ap- 
partenait aux  Trinitaires.  —  L*église  était  un  secours  de 
Montignies-sur-Roc. 
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Institution.  —  Alard  de  Harchies,  seigneur  de  Strëpy 
et  d'Audregnies,  avec  le  consentement  d'f de,  sa  femme» 
fonda  un  couvent  de  Trinitaires,  sur  le  mont  d*Audre- 
gnies,  en  1220.  D  abord  établi  dans  les  bois  du  village, 
près  de  la  fontaine  du  maréchal,  il  fut,  à  cause  de  son 
éloignement,  transféré  à  lendroit  qu'il  occupa  depuis. 
Cette  abbaje  fut  supprimée  par  Joseph  II  ;  les  bâti- 
ments servent  aujourd'hui  à  une  exploitation  agricole. 

Biographie. —  Duqtcesne  (Narcisse),  conseiller  provin- 
cial et  membre  de  la  députation  permanente  du  Hainaut, 
né  en  1827,  mort  en  1876. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  coin- 
munes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  —  Notice  sur 
la  chapelle  sépulcrale  d'Audregnies,  par  J.  Hubert.  (Ati" 
nalesdu  Cercle  archéologique  de  Mons,  t  II.)  —  Histoire 
des  seigneuries  d'Angre^  de  Roisin  et  d^Audregnies^  par 
T. -A.  Bernier.  — Notice  sur  deux  anciens  volets  de  ta- 
bleaux^ provenant  du  couvent  des  Trinitaires  dAudre^^ 
gnies  y  par  T. -A.  Bernier.  [Bulletin  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  l'«  série.) 

Aulnois. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  609  habitants. 

Superficie.  --  296  hectares,  23  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  11  kilomètres  S.  de  Pâturages,  15  S.  de 
Mons. 
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Monuments.  —  Église  ogivale  de  8aint-Brice^  bâtie  au 
XV*  ridcle,  restaurée  et  agrandie  en  1788.  Charpente  ap- 
parente de  toute  beauté.  Pierre  tumulaire  de  Thomas  de 
Pottes,  seigneur  d^Aulnoîs,  mort  en  1401.  —  Chapelle  ogi- 
yale  dédiée  &  N.-D.  de  Lourdes,  de  construction  récente. 

Histoire. —  Aulnois  est  cité  comme  village  en  1150.  — 
La  'seigneurie,  après  avoir  appartenu  à  une  famille  qui 
portait  son  nom,  passa  dans  celles  de  Pottes  et  Dû- 
boisson.  —  Aulnois  était  un  secours  de  Blaregnies. 

Biographie. — Waïahier  cCAulnois^  chevalier,  prit  part 
à  la  seconde  croisade. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  L'éçîtse  à* Aulnois,  par  Tabbé  Petit. 
f Annales  du  Cercle  archéologique  de  MonSy  tome  Yl.) 

Autreppe. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  410  habitants. 

SxTPBRFiciB.  —  158  hectards,  32  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  S.-S.-O.  de  Dour,  23 
S.-S.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).—  Cimetière  de  Tépoque  franqae, 
an  lieu  dit  le  Champ  des  Combles  ;  on  j  a  recueilli  des 
armes,  des  grains  de  colliers,  un  petit  vase  et  une  médaille 
en  bronze. 

MoNUBiENT.  —  Église  de  Saint-Louis,  construite  en 
1856,  sans  cachet. 

Histoire.  —  Ce  village  ne  formait  qu^une  paroisse  avec 
Onnezies;  il  en  fut  séparé  en  1856.  Un  hameau  dépendait 
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de  Quiévrain.  —  La  seigneurie  d'Autreppè  a  été  la  pro- 
priété des  familles  de  Quaroube,  de  Jansse-Mastaing,  et  en 
dernier  lieu  du  comte  de  Clerfajt. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com^ 
munes  du  canton  de  Dour,  par  A.  Debove.  —  Notice  sur 
des  antiquités  trouvées  dans  le  Hainaut,  par  Albert  Toi! - 
liez  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  I.) 
—  Notes  sur  quelques  communes  du  canton  de  Dour,  par 
T.-A.  Bernier.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  deMons^ 
2«  série.) 

Bail  eul. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai  ;  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Templeuve. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  645  habitants. 

Superficie.    -  464  hectares,  35  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  le  grand  chemin  de  Tournai  à  Me- 
nin;  à  4  kilomètres  N.  de  Templeuve  ;  9  N.  de  Tournai  ; 
58  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Vase  contenant  quatre  cent- 
cinquante  médailles  de  Vespasien  à  Postume  II.  Chaussée 

romaine  de  Bavai  à  Boulogne. 

f 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint- Amand,  bâtie  au 
XIII*  siècle  par  le  chapitre  de  Tournai,  agrandie  en  1772. 
Pierre  sépulcrale  de  Louis-François  de  Bernard,  sei- 
gneur de  Bailleul,  mort  en  1701 .  —  Restes  d  un  antique 
château-fort. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois 
en  1140.  C'était  une  propriété  de  Téglise  Notre-Dame  de 
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Tournai.  —  La  seigneurie  de  la  Sotterue  située  en  cette 
commune  appartenait  à  la  famille  de  Trazegnies  qui  fit 
bâtir  une  chapelle  annexée  au  château  dç  ce  nom,  vers 
1238. 

Biographie.  Briard  (Jean),  chancelier  de  l'université 
de  Louvain,  mort  en  1620. 

BiBLioGRAPHiB.  —  Revue  de  la  numismatique  Belge^ 
t.  III,  1'*  série. 

Baileux. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Oharleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Chimai. 

Population.  —  1340  habitants. 

Superficie.  —  3854  hectares,  77  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  grande  route  de  Chimai  à 
Couvin;  à  5 kilomètres  E.-S.-E.  de  Chimai, 55  S.  de  Char- 
leroi,  43  S.  de  Thuin,  63  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Pierre  druidique  désignée 
sous  le  nom  de  Pierre  qui  tourne. 

Monument.  —  L*église  de  ce  village  n'était  primitive- 
ment qu'une  chapelle  dédiée  à  Saint- Antoine,  construite 
vers  l'an  1100  ;  Téglise  actuelle,  bâtio  en  1720,  a  été  res- 
taurée et  agrandie  en  1822  ;  elle  est  de  style  semi-classique 
et  dédiée  à  Saint-Martin.  L'église  ogivale  du  hameau  de 
Bouton  ville  a  pour  patronne  la  Sainte- Vierge. 

Histoire. —  Ce  village  fut  hrùlé  par  le  général  Rose, 
commandant  les  Français,  le  6  février  1651.  — La  paroisse 
dépendait  du  diocèse  de  Liège  doyenné  de  Chimai. 
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Bailièvre. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainâut,  prévôté  de 
Chimai. 

Population.  —  310  habitants. 

Superficie.  —  675  hectares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  N.-N.-O.  de  Chimai,  51 
S.-S.-O.  de  Charleroi,  62  S.-S.-E.  de  Mons,  38  S.  de 
Thuin. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Joseph,  semi-classiqae, 
de  date  récente. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois  en 
640,  dans  un  diplôme  du  roi  Dagobert  P^  —  En  1184,  * 
Baudouin  V  de  Hainaut  donna  la  terre  de  Bailièvre  & 
Gilles  de  Chimai,  son  cousin,  en  récompense  des  secours 
qu'il  lui  avait  prêtés  durant  ses  démêlés  avec  Jacques 
d*Avesnes. 

Baisieux. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 

Dour. 

Ancienne  juridiction. —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 

Mons.    * 

Population.  —  824  habitants. 

Superficie.  —  747  hectares,  18  ares,  7  centiares. 

Situation.  —  7  kilomètres  de  Dour,  23  0.  —  S.-O.  de 
Mons. 
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ÂiiTiQuiTÉ  (&ge  de  pierre).  —  Instruments  de  silex, 
collection  de  l'auteur. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte- Aldegonde,  semi-clas- 
sique  ;  le  clocher  porte  le  millésime  1759.  Tableaux  curieux 
provenant  du  couvent  des  Trinitaires  d'Audregnies.  — 
Château  moderne  appartenant  à  Madame  la  baronne 
d'Herp. 

Histoire.  —  Ce  village  possédait  un  château-fort  dési- 
gné sous  le  nom  de  château  de  Maugré.  Ce  fut  là  que 
Siger  II, seigneur  d'Enghien,fut  arrêté,  le  18  mars  1364,  par 
ordre  d*Aubert  de  Bavière,  régent  du  Hainaut,  qui  le  ât 
jeter  en  prison  au  Quesnoj  et,  malgré  les  représentations 
des  nobles  du  comté,  lui  fit  trancher  la  tête.  Aubert  de 
Bavière  prit  ce  château,  en  1396,  et  Jacqueline  de  Bavière, 
en  1423.  Le  duc  d'Alençon  le  fit  raser,  en  1578.  —  liC  29 
octobre  1792,  divers  détachements  du  régiment  belge  «  les 
chevau-légers  de  Latour,  n  sous  la  conduite  da  comte  de 
Sztaraj,  battirent  les  Français  à  Baisieux.  —  Ce  village 
appartenait  au  seigneur  de  Quiévrain.  —  On  j  trouvait 
le  fief  du  Manage.  —  La  collation  de  la  cure  appartenait 
à  Tabbaje  d'Honnecourt. 

Biographie.  —  Jacques  de  Baisieux^  trouvère  du  XIIP 
siècle. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  — Histoire 
des  seigneuries  de  Quiévrain^  Baisieux^  Angreau  et 
Marchipont,  par  T.-A.  Bernier.  —  Notice  sur  deux  an- 
ciens volets  de  tableau  provenant  du  couvent  des  Trini- 
taires d^Audregnies  par  T.-A.  Bernier.  (Bulletin  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  1^' série.) 
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Barbençon. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Gharleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Hainaut  français,  prévoie  de 
Maubeuge,  depuis  1678. 

Population.  —  792  habitants. 

Superficie.  —  2053  hectares,  3  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Beaumont  & 
Philippeyille,  à  4  kilomètres  S.-E.  de  Beaumont,  30  S.  de 
Charleroi,  38  S.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Substructions  romaines, 
tuiles,  poteries,  etc. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Lambert;  rebâtie  en 
partie  en  1666  ;  elle  offre  des  parties  ogivales  intéressan- 
tes. Elle  est  desservie  par  un  ecclésiastique  du  diocèse  de 
Cambrai,  Barbençon  formant  avec  plusieurs  villages  voi- 
sins une  enclave  de  ce  diocèse.  —  Château  d*origine  an- 
cienne, reconstruit  en  1825. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
du  monastère  de  Lobbes.  —  En  1202,  Hugues,  évéque  de 
Liège,  confirma  la  donation  de  Téglise  de  Barbençon  à 
Téglise  de  Brogne.  —  La  terre  de  Barbençon  formait  Tune 
des  douze  pairies  du  comté  de  Hainaut.  Les  hommages 
comprenaient,  en  1473,  cinquante  fiefs  et  vingt- neuf  ar- 
riôre-fiofs .  Cette  terre  appartint  à  une  famille  qui  portait  son 
nom,  puis  passa  dans  les  maisons  de  Ligne,  de  Wignacourt 
et  d'Anneux.  Elle  fut  érigée  en  principauté,  le  8  février 
1614,  en  faveur  de  Robert  de  Li^ne.  —  C'est  dans  cette 
commune  que  fut  établie,  dès  1559,  la  première  verrerie 
du  Hainaut. 
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Institution.  — Le  couvent  des  Rëcollets  de  Barbençon, 
fondé,  en  1615,  par  Claudine  de  Salm,  fût  supprimé  à  la 
Révolution. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  village  de  Barbençon, 
par  T.  Bemier.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  de 
Charleroi^  tome  IV.) 

Barry. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuze. 

Ancienne  juridiction.—  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  882  habitants. 

Superficie.  —  488  hectares,  28  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Tournai,  6  kilo- 
mètres O.  de  Leuze,  12  E.  de  Tournai,  37  N.-O.  de  Mons. 

Monument. —  Église  de  Saint-Albin,  du  dernier  siècle, 
semi-classique. 

Histoire.  —  D'après  Chotin,  il  se  trouvait  un  château- 
fort  &  Barry.  —  Gérard,  seigneur  de  Barry,  vivait  en 
1177. —  La  célèbre  bataille  de  Fontenoi,  livrée  en  1744, 
se  donna  en  partie  sur  le  territoire  de  cette  commune.  — > 
Le  chapitre  d'Antoing  avait  la  collation  de  la  paroisse, 

Basècles. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,   ar-  ' 
rondiflsement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Quévaucamps. 


-  34  — 

Ancienne  juridiction. —  Comte  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  3,878  habitants. 

Superficie.  —  861  hectares,  29  ares,  64  centiareg. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai  ; 
à  2  kilomôtres  0.  de  Quëvaucamps,  22  S.-E.  de  Tournai, 
27  0.  de  Mons,  18  S.-O.  d'Ath. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  francs. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  classique,  du 
dernier  siôcle.  Êpitaphes  curieuses,  dont  Tune  rappelle  le 
souvenir  de  Simon  Délavai,  mort  en  1407.  Une  autre  a  été 
érigée  en  mémoire  de  Jean  Benoit,  majeur  de  Basôcles, 
assassiné  prôs  de  Condé  en  1501.  Ces  pierres  tumulairem 
ogivales  sont  ornées  de  bas-reliefs  de  toute  beauté. 

Histoire.  —  Ce  village  avait  déjà  une  certaine  impor- 
tance au  X^  siôcle  ;  son  autel  appartenait  à  labbaje  de 
Saint-Ghislain,  laquelle  j  avait  une  grande  ferme.  Trois 
églises  étaient  sous  sa  dépendance,  celles  deWadelincourt, 
d'Ellignies-Sainte-Anne  et  de  Vaudignies.  De  plus,  il  était 
en  possession  d'un  marché  considérable.  Par  diplô» 
me  du  27  mai  1040,  l'empereur  d'Allemagne  Henri  III, 
surnommé  le  Noir,  donna  à  Tabbaje  de  Saint-Ghislain  le 
comté  ou  juridiction  do  Basôcles,  du  consentement  du  titu- 
laire Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  et  de  son  vassal,  le 
vicomte  Gossuin.  —  Le  chàtoau-fort  de  Basôcles  fut 
brûlé  par  les  Français  en  1478.  —  En  1565,  plusieurs  per- 
sonnes convaincues  de  sortilège  furent  brûlées  sur  le 
marché  de  Basôcles.  —  En  1792,  Tarmée  française  campa 
dans  ce  village. 

Bibliographie.  —  Objets  d'art  de  l'église  de  Basécles 
par  James  WaOle.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons^  1. 1,  p.  319.) 
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Bassilly. 

Commane  de  rarrondissement  administratif  de  Soignies; 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  d'Ënghien. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
d'Enghien. 

Population.  —  1306  habitants. 

Superficie.  —  1,100  hectares,  74  ares,  20  centiares. 

SrruATioN.  —  Sur  la  grand^route  de  Bruxelles  à 
Toamai,  &  8  kilomôtres  O.-S.-O.  d'Enghien,  20  N.  de 
Mons,  14  N.  de  Soignies. 

Monument.  —  Église  ogivale,  bâtie  au  XV^  siôcle,  res- 
taurée et  agrandie  en  1660,  dédiée  à  la  sainte  Vierge. 
Pierre  sépulcrale  de  1399. 

HiSTOiRB.  —  Le  personnat  et  le  patronat  de  Téglise 
de  ce  yillage  avaient  été  donnés  en  1138  par  Nicolas,  évéque 
de  Cambrai,  &  Tabbaje  d*Eenham.  —  Un  Walter  de  Bas- 
siUi  est  cité  en  1150.  —  La  seigneurie  appartenait  en 
1280  À  Jacques  d'Enghien  ;  elle  fut  vendue,  en  1361^  par 
Marie  de  Braine  à  Gillon  du  Rissoit,  agissant  au  nom  de 
Siger  II,  seigneur  d'Enghien.  Celui-ci  réunit  la  terre  de 
Bassilly  &  son  domaine  d'Enghien.  —  Le  chapitre  de 
Saint-Vincent  de  Soignies  avait  aussi  une  seigneurie  à 
Bassillj. 

BiOGRAPHiB.  —  Chevalier  (Jean),  théologien,  président 
du  collège  de  Baj,  a  Louvain,  mort  en  1664. 

Bibliographie.  —  Note  sur  une  pierre  tombale  de  Vé- 
glise  de  BasHlly,  par  Ë.  Matthieu.  (Bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  3^  série,  p.  331.) 
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Battignies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin  ; 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  767  habitants. 

Superficie.  —  262  hectares,  98  ares. 

Situation.  —  Prôs  de  la  route  de  Mons  &  Charleroi  ; 
à  1  kilom.  de  Binche,  17  E.  de  Mons,  14  N.-O.  de  Thuin, 
21  0.  de  Charleroi. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  monnaies. 

Monument.  —  Chapelle  de  Sainte-Anne,  bâtie  au 
XVI*  siècle. 

HiSToms.  —  Cette  localité  est  une  des  rares  communes 
de  notre  pays  qui  n*ait  point  possédé  d*église  paroissiale. 
Elle  a  toigours  dépendu  pour  le  spirituel,  de  la  paroisse 
de  Binche.  Elle  forme  en  réalité  un  faubourg  de  cette  ville; 
aussi  dans  sa  session  de  1877,  le  Conseil  provincial  du 
Hainaut  a-t-il  émis  un  vote  favorable  â  la  suppression  de 
cette  commune  et  à  lannexion  de  son  territoire  à  celui  de 
Binche.  —  Ce  village  était  une  terre  franche  dont  la  sei- 
gneurie appartenait  â  Tabbaje  de  Sainte-Rictrude  de 
Marchiennes.  —  La  maladrerie  de  Binche,  fondée  au 
XII®  siècle  et  supprimée  à  la  fin  du  XYII®,  se  trouvait  sur 
le  territoire  de  cette  commune. 

Bibliographie.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton 
de  Binche j  par  Th.  Lejeune.  [Documents  et  Rapports  de 
la  Société  de  Charleroi,  tome  VI.) 
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Baudour. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  MoDB,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Anciennb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mens. 

Popui*ATiON.  —  5,787  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  3,213  hectares,  83  ares,  92  centiares. 

Situation.  —  Sur  un  plateau  assez  élevé,  près  de  la 
route  de  Mons  à  Tournai,  station  du  chemin  de  fer  de 
Jorbûe  à  Saint-Ghislain;àll  kilom.  S.  de  Lens,  10  0.  do 
Mons. 

ÂMTiQUiTâ.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex,  débris 
d*armes  de  pierre.  —  (Age  de  fer.)  Six  cents  médailles  de 
Vespasien  et  de  Commode,  tuiles,  poteries,  etc. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Gérj,  de  style  ogival, 
d*une  construction  élégante,  bâtie  de  1515  à  1521.  On  y 
voit  un  porche  remarquable.  Charpente  apparente  sculptée 
des  plus  curieuses.  Belle  pierre  tumulaire  de  Charles  De- 
lecourt,  mort  en  1446.  —  L^église  de  Saint-Christophe, 
au  hameau  de  Tertre,  a  été  bâtie  en  1852,  et  celle  du 
hameau  de  Douvrain,  en  1872.  —  L'antique  château-fort 
des  seigneurs  de  Baudour  a  été  démoli  en  1807. 

Histoire.  —  La  seigneurie  de  Baudour  formait  une  des 
douze  pairies  du  Hainaut.  Aprôs  avoir  été  possédée  par  un 
seigneur  du  nom  de  Gossuin  et  la  famille  des  de  Jauche, 
cette  terre  fut  acquise  en  1335  par  Guillaume- le-Bon, 
comte  de  Hainaut.  Maximilien,  roi  des  Romains  et  Phi- 
lippe,  son  fils,  accordèrent,  le  27  juillet  1490,  lajouissance 
de  la  seigneurie  de  Baudour  à  Baudouin,  bâtard  de  Bour- 
gogne. Le. 22  septembre  1606,  les  archiducs  Albert  et 
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Isabelle  rengagèrent  à  Henri  Van  Etten.  En  1629,  cette 
terre  fut  acquise  par  Charles- Philippe  de  Croy,  duo  d'Eté* 
vrë.  En  1655,  elle  passa  à  la  maison  de  Lignequi  la  poi-  ' 
séda  jusquà  la  un  de  Tancien  régime.  —  L'autel  dt 
Baudour  fut  donné  en  1110  à  Tabbaje  de  Saint-Ghîslam 
par  Odon,  évoque  de  Cambrai. 

Biographie.  —  Charîart  (Quintin),  religieux,  né  on 
1507,  mort  en  1556. 

Leto  (Jean-Baptiste),  dernier  abbé  de  Saint-Ghislain, 
né  le  14  août  1732,  mort  à  Pommerœul  en  1806. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  le  village 
de  Baudour,  par  Tabbé  Petit.  —  Église  de  Baudour^  par , 
L.-A.-J.   Petit.    (Annales  du   Cercle  archéologique  d$ 
Mans,  tome  VI.)  —  Histoire  du  pèlerinage  de  iV.-2>.  de 
Pitié  d  Baudour.  Boussu,  1861. 

Bauffe. 

Commune  de  Tarrondissemont  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lena. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  986  habitants. 

Superficie.  —  764  hectares,  63  ares,  30  centiares. 

Situation. — Près  de  la  route  de  Mons  à  Ath,  à  4  kilom. 

O.-N.-O.  de  Lons,  17  N.-O.  de  Mons. 

f 

Monuments.  —  Eglise  de  style  ogival,  bâtie  en  1845, 
d*aprôs  le  plan  donné  par  M.  Lembourg,  architecte  à  Ath; 
elle  renferme  de  beaux  vitraux.  —  Château  moderne 
appartenant  à  M.  le  comte  de  Grûnne. 

Histoire.  —  L'autel  de  Bauffe  fut  donné  à  Tabbaje  de 
Saint-Ghislain  par  Burchard,  évéque  de  Cambrai,  en  1122. 
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—  Par  lettres  da2mai  1340,  Gaillaume  II,  comte  de  Hai- 
naat,  donna  &  Henri  d*Antoing,  pour  le  dédommager  de  la 
perte  de  ses  biens  en  France,  les  terres  de  BaufTe  et  de 
Tongre,  qui  venaient  d^étre  confisquées  sur  Gillon  du 
Chasteler.  —  La  terre  de  Bauâe  fut  vendue  au  baron  de 
Secns  par  le  prince  Pignatelli,  le  16  décembre  1767. 

Institution.  —  Pensionnat  tenu  par  des  Ursulines  de 
Hanovre,  établi  en  1875. 

Biographie.  -^  Assignies  (Jean  d*),abbé  de  Nizelles, 
écrivain  religieux,  mort  en  1642. 

DeBay  (Michel),  chancelier  de  TUniversité  de  Louvain, 
né  en  1513,  mort  en  1589. 

Hayois  (Léon),  poète,  né  en  1823,  mort  en  1843. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Noticc  sur  le  village  de  BauffSy  par 
Tabbé  Petit.  (Bidletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
2«  série.) 

Baugnies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pé- 
ravirelz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  871  habitants. 

Superficie.  —  530  hectares,  4  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Tournai, 
à  8  kilom.  N.-N.-O.  de  Péruwelz,  15  E.  de  Tournai,  35 
0.  de  Mons. 

MoNuafENTS.  —  Eglise  de  Saint-Nicolas,  bâtie  au  XVI® 
siècle,  restaurée  au  XYIII®  ;  elle  est  de  stjle  semi-clas- 
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sique.  —  Chapelle  de  N.-D.  des  Affligés,  bâtie  en  1717, 
Chaque  année  pendant  le  mois  de  juillet,  cette  chapelle  est 
visitée  par  plus  de  10,000  pèlerins;  elle  renferme  de  nom- 
breux ex-voto. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Leuze  possédait  de  nom- 
breuses propriétés  dans  ce  village.  Le  chapitre  de  Gondé 
j  avait  aussi  une  seigneurie  foncière.  —  Sous  le  rapport 
spirituel,  ce  village  formait  une  dépendance  de  Tautel  de 
Braffe. 

Bibliographie.  —  Les  Viergett  miraculeuses  de  Bel- 
gique^ par  A.  Dereume.  —  Histoire  des  communes  du 
canton  de  Pérutoelz^  par  l'abbé  Petit.  (Annales  du  CereU 
archéologique  de  Mons^  tome  XII.) 

Beaumont 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin,  arron- 
dissement judiciaire  de  Charleroi,  chef-lieu  de  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chef-liea 
de  prévôté. 

Population.  —  2,002  habitants. 

Superficie.  —  696  hectares,  23  ares,  23  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Chimai,  14  kilo- 
mètres S.  de  Thuin,  26  S.-O.  de  Charleroi,  33  S.-E.  de 
Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Substructions,  vases,  monnaies,  tombeaux,  urnes 
et  potiches  romaines.  —  (Époque  franque.)  Deux  petites 
urnes  avec  os,  espèce  de  widerkom  de  terre  grise,  fra- 
mées,  coutelas  (scarmasax),  potiches  dans  les  tombeaux 
maçonnés. 
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>NUHBNTS.  —  Êgliee  de  SaintrServais,  bâtie  au  der- 
siècle,  présente  un^  beau  vaisseau  semi-classique.  — 
m  d'une  tour,  ou  donjon  de  l'ancien  château,  connue 
le  nom  de  tour  Salamandre,  bâtie  par  Richilde,  corn- 
de  Hainaut  et  reconstruite  en  1549,  par  le  duc  Phi- 
de  Groj  ;  on  rapporte  que  Tempereur  Charles-Quint 
visiter  ces  travaux  en  1550. 

QBTOiRB.  —  Dos  le  XI®  siècle,  la  ville  de  Beaumont 
le  chef-lieu  d*un  pagus  considérable,  appartenant  aux 
as  de  Hainaut  et  servant  d'apanage  à  leurs  âls  puînés. 
de  Hainaut,  âls  de  Jean  II  d'Avesnes,  l'un  des  héros 
irés  de  Froissart,  fut  sire  de  Beaumont.  Le  15  sep- 
re  1517,  les  ville,  château,  terre  et  seigneurie  de 
mont  furent  cédés  À  Guillaume  de  Groj,  seigneur  de 
rres.  Par  lettres  du  31  janvier  1519,  Tarchiduc 
les  érigea  cette  seigneurie  en  comté. —  Cette  ville  fut 
Tée  de  fortifications  par  la  comtesse  Richilde  ;  Bau- 
i  lY  ât  reconstruire  ses  murailles  en  1186.  Le  duc 
ppe  de  Croj  augmenta  et  compléta,  en  1549,  le  sys- 
de  défense  de  cette  place  et  mérita,  à  cette  occasion, 
loges  et  l'approbation  de  Charles-Quint  et  de  Phi- 
II,  qui  visitèrent  successivement  Beaumont.  —  Au 
de  mars  1340,  les  Français  prirent  cette  ville  et 
adonnèrent  au  feu  et  au  pillage.  Les  troupes  de  Tar- 
c  Maximilien,  en  1479,  lui  firent  subir  le  même  sort, 
laréchal  de  Turenne  s'en  empara  en  1637.  —  Les 
es  commandées  par  le  comte  de  Grandpré,  général 
ais,  brûlèrent  cette  forteresse  en  1660.  —  Le  traité 
îmègue  fit  restituer,  en  1678,  cette  ville  à  TEspagne. 
684,  TEspagne  la  céda  à  la  France.  Guillaume  III, 
'Angleterre,  s'en  empara  en  1691,  et  fit  sauter  le 
au  et  les  fortifications  ;  les  ruines  s'en  voient  encore 
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aujourd'hui.  —  Par  lettres  du  4  septembre  1383,  Qay  di 
Ghastillon,  comte  de  Blois,  sire  d'Avesnes  et  de  Beanmont, 
exempta  du  droit  de  meilleur  catel  les  habitants  de  Beau- 
mont,  autres  que  bourgeois  et  étrangers  et  leur  permit  de  <] 
mettre  par  chaque  feu,  quatre  pourceaux  «  en  paissaga  «, 
dans  la  forêt  de  Rance,  moyennant  six  deniers  blancs  par 
chacun.  — Sous  le  rapport  spirituel,. Beaumont  fusait 
partie  du  doyenné  de  Thuin  au  diocèse  de  Liège.  Henri  II» 
évéque  de  Liège,  donna,  vers  1150,  la  cure  de  Beaumont 
à  Tabbaye  de  Floreffe. 

Institutions.  —  Le  couvent  du  Béguinage,  fondé  ea 
1287.  —  liO  couvent  des  RécoUectines  de  Beaumont, 
fondé  en  1453. 

L*hôpital  de  Saint-Nicolas  fut  occupé  par  des  aœan 
grises  venant  d'Avesnes,  en  1476. 

Armoiries.  —  De  gueules  au  château  d'argent. 

Biographie.  —  Anglicus  (Michel),  connu  aussi  soos le 
nom  d*Anglicus,  poôte  latin,  mort  en  1507. 

Beaumont  (Bonaventure  de),  poôte  et  théologien,  vivait 
au  XVP  siècle. 

Bonomonte  (Robert  de),  prédicateur  et  écrivain,  mort 
en  1557. 

Bourgeois  (Jean),  jésuite  et  écrivain  distingué,  vivait 
au  XVIP  siècle. 

Foulon  (Louis),  biographe,  vivait  au  XVIP  siècle. 

Oillet  (Servais),  poôte  latin,  né  en  1599. 

Oozé  (Thomas), écrivain  religieux,  vivait  au  XVI«  siècle. 

Lefebvre  (Nicaise),  poète,  vivait  au  XVIP  siècle. 

Le  Tellier  (Adrien),  avocat  distingué  du  barreau  de 
Mons,  auteur  de  plusieurs  mémoires  historiques,  né  en 
1790,  mort  en  1866. 

Roisies  (Benoit),  chanoine  du  chapitre  de  Thuin,  versé 
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dans  la  science  du  droit  civil  et  ecclésiastique,  mort 
en  1578. 

Roisies  (Martin  de),  chanoine  et  dojen  du  chapitre  de 
Saint-Gérj,  à  Cambrai,  mort  le  6  décembre  1621. 

Saladin  (Philippe-François- Joseph),  curé  de  la  Made- 
leine, à  Lille,  né  le  15  octobre  1740,  massacré,  À  Lille,  le 
29  avril  1792. 

Scohier  (Jean),  généalogiste  fameux,  vivait  au  XYP 
siôcle. 

Turîoi  (Nicolas),  écrivain  religieux,  mort  en  1651. 

Waustru  (Bonaventure),  religieux  de  Tordre  de  Citeaux, 
écrivain  religieux,  né  en  1588,  mort  en  1654. 

BiBLiooRAPHiB. —  Antiquités  découvertes  à  Beaumont. 
(Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgiquey  tome  III.)  — 
Notice  des  archives  de  M.  le  duc  de  Car  aman  ^  précédée  de 
Recherches  historiques  sur  les  princes  de  Chimai  et  Beau- 
mont^  par  Gachard.  (Bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoire  y  1"  série  t.  XI.  —  Notice  sur  V  ancien  château 
de  Beaumont  et  la  tour  Salamandre,  par  A.  Letellier. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  III.)  — 
Couvent  des  Récollectines  de  Beaumont,  (Documents  et 
rapports  de  Charleroiy  tome  IV.)  —  Documents  concer- 
nant Beaumont.  (Analectes  pour  servir  à  Vhistoire 
ecclésiastique,  tome  VII.)  --  Histoire  de  la  ville  de  Beau- 
mont^  par  Théodore  Bernier.  {Mémoires  de  la  Société  des 
Sciences  du  Hainaut,  4®  série,  tome  III.)  —  Le  grand  be- 
sogné, de  Beaumont,  publié  par  le  prince  Eugùne  de  Cara- 
man.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  t.  XVI.) 

Beauweiz. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  de  Thuin, 


•i 
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arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
do  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôtl 
de  Chimai. 

■ 

Population.  —  717  habitants. 

Superficie.  —  608  hectares,  78  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  l'extrémité  méridionale  de  la  province, 
à  14  kilomètres  S.-O.  de  Chimai,  63  S.-S.-O.  deCharleroi, 
71  S.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint- Quentin,  reconstruits 
en  1840,  dans  le  stjle  semi^classique.  A  Tintérienr,  oi 
remarque  deux  statues  colossales  représentant  saint  Ëld 
et  saint  Augustin  ;  elles  proviennent  de  Tancienne  abbaja  - 
de  Liesdies.  —  L*église  de  Beauwelz  a  remplacé  une  cha« 
polie  qui  avait  été  consacrée  par  M^^'  Vanderburch,  arche- 
vêque de  Cambrai,  en  1632. 

Histoire.  —  Cette  commune  qui,  sons  le  rapport  spiri- 
tuel, n*était  auparavant  qu*une  dépendance  de  Momignies, 
fut  érigée  en  succursale  en  1871. 

Béclers. 

Commune  de  Tarrondissoment  administratif  et  judiciaire 
do  Tournai,  canton  de  milice  et  do  justice  de  paix  de  Louze* 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Alh. 

INm'ULation.  —  1,535  habitants. 

SiTKRKiciE.  —  1, 130  hectares,  80  ares,  10  centiares. 

SiTiATioN.  —  A  10  kiloiiiùtros  0.  de  Lcuzo,  9  K.-N.-E- 
de  Tournai.  43  ().-N.-<).  do  Mons. 

MoM'MKMs.  —  LV't:lise  ilo  Saint-Pierre  a  conservé 
sa   tour   ogivale  du  XIV'^   siècle,    bâtie  entièrement  en 
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pierre  ;  le  vaisseau,  de  style  classique,  a  été  reconstruit  en 
1869.  —  Châteaux  modernes. 

Histoire.  —  On  lit  dans  les  annales  de  Tabbaje  de 
Saint-Ghislain,  qu*après  Tincendie  de  ce  monastère  qui  eut 
lieu  80128  Tabbé  Egeric  le  8  mai  1151,  le  corps  de  Saint- 
Ghislain,  que  les  flammes  avaient  épargné,  fut  transporté 
à  Beaclers,  prôs  de  Leuze,  où  il  demeura  soigneusement 
caché  dans  une  censé,  établie  au  milieu  d'un  bois  de  hêtres 
qae  l'àbbaje  possédait.  Ce  village  appartenait  au  chapitre 
de  Leoze. 

BeilecourL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-l'Ëvéque. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  980  habitants. 

Superficie.  —  293  hectares,  49  ares,  96  centiares. 

SrruATiON.  -  A  11  kilomètres  N.-N.-O.  de  Fontaine- 

FÉvôque,  21  N.-O.  de  Charleroi,  28  E.  de  Mons. 

* 

Monument.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Jean- 
Baptiste. 

Histoire.  —  Ce  n'était  sous  l'ancien  régime  qu*un 
hameau  dépendant  du  village  de  Merlan welz. 

Belœil. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 
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Ancienne  juridiction.  -  Comte  de  Hainaut,  ohAtella- 
nio  d'Ath. 

Population.  —  2,829  habitants. 

Superficie.  —  737  hectares,  53  ares,  30  centiares. 

Situation.  — A  6  kilomètres  N.-E.  de  Quevaaoamps, 
28  E.  de  Tournai,  21  O.-N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines,  umai 
cinéraires,  vases,  statuettes. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Plerre,  bAtîa 
en  1863,  et  qui  a  coûté  près  de  100,000  francs.  —  La 
château  remonte  à  1146  ;  il  se  compose  d*un  vaste  biti- 
ment  carré,  orné  de  quatre  tours,  de  deux  ailes  fort  éten- 
dues détachées  du  corps  de  logis.  Son  parc  est  regardé,  à 
juste  titre,  comme  le  plus  beau  de  la  Belgique. 

Histoire.  —  La  terre  de  Belœil,  était  le  siège  d'une 
pairie  qui  relevait  du  comté  de  Namur  ;  elle  appartenait 
primitivement  à  une  famille  qui  portait  son  nom  ;  depuis 
1311,  elle  est  la  propriété  de  la  famille  de  Ligne.  —  En 
avril  1478,  le  château  de  Belœil  résista  aux  attaques  des 
Français,  grâce  À  Tadresse  de  Montaigne,  son  capitaine. 
—  L'abbaye  de  Saint-Martin,  à  Tournai,  avait  la  colla- 
tion de  la  cure.  —  Charles-Quint  autorisa,  en  1516,  An- 
toine, baron  de  Ligne,  à  tenir  À  Belœil,  deux  foires  par 
an  et  un  marché  par  semaine. 

Biographie.  —  Belœil  (Pierre  de),  abbé  de  Cisoing,  an 
XIII«  siècle. 

Cunier  (Florent),  médecin  distingué,  fondateur  de  Tins- 
titut  ophthalmique  du  Brabant. 

Dubrœucquez  (Antoine),  célèbre  médecin,  né  en  1723. 

Harmignies  (Pierre-Philippe-Joseph),  avocat-polémiste, 
né  en  1733,  mort  en  1823. 
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JLens  (Âmonld  de),  mathématicien  et  médecin  du  Czar, 
mort  en  1575. 

Bibliographie.  —  Lettres  de  M,  Delaporte  à  Madame 
la  marquise  du  Chasteler  au  sujet  des  fêtes  qui  se  sont 
données  à  Beîœil^  pendant  le  séjour  de  S.A.  R.  le  duc 
Charles  de  Lorraine.  Tournai,  1749.  —  Coup-d'œil  sur 
Belœil  (par  le  prince  Ch.  de  Ligne).  Belœil,  1781.  — 
Idetn^  2*  édition,  1786.  —  Belœil,  château  du  prince  de 
Ligne^  par  Dinaux.  (Archives  du  Nordy  l^  série,  tome  I.) 

—  Description  de  Belœil,  par  A.  Vasse,  avec  planches. 

—  Description  du  château  et  des  jardins  de  Belcsil. 
MonSy  1851.  —  Pièces  détachées  sur  Belosil,  par  l'abbé 
'P9tài,{Annales  du  Cercle  archéologique  de Mons,i.  III.) — 
Notice  historique  sur  Belœil,  par  le  même.  (Ibid,,  t.  VIL) 

BernissarL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
.  nie  d*Ath. 

Population.  —  1,654  habitants. 

Superficie.  —  546  hectares,  46  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  S.-O.  de  Quevaucamps, 
29  S.-E.  de  Tournai,  27  0.  de  Mons. 

Antiqihté.  —  Vases,  objets  en  bronzé,  monnaie  de  Gor- 
dien. 

Monuments.  —  L'église,  dédiée  à  la  Sainte- Vierge, 
construite  au  XIIP  siècle  et  agrandie  en  1735,  a  été  rem- 
placée en  1876  par  un  édifice  d'architecture  ogivale.  — 
On  y  a  conservé  la  pierre  tumulaire  de  Charles  de  Failly, 
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seigneur  do  Bernissart,  mort  en  1620.  —  L'antique  châ- 
teau-fort, bâti  au  XIII®  siècle,  qui  fut  assiégé  et  pris  en 
1478  par  Louis  XI,  a  été  démoli  en  décembre  1876  ;  on 
n*a  laissé  debout  que  le  mur  d*enceinte. 

Histoire.  —  Bernissart  était  une  seigneurie  particu- 
lière relevant  du  château  de  Blaton.  En  1099,  Othon  do 
Bernissart  assista  au  tournois  d*Anchin.  Cette  seigneurie 
appartint  successivement  aux  familles  d*Aubercicourt,  de 
Rizoit,  de  Faillj,  de  Millendonck  et  de  Croj.  —  L'autel 
de  Bernissart  était  la  propriété  de  Fabbaje  de  Saint-Ghii- 
lain.  —  La  charte  locale  fut  renouvelée  en  1466,  par 
Guillaume  de  Failly,  seigneur  du  lieu.  Ce  ne  fat  qu*en 
1601,  que  ce  village  obtint  une  magistrature  tout  &  fodt 
distincte  de  celle  de  Blaton. 

Institution,  —  Il  existait  une  maladrerie  dans  ce 
village. 

L^iîTjoGRAPHiE,  —  Charte  locale  de  Bernissart ^  par  L. 
Devillers.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
2®  série.)  —  Bernissart,  par  L.  Petit.  (Ibidem.)  —  Une 
dernière  visite  au  château  de  Bernissart,  par  E.  Mat- 
thieu. (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  XV.) 

Bersillies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-lo-Chàteau. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Maubeuge,  puis  prévôtô  de  Beaumont. 

Population.  —  629  habitants. 

Superficie  -    383  hectares,  00  ares,  10.  centiares. 

Situation.  — Sur  la  frontière  de  France,  à  8  kilomètres 
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S.-E.  de  Merb68-le-Ghâteau;  35  S.-O.  de  Gharleroi,  29 
S.-E.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Martin, 
hfttie  en  1T78  ;  chœur  portant  le  millésime  1783.  Devant 
-d'autel  en  bois  sculpté  provenant  de  Tabbaje  d*Alne. 

Histoire.  —  Ce  village  est  fort  ancien  :  le  testament  de 
sainte  AJdegonde  en  constate  Texistence  au  VIP  siècle. 
Saint  Walbert,  qui  vivait  à  cette  époque,  fit  construire  À 
Bendllies  une  chapelle  consacrée  à  Jésus  crucifié,  objet 
particulier  de  son  culte,  et  À  côté  une  demeure  pour  quel- 
que! religieux  de  Saint- Antoine  qu*il  avait  fixés  près  de  lui. 
On  prëenme  que  ce  fat  dans  cet  établissement  primitif  res- 
tauré et  agrandi  que  saint  Aldebert,  comte  d*Ostrevant,  et 
sainte  Reine,  son  épouse,  formôrent  un  monastère,  situé 
près  de  l'église  paroissiale,  dans  un  terrain  qui  a  toujours 
porté  le  nom  de  sainte  Raimfroie,  fille  aînée  du  comte 
Aldebert,  et  première  abbesse  de  Denain.  —  En  1210, 
Philippe  de  Bersillies,  chevalier,  fit  don  à  Téglise  de  Jeu- 
mont,  d'une  rente  de  5  sous  blancs.  —  En  1249,  la  sei- 
gneurie de  Bersillies  appartenait  à  Gobert  de  Bersillies  ; 
pendant  les  deux  derniers  siècles,  elle  fut  la  propriété  des 
princes  de  Chimai.  —  L'abbaje  de  Maroilles  possédait  la 
dime  et  la  collation  de  la  cure. 

Bibliographie.  —  Le  besoigné  de  Bersillies ^  précédé 
dune  notice  sur  ce  village,  par  Théodore  Bemier.  (Docu- 
ments et  rapports  de  la  Société  archéologique  de  Charle- 
roiy  tome  IX.) 

Bienne-iez-HapparL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Gharleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  391  habitants. 

Superficie.  —  395  hectares,  45  ares,  10  centiares. 

Situation.  —A  5  kilomètres  N.-E.  de  Merbes-le- Château, 
24  S.-O.  de  Charleroi,  25  S.-E.  de  Mons,  7  N.-O.  de 
Thuin. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remi,  de  style  ogival 
de  la  dernière  époque  ;  clocher  du  dernier  siècle,  charpente 
apparente  très  remarquable.  Restes  d'anciens  rétablea  ; 
vitrail  portant  le  millésime  1564.  —  Pierre  sépulcrale 
d'Antoine  Bouchel,  seigneur  de  Bienne-lez-Happart,  mort 
en  1666.  -  Château  flanqué  de  grosses  tours  et  entouré 
d*eau. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  possession  de  Tabbaje 
do  Lobbes,  dès  868.  —  En  1200,  un  chevalier  nommé 
Gerclme,  demeurant  à  Bienne  en  Hainaut,  porta  Tétendard 
de  Tempereur  Henri  ;  de  là  vient  le  nom  qu'on  donne  au 
village,  Bienne-lez-Happart  (l'étendard)  ^  —  L'église  de 
Bienne-lez-Happart  fat  séparée  de  la  paroisse  de  Lobbes 
et  érigée  en  paroisse  distincte  par  Pierre,  évêque  de  Cam- 
'  brai,  le  23  octobre  1311.  Le  chapitre  de  Binche  était  col- 
lateur  de  la  cure. 

Biercée. 

Commune  dé  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  534  habitants. 

1.  Le  Mayëuu.  La  Gloire  Belgique. 
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SuPBRFiciB.  —  348  hectares,  46  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Thuin,  21  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  32  S.-E.  de  Mons. 

MpifUMBNT.  —  Église  de  Saint-Théodard,  bâtie  en  1862, 
stjle  semi-classique. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  formait  une  paroisse  du  diocèse 
de  Liège  et  da  doyenné  de  Thoin,  qui  était  desservie  par 
des  prêtres  de  cette  dernière  ville.  C'était  une  possession 
de  Tabbaye  de  Lobbes,  dès  868. 

Biesmes-sous-Thuin. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  judi- 
ciaire  de  Charleroi. 

Ancienne- JURIDICTION.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  347  habitants.  ■ 

Superficie.  —  462  hectares,  64  ares,  20  centiares. 

SrruATiON.— A3  kilomètres  S.-E.  de  Thuin,  18  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  44  S.-E.  de  Mons. 

MoNUiCENT.  —  Église  romane  de  Saint-Martin,  bâtie  en 
1865,  et  qui  a  coûté  25,520  francs. 

Histoire.^ Ce  village  appartenait  à  Tabbaye  de  Lobbes, 
dès  868.  —  L'église,  comprise  dans  le  doyenné  de  Thuin, 
au  diocèse  de  Liège,  était  un  secours  de  la  paroisse  de 
Rance.  —  En  1770,  la  seigneurie  de  Biesmes  était  possédée 
par  André  Mascart. 

Biévène. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Seignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Lessines. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaat,  ch&telle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  2,854  habitants. 

Superficie.  —  1,672  hectares,  94  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  l'extrëmitë  septentiionaLe  de  la  pro- 
vince; à  9  kilom.  Ë.  de  Lessines,  34  Ë.-N.-E.  de  Tournai, 
34  N.  de  Mons,  20  N.-O.  de  Soignies. 

ANTiQurrÉ  (âge  de  fer).  — Tumulos  à  Tendroit  nommé 
Romont. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Martin,  datant  du  der- 
nier siècle,  semi-classique,  possédant  de  belles  boiseries. 

Histoire.  —  Philippe,  marquis  de  Namnr,  fit  don,  en 
octobre  1207,  de  la  dîme  de  Biévône,  qui  lui  appartenait, 
au  chapitre  de  Saint- Aubin,  À  Namur.  —  Hugues  de  Bié- 
vùne,  ohevaliery  âgure  parmi  les  signataires  de  la  charte 
du  Hainaut  de  1200.  ^  En  1209,  vivait  Nicolas,  chevalier 
de  Biévône.  —  A  partir  du  XYP  siôole,  la  seigneurie  de 
Biévône  appartint  aux  ducs  de  Croy-Havré.  —  Par  lettres 
du  4  mai  1431,  Jean  de  Harcourt,  évéque  d*Amiens,  sei- 
gneur d*Havré  et  de  Biévône,  et  Jean  de  Biévône,  son  frôre, 
maintinrent  les  anciennes  mesures  de  cette  localité.  —  La 
cure  était  À  la  collation  du  chapitre  de  Sainte-Croix  de 
Cambrai. 

Biographie.  —  Sir  Jacobs  /Jean),  primas  de  Louvain 
en  1536,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain. 

Bibliographie.  —  Bulletin  de  V Académie  de  Belgique, 
tome  XVIII,  page  666. 

Binche. 

Ville  *de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin,  arron- 
dissement judiciaire  de  Charleroi,  chef-lieu  de  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix. 
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Angibnnb  juridiction.  -^  Comte  de  HainaQt,  chef-lieu 
de  prévôté. 

Population.  —  7,871  habitants.  —  En  1486,  Binche 
avait  950  foyers,  886  en  1750,  et  3,683  habitants  en  1784. 

SuPBRFiciB.  —  77  hectares,  35  ares,  88  centiares. 

Situation.  —  Sur  le  penchant  d'une  colline,  sur  la  route 
de  Mons  à  Charleroi  et  près  de  la  chaussée  romaine  de 
Bavai  i  Maastricht;  à  21  kilomètres  0.  de  Charleroi,  17  E. 
de  Mons,  13  N.-O.  de  Thuin. 

Antiquttr  (âge  de  fer.)  —  Bronze  d'Alexandre  Sévère. 

MoNUMBNTS.  ~  L'église  de  Saint-Ursmer,  primitive- 
ment dédiée  &  Sainte-Marie,  fut  bâtie  vers  le  milieu  du 
XIP siècle.  Elle  fut  agrandie  considérablement,  vers  1409, 
apcôs  son  érection  en  collégiale,  dans  le  style  ogival  ter- 
tiaire. Endommagé  fortement  pendant  le  siège  de  1554, 
cet  édifice  fut  en  partie  reconstruit  ;  les  millésimes  1583 
.et  1671  qui  figurent  sur  la  tour  indiquent  les  dates  de  sa 
restauration.  On  remarque  un  jubé  en  marbre,  adossé  en 
1592  au  grand  portail  qui  est  de  style  roman.  La  chaire 
de  vérité,  qui  accuse  une  époque  de  décadence,  montre  un 
groupe  représentant  le  Sauveur  et  la  Samaritaine.  Le 
trésor  renferme  de  curieux  reliquaires  datant  du  Xll*  et 
du  XllP  siècle.  —  La  chapelle  de  l'ancien  cimetière,  éle- 
vée en  1537,  est  un  édifice  ogival  d'un  grand  intérêt  ;  elle 
possède  une  charpente  apparente  et  d'importantes  peintures 
figurant  la  Danse  macabre.  —  L'hôtel-de- ville,  rebâti  en 
grande  partie  en  1774,  offre  un  beffroi  d'un  aspect  agréa- 
ble, qui  parait  très  ancien.  Il  s'y  trouve  un  carillon.  — 
L'ancien  château  de  Binche,  qui  servait  de  résidence  aux 
souverains,  était  rempli  de  merveilles.  Il  n*en  reste  que 
l'enceinte  et  la  base  des  tours.  Sur  son  emplacement  est  un 
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parc  magnifique.  —  Restes  curieux  des  fortiflcatioiifl.  — 
Cimetiôre  monumental. 

Histoire.  —  Cette  ville  n*était  primitivement  qn^ane 
dépendance  du  village  de  Waudrez,  dont  elle  ne  fut  déta- 
chée vraisemblablement  qu'entre  1120  et  1127.  Yolende 
de  Gueldre,  mère  du  comte  Baudouin  IV,  reconstruisit  et 
repeupla  cette  localité  ruinée  par  les  guerres.  Son  flis  Ten- 
toura  de  fortifications.  —  Cette  ville  eut  à  subir  de  nom- 
breux sièges,  notamment  en  1543,  1554,  1578  et  1675;  i 
la  suite  de  ce  dernier  siège,  une  partie  de  ses  fortifications 
furent  détruites.  —  Binche  servait  autrefois  de  dot  aux 
filles  aînées  des  comtes  de  Hainaut.  Au  moyen  âge,  les 
comtes  de  Hainaut  firent  de  fréquents  séjours  au  ch&teau 
de  Binche,  d'autant  plus  que  les  environs  leur  permet- 
taient de  se  livrer  au  plaisir  de  la  chasse.  —  Le  duc  Au- 
bert  de  Bavjôre,  comte  de  Hainaut,  et  son  fils  Guillaume 
exemptèrent,  en  1399,  les  habitants  de  Binche  du  droit  de 
morte-main  et  le  remplacèrent  par  celui  de  meilieur-catel. 
—  Binche  était  le  siège  d'une  châtellenie  transformée  plus 
tard  en  une  prévôté.  —  Ses  bourgeois  avaient  obtenu  de 
bonne  heure  des  franchises  communales  ;  ils  étaient  admi- 
nistres par  des  jurés  dont  on  trouve  des  mentions  dès 
1167. 

Institutions.  —  Le  chapitre  de  chanoines,  dit  de  Saint- 
Ursmer,  fut  transféré  de  Lobbes  à  Binche,  en  1409,  par 
Jean  de  Bavière,  évcqae  de  Liège.  Le  pape  Jean  approuva 
cette  translation  le  3  juin  1410;  ce  chapitre  était  doté  de 
douze  prébendes. 

Outre  ce  chapitre,  Binche  possédait  :  un  Béguinage  dont 
la  fondation  remontait  à  une  époque  reculée  et  dont  les 
bâtiments  furent  cédés,  en  1598,  aux  Récollets.  —  Le 
couvent  des  Sœurs-Noires,  fondé  par  Marguerite  d'York, 
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dachesfle  de  Bourgogne,  en  1498.  —  Le  coa^ent  des  Ré- 
collectînes,  fonde  en  1Ô20.  —   Le  couvent  des  Récollets. 

Un  collège  crëë  en  1577,  fut  tenu  par  des  religieux 
prëmonirés  de  Bonne-Espërance  ;  en  1727,  led  Augustins 
ayant  comme  prieur  le  P.  B.  de  Housta,  en  prirent  la  di- 
rection. (Test  actuellement  un  collège  patronné.  —  Les 
religieaBes  du  Sacré-Cœur  ont  fondé,  en  1822,  un  établis- 
sement d'éducation  pour  les  filles,  dans  Tancien  couvent 
des  Récollets. 

Panni  les.  fondations  de  Menfaisance,  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  ancienne  est  l'hôpital  de  Saint-Pierro, 
dont  on  ne  connaît  pas  la  date  de  la  fondation  ;  rhôpital 
de  Saint-Jacques,  fondé  en  1450,  fut  supprimé  en  1703, 
par  Philippe  V,  roi  d^Espagne  ;  la  maladrerie  ;  Thospice 
des  Orphelins.  Une  salle  d'asile  a  été  construite  en  1863. 

Armoirtes.  —  D^argent  au  lion  de  sable,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules.  On  conserve  à  Thôtel-de -ville  la  matrice 
en  cuivre  de  l'ancien  sceau  communal. 

Biographie.  —  Aîard  (Antoine),  écrivain  religieux , 
vivait  au  XYIIP  siôcle. 

Barbet  (Anselme),  doyen  de  Ëinche,  écrivain  religieux. 

Binche  (Arnould  de),  célèbre  architecte,  vivait  au  XI IP 
siôcle. 

Binche  (Baudouin  de),  chevalier,  cité  en  12Ô1. 

Binche  (Pierre  de),  abbé  d'Hasnon,  en  1347. 

Binchois  (Gilles),  musicien  distingué  du  XV^  siècle. 

Bondart  (Jacques),  chanoine  de  Lille,  auteur  d*une 
théologie,  né  en  1622,  mort  en  1702. 

Boussart  (André- Jacques),  général  de  division,  cheva- 
lier de  la  légion  d'honneur,  né  en  1758,  mort  en  1813 

Césaire  (Michel),  abbé  do  Vaucelles,  mort  en  1522. 

Crudilactius  (Jean),  poôte  latin,  mort  en  1560. 
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De  Behault  (Basile),  abbë  d*Alne,  mort  en  1Ô82. 

De  Biseau  cCHautemlle  (Charles-Eugène),  littérateur  au 
XVIIP  siècle. 

Dumarez  (Engelbert),  théologien,  auteur  d'ouvrages  de 
piété,  vivait  au  XVII*^  siècle. 

Gilbart  (Guillaume),  abbé  de  Lobbes,  mort  en  1628. 

ivar^xr  (Ursmer),  célèbre  professeur  de  sciences  natu- 
relles et  de  médecine  à  TUniversité  de  Louvain  né  en 
1678,  mort  en  1744. 

Philippron  (Charles-Henri),  auteur  d'ouvri^es  d'éduca- 
tion, né  en  1759,  mort  en  1822. 

Pitpan  (Jean  de),  généalogiste,  vivait  au  XVI*  siècle. 

Postel  (Henri),  jésuite,  professeur  de  théologie  à  Douai, 
écrivain  religieux,  né  en  1707,  mort  en  1788. 

Quartemont  (Gaspard),  théologien,  né  en  1556,  mort  en 
1624. 

Willot  (Baudouin),  jésuite,  auteur  de  plusieurs  ouvrages, 
né  vers  1585,  mort  en  1665. 

Bibliographie.  —  Règlement  de  Vimpératrice  douai- 
rière et  reine  pour  la  ville  de  Binche,  du  30  mai  1766. 

—  Fêtes  données  à  Binche  et  d  Mariemont,  au  mois 
d'août  1549,  tant  à  Toccasion  d  un  second  voyage  de  la 
reine  de  France,  qu'à  cauRe  de  l'arrivée  de  Philippe  II, 
publié  par  Lebroussart,  dans  les  Nouveaux  mémoires  de 
l'Académie  de  Bruxelles,  tome  P',  page  261.  —  Notice 
sur  les  vitraux  de  V église  paroissiale  de  Binche ,  1850. 

• 

—  Notice  sur  V église  de  Saint- Ursmer  d  Binche^  par 
L.  Devillers.  (Annales  de  V Académie  d'archéologie  de 
Belgique,  tome  XIII.)  —  Les  sceaux  de  la  ville  de  Binche, 
par  Th.  Lejeune.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  tome  II.)  —  Notice  historique  sur  le  château  de 
Binche,  par  M.  Tabbé  Huguet.  (Bulletins  de  la  Société 
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hùioriqtie  de  Tournai,  tome  XII.)  —  La  Danse  macabre 
ei  la  fleur  de  la  mort,  à  la  chapelle  du  cimetière  de 
Binche,  par  W^  Voisin.  (Ibidem,  tome  XIV.)  —  Amould 
de  Binche^  architecte^  par  F.  Hachez.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  II.)  —  Histoire  et  archéo- 
logie. Canton  de  Binche,  par  Th.  Lejeune.  (Documents 
et  Rapports  de  la  Société  de  Charleroi,  t.  VI.)  —  Couvent 
des  RécoOett  de  Binche,  (Ibidem,  t.  IV.)  —  La  musique 
de  concert  à  Binche,  1760.  (Ibidem,  t.  VII.)  —  De  clade 
Hpnnoniœ  et  Binchio  obsesso  a  Delphino  et  Duce  Aure- 
liano  Régis  Oallorum  filiis,  carmen  tumultuarium,  ad 
D.  Dcminum  Laubiensem  et  Broniensem,  Aactore  Petro 
Philieino.  Anno  1543.  Antverpi»,  in-4»  de  4  ff.  Une  nou- 
velle édition  de  cet  ouvrage,  avec  introduction  et 
notes  par  M.  Ruelens;  Mons,  1878.  —  Enquête  tenue  à 
Mont,  au  sujet  de  la  reddition  de  la  ville  de  Binche  (1578) , 
par  L.  DeyiUers.  (Annales  du  Cercle  archéolog,  de  Mons, 
tome  X,  p.  350.)  —  Les  Gilles  de  Binche,  légende  et  car- 
naval ^  par  Delmëe.  (Documents  de  la  Société  de  Charle- 
roi,  tome  VI,  p.  467.) 

Blandain. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tem- 
plenve. 

Anciennb  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  2,428  habitants. 

Superficie.  —  1,130  hectares,  47  ares,  90  centiares. 

SrruATioN.  —  Près  d^  la  route  de  Tournai  à  Lille, 
à  4  kilomètres  S.  de  Templeuve,  8  O.-N.-O.  de  Tournai, 
57  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  du  dernier  siècle,  dédiée  à  Saint- 
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Ëleuthôre.  Clocher  portant  le  millésime  1542.  Épitaphes 
des  membres  de  la  famille  de  Camin.  —  Maison  où  est  né 
saint  Èleuthôre.  • 

Histoire.—  Selon  les  hagiographes,  les  chrétiens  chas- 
sés, en  484,  de  Tournai,  se  retirèrent  à  Blandain,  et  sj 
réunissaient  secrôtement.  Saint  Èleuthôre,  évéque,  habita 
cette  localité  pendant  plusieurs  années.  Hoverlant  prétend 
même  que  ce  village  prit  son  nom  de  Blanda,  mère  de  ce 
saint.  Après  la  conversion  de  Clovis,  on  éleva  une  église 
publique  qu*on  dédia  à  Saint-Pierre.  C'est  la  troisième  en 
ancienneté  du  diocèse  de  Tournai  ;  celle  de  Notre-Dame,  à 
Tournai,  est  la  première,  et  celle  de  Saint-Piat,  à  Séclin, 
la  seconde. —  En  1128,  Tévéque  de  Tournai,  Simon,  donna 
ce  village  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  cette  ville.  En 
1178,  Gérard,  évéque  de  Tournai,  se  dessaisit,  en  faveur 
du  même  chapitre,  de  tout  ce  qu*il  possédait  &  Blandain. 
Ce  chapitre  j  possédait  Tautel,  la  dîme  et  les  hospites.  — 
Wauthier  de  Blandain,  chevalier,  frère  de  Roger  de 
Condé,  fut  l'un  de  ceux  qui  jurèrent  d^observer  les  ordon- 
nances du  comte  Baudouin.  11  j  eut  un  combat  à  Blandain, 
en.  1579. 

Institutions. —  L'abbaye  de  Saint-Pierre,  de  Blandain, 
existait  dès  le  X®  siècle.  —  Le  couvent  des  Trinitaires,  de 
Blandain,  avait  été  fondé  par  un  des  seigneurs  de  ce  lieu. 

Biographie.  —  Saint  ÊleuthérCy  évéque  de  Tournai, 
mort  en  523. 

Bibliographie.  —  Notice^  dans  Essai  chronologique^ 
par  Hoverlant,  tome  LX.  —  Épitaphes  de  V église  de  Blan- 
dain^  par  le  comte  Paul  Du  Chastel.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons^  tome  XL)  —  Rapport  sur  une 
médaille  mérovingienne  trouvée  d  Blandain,  (Bulletin  de 
la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai^  tome  IL) 


Blaregnies. 

Commane  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  do  justice  do  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancbnne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  do 
Mena. 

Population.  —  888  habitants. 

Superficie.  —  768  hectares,  72  ares,  20  centiares. 

SmiATiON.  —  A  5  kilomètres  de  la  chaussée  de  Mons  à 
Maabenge,  8  S.-S.-B.  de  Pâturages,  13  S.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Géry,  du 
XVP  siôcle,  restaurée  et  agrandie  au  dernier  siôclo,  char- 
pente apparente  curieuse.  Têtes  de  poutres  représentant 
les  12  apôtres. 

Histoire.  —  Des  débats  s'élevèrent,  au  XIII*  siècle, 
entre  le  comte  de  Hainaut  Jean  d'Avesnes  et  Guillaume, 
ôvéque  de  Cambrai,  au  sujet  de  la  suzeraineté  de  co  village. 
Une  sentence  arbitrale,  rendue  en  1288  par  Bouchard, 
évéqae  de  Metz,  et  Baudouin  d'Avesnes,  seigneur  de  Beau- 
mont,  décida  qu  elle  devait  appartenir  au  comte  de  Hainaut. 
—  Ce  village  formait  une  seigneurie  importante  qui  appar- 
tint longtemps  à  la  maison  de  Roisin.  Alard  de  Roisin,  mort 
en  1049,  porta  le  titre  de  seigneur  de  Blaregnies.  Baudri, 
seigneur  de  Roisin  et  de  Blaregnies,  vivait  en  1222.  Alard 
de  Roisin,  son  fils,  obtint  en  partage  le  domaine  de  Blare- 
gnies, avant  1283.  Il  mourut  en  décembre  1308.  Selon  Le 
Carpentier,  cette  terre  passa  ensuite  à  la  maison  de  War- 
gnies.  D*après  une  autre  opinion  plus  fondée,  elle  resta  aux 
de  Roisin  jusqu'au  temps  où  Marie  de  Roisin,  à  qui  clic  était 
échue,  la  porta  dans  la  maison  de  Barbençon,  par  son  ma- 
riage avec  Gui,  dit  TArdennois,  fils  de  Jean  de  Barbençon, 
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seigneur  de  Donstiennes  et  de  Villemont.  Plas  tard,  cette 
seigneurie  devint  la  propriété  de  la  famille  de  Melnn. —  La 
collation  de  la  cure  appartenait  à  Tabbaje  de  Lobbes. 

Blaton. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pé- 
ruwelz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  cbâtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  3,342  habitants. 

Superficie.—  1,373  hectares,  95  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  le  canal  d'Antoing  à  Pommerœuh 
à  5  kilomètres  E.  de  Péruwelz,  26  S.-E.  de  Tournai,  25  0. 
de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  chaufours 
romains,  monnaies  romaines,  vases  curieux. 

Monument.  —  Église  romane  curieuse  (XIP  siècle), 
avec  tour  au  transept,  dédiée  à  Tous  les  Saints.  Cjboire  en 
cuivre  du  XVP  siècle.  —  Restes  d'un  ancien  château. 

Histoire.  —  Jacques  de  Guyse,  d'après  les  traditions 
fabuleuses  auxquelles  il  ajoute  foi,  fait  de  cette  commune 
une  ville  qui  disputait  le  premier  rang  avec  Cambrai.  — 
L  autel  de  Blaton  fut  donné,  en  1138,  à  labbaje  de  Saint- 
Ghislain.  Ce  village  était  Tune  des  six  pairies  du  comté  de 
Valenciennes  ;  il  appartenait  aux  seigneurs  de  Caudrj. 
Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur,  mourut  en  1212  au 
château  de  Blaton.  Après  avoir  été  en  possession  de  sei- 
gneurs de  la  maison  d*Enghien,  ce  village  fut  donné  en 
flef,  en  1333,  au  comte  de  Flandre.  En  1475,  il  fut  cédé 
à  Jean  de  Salazar  ;  en  1480,  à  Philippe,  bâtard  de  Bour- 
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gogne  ;  en  1515,  à  Jean  de  Lannoj,  seigneur  de  Senzelles  ; 
en  1545,  &  Philippe  de  Croj,  duc  d*Aerschot.  En  1628,  la 
terre  de  Blaton  fut  engagée  à  don  Carlos  Coloma  ;  en  1644 , 
elle  fat  vendae  à  Albert  de  Mérode,  comte  de  Waroux  ; 
pois,  en  1682,  elle  passa  à  la  famille  de  la  Cattoire  ;  enfin 
elle  fat  achetée,  en  1752,  par  le  duo  de  Croy.  —  En  1402, 
an  incendie  détruisit  presque  toutes  les  maisons  de  ce  vil- 
lage. —  Au  mois  d'octobre  1792,  il  s*j  livra  quelques  com- 
bats d^escarmouche  entre  les  Français  et  les  régiments 
wallons. 

InsTiTUTiON.  —  En  1593,  on  mentionne  l'existence  d'un 
hôpital  à  Blaton. 

BiooRAPHiB.  —  Brouwez  (Dom  Nicolas),  abbé  de  Saint- 
Ghislain,  né  en  1679,  décédé  le  31  décembre  1762. 

LUle  (Georges  de),  curé  de  Blaton,  né  à  Escaillon,  prêtre 
diine  vie  exemplaire,  tué  en  Téglise  de  ce  village  le 
10  avril  1648. 

BsLiooRAPHiB.  —  Promenades  archéologiques  dans  le 
Hainaut^  par  Ch.  Vincent.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons^  tome  Y.)  —  Notice  sur  des  vases  antiques 
décoiuverts  dans  le  Hainaut,  par  L.  Devillers.  (Ibidem, 
tome  yi.)  —  Histoire  des  communes  du  canton  de 
PéruwHJSj  par  Tabbé  Petit.  (Ibidem,  tome  XII.) 

Blaton  à  Ath  (canal  de). 

Ce  canal,  qui  a  pour  but  de  relier  la  navigation  de  la 
Dendre  avec  le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing,  a  été  ter- 
miné en  1868. 
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Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  ' 
Dour. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comte  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,530  habitants. 

Superficie.  —  821  hectares,  95  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.-S.-E.  de  Dour,  17 
S.-S.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Substructions  romaines. 

Monuments.  —  Eglise  ogivale  de  Saint- Albin,  du 
XVI*  siôcle,  restaurée  en  1811.  Cuve  baptismale  romane. 
Rétable  gothique.—  Le  château,  qui  était  autrefois  fortifié, 
est  transformé  en  exploitation  agricole  ;  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée  se  trouve  un  écusson  armorié. 

Histoire.  —  Blaugies  comprenait  deux  seigneuries  dis- 
tinctes :  Tune  appartenait  â  Tabbaje  de  Saint-Ghislain, 
collatrice  de  la  cure,  et  l'autre  fut  la  propriété  des  familles 
de  Blaugies  et  de  Hennin-Liétard  de  Boussu.  —  En  1380, 
un  nommé  Louis  le  Cognier,  convaincu  d*avoir  empoisonné 
les  ruisseau}^  et  les  fontaines,  fut  brûlé  vif  sur  la  place  de 
Blaugies. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com'- 
munes  du  canton  de  Dour,  par  A.  Debove.  —  Notes  sur 
les  communes  du  canton  de  Dour^  par  T. -A.  Bernier. 
(Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  2®  série.) 

Bléharies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  d*An- 
toing. 
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ÂNCDDnrB  JURIDICTION.  —  Toumésis. 

Population.  —  1,103  habitants. 

Sdpxrficib.  —  342  hectares,  51  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sar  la  rive  gauche  de  l*Escaut,  et  sur  la 
grande  route  de  Tournai  à  Saint-Amand  ;  à  7  kilomôtres 
d*Antoing,  12  S.  de  Tournai,  51  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Amand, 
bâtie  en  1772.  Tableaux  curieux  représentant  des  scônesde 
la  Tiède  saint  Aybert.-  La  chapelle  du  hameau  d*Espain 
a  été  consacrée  en  1613. 

HnTOKB.  —  En  1100,  Tévôque  Baudri  avait  donné  à 
son  église  de  Tournai,  Talleu  et  Tautel  d*Espain  ;  c'était  à 
cette  époque  le  nom  de  Tendroit.  Comme  l'église  située  près 
de  TEscaut  était  souyent  inondée,  on  jugea  à  propos  d*en 
construire  une  autre  dans  un  lieu  plus  élevé  et  Ton  choisit  à 
cet  effet  la  plaine  au  blé  (Bléharies),  dont  le  village  prit  le 
nom  yen  la  fin  du  XIII*  siôcle  seulement. 

BiooRAPHiB.  —  Saint  Ayheri^  moine  de  l'abbaye  de 
Greepin,  né  &  Espain  en  1062,  mort  en  1140. 

Institution.  —  Un  petit  hôpital  bâti  â  côté  d'un  ora- 
toire dédié  à  saint  Julien,  avait  été  fondé  au  XII®  siôcle 

« 

par  saint  Ajbert,  pour  y  loger  les  pèlerins  ;  il  subsista 
jusque  vers  1750. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Notice  dans  VEssai  chronologique 
sur  Tournai^  par  floverlant,  tome  LVlI^ 

Blicquy. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chièvres. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comte  de  Hainaat,  ohàtelle 
nie  d*Ath. 

Population.  —  1,684  habitants. 

Superficie.  —  910  hectares,  80  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  rente  d*Ath  à  Leuze  et  sar  la 
chaussée  Brunebault;  à  10  kilomètres  S.  de  Chiôvres,  28 
N.-O.  de  Mons,  10  S.-O.  d'Ath. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines,  d*argent 
et  de  bronze,  toiles,  vases,  statuettes  en  bronze. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Lam- 
bert,  bâtie  en  1776.  Pierres  sépulcrales  des  seigneurs  ds 
Blicquj.  —  Tour  de  Tancien  château,  détruit  par  les  Fran- 
çais le  V^  janvier  1478.  —  Ghâtean  de  M.  le  comte 
du  Roy. 

Histoire.  —  L'autel  de  Blicquj  fut  donné  &  Tabbaye 
d*Aubechies  par  Manassés,  évéque  de  Cambrai,  en  1101  ; 
aprôs  la  suppression  de  ce  monastère,  il  devint  la  pro- 
priété de  Tabbaje  de  Saint-Ghislain.  —  En  1148,  le  comte 
Baudouin  en  lutte  avec  Rasse  de  Gavre,  seigneur 'd*Ath, 
campa  à  Blicquj.  —  Le  premier  seigneur  de  cette  loca- 
lité, dont  le  nom  soit  cité,  est  Roger  de  Blicquj,  nommé 
en  1114-1115  dans  une  charte  où  Raoul,  archevêque  de 
Rheims,  conûrme  diverses  donation^  faites  à  Tabbaje  de 
Liessies.  Oste  de  Blicquj  paraît  en  1126.  Wautier  de 
Blicquj  est  nommé  en  1225  dans  les  Annales  de  Saint- 
Ghislain.  Agnôs,  dame  de  Blicquj,  donna  des  serfs  &  ce 
monastère,  en  1239.  Guillaume,  sire  de  Blicquj,  cheva- 
lier, fit  une  pareille  donation,  en  1289.  Dans  le  siècle  sui- 
vant, le  domaine  de  Blicquj  passa  à  Gilles  dit  Bruians, 
chevalier,  qui  intervint  dans  des  actes  de  1331  à  1357. 
lia  seigneurie  devint  ensuite  la  propriété  des  familles  de 
Jeanlain,  de  Crécj,  de  Hennin-Liétard  et  du  Roj. 
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Imstitution.  —  Le  couvent  de  Blicquy,  était  primiti- 
vemeiit  an  hôpital  dédié  à  Saint-Jalien  ;  en  1358,  on  j 
plaça  des  religienges  de  Saint-Augastin.  Henri  de  Crécy, 
seigneur  de  Blicqajy  mort  en  1542,  fut  un  des  bienfaiteurs 
de  oette  maison. 

Soignée. 

Gommane  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Gharleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Qosselies. 

AxvciXNNB  JXTRinicTiON.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 
Fleuras. 
Population.  —  737  habitants. 

Superficie.  —  308  hectares,  30  ares,  90  centiares. 

Situation,  —  A  15  kilomètres  E.  de  Gosselies,  17  N.-E. 
de  Gharleroi,  53  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Débris  d'armures,  dans  un 
endroit  désigné  sous  le  nom  de  Cimetière  de  Charlemagne. 

MoNuiCENT.  —  Église  de  Saint-Lambert,  du  dernier 
siècle,  semi-classique. 

Histoire.  —  Ce  yillage  faisait  partie  du  diocèse  de 
Namur,  doyenné  de  Gembloux.  Il  formait  une  seigneurie 
qai  fut  engagée  par  le  roi  d^Espagne  en  1601  à  Nicolas 
d*Argenteau  pour  ]a  somme  de  six  mille  cinq  cents  florins  ; 
plas  tard,  elle  passa  dans  les  familles  de  Lonchamps  et  de 
Coawarem;  en  1647,  elle  appartenait  à  Nicolas  de  Cos- 
warem.  —  En  1223,  Hugues,  évoque  de  Liège,  transporta 
à  Tabbaje  de  Cambron,  le  droit  de  patronat  de  Téglise  de 
Soignée.  —  La  cure  était  à  la  collation  du  chapitre  de 
Fosses. 
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Institution.  —  L*hdpital  .de  BoigaéA  est  cité  en  1246. 
Le  chapitre  de  Fosses  lui  donna  des  statuts. 

Bois-d'Haine. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciairo 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

Ancienne  juridiction.  ~  Comté  de  Hainaut,  prévôté  d« 
Mons. 

Population.  —  2.318  habitants. 

Superficie.  —  318  hectares,  66  ares,  70  centiares.    , 

Situation.  —  Près  de  la  grande  route  de  Mons  k  Ni- 
yelles  ;  à  5  kilomètres  S.  de  Seneffe,  26N.-0.  de  Charleroi^ 
26  £.  de  Mons. 

Antiquité  (&ge  de  pierre).  —  Hache  de  silex. 

Monument.  —  Église  ogivale,  bâtie  en  1872,  le  clo- 
cher fut  renversé  par  la  tempête  du  12  mars  1876. 

Histoire.  —  Ce  village  possédait  une  chapelle  fondée 
en  1315,  à  laquelle  était  attaché  le  bénéfice  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  et  qui  fut  donnée  à  l'abbaye  do  Bonne-Espé- 
rance par  un  seigneur  de  Boussoit  ;  cette  abbaye  avait  la 
collation  de  Téglise. 

Bois-de-Lessines. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Lessines. 

Ancibnne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
do  Flobecq  et  de  Lessines. 

Population.  —  1563  habitants. 
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SuPBRFiciB.  — 933  hectares,  71  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  4  kil.  S.-E.  de  Lessines,  41  E.-N.-E. 
de  Toarnai,  23  N.-O.  de  Soignies,  33  N.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Hache  de  silex. 

MoNUMBNTS.  —  Église  bâtie  en  1790,  dédiée  à  Saint- 
GervBJB  et  Saint-Protais.  —  Cloche  de  1363.  —  Ciboire  en 
argent  doré,  donné  par  ane  dame  de  Cottrel.  —  Chapelle 
sépalcrale  des  seignenrs  de  Bois-de-Lessines  renferiuant 
des  monuments  funéraires  curieux.  —  Château  antique 
habité  par  le  marquis  dlve  de  Bavai. 

Histoire.  —  La  seigneurie  de  Bois-de-Lessines  appar- 
tenait en  1342  &  Gérard  Despretz,  dit  de  Quiévrain,  che- 
Talier;  en  1484,  Jeanne  Despretz,  héritière  de  cette  terre, 
épousa  Pierre  de  Cottrel.  Puis  elle  passa  dans  les  familles 
de  Warlozel  et  d'ive  de  Bavai.  —  La  collation  de  la  cure 
appartenait  au  chapitre  métropolitain  de  Cambrai. 

BiBLiooRAPHiB.  —  ÉçlisB  dé  Bois-de-LessiTies,  par  Gui- 
gnies.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Monê^  2®  sér.) 

Borinage. 

Canton  de  convention  dont  il  n*est  guôre  possible  de  pré- 
ciser les  limites.  Des  auteurs  n*appliquent  cette  dénomina- 
tion qu*&  quelques  villages  du  Couchant  de  Mons.  D'autres 
prétendent  qa*il  faut  Tétendre  â  tous  les  villages  du  bassin 
de  Mons  où  Ton  extrait  la  houille.  On  n*est  pas  non  plus 
d*accord  sur  Tétymologie  de  ce  nom,  qui  n  est  pas  employé 
avant  le  XYlIIf  siôcle.  Les  uns  le  font  venir  des  Eburons 
et  soutiennent  que  nos  charbonniers  descendent  de  cette 
célèbre  peuplade  ;  d'autres,  avec  plus  de  raison,  expliquent 
cette  dénomination  comme  dérivée  de  bure. 

Bibliographie.  —  Le  Borinage^  par  A.  Dinaux.  {Ar- 
chivée du  Nord  de  la  France,  3*  série,  tome  I.) 
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Commune  de  Tarronâissement  administratif  et jadioiaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  3,457  habitants. 

Superficie.  —  837  hectares,  4Ô  ares,  88  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Châtelet  à  Philippevilla, 
à  9kil.  E.  de  Charleroi,  45  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Médailles  romaines  de  Domi- 
tien  à  Tetricus.  —  Cimetière  de  Tépoque  franque.  * 

Monument.  —  Église  de  Saint-Gérj,  du  dernier  ridelOy 
semi-classique. 

Histoire.  —  Bouffioulx,  de  môme  que  Ch&telet,  fut 
jadis  une  dépendance  de  la  terre  de  Pont-de-Loup,  donnée 
par  Louis  le  Débonnaire  à  Eckarde,  le  8  mai  840,  et  ac- 
quise plus  tard  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Liège. 
Créé  commune  au  XIV®  siôcle,  avec  haute  cour  de  justice, 
il  fut  érigé  en  paroisse  vers  Tan  1610  ;  jusque-là,  un  cha- 
pelain appointé  par  le  curé  de  Châtelet  j  avait  dit  la 
messe  et  administré  les  sacrements.  Sa  grosse  dîme  appar- 
tint toujours  aux  pasteurs  de  Châtelet  et  de  Pont-de- 
Loup.  Au  point  de  vue  du  rendement  des  tailles,  Bouffioulx 
était  à  Châtelet,  en  1587,  dans  la  proportion  de  un  &  six. 
Les  fours  à  chaux,  les  clouteries,  les  carrières,  les  poteries 
j  florissaient,  il  j  a  5  et  6  siècles.  Sa  platinerie  au  mar^ 
teau^  qui  n'existe  aujourd'hui  qu'à  Tétat  de  souvenir, 
remonte  â  300  ans  au  moins.  Le  franc-métier  des  potiers 
de  ce  village  jouissait,  au  XVII*  siècle,  de  privilèges.  Ce 
pittoresque  village  possède  deux  antiquités  de  certaine  va- 
leur :  ï Ermitage  de  Saint-Biaise,  dont  la  desserte  était  à 
la  collation  du  chapitre,  et  ce  qu'on  nomme  peut-être  im- 
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proprement  château  de  Montrœuil  ou  MovU-Trou^  qui  do- 
mine  la  grotte  de  ce  nom  et  dont  les  ruines  ont  été  vaine- 
ment interrogées  -^KtldiSociété archéologique  de  Charleroi. 
La  sape  a  fait  disparaître  naguère  à  Bouffioulx  les  vestiges 
d*nn  antre  monument  du  passé,  le  soi-disant  castel  de  Afon^ 
CheoreuU^  perché  comme  son  voisin  du  Mont-Trou  sur  un 
rocher  de  1^00  pieds  de  hauteur.  Les  archives  du  vieux- 
bailliage  de  GhÂtelet,  qn*on  compulse  actuellement,  révéle- 
ront bientôt  peut-être  Thistoire  de  ces  témoins  d*un  autre 
ftge. 

BzBUOGiLAPHiB.  —  Note  sur  les  antiquités  trouvées  à 
Bouffioulx.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
1~  lérie.  p.  17.) 

Bougnies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  cant.  de  milice  et  de  just.  de  paix  de  Pâturages. 

Ancibmnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  389  habitants. 

SuPERFiciB.  —  281  hectares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  environ  de  la  route  de 
Mons  &  Maubeuge,  7  kilomètres  de  Pâturages,  9  S.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  de  style  ogival, 
du  XVI*  siècle,  clocher  portant  le  millésime  1714.  Cette 
église  fat  consacrée  par  François  Vanderburch,  archevêque 
de  Cambrai,  le  11  avril  1617.  On  j  remarque  des  fenêtres 
A  meneaux  ornées  de  vitraux  peints  de  toute  beauté  et  une 
cave  baptismale  datant  de  1591,  ornée  d*écussons,  char- 
pente apparente.  —  Château  moderne. 
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HiSTOiRB.  —  Avant  1127,  le  prévôt  Lambert  renonça  en 
faveur  de  Tabbaye  de  Saint-Denis-en-Broqneroie  à  tontei 
ses  prétentions  sur  le  village  de  Bougnies.  —  L'église  était 
un  secours  de  la  paroisse  d^Asquillies,  dont  Tabbaye  de 
Crespin  avait  la  collation.  —  La  seigneurie  appartenait  en 
1529  à  François  Duponcheau  ;  puis  elle  passa  aux  fiBunilles 
Hanot  et  de  Biseau  de  Bougnies. 

Bourlers. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thnin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Ghimai. 

Ancienne  juainicTioN.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  da 
Chimai. 

Population.  —  731  habitants. 

Superficie.  —  1,931  hectares,  89  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Chimai,  54  S.  de  Char- 
leroi. 62  S.-E.  de  Mons,  42  S.  de  Thuin. 

Monument.  —  Église  dédiée  à  Saint-Michel,  de  diverses 
époques,  présente  des  détails  intéressants. 

Histoire.  —  L  existence  de  cette  commune  n  est  pas 
constatée  avant  le  XIII''  siècle.  On  rencontre  à  la  Un  de  ce 
siècle  et  au  XI V°,  des  seigneurs  portant  le  nom  de  cette 
localité. 

Boussoit 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 
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Population.  —  671  habitants. 

Superficie.  —  175  hectares,  3  ares,  30  centiares. 

Situation. — A  5  kilomètres  S.  de Rœulx,  10  E.  de  Mons , 
15  S.  de  Soignies. 

Monuments.  —  Eglise  romane  de  Sainte-Marie-Magdc- 
laine,  bâtie  en  1863,d*aprôs  les  plans  de  M.  Louis  Dethuin, 
de  Mons.  —  Pierres  tumulaires  des  anciens  seigneurs.  — 
Chapelle  de  Saint-Julien,  contiguô  à  l'ancienne  ferme  de 
l*Hôpital,  devenue  l'ëcole  communale,  construction  du 
XYIP  ridcle.  —  Château  moderne,  appartenant  au  comte 
de  Nédonchel. 

HuTOiRB.  —  La  terre  de  Boussoit  forma,  de  temps  im- 
mémorial, un  flef-lige  qui  relevait  directement  des  comtes 
de  Hainaut.  Elle  fut  tenue,  à  dater  du  XIP  siôcle,  par  une 
suite  de  seigneurs  qui  en  portaient  le  nom  et  dont  le  der- 
nier, Jean  Saussés,  se  signala  par  ses  exploits  ;  il  intervint 
dans  un  grand  nombre  d'actes,  de  1283  à  1329.  Après  sa 
mort,  la  terre  de  Boussoit  passa  à  Hugues  de  Bois-dllaine  ; 
mais  peu  après,  les  revenus  en  furent  affectés  au  douaire 
de  Jeanne  de  Brabant.  Le  comte  de  Hainaut,  à  qui  ce  ûcf 
retourna  à  la  mort  de  cette  duchesse,  le  céda  en  1412  à 
Lionnes  de  Warelles.  11  passa  successivement  aux  familles 
d'Auxjy  Boulenger,  Ruffault,  de  Lannoy,  de  La  Croix,  du 
Chastel  et  de  Rodoan.  —  Boussoit  possédait  un  château- 

■ 

fort  qui  fut  rasé  en  1578,  par  ordre  du  duc  d'Alençon.  — 
L'église,  qui  n'était  primitivement  qu'un  secours  de  celle 
de  Thieu,  fut  érigée,  en  1305,  en  paroisse  distincte;  le  pa- 
tronat appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Denis-en-Broque- 
roie.  —  Boussoit  possédait  un  échevinage  déjà  au  XIIP 
siôcle. 

Institution.    —    Boussoit  avait  autrefois  un  hôpital 
fondé  en  1286  par  Jean  Saussés,  seigneur  de  ce  lieu. 
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Bibliographie.  —  Coup-d*œil  sur  le  canton  du  Rœiàas^ 
par  Théophile  Lejeune.  —  Notice  sur  le  mUage  de  Bcmh 
soit-sur-Haine,  avec  planches,  par  Th.  Lcyeune.  (AnnaUi) 
du  Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  YIII.)  —  Aetedi 

fondation  de  Vhôpital  de  Saint  -  Julien  ,   d  BoummùU, 

• 

(Analectes  pour  servir  d  Vhistoire  ecclésiastique^  t.  IV.) 

BOU88U. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  jndiciaire 
de  Mons,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancienne  JURIDICTION.  —  Bien  qu'appartenant,  sons  .le 
rapport  féodal,  au  comté  de  Namur,  Boussu  était  de  la 
juridiction  du  comté  de  Hainaut,  prévôté  de  MonB. 

Population.  —  8,659  habitants. 

Superficie.  —  1,322  hectares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Valen- 
ciennes,  à  12  kilomètres  0.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Monnaies  romaines. 

Monuments.  —  L'élise  de  Saint-Géry,  d'origine  très 
ancienne  ;  le  chœur  remonte  au  XIII*  siôcle  et  le  clocher  A 
1501.  Elle  possède  un  bel  iiutel  et  deux  beaux  rétables, 
dont  l'un,  véritable  joyau  de  l'art  ogival  au  XV®  siècle,  est 
en  bois  et  l'autre  en  marbre.  La  chaire  de  vérité  est  l'œuvro 
d'un  nommé  Latour,  de  Boussu  ;  elle  n'est  pas  sans  mérite. 
Charpente  apparente.  —  A  côté  du  chœur  se  trouvent  la 
tribune  des  seigneurs  et  leur  chapelle  sépulcrale;  dans 
celle-ci  on  remarque  plusieurs  tombeaux,  parmi  lesquels 
on  distingue  celui  de  Jean  de  Hennin-Liétard,  sire  de  Bous- 
su, mort  en  1562.  Ce  superbe  mausolée  est  l'œuvre  de  Luc 
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Petit,  célèbre  sculpteur  de  Valenciennes.  On  y  admire  en- 
core deux  statues  couchées  qui  représentent  un  homme  ré- 
cemment mort  et  un  cadavre  &  Fétat  de  décomposition.  — 
Croix  de  cimetière  en  fer  battu,  pierres  sépulcrales  dans  le 
mur  de  l'église.  —  Le  château  de  Boussu,  dont  l'origine  re- 
monte an  IX*  siôole,  a  été  modifié  au  XVI*  siècle  par  Jac- 
ques Du  Brœncq,  architecte  et  statuaire  montois  ;  il  a  été 
restauré  et  complété  par  son  propriétaire  actuel,  M.  le 
comte  de  Nédonchel.  —  Église  du  Bois-de-Boussu.  —  Bâ- 
timent de  la  justice  de  paix.  —  Magnifique  hôtel  de  ville, 
construit  dans  le  style  de  la  Renaissance  italienne,  d*aprôs 
les  plans  de  M.  J.  Hubert,  et  inauguré  en  1876. 

Hkstoirb.  —  Boussu  est  une  des  localités  les  plus  an- 
ciennes du  Hainaut  :  la  vie  de  sainte  Wandm  y  mentionne 
l'existence  d*une  église  au  YIP  siècle.  —  Les  enfants  de 
Régnier  au  long-Col,  après  la  bataille  de  Péronnes,en  974, 
se  fortifièrent  dans  le  château  de  Boussu. —  La  plus  grande 
partie  de  ce  village  formait  un  fief  important  relevant  du 
comté  de  Namur  et  auquel  était  attaché  le  titre  de  pairie  : 
ce  fief  appartint  successivement  aux  familles  de  Boussu, 
de  Rumignies,  de  Fontaine,  de  Hennin-Liétard  et  de  Ga- 
raman.  Les  seigneurs  avaient  pour  devise  :  Je  y  seray, 
Bouut.  Charles-Quint  érigea  cette  seigneurie  en  comté  en 
faveur  de  Jean  de  Hennin,  seigneur  de  Boussu,  gentilhomme 
de  sa  chambre.  —  L*abbaye  de  Saint-Ghislain  possédait  la 
collation  de  la  cure.  —  Maximilien  d^Autriche  et  Charles, 
prince  d*£spagne,  octroyèrent,  en  1510,  un  franc  marché, 
le  mardi  de  chaque  semaine,  au  bourg  de  Boussu.  —  En 
1665,  le  roi  Louis  XIV  séjourna  au  château  do  Boussu, 
pendant  qu'il  dirigeait  le  siège  de  la  ville  de  S^-Ghislain.  — 
Le  28  avril  1793,  le  général  autrichien  de  Beaulieu  surprit 

les  Français,  campés  &  Boussu,  et  les  mit  en  déroute.  — 
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Le  lieu  dit  la  Belle-Croix  rappelle  un  événement  histo* 
rique.  —  Canal  de  Caraman,  creusé  en  1814. 

Institutions.  —  Hôpital  de  Hanneton;  ermitage  da 
Bois-de-Boussu  ;   hospice  moderne  dirigé  par  des  sœun, 
dont  les  bâtiments  ont  été  élevés  dans  le  style  ogival  da  ' 
XIII°  siècle  par  M.  Béthune  dldewalle.  —  Pensionnat 
tenu  par  les  sœurs  de  la  Sainte-Union. 

Biographie. — Boussu  (Baudouin  de),  abbé  de  GambroD, 
mort  en  1293. 

Boussu  (Nicolas  de),  médecin  célôbre,  professeur  &  Tani- 
versité  de  Louvain,  vivait  en  1527. 

Ouérin  (Simon) ,  peintre  de  talent,  vivait  en  1850. 

Wins  (Paul-Antoine-Herman),  doyen  de  Sainte^ËUsar 
beth,  à  Mons,  chanoine  honoraire  de  Tournai,  historien 
distingué,  né  en  1760,  mort  en  1834. 

Bibliographie.  —  Château  de  Boussu,  par  A.  Dinaux. 
(Archives  du  Nord,  l^  série,  tome  II.)  —  Généalogie  des 
seigneurs  de  Boussu^  par  Wattier.  — 'Notice  historique 
sur  la  commune,  le  château  et  les  seigneurs  de  Boussu,  par 
Warlomont,  Tournai,  1857.  —  Histoire  de  la  commune  de 
Boussu,  par  AVatlier,  1858,  avec  un  supplément. —  Vieux 
château  de  Boussu,  par  Dinaux.  (Archives  du  Nord^  3*  sé- 
rie, tome  IV.)  —  Les  anciennes  archives  du  château  de 
Boussu,  par  Wattier,  1858.  —  Dissertation  sur  Vempla- 
cernent  probable  du  Bussud  de  Balderic  et  Buxidis  de  Si- 
gebert  de  Gembloux,  par  le  chanoine  Paul  Wins,  1821. 
(Annales  du  Ceixle  archéologique  de  Mons^  t.  VIII,  p.  74.) 

—  Visite  à  la  chapelle  seigneuriale  des  anciens  comtes  de 
Boussu,  par  A.  Debove.  (Gazette  de  Mons,  23  août  1852.) 

—  Boussu  en  Ilainaut,  pairie  du  comté  de  Namur,  par 
L.  Dovillers.  {A7i7iales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  II.)  —  Boussu  et  Boussoit,  guerre  de  917  et  9-15, 
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par  Wattiep,  1857.  —  Recherches  historiques  sur  les 
communes  du  canton  de  Boussu^  par  A.  Debove,  Boussu, 
1862.  —  Église  et  chapelle  sépulcrale  de  Boussu,  par 
Tabbé  Petit.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  XI.) 

Boussu-lez-Walcourt  '. 

Commune  do  rarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ahcibnme  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Maubeuge.  Cette  localité  fit  partie  de  la  France  et  fut 
réanio  à  la  province  de  Hainaut  par  rarréto  royal  du  14 
janvier  1816. 

Population.  —  841  habitants. 

SuPERFiciB.  —  1,794  hectares,  83  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Philippeville  à  Beaumont, 
à  36  kilomètres  S.  de  Charleroi,  11  E.  de  Beaumont,  45 
S.-E.  de  Mons,  18  S.-E.  de  Thuin. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remy,  de  stylo  ogival, 
bî'itie  en  1867.  —  Dans  le  cimetiôro,  on  trouve  phisiours 
pierres  sépulcrales  des  seigneurs  de  Bossu.  —  Château 
ancien,  transformé  en  ferme. 

Histoire.  —  En  1228,  Walthôre  de  Grart,  abbé  de 
Lobbes,  fait  acquisition  du  patronat  de  Bossu-lez-Wal- 
court.  —  La  seigneurie  de  ce  village  a  été  la  propriété  de 
la  famille  de  Barbençon.  —  Le  4  juillet  1093,  Bossu  fut 
le   théâtre  d'un  combat   acharné   entre   les   troupes   do 

1 .  Nous  avons  conservé  rorlhographe  oflicicllc  qui  est  vicieuse; 
il  faudrail  écrire  Bossu. 
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Louis  XIV  et  celles  du  prince  d^Orange  ;  le  prince  de  Ver- 
tillac,  gouverneur  de  Mons,  fut  tué  dans  cette  môlée,  à 
Tâge  de  45  ans.  —  Le  26  avril  1794,  les  Âatrichiens  fu- 
rent battus  par  les  Français  à  Bossu-lez-V^alconrt,  et  lais*- 
sôrent  400  morts  sur  le  champ  de  bataille.  —  La  paroisie 
de  Bossu-lez-V^alcourt,  autrefois  du  diocèse  de  Liëge,  fait. 
actuellement  partie  du  diocèse  de  Cambrai  et  du  décanàt 
de  Solre-le-Ghâteau. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  village  de  Bossu4eM» 
Waicourt^  par  Théodore  Bernier.  (Documents  et  rapporte 
de  la  Société  de  Charleroiy  tome  X.) 

Bouvignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  do  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judiciaire 
de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&telle* 
nie  d^Ath. 

Population.  —  658  habitants. 

Superficie.  —  409  hectares,  96  ares,  10  centiares. 

Situation.  —A2  kilomètres  N.  d'Ath,  30 E.  de  Tournai, 
28N.-N.-0.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  semi -classique  du  dernier  siècle, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  L'ancienne  église  de  ce  village 
fut  détruite  par  le  mémorable  ouragan  du  27  mars  1606. 

Histoire.  —  Un  noble, du  nom  do  Jean,  donna,  en  1033, 
à  Tabbaje  de  Saint-Vaast,  une  partie  de  son  domaine  de 
Bouvignies.  —  L'abbaje  de  Saint-Martin,  de  Tournai, 
possédait  une  ferme  dans  cette  commune,  dès  une  époqoo 
reculée  ;  olle  avait  la  collation  de  la  curt3.  Celle  de  Liessies 
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y  avait  aussi  des  possessions  qui  lui  furent  confirmées  par 
l'éréque  diocésain  Burchard,  en  1128,  et  par  lo  pape 
Alexandre  III,  en  1180.  —  En  1304,  Nicolon  dit  Bruiant 
de  BouYignies,  chevalier,  fit  acquisition  d*une  rento  viagère 
de  cinquante  livres  de  terre,  assignée  sur  le  bois  de  Bau- 
doar  et  appartenant  &  Gérard  de  Jauche,  siro  do  Baudour. 

Braffe. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Péru- 
welz. 

Amcibnne  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d*Ath. 

Population.  —  730  habitants. 

SuPBKFiciE.  —  754  hectares,  78  ares,  20  centiares. 

SrruATioN.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai, 
à  7  kilomètres  N.  de  Péruwelz,  17  E.  de  Tournai,  33  0. 
do  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Miche],  reconstruite  en 
1835,  dans  le  style  semi-classique  ;  chœur  du  XVP  siècle. 
—  Château  de  M.  Le  Maistre  d'Anstaing,  bâti  en  1705. 

Histoire.  —  L'autel  de  Braffe  fut  donné  â  Tabbaye  de 
Liessies,  en  1096,  par  Manassés,  évoque  de  Cambrai.  — 
La  seigneurie  a  été  la  propriété  des  familles  de  Braffe,  de 
Yendegies,  de  Gand-Yilain,  de  Gaest  et  d*Anstaing. 

Institution.  —  Il  y  avait  anciennement  un  hôpital  â 
Braffe  ;  cet  hôpital  était  desservi  par  des  religieuses  de 
l'ordre  de  saint  François,  qui,  en  1538,  furent  autorisées 
à  délaisser  cette  résidence,  pour  prendre  la  direction  du 
Béguinage  d*Orchies. 
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Bibliographie.  —  Histoire  des  communes  du  ca/nton  de 
Pérufvelz,  par  Tabbé  Petit.  {Annales  du  Cercle  archéoUh' 
gique  de  Mons,  tome  XII.) 

Braine-le-Comte. 

Ville  de  rarrondissement  administratif,  canton  do  milice 
et  de  justice  do  paix  de  Soignies,  arrondissement  judiciaire 
de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Ck)mtë  de  Hainaut,  chef-lido 
de  chàtellenie. 

Population.  —  6,967  habitants.  En  1486,  il  y  avait 
350  foyers  ;  on  1750,  600  foyers,  et  en  1784,  3,258  ha- 
bitants. 

Superficie.  —  3,999  hectares,  67  ares,  38  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Bruxelles, 
à  6  kilomètres  N.-E.  de  Soignies,  24  N.-N.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Géry,  bâtie  dans  le  style 
ogival  tertiaire.  Sa  décoration  offre  plusieurs  œuvres  im- 
portantes de  Tépoque  de  la  Renaissance,  notamment  un 
merveilleux  retable,  Tun  dos  plus  beaux  de  la  Belgique,  et 
un  jubé  curieux,  portant  le  millésime  1593,  formé  de  trois 
arcatures  surmontées  d'une  galerie  à  jour;  statue  colossale 
de  saint  Christophe;  pierres  tombales.  —  Chapelle  du  cou- 
vent des  Récollectines,  bâtie  en  1027,  dont  la  façade  est  un 
spécimen  rare  et  pittoresque  du  style  do  transition  qu'on 
trouve  ou  début  du  XVII®  siècle.  —  Hôtel  de  ville  de  style 
de  la  Renaissance  (ancienne  châtellcnio),  dont  la  cloche 
porte  le  nom  populaire  de  la  Bâgeole.  L*ancienno  cloche 
banale  fut  emportée  en  1425  par  les  archers  de  Lierre. 

Histoire.  —  Cet  endroit  était  au  XII*'  siôcle  un  modeste 
village  appelé  Braino-la-Willotte  ,   que  le  comte  Bau- 
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dooin  IV.  acheta  da  chapitre  de  Sainte-Waudru  de  Mons, 
en  1150.  Il  changea  le  nom  de  ce  lieu  en  celui  do  Braine- 
le-Comte,  fortifia  la  ville  et  y  bâtit  un  château-fort,  qui  fut 
achevé  par  Baudouin  V.  Il  subsiste  encore  dos  restes  de 
ces  fortifications.  La  ville  de  Braine  fut  prise  et  saccagée 
en  1425  par  les  Brabançons.  —  En  1583,  elle  fat  de  nou- 
veau mise  à  sac  par  la  garnison  do  Bruxelles.  —  Le  duc 
de  Yilla-Hermosa,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  pour 
empêcher  les  Français  de  s  y  retirer,  fit  en  1677  sauter  le 
château,  les  murailles  et  les  remparts  de  la  ville.  — 
BraÎDO-le-Comte  était  en  possession  d*une  charte-loi.  Ses 
échevins  venaient  à  chef  de  cens  à  Mons.  La  terre  do 
Ploich  avait  eu  une  charte  de  franchise,  en  1327.  —  Il 
existait  dans  cette  ville  une  confrérie  d'archers  do  Saint- 
Sébastien.  —  L*-église  appartint,  au  moins  depuis  le  milieu 
du  XII^  siècle,  au  chapitre  de  Sainte-Waudru,  do  Mons. 

iNSTrruTiONS.  —  Le  couvent  des  Dominicains  de  Braine 
fut  fondé  en  1612;  l'église  fut  consacrée  par  François  Van- 
der  Burch,  archevêque  de  Cambrai,  le  26  juin  1631.  Co 
couvent  est  aujourd'hui  habité  par  les  Récollectincs.  — 
Un  hospice  a  été  fondé  près  du  couvent,  en  1868,  par 
M.  Rey,  industriel,  né  à  Braine-le-Comte  en  1795. 

ARMOIRIES.  —  D'argent  à  la  tour  de  sable. 

Archives  communales,  non  classées.  —  Matrices  de 
sceaux.  Anciennes  mesures. 

BiOGHAPHiB.  —  Bastonnier  (Jean),  écrivain  religieux, 
né  vers  1480. 

Braine  (Guillanme  de),  conseiller  intime  de  Baudouin  YI 
de  Hainaut. 

Collet  (Paul),  dominicain,  architecto  (XVII®  siècle). 

Delbecqxie  (Norbert),  dominicain,  écrivain  religieux,  né 
en  1051,  mort  en  1714. 


-80- 

Diihmar  (Albert),  médecin  des  dncs  de  Brabant,  mort 
en  1489. 

Douillet  (Chrysostôme),  religieux,  né  en  1612,  mort  en 
1672,  a  publié  des  ouvrages  de  piété. 

Le  Waiie  (Antoine),  abbé  et  auteur  do  la  Chronique  de 
Cambrofij  né  en  1600,  mort  en  1687. 

Parent  (Augustin),  auteur  de  Yhistoire  de  Braine^le* 
Comte,  né  en  1802,  mort  en  1873. 

Recq  (François),  conseiller  au  conseil  souverain  de  Hai- 
naut,  né  en  1709,  mort  en  1775. 

Sylvius  (François  du  Bois  dit),  savant  théologien,  doc- 
teur et  professeur  de  Tuniversité  de  Louvain,  né  en  1581, 
mort  en  1649. 

Bibliographie.  —  Note  sur  la  petite  ville  de  Braine-le^ 
Comte,  par  de  Smet.  {Bulletin  de  V Académie  royale  de 
Belgique,  2*  série,  tome  VII.)  —  Sceau  de  Braine-le- 
Comte.  (Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique, 
1855.)  —  L'architecture  du  V^  au  XVI^  siècle,  par  Gail- 
liabaud,  contenant  une  planche  représentant  le  rétable  de 
l'église  de  Braine-le-Comte.  —  La  forteresse  de  Braine- 
le-Comte,  par  G.  Monnier.  {Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  tome  VII.)  —  Notice  sur  une  fresque  dé- 
couverte à  Braine-le-Comte.  {Bulletin  de  la  Société  hist, 
et  littéraire  de  Tournai,  tome  X.)  —  Notice  historique  et 
biographique  de  la  ville  de  Braine-le-Comte,  par  A.  Pa- 
rent, 1868.  —  Compte-rendu  de  Vecccursion  archéologique 
à  Braine-le-Comte,  par  Charles  Parmbntier.  {Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  XI.)  —  Charte  de 
franchise  accordée  par  Guillaume  /*"  aux  habitants  de 
Ploich,  {Monuments  pour  servir  à  V histoire  de  Hainaut, 
etc.,  tome  III,  page  768.) 
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Brasmenil. 

Commiine  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Përuwelz. 

Ancienne  juridiction.  ~  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d*Ath,  pois  uni  au  Tournësis,  en  1669. 

Population.  —  1421  habitants. 

Superficie.  —  546  hectares,  56  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Sur  le  canal  d^Antoing  à  Pommerœul, 
à  6  kîl.  N.-O.  de  Péruwelz,  15  S.-E.  de  Tournai,  35  0. 
de  Mons. 

MoNUBfBNTS.  —  Église  ogivale  de  Saint- Gëry,  bâtie 
en  1871.  —  Château  de  M.  Errembaut  du  Maisnil. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  dépendait  autrefois  de  la  baron- 
nie  d*Antoing.  Par  le  traité  des  limites  conclu  à  Lille,  le 
3  décembre  1699,  le  roi  d'Espagne  renonça  à  Antoing  en 
j  comprenant  Brasmenil.  La  France  en  a  donc  joui  jus- 
qu'en 1713,  époque  où  les  États  généraux  en  revendi- 
quèrent la  possession.  —  C^était  une  terre  franche.  —  La 
seigneurie  de  Brasmenil  appartenait  en  1666  à  Claude  lia- 
moral,  prince  de  Ligne,  sans  doute  à  cause  de  sa  seigneu- 
rie d*Antoing.  —  La  chapelle  était  desservie  par  un 
vicaire;  elle  fut  érigée  en  paroisse  succursale  en  1803. 

Bibliographie.  —  Histoire  des  communes  du  canton 
de  PéruioelZy  parFabbé  Petit.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  MonSf  t.  XII.) 

Bray. 

Commune  de  rarrondissementadministratifde  Soignics, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et 
de  juBtice  de  paix  du  Rœulx. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  506  habitants. 

Superficie.  —  617  hectares,  66  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Charleroi, 
à  12  kil.  S.  do  Rœulx,  12  E.  de  Mons,  à  4  N.  de  Binche. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Pierre  druidique  qui  fut 
détruite  en  1753.  —  (Age  de  fer.)  Urnes  cinéraires. 

Monument.  —  L^église  primitive,  dédiée  à  la  Sainte- 
Vierge,  fut  brûlée  par  les  gueux  en  1578  ;  celle  qui  existe 
actuellement  fut  construite  en  1776  dans  le  style  semi- 
classique,  et  n*a  rien  de  remarquable. 

Histoire.  —  Le  village  de  Bray  est  connu  depuis  le  XII* 
sîôclo.  —  En  1175,  son  autel  fut  donné  au  chapitre  de 
Cambrai. — La  seigneurie  principale  appartenait  primitive- 
ment au  comte  de  Hainaut  ;  plus  tard  elle  fut  la  propriété 
de  la  famille  Malapert,  puis  de  la  famille  Delmotto, 
en  1774.  —  Bray  formait,  avant  la  révolution  française, 
avec  les  Estinnes,  une  commune  administrée  par  un  seul 
échevinage,  composé  de  sept  membres  et  que  Ton  trouve 
mentionné  dès  1265.  Jean  d'Avesnes,  par  lettres  du  mois 
do  mars  1290,  affranchit  les  habitants  de  Bray  et  des 
Estinnes  du  droit  de  mortemain  et  le  remplaça  par  celui 
do  meilleur  catcl.  —  Le  chapitro  de  N.-D,  do  Cambrai 
avait  la  collation  de  la  cure.  —  Lieu  dit  la  Chapelle  à 
Bray.  —  La  chaussée  do  Bray  à  Nivelles  a  été  construite 
en  1769. 

Bibliographie.  —  Covp-éCœil  sur  le  canton  du  Rœulx ^ 
par  Th.  Lejeune,  1853.  —  Notice  sur  le  village  de  Bray 
[Monographies  de  diverses  localités  du  Hainaut,  par 
Th.  Lejeune.  t.  II,  et  Annales  du  Cercle  archéologique 
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de  Mans^  t.  II).  —  Sceau  échevinal  des  Estinnes  et  de 
Bray,  par  le  môme.  (Ibid.,  t.  III,  p.  339.)  —  Inventaire 
des  cartes  et  plans  des  Archives  de  VÉtat^  à  Mans,  p.  40. 

Brugelette. 

Ck>mmane  de  larronclissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1758  habitants. 

Superficie.  —  931  hectares,  37  ares,  70  centiares. 

SrruATiON.  —  Prôs  de  la  route  de  Mons  à  Ath  ;  à  5  kil. 

E.-N.-E.,  do  Chiôvres,  19  N.-O.  de  Mons,  8  S.-E*.  d*Ath. 

* 
Monuments. — Eglise  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  rebâtie 

en  1834,  dans  le  stjle  classique;  on  y  a  conservé  les  monu- 
ments funéraires  des  plus  curieux  érigés  ù.  la  mémoire  de 
plusieurs  membres  de  la  famille  de  Mastaing.  — L'antique 
château  de  Brugelette  bâti  par  les  comtes  do  Mastaing 
fut  brûlé  en  1815.  —  Chapelle  de  la  Sainte- Vierge,  au 
couvent. 

Histoire.  —  L'autel  de  Brugelette  fut  donné  à  Tabbaj-c 
du  Saint-Sépulcre  de  Cambrai,  par  Tévôque  Liébcrt«  en 
1070.— La  seigneurie  a  appartenu  à  la  famille  De  Jauche- 
Mastaing.  —  Outre  la  seigneurie  principale,  on  y  trouvait 
les  seigneuries  do  Baudignies  et  de  Hérimeiz.  —  Lieux  dits 
le  hameau  de  Montis,  la  Croix  de  Saint-Ghislain. 

Institutions.  —  Le  couvent  des  sœurs  grises,  dit  de 
Wisbecq,  religieuses  du  tisrs  ordre  de  saint  François,  n'é- 
tait, dans  son  commencement  qu^une  chapelle  dédiée  à 
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saint  Nicolas,  bâtie  en  1236  par  Jacques  de  Jaache,  mé 
de  Mastaing  et  do  Brugelette. 

Le  couvent  des  Carmes,  dit  d*Hërimelz,  fut  fondé  en 
1429,  par  Qoentine  de  Jauche,  et  supprimé  &  la  révolu- 
tion. Les  pores  jésuites,  alors  que  rentrée  en  France  leur 
était  interdite,  j  ouvrirent  dans  le  cours  de  ce  siôcle  on 
collège  où  furent  placés  un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
des  meilleures  familles  françaises.  Ces  bâtiments  sont 
occupés  aujourd'hui  par  des  religieuses  qui  y  ont  fondé 
une  école  normale  et  un  orphelinat. 

Biographie.  —  Becquet  (Norbert),  théologien  érudit  et 
célèbre  prédicateur  (XYI^  siôcle). 

Bruyelles. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Toumai,canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  d'Antoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1103  habitants. 

Superficie.  —  323  hectares,  76  ares,  10  centiares: 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Tournai  à  Valen- 
ciennes,  à  2  kil  S.O.  d'Antoing,  6  S.-Ë.  de  Tournai,  45  0. 
de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  monnaies 
d'Antonin,  de  Marc-Aurôle,  vases,  pots,  larges  tuiles  ro- 
maines à  coulisses,  substructions. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Sainte-Rio- 
trude,  bâtie  en  1774  et  bénie  par  Dom  Thibaut,  doyen  de 
la  collégiale  d'Antoing.  —  Ruines  du  château  de  Diesbach. 

Histoire.  —  Pierre,  évoque  d'Arras,  approuva  au  mois 
do  juillet  1198,  l'autorisation  donnée  par  l'abbé  de  Blandin 
À  Ade,  dame  de  Harnes,  de  bâtir  un  couvent  de  reli- 
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gieoaei  et  ane  chapelle  à  Bnijelles.  —  En  1292,  le  comte 
Jean,  qoi  amenait  des  troapes  pour  faiie  lever  le  siëge  de 
Valenciennes  fut  défait  à  Brajelles.  —  En  1745  pendant 
la  bataille  de  Fontenoi,  Louis  XY  se  plaça  dans  un  moulin 
à  Brujelles  pour  observer  le  champ  de  bataille.  —  La 
seigneurie  de  Brujelles  était  une  dépendance  de  la  baron- 
nie  d*Antoing;  en  1564,  elle  était  la  propriété  de  Jacques 
de  la  Motte. 

Bibliographie.  —  Revue  de  la  numismatique  belge, 
2*  série,  t.  IV,  p.  471. 

Brye. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Gosselies. 

Ancibhmb  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 
Fleums. 

Population.  —  410  habitants. 

Superficie.  —  454  hectares,  41  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  grande  route  de  Namur  à 
Bruxelles,  à  13  kilom.  E.-N.-E.  de  Gosselies,  17  N.-N.-E. 
de  Charleroi,  64  E.  de  Mons. 

Monuments^  —  Église  de  Saint-Pierre,  du  XVP  siècle  : 
ce  n*était  primitivement  qu'une  simple  chapelle  dépendant 
du  doyenné  de  Fleurus,  et  dont  la  collation  appartenait  au 
seigneur  du  lieu. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  de  Tancien  Bra- 
baut  et  ressortissait  du  diocèse  de  Tongres,  en  980.  —  La 
seigneurie  de  Brje,  qui  relevait  du  comté  de  Namur,  ap- 
partenait en  1343  à  Jean  de  Marbais,  qui  avait  la  haute 
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jastice  sur  le  territoire  ;  les  habitants  de  Brje  ëtaieot 
obligés  d'aller  dresser  la  potence  lorsqu'on  exécutait  on 
criminel  &  Marbais. 

Buissenal. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar* 
rondissemont  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de.Frasnes. 

Ancienne  juridiction.  ~  Comté  de  Hainant,  chàtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  957  habitants. 

Superficie.  —  608  hectares,  57  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  E.  de  Prasnes,  21  N.-E., 
de  Tournai,  42  N.-O.  de  Mons. 

Monuments. —  Eglise  do  Saint- Antoine,  du  XVI'siôcle; 
pierre  sépulcrale  de  Jacques  de  Marcinelle,  seigneur  de 
Buissenal,  mort  en  1548. 

Histoire.  —  Au  XIIP  siècle,  ]*abbaje  de  Saint-Martin, 
de  Tournai,  possédait  une  centaine  de  bonniers  de  terre 
dans  cette  commune.  Elle  avait  la  collation  de  la  cure.  — 
La  seigneurie  de  Buissenal,  qui  relevait  de  la  pairie  de 
Sillj,  appartint  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  puis  à 
celles  de  Ligne,  de  Jauche  do  Mastaing,  de  Lojaucourt, 
de  Marcinello  et  de  Saint- Génois. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  fiefdn  Buissenal^  par 
E.  Fourdin.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mont^ 
tome  VI.)  —  Droits  seigneuriaux  de  V abbaye  de  Saint» 
Martin^  à  Buissenal,  par  Voisin.  (Bulletin  de  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai,  tome  VIIL) 
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Bury. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pé- 
ruwelz. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  994  habitants. 

Superficie.  —  496  hectares,  68  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai; 
à  4  kilomètres  N.  de  Péruwelz,  18  E.-S.-E.  de  Tournai, 
32  O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Amand,  dont  le  clocher 
remonte  au  XVI®  siècle,  tandis  que  le  reste  a  été  recons- 
truit en  1841,  dans  le  style  semi-classique.  Pierres  sépul-  * 
craies  des  seigneurs  de  Burj. 

Le  château  de  Bitremont  dont  la  construction  remonte 
an  XV®  siècle,  possédait  un  pont  levis  qui  a  disparu  ; 
il  a  conservé  des  larges  fossés  qui  lui  donnent  encore  Tas- 
pect  d'un  antique  manoir.  Ce  ch&teau  a  acquis  une  triste 
célébrité  à  cause  du  drame  qui  s*j  passa  le  20  novembre 
1850.  Depuis  lors,  le  château  a  été  converti  en  une  ferme, 
qui  est  exploitée  par  M.  Paillot. 

Histoire.  —  Burj  était  au  point  de  vuo  religieux  un 
secours  de  Roucourt.— La  seigneurie  de  Bury  appartenait, 
en  1396,  &  Jean  d'Antoing  ;  en  1577,  â  Louis  de  Mérode. 
Plus  tard  elle  fut  vendue  â  la  famille  de  Bocarmé,  origi- 
naire de  TAngleterre.  Un  des  membres  de  cette  farailU, 
Robert  Yisart,  écuyer,  seigneur  do  SoUeilleval,  fuyant  les 
troubles  qui  éclataient  dans  son  pays  lors  du  schisme  du 
cmel  Henri  YIII,  vint  habiter  le  continent.  Les  titres  du 
comté  de  Bury  et  de  Bocarmé  perdus  pendant  la  guerre 
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de  sept  ans,  furent  renouvelës  par  rimpératriee  Marie* 
Thérèse,  le  5  septembre  1753,  pour  récompenser  les  ser- 
vices rendus  par  Louis  Visart,  capitaine  au  régiment  de 
Prié,  infanterie  wallonne. —  Lieu  dit  la  Barrière  de  Borj, 
où,  en  1794,  les  princes  d*Orléans  et  le  général  Dornooriez 
furent  abrités. 

Bibliographie.  —  Promenade  aux  environs  de  Pé* 
rutoelz^  par  Charles-Damas  Vincent.  Péruwelz,  1846,  avee 
planches.  —  Histoire  des  communes  du  canton  de  Pé' 
rutoelZy  par  Tabbé  Petit.  (Annales  du  Cercle  archéolO' 
gique  de  Mons^  tome  XII.) 

Buvrlnnes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  1,213  habitants. 

Superficie.  —  1,636  hectares,  96  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.-E.  de  Binche,  lON.-O. 
de  Thuin,  20  0.  de  Charleroi,  21  S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  ogivale,  bâtie  en  1854.  —  Ré- 
table ogival  en  bois,  exécuté  au  XYI«  siècle,  représentant 
les  principaux  épisodes  de  la  vie  de  saint  Pierre,  patron 
de  Téglise.  —  Autre  rétable  en  pierre  blanche,  représen- 
tant des  scènes  de  la  Passion,  de  la  fin  du  XVI*  siècle  — 
Tabernacle  en  pierre  du  XV*  siècle,  avec  bas-reliefs,  re- 
présentant le  Christ  au  jardin  de  Gethsemani. 

Histoire.  —  Ce  village  était  anciennement  une  posses- 
sion do  Tabbayo  de  Lobbes.  Godefroid  et  son  frère Herman, 
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deax  fils  de  Godefroid  le  captif  ayant  reçu,  en  1015,  de 
Lambert  II,  duc  de  Lothior,  ce  village  en  échange  de 
celui  d'ÀBSche  en  Brabant,  Herman  en  donna  une  grande 
partie  à  l'abbaje  de  Saint-Vannes  où  plus  tard  il  embrassa 
la  yie  monastique.  —  Le  chapitre  métropolitain  de  N.-D. 
de  Cambrai  était  coUateur  de  la  cure.  —  Les  fiefs  de  Wal- 
hain  et  de  Fantegnies  avaient  leurs  seigneurs  particuliers. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Lettre  au  comte  de  Beauffort^  pour 
la  conservation  de  Végîise  de  Buvrinnes,  par  Voisin. 
[Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 
tome  II.)  —  Le  retable  gothique  de  Buvrinnes,  par  T.  Le- 
jeune.  {AnntUes  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  III.)  — Histoire  et  archéologie  du  canton  de  Binche, 
par  T.  Lejeune.  (Documents  et  Rapports  de  Charleroi^ 
tome  VI.) 

BuzeL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milicç  et  de  justice  de  paix  de  Se- 
neffe. 

Anciennb  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  do 
Nivelles. 
Population,  —  1,118  habitants. 
SuPERFiciB.  —  823  hectares,  30  ares. 

Situation.  —  Aux  confins  des  provinces  de  Brabant  et 
de  Hainaut;  4  9  kilomètres  E.  de  Seneife,  17  N.  de  Char- 
leroi, 30  E.-N.-E.  de  Mons. 

Monument.  —  LMglise  de  Saint-Martin  est  une  cons- 
truction très  soignée,  dans  le  style  classique.  Elle  date 
de  1775. 
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Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  lo  XlPsiôcle, 
il  formait  une  avouerie  qui  a  appartenu  aux  seigneurs  de 
Rôves.—  Le  chapitre  de  Nivelles  j  avait  de  grandes  pro- 
priétés et  la  collation  de  la  cure. 

Callenelle. 

Commune  de  Tarrondissemont  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pé- 
ruwelz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenio 
d*Atli  ;  ce  village  fut  séparé  en  1669  et  1701  de  la  chàtel- 
Icnie  d*Ath  et  réuni  au  Tournésis. 

Population.  —  794  habitants. 

Superficie.  —  238  hectares,  45  ares,  20  centiares. 

Situation.—  Sur  lo  canal  d'Antoing  ;  à  8  kilomètres  0. 
de  Péruwelz,  14  S.-E.  de  Tournai,  39  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Amand,  bâtie  en  1773, 
par  le  chapitre  d'Antoing  qui  possédait  la  dimo  du  vil* 
lage  ;  elle  est  de  stylo  semi-classique. —  Château  moderne, 
appartenant  à  M.  de  Dudezelle. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  lo  XI®  siècle. 
La  seigneurie  connue  sous  le  nom  de  Lapsus  et  Callenelle 
relevait  de  la  terre  de  Wiers  ;  elle  appartenait  dès  1636  à 
la  famille  Thiry-d'Oflîgnies,  en  1647  A  Jean-François  de 
Marotte,  seigneur  d'Acoz,  et  en  dernier  lieu  À  la  dame  de 
Villegas  qui  la  vendit  en  1709.  —  L'église  était  un  secours 
do  la  paroisse  de  Maubray. 

Bi'ograpiiie.  —  Thiry'éCOfpgnies  (Théodore),  seigneur 
de  Callenelle,  auteur  d'un  écrit  intitulé  :  Observations  sur 
les  lois  et  coutumes  du  Ilainaut^  mort  en  1036. 
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Bibliographie.  —  Histoire  des  communes  du  canton 
de  Péruwels,  par  labbë  Petit.  {Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons^  tome  XU.)  — Notice  par  Hoverlant,  dans 
Bssai  chronologique  sur  Toumay,  tome  63. 

Calonne. 

Commnne  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  do  milice  et  de  justice  do  paix 
d*Antoing. 

ÂNCiE^ïNB  JURIDICTION.  —  Toumësis. 

Population.  —  1,031  habitants. 

Superficie.  —  243  hectares,  76  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  2  kilomètres  N.-O.  d'Antoing,  5  S.-S.-E. 
de  Tournai,  46  0.  do  Mons. 

Monuments.  —  L'^gliso  de  Calonne  était  primitivement 
nne  chapelle  appartenant  au  chapitre  Notre-Dame  et  qui 
existait  dès  le  XII*  siôcle.  LVglise  actuelle,  dédiée  à 
Saint-Eloî,  est  un  édifice  moderne  de  stjle  ogival.  Le 
bulTet  d*orgue  en  stjle  de  la  renaissance  est  d*un  beau  tra- 
vail. —  Le  château  des  Quatre-Yents,  plus  connu  commo 
souvenir  historique,  que  pour  son  mérite  architectural. 
Ce  fut  dans  ce  château  que  Louis  XV,  roi  de  France,  passa 
la  nuit  qui  précéda  la  bataille  de  Fontenoi,  livréo  le  10  mai 
1745.  Il  fut  éveillé  le  premier,  le  jour  de  Taction,  et 
éveilla  lui-même  le  comte  d'Argenson,  ministre  de  la 
guerre. 

HisTOTRE.  —  L'an  1241,  Pierre  Chevalier,  seigneur  de 
Calonne,  donna  pour  le  salut  de  son  âmo  à  Saint-Eleu- 
ihère,  Gilles  dit  le  Gris  et  Martin  son  frùre,  à  charge 
quils  paieraient  annuellement  deux  deniers,  six  à  leur  ma- 
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riage  et  douze  à  leur  mort  pour  droit  de  mortemain*. 
Les  seigneurs  de  Galonné  étaient  de  nobles  personnages 
qui  sont  souvent  cités  dans  Thistoire.  En  1133,  Roger* 
seigneur  de  Galonné,  assista  au  siège  de  Gambrai.  Vers 
Tan  1180,  vivait  Eustache  de  Galonné,  ambassadeur  de 
Gharles  le  Bon,  comte  de  Flandre.  Bernard  de  Galonné 
assista  à  la  bataille  de  Gassel  en  1329.  Un  des  demien 
membres  de  cette  famille,  le  chanoine  Pierre  de  Galonné, 
a  complété  un  recueil  d'épitaphes  des  Pajs-Bas  conservé 
à  la  Bibliothèque  publique  de  Mons. 

BiooRAPHiB.  —  Colonne  (Baudouin  de),  évéque  de  The- 
rouane. 

Cambron-Casteau. 

Gommune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  Gomté  de  Hainaut,  ch&tclle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  526  habitants. 

Superficie.  —  551  hectares,  76  ares,  94  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  droite  de  la  route  de  Mons  à.Ath; 
à  4  kilomètres  N.-N.-O.  do  Lens,  17  N.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Vincent,  bâtie  on  1361, 
réparée  et  agrandie  en  1737.  —  Ruines  do  lantique  abbaye 
do  Gambron,  de  Tordre  do  Gîteaux,  fondée  en  1148  par 
Anselme  de  Trazegnies,  seigneur  do  Péronnos-loz-Bin^he, 
chanoine  et  trésorier  du  chapitre  de  Soignies.  —  L'église 
do  l'abbaye  avait  été  reconstruite  en  1448;  elle  fut  démo- 

1.  Uisloire  de  Tournai^  par  J.  Cousin,  tome  II,  page  56. 


—  sa- 
lie à  la  révolution,  à  Toxception  de  la  tour,  dont  le  couron- 
nement a  été  brûlé  par  Forage  en  1873.  —  Le  château  de 
M.  le  comte  Duval  de  Beaulîeu,  qui  se  trouve  dans  Tenclos 
de  l'abbaje,  est  un  bâtiment  moderne  de  toute  beauté. 

Histoire.  —  Cambron  est  cité  pour  la  première  fois  en 
751  dans  on  acte  de  restitution  que  Pépin,  maire  du  palais, 
fit  à  Fabbaje  de  Saint-Denid  en  France.  —  La  seigneurie 
de  Cambron-Casteau  appartenait  en  1582  au  seigneur  de 
Mastaiog.  —  L*église  était  un  secours  de  Gages.  —  Il  y 
avait  autrefois  une  partie  de  la  localité  que  Ton  appelait 
le  village  et  mairie  de  Cambron. 

BiooRAPHiB.  —  D'AssonleviUe  (Jean),  sous-prieur  de 
l'abbaye,  écrivain  religieux  au  17^  siècle. 

Dentélin  (Jean),  abbé  de  Cambron,  mort  en  1551. 

Bibliographie.  —  Historiœ  Camheronensis  II  p.,  par 
Antoine  Le  Waite.  Paris,  1672-73.  2  vol.  in  4\  —Abbaye 
de  Cambron.  {Archives  du  Nord,  2*  série,  tome  II.)  — 
LeM  vierges  miraculeuses  de  Belgique,  par  A.  Dereume. 
—  Excursion  archéologique  aux  ruines  de  Vabbaye  de 
Cambron,  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
1865-1866.)  -—  Notices  sur  des  localités  du  Hainaut,  par 
L.-A.-J.  Petit.  (Ibidem^  2'  série.) — La  vierge  miraculeuse 
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de  Cambron^  par  Th.  Lejeune.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons^  tome  VIL)  —  Histoire  de  Vabbaye  de 
Cambron^  par  C.  Monnier.  (Ibidem,  t.  XIV.)  —  Cartu- 
laire  de  Cambron^  publié  par  la  Commission  royale  d^his- 
taire,  tome  II  des  Monuments  pour  servir  à  V histoire  de 
Namur,  de  Luxembourg  et  de  Uainaut, 

Cambron-Saint-Vincent. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 
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Ancienne  juridiciion.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôM 
de  MoDs. 

Population.  —  1,143  habitants. 

Superficie.  —  759  hectares,  51  ares,  90  centiares. 
Situation.  —  A  5  kilomètres  N.-N.-E.  de  Lons,  16  N. 
do  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  bâtie  en  1768. 
—  Epitaphes  des  anciens  seigneurs.  —  Dans  le  cimetiôre, 
on  remarque  un  beau  calvaire  devant  lequel  s^ëlôve  un 
mausolée  recouvrant  la  sépulture  des  comtes  d*Andelot, 
seigneurs  de  Cambron.  —  Château  de  Tancienne  seigneurie 
d'IIembise. 

Histoire.  —  En  1053,  Hélin  et  Conrade,  sa  femme, 
cèdent  au  chapitre  de  Soignies  la  moitié  du  village  de 
Cambron.  —  L'autel  de  Cambron  avait  été  cédé  au  dit 
chapitre  en  112G. 

Biographie.  —  Latomus  (Jacques),  théologien,  autenr 
de  plusieurs  ouvrages  contre  la  doctrine  de  Luther,  mort 
en  1596. 

Bibliographie.  — Notices  sur  des  localités  du  Hainaut^ 
par  l'abbé  Petit.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  2^  série.)  —  Cession  du  village  de  Cambron  au 
chapitre  de  Soigyiies^  par  Wauters.  {Revue  d'histoire  et 
d'archéologie,  tome  IV.) 

Caraman  (canal  de). 

Ce  canal,  creusé  en  1814,  sur  Boussu,  aux  frais  du 
pi-inco  de  Caraman  et  compagnie,  et  inauguré  en  1816, 
était  un  embranchement  destiné  à  relier  la  Haine  au  canal 
do  Muns  à  Coiid*'.  Il  est  aujourd'hui  h()r.s  crusagc. 
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Carnières. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondifisement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ahcirnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prëvôtd 
de  Binche. 

Population.  —  5,480  habitants. 

Superficie.  —  760  hectares,  91  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  14  kilomètres  N.  de  Thuin,  8  E.-N.-E. 
de  Binche,  18  0.  de  Charleroi,  24  E.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre).  Hache  de  silex  (collection 
du  Cercle  archéologique  de  Mons). 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  Saint-Hilaire,  de  style 
roman,  dont  la  construction  a  été  autorisée  par  arrêté 
royal  du  9  février  1872;  elle  fait  honneur  au  talent  de 
M.  Mahieu,  architecte  à  Binche,  et  a  coûté  150,000  francs. 
— Le  château  de  Carniôres  a  été  détruit  vers  le  XVI«  siècle; 
ses  dépendances  ont  été  transformées  en  exploitation  agri- 
cole. 

Histoire.  —  Cette  commune  faisait  partie  des  posses- 
sions de  Tahhaye  de  Lobhes  dès  868.  —  En  1170,  Henri 
TAveugle,  comte  de  Namur  et  do  Luxembourg,  soutenu 
par  son  neveu  Baudouin  IV,  de  Hainaut,  remporta  à  Car- 
niôres une  victoire  sur  Godefroid  III,  duc  de  Lorraine  et 
do  Brabant.  Plus  de  5,000  hommes  restèrent  sur  le  champ 
do  bataille.  —  Carnières  fut  ravagé  plusieurs  fois  par  les 
armées,  notamment  en  1185  par  les  Brabançons  et  les 
troupes  de  Philippe,  archevêque  de  Cologne;  en  1554  par 
les  Français  ;  en  1568  et  en  1572  par  les  Gueux  ;  en  1022 
par  Tarmée  de  Mansfeld.  —  En  1603,  une  femme  do  Car- 
niôres, du  nom  de  Jeanne  Rocqz,  accusée  de  sortilèges,  fut 
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condamnée  à  ôtre  bannie  du  pays.  —  La  seigneurie  de 
Carniôres,  aprôs  avoir  appartenu  jusqu*au  XVI*  eiôcle  à 
une  famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans  celles  de  Rosejr 
et  de  Chasteler.  —  La  collation  de  Tautel  appartenait  à 
Tarchevêque  de  Cambrai.  Les  décimateurs  ecclésiastiques 
étaient  au  siècle  dernier  Tabbaje  d*Alne,  le  chapitre  de 
Binche,  celui  de  Cambray  et  le  soigneur  de  Carniôres. 

Institution.— Carniôres  possédait  un  hôpital,  mentionné 
en  1393.  —  Les  sœurs  de  la  Providence,  de  Champion,  y 
instruisent  les  enfants  pauvres. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Histoite  et  archéologie  du  canton 
de  BinchCy  par  Th.  Lejeune.  (Documents  et  rapporte  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi^  tome  VL) 

Casteau. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  flainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  2,137  habitants. 

Superficie.  —  1,110  hectares,  22  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Bruxelles, 
à  7  kilomètres  S.  de  Rœulx,  10  N.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  on  silex.  —  (Age 
do  fer.)  700  médailles  romaines,  dont  la  plus  ancienne  était 
de  l'empereur  Marc-Aurôle  et  la  plus  moderne  do  Gallien. 

Monuments.  —  Église  de  style  semi-classique,  dédiée  à 
la  Sainte-Vierge,  bâtie  en  1779.  —  Chapelle  sépulcrale  des 
seigneurs  de  Casteau.  —  Croix  en  for  battu  dans  lo  cime- 
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tiôre.  —  Chapelle  de  N.-D.  do  Bon-Socoars.  —  Châteaux 
do  la Roqaette,  de  M.  Ansiau,  et  de  M.  Donnaj  do  Casteau. 

Histoire.  —  Waltcr,  seigneur  do  Lens,  céda,  en  1213, 
à  Fabbaje  de  Cambron,  les  dîmes  qa*il  possédait  à  Casteau. 
—  La  seigneurie  appartint  aux  de  Casteau,  aux  Senzeilles 
et  aox  Bruneau.  —  En  1678,  durant  la  bataille  de  Saint- 
Denis,  le  yillage  de  Casteau,  occupé  par  les  Français,  fut 
attaqaë  par  le  prince  d'Orange,  qui  8*en  empara;  les  Fran- 
çais, ne  pouvant  reprendre  ce  village,  y  mirent  le  feu.  — 
En  1825,  le  camp  de  Casteau  fut  occupé  par  Tarmée  hollan- 
daise et  en  1833  par  l'armée  Belge.  •—  C*est  tout  près  do 
Casteau  que  se  trouve  la  célèbre  fontaine  de  Sainte-Wau- 
dm,  non  loin  d'anciens  murs  appelés  murs  des  Payens.  — 
L'abbaje  d'Hasnon  avait  la  collation  de  la  cure. 

BiBLioORAPHiB.  —  Recueil  d'Antiquités  romaines^  par 
De  Bast,  tome  II.  —  Coup  d'œil  sur  le  canton  du  Rœuloc^ 
par  Th.  Lejeune,  1853. 

Celles. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtoUe- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  1,522  habitants. 

Superficie.  —  394  hectares,  1  are,  20  centiares. 

Situation.  —  Près  des  frontières  des  deux  Flandres, 
à  15  kilomètres  N.  de  Tournai,  52  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Tumulus  connu  sous  le  nom 
de  la  Motte  du  gros  Jean^  et  situé  près  d'une  ferme  dési- 
gnée sous  le  nom  de  censé  de  la  bassc'cour  du  château. 
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Monuments.  —  Église  de  Saint-Christophe,  dont  le 
clocher  est  une  belle  construction  ogivale  du  XY^  siôcle, 
lo  reste  a  été  reconstruit  vers  la  fin  du  XVIP  siècle. 
Fragments  de  charpente  apparente.  Pierre  sépulcrale,  de 
1385.  Croix  de  procession  en  bois,  très  curieuse.  —  Châ- 
teaux modernes.  —  L*antique  château  de  Celles  avait  ëtë 
bâti  en  1273,  par  Nicolas  de  Fontaine,  ëvéque  de  dambrai. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  d'une 
grande  importance  qui  appartenait,  au  XYIP  siècle,  à  la 
famille  de  Vischer  et  qui  passa  à  celle  de  Fourmanoir  de  la 
Cazerie.  —  En  1179,  Roger,  évoque  de  Cambrai,  donna 
Tautel  de  Celles  au  monastère  de  Saint-Thierrjr  de  Reims. 
—  Cette  abbaye  j  avait  une  seigneurie;  on  y  trouvait  on 
outre  les  seigneuries  de  la  Haye  et  du  Petit-Hollay. 

Biographie.  —  Roland  (Ferdinand),  savant  jésuite, 
auteur  de  publications  sur  la  famille  et  les  œuvres  du 

P.  Malapert,  né  le  23  avril  1821,  mort  le  29  août  1862. 

« 

Centre  (bassin  houiller  du). 

L'une  des  trois  divisions,  au  point  de  vue  de  Texploita- 
tion  de  la  houille  dans  le  Hainaut,  prend  sa  dénomination 
de  bassin  du  Contre  parce  qu*il  est  placé  entre  les  doux 
autres  bassins  houillers  de  la  province.  Ce  bassin,  qui  a 
acquis  de  nos  jours  un  développement  considérable,  paraît 
cependant  être  celui  où  Textraction  do  ce  combustible  n*a  ' 
commencé  qu'après  les  doux  autres,  du  moins  c'est  colui 
sur  lequel  on  ne  rencontre  pas  de  documents  avant  la  fin 
du  XIII®  siècle.  Par  acte  du  mois  d  octobre  1299,  Gilles, 
dit  Kigaut,  seigneur  du  Rœulx,  permit  h,  Tabbayo  de 
Bonne- Espérance  d*extrairo  du  charbon  sous  ses  posses- 
sions à  Iloudong  et  à  Gœgnies. 
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La  dreonscription  adminiatrative  du  bassin  du  Centre  a 
été  modifiée  par  arrêté  royal  du  9  décembre  1865.  On  j  a 
incorporé  diverses  concessions  houillères  jasqu*alors  répu- 
tées comprises  dans  le  bassin  de  Charleroi.  Le  Centre 
forme  actuellement  le  troisième  district  de  la  première  di- 
rection des  mines. 

En  1876,  sa  production  s'est  élevée  à  3,160,000  tonnes. 

BiBUOOBAPHiB.  —  Mémoire  sur  V origine  et  le  dévelop- 
pement de  VindutMe  houiUére  dans  le  bassin  du  Centre^ 
par  J.  Monoyer.  Mons,  Manceaux,  1874.  In-8^. 

Chapelle-à-Oie. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuze. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtello- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  603  habitants. 

Superficie.  —  551  hectares,  40  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  d*Ath  &  Tournai  par 
Leuze;  à  5  kilomètres  E.  de  Leuze,  22  E.  de  Tournai,  38 
N.*0.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Statuette  en  bronze,  monnaies 
d*or  et  d*argent,  substructions,  débris  de  meules,  tuiles, 
soucoupes,  etc. 

Monument.  —  L*église,  dédiée  &  la  Sain  te- Vierge, 
n'était  primitivement  qu*une  chapelle;  elle  fut  reconstruite 
en  partie  en  1852,  dans  le  st  jle  semi-classique. 

Histoire.  —  Ce  village  était  autrefois  une  dépendance 
de  Chapelle-à-Wattines,  qui  lui  est  contigu.  —  L'église 
était  un  secours  de  la  paroisse  do  Leuze  et  fut  érigée  en 


—  100  — 

succursale  par  le  décret  du  16  octobre  1803.  —  En  1691, 
il  y  eut  un  combat  &  Chapelle-&-Oie,  &  Tendroit  dit  le  Mont 
d'Or,  entre  le  prince  de  Waldecq,  qui  commandait  les 
allies,  et  le  maréchal  de  Luxembourg,  dont  les  armes 
furent  victorieuses. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  des  antiquités  découvertes 
dans  le  Jlainaut,  par  Désiré  Toilliez. 

Chapelle-à-Wattines. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Lcuze. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&tellenie 
d'Ath. 

Population.  — 1,195  habitants. 

Superficie.  —  815  hectares,  60  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Prôs  de  la  route  d*Ath  à  Tournai,  par 
Leuzo;  à  3  kilomètres  N.-E.  de  Leuze,  20  E.  de  Tournai, 
31  N.-O.  do  Mons. 

Monument.  —  Eglise  dédiée  à  la  Sainte-Vierge,  bâtie 
en  1839,  dans  le  style  classique  ;  on  y  remarque  une  cou- 
ronne de  lumjôre  pédiculée  en  for  forgé  d'un  travail  cu- 
rieux remontant  au  XV*  siècle,  ainsi  qu'un  fragment  de 
I)ierre  tumulaire  de  toute  beauté. 

Histoire.  —  Ce  village  et  Tautel  appartenaient  au  cha- 
pitre de  Leuzo.  —  On  y  trouvait  la  cliapellcnie  de  Saint- 
Nicolas.  —  Par  testament  du  13  septembre  1703,  Fran- 
çois Thomasscnne,  curé  do  la  paroisse,  fonda  des  bourses 
d'études  et  des  dots  pour  les  filles  entrant  en  religion. 

BiKLiOGiiAPiiiE.  —  Promenades  archéologiques  dans  le 
Hainaut^  par  Vincent.  (Annales  du  Cercle  archéologique 
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de  ManSf  tome  V.)  —  L'ouvrage  de  Gailhabaud  renferme 
un  dessin  de  la  couronne  pddiculée  appartenant  à  Td^liso. 

Chapelle-lez-Herlaimont. 

Commune  do  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Gharleroi,  canton  de  miiiceet  de  justice  do  paix  do  Fon- 
laino-rEvôque. 

ÂKCiBNMB  JURIDICTION.  —  Duché  do  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  4,558  habitants. 

Superficie.  -^  820  hectares,  61  ares,  75  centiares. 

Situation.  —  A  9  kilomètres  N.  de  Fontaine-rEvcque, 
17  O.  de  Charleroi,  27  Ë.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Hache  ïe  silex. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Germain  du  dernier 
siôcle,  clocher  portant  le  millésime  1849.  Cette  église  est 
en  reconstruction. 

HiSTonuE.  —  Ce  village  mentionné  on  1113,  sous  le  nom 
de  Capella^  a  pris  son  nom  moderne  de  sa  situation  près 
du  lieu  dit  Herlaimonty  ancienne  terre  partagée  entre 
Carniôrcs  et  Chapelle.  —  Le  village  et  Tautel  apparte- 
naient en  partie  &  l'abbaye  de  Florelle.  —  Une  charte  lo- 
cale fut  accordée  aux  habitants  do  ce  village  en  1222,  par 
Othon,  seigneur  de  Trazegnies.  Cette  noble  famille  possé- 
dait dès  lors  la  seigneurie  du  village,  où  elle  avait  un 
château. 

Institution.  —  Un  couvent  do  religieuses  existait  à 
Herlaimont  en  1216.  —  Ces  rcligioij.«?es  furent  rcmplîicées 
par  quatre  chanoines  do  Tabbayo  de  Florcilb,  en  confor- 
mité do  raccord  fait  le  21  septembre  1280,  entre  cette 
abbaye  et  Oste  de  Trazegnies,  chevalier,  seigneur  do  Silly 
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et  avoue  de  Chapelle-lez-Herlaimont.  <:!et  ëtabliuement 
était  dirigé  par  un  prieur  ;  à  Tépoque  de  aa  sappression» 
il  ne  8*y  trouvait  qn*un  seul  religieux,  frère  Joachim  Le- 
olercq.  Le  prieuré  fut  supprimé  le  24  vendémiaire  an  Y 
(15  octobre  1796). 

Bibliographie.  —  Wauters,  De  ïorigine  et  des  pre^ 
miers  développements  des  libertés  communales  en  Bel'" 
gique,  etc.,  preuves  (charte  de  Chapelle-lez-Herlaimont), 
pages  85-89.  — Date  de  fondation  du  prieuré  de  ChapeiOe^ 
leZ'Herlaimont,  par  Camille  Lemaigre.  (Documents  et 
Rapports  de  Charleroi.  tome  IV.) 

Charleroi. 

Ville  chef-lieu  d*arrondissemont  administratif  et  judi- 
ciaire, de  canton  de  milice  et  de  justice  do  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  La  Ville-Haute  et  la  partie 
dite  Entre-Deux- Villes,  qui  se  trouvent  séparées  de  la 
Ville-Basse  par  la  Sambro,  étaient  du  comté  de  Namur» 
bailliage  de  Fleurus,  et  la  Ville-Basse,  du  pays  de  Liège. 

Population.  —  En  1695,  368  foyers  et  1,340  habi- 
tants; on  1784,  2,516  hab.,  et  en  1876,  15,943  hab. 

Superficie.  —  366  hectares,  03  ares,  43  centiares. 

Situation.  —  A  37  kilomètres  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  do  fer) .  —  Monnaies  romaines  de  Ves- 
pasien.  —  Armes  frankes,  urne  funéraire  franke  (?). 

Monuments.  —  L'église,  dédiée  à  Saint- Christophe,  si- 
tuée sur  la  place  de  la  Ville-Haute,  est  un  beau  monument 
classique,  construit  en  1668,  par  ordre  do  Louis  XIV, 
agrandie  en  1722  et  rebâtie  en  1778.  —  L'église  de  la 
Ville-Basse,  dédiée  à  Saint-Antoino,  construite  en  1829 
dans  le  style  classique,  fut  consacrée  par  Gaspard  Labis, 
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évdqae  de  Tournai,  le  16  septembre  1837.  —  L*église  du 
faubourg  qu*on  vient  de  construire,  est  de  stjle- ogival. 
—  Chapelle  de  N.-D.  du  Rempart,  à  la  Ville-Haute.  — 
L'oratoire  pour  les  protestants,  dont  la  construction  fut 
autorisée  par  arrêté  rojal  du  30  janvier  1850.  —  L'hôtel- 
de-yille,  moderne.  —  Le  palais  de  justice,  à  front  de  la 
GrandTlaœ.  —  La  prison  cellulaire,  située  au  bord  de  la 
Sambre,  a  été  construite  en  1852.  —  On  élôve  actuellement 
à  Charleroi  un  nouveau  palais  de  justice  monumental.  — 
La  gare  du  chemin  de  fer  est  un  bel  édifice. 

Histoire.  —  Charleroi  n'était  primitivement  qu* un  mo- 
deste village  nommé  Gharnoi.  Le  marquis  de  Castel-Ro- 
drigo,  gouverneur  des  Pays-Bas,  y  bâtit  en  1666,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sambre,  une  forteresse  à  laquelle  il 
donna  le  nom  de  Charleroi,  de  celui  du  roi  d'Espagne 
Charles  II.  Les  Espagnols,  voyant  qu'ils  étaient  forcds 
d'abandonner  la  nouvelle  forteresse  aux  Français,  en  firent 
sauter  les  fortifications  en  1667,  et  Louis  XIV layant  oc- 
cupée, la  fit  relever  et  achever  par  Vauban  :  il  fit  con- 
struire la  Ville-Basse  de  l'autre  côté  de  la  Sambre,  sur  le 
territoire  de  Marcinelle.  Cette  ville,  comme  toutes  les 
places  fortes,  a  essuyé  plusieurs  sièges  mémorables.  En 
1692,  les  Français,  commandés  par  le  maréchal  de  Bouf- 
fiers,  la  bombardôrent  pendant  trois  jours.  Elle  subit  le 
môme  sort  en  1746,  et  fut  démantelée  deux  ans  plus  tard  par 
les  Français,  qui  la  rendirent  alors  à  T  Au  triche  par  le 
traité  d'Âix-la-Chapelle.  Les  Autrichiens  la  fortifièrent  de 
nouveau  en  1794;  mais  les  Français  s'en  étant  emparés  la 
même  année,  détruisirent  les  fortifications.  ~  En  1815,  le 
roi  des  Pays-Bas,  Guillaume  I®*",  fit  reconstruire  les  forti- 
fications de  Charleroi  sur  un  plan  nouveau.  Elles  viennent 
d'être  de  nouveau  démolies. — L'église  de  Saint  Christophe 
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<5tait  une  quarte-chapolle,  à  la  collation  du  soayerain.  — 
La  Ville-Basse  faisait  autrefois  partie  de  la  paroisse  de 
Marciaelle. 

Institution.  —  Un  couvent  de  capucins,  établi  en  1667, 
dans  la  Ville-Haute,  fut  transféré,  en  1669,  dans  la  Yille- 
Basse;  dom  Jean  de  Passe  posa  le  12  mai  1681  la  première 
pierre  des  bâtiments.  L'église  de  ce  couvent  fut  construite 
en  1688  par  les  libéralités  de  Laurent  d*Anthée  et  de  Cathe- 
rine Godart,  son  épouse  ;  elle  a  été  érigée  en  1804  en  pa- 
roisse, pour  les  habitants  de  la  Ville-Basse  qui  jusqu'alors 
avait  fait  partie  de  la  paroisse  de  Marcinelle;  comme  noas 
Tavons  dit  plus  haut,  elle  fut  reconstruite  en  1829.  —  Il 
y  a  un  hôpital  de  Saint-Fiacre,  datant  de  1667. 

Armoiries.  —  Les  armoiries  de  Charleroi  sont  de  sable 
au  lion  d'or  armé  d'un  sabre  de  môme,  au  chef  d'argent, 
chargé  d'une  fleur  do  lys  de  guoules,  l'écu  sommé  d'une 
couronne  à  sept  perles.  Pour  support,  àsenestre  de  l'écu, 
un  lion  assis  au  naturel,  la  patte  dextre  armée  d*un  sabre 
d'argent,  garni  d'or,  le  tout  reposant  sur  un  tertre  de 
sinople. 

Archives  communales.  —  Elles  sont  déposées  à  l'hôtel- 
de-ville.  On  y  remarque  une  série  d'octrois  des  souverains. 

Bibliothèque  et  musée.  —  Charleroi  possùdo  une  bi- 
bliothèque publique  et  un  musée  do  minéralogie,  do  paléon- 
tologie et  d'archéologie. 

La  Société  palcontologique  et  archéologique  de  Tarron- 
dissemont  judiciaire  de  Charleroi,  fondée  le  27  novembre 
18G3,  a  publié  huit  volumes  cV Annales  et  a  créé  un  musée 
archéologique  qui  prend  chaque  jour  de  l'extension. 

Biographie.  —  Causset  (Théodore),  primusdo  Louvain, 
en  1714,  avocat  à  Bruxelles,  mort  en  1735. 
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Charleroi  (Antoine  de),  capucin,  prédicateur  du  cha- 
pitre de  Sainte- Waudru,  de  Mons,  au  XYIIP  siècle. 

Dubois  (Dom  Paul),  abbé  de  Lobbcs,  né  en  1707,  mort 
en  1778. 

Hahart  (Adolphe),'  auteur  de  plusieurs  brociiures  sur 
rarchéologie,  mort  en  1869. 

Jennart  (Jean-Joseph),  capitaine  d'infanterie,  né  en 
1777,  se  distingua  durant  les  guerres  de  lempire,  et  mou- 
rut en  1860. 

LamàiUotte  (Joseph),  écrivain  religieux,  mort  en  1842. 

Lambillotte  (Louis),  prêtre  et  musicien  de  talent,  mort 
en  1855. 

Lamyj  général  de  brigade,  mort  en  1813. 

Leblanc  (Alexandre),  religieux  à  Tabbaye  d'Alno,  écri- 
vain religieux,  vivait  au  XVIIP  siècle. 

Nalines  (Nicolas),  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  la 
légion  d*honneur,  né  en  1809,  mort  en  1847. 

Navez  (François-Joseph),  peintre  distingué,  directeur 
de  Tacadémie  des  beaux-arts  de  Bruxelles,  né  en  1787, 
mort  en  1869. 

Prunieau  (Théodore),  maire  de  Charleroi,  auteur  d'une 
histoire  de  cette  ville,  né  en  1771,  mort  en  1828. 

Stassart  (Jacques-Joseph  de),  homme  d'État,  né  en 
1711,  mort  à  Namur  en  1801. 

Thibaut  (Léon-Grégoire),  abbé  de  Waulsort,  en  1783. 

Bibliographie.  —  Fastes  Belgiques.  Notice  sur  Charte^ 
roi^  chef-lieu  du  troisième  arrondisseynent  dw  départe- 
ment de  Jemmape.  {Feuille  de  Mons^  n°  du  17  juin  1806.) 
—  Notice  sur  la  ville  de  Charleroi,  par  Prunieau,  maire 
de  cette  ville,  Mons,  1816.  —  Résumé  de  Vhistoire  de 
Charleroi^  Mons,  1850.  —  Recherches  historiques  sur  le 
village  de  Chamoy,  berceau  de  la  ville  de  Charleroi,  par 
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A.  Piërart,  Gharleroi,  1855.  —  Le  Payt  de  Charleroi,  oie 
point  de  vue  hiitorique^  industriel  et  eommertML^  par 
Tabbé  A.  Piërard.  —  Charîeroi  ancien  et  moderne^  par 
Habart.  (Revue  industrielle  du  district  de  Charîeroi.)  ^ 
Privilèges  de  la  ville  de  Charîeroi.  In-fol.  —  Notice  sur  ïe 
siège  de  Charîeroi,  par  F.  Isaao,  Gharleroi,  1853.  —  Une 
page  de  l'histoire  de  Charîeroi,  par  le  môme.— Une  esocut' 
sion  sur  le  boulevard  de  tEntre-Deuo  Villes,  à  Charîeroi, 
1855. — Précis  historique  sur  la  chapelle  de  Notre-Dame 
du  Rempart,  d  Charîeroi,  depuis  son  origine,  en  1682, 
jusqud  nos  jours.  —  Collection  des  actes  et  franchise»^ 
etc.,  delà  ville  de  Charîeroi,  par  D.*A.  Van  Bastelaer. 
(Documents  et  rapports  de  la  Société  a%*chéologique  de 
Charîeroi,  tomes  II,  III,  IV,  V.)  —  Recherches  sur  tori^ 
gine  du  nom  de  Charîeroi,  par  le  môme.  (Ibidem,  tome  II.) 
—  Histoire  métallique  de  Charîeroi,  par  le  môme.  (Ibi- 
dem,  tome  IV.)  —  Fouille  pratiquée* dans  le  but  de  re- 
trouver  la  première  pierre  de  la  forteresse  de  Charlefoi. 
(Ibidem,  tome  VI.)  —  Notice  historique  sur  la  ville  de 
Charîeroi,  ëdition  posthume  publiée  d*aprô8  le  manuscrit 
de  Théod.-Jos.  Prunieau,  maire  de  cette  ville  en  1817, 
par  le  môme.  (Ibidem,  tome  VI.)  —  Le  siège  de  Charîeroi 
en  1794,  d'aprôs  un  manuscrit  original,  par  Camille  Lyon, 
Charîeroi,  1876.  —  Les  armes  et  les  sceaux  de  Charîeroi, 
par  D.-A.  Van  Bastelaer.  (Documents  et  rapports  de  la 
Société  de  Charîeroi,  tome  VIL) 

Charîeroi  (Bassin  houiller  de). 

Au  point  de  vue  historique,  ce  bassin  se  distingue  des 
deux  autres  bassins  du  Hainaut,  en  ce  que  son  territoire 
dépendait  du  comté  de  Namur  et  du  pays  de  Liège,  et  que 
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la  lëgislaiion  ancienne  sur  les  mines  différait  de  celle  &  la- 
quelle étaient  soamis  les  exploitants  des  charbonnages  du 
reste  du  Hainaut.  —  Des  écrivains  ont  revendiqué  pour  le 
banin  de  Gharleroi  la  priorité  de  la  découverte  du  char- 
bon de  terre.  M.  Habart  pense  qu*on  en  usait  déjà  dôs  le 
XI*  fliôcle.  Toutefois,  la  plus  ancienne  charte  qui  fasse 
mention  des  houillôres  de  ce  district  ne  remonte  qu*à  1297. 
Il  s'agit  de  la  vente  des  terres  de  Gillj  et  de  Charnoi  en  y 
comprenant  les  huUiéres,  faite  par  Jean,  comte  de  Namur, 
&  Alard  de  Rôves.  L*acte  énonce  formellement  que  le 
comte  fait  cession  de  ses  droits  tels  qu*il  les  a  tenus  de  son 
pdre»  légitime  possesseur  par  lois  et  usages;  on  peut  donc 
regarder  les  houillôres  de  GiUy  et  de  Chamoj  comme  an- 
térieures à  Tacquisition  du  comté  de  Namur  par  Guy  de 
Dampierre,  en  1262. 

Pendant  Tannée  1876^  l'extraction  du  charbon  dans  ce 
district  a  été  de  3,597,700  tonnes. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Note  sur  les  houillères  de  Charleroi^ 
par  Habart.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  archéo- 
logique de  Charleroi,  tome  I.)  —  Études  minérales  sur 
le  bassin  de  Charleroi,  par  E.  Bidaut.  1845,  in-4<». 

Charleroi  à  Bruxelles  (Canal  de). 

Ce  canal,  projeté  déjà  en  1656  par  les  états  de  Hainaut, 
ne  fut  commencé  qu*en  1827.  L'inauguration  solennelle  de 
cette  voie  navigable  eut  lieu  le  22  septembre  1832. 

ChflteIeL 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire,  can- 
ton de  milice  de  Charleroi,  chef-lieu  de  canton  de  justice 
de  paix. 
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Ancienne  juridiction.  —  Principauté  do  Liège. 

Population.  —  En  1804,  Châtelot  n'avait  que  2,000 
habitants  ;  il  en  compte  aujourd'hui  9,135. 

Superficie.  —  755  hectares,  80  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  Sambre,  à  8  kilomètres  E.  de 
Charleroi,  44  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Hache  do  silex,  débris  do 
poterie  romaine. 

Monuments. —  li'églisedes  Saints-Pierre  et  Paul,  con- 
struite en  1866,  est  un  des  plus  beaux  monuments  de  son 
genre  qui  aient  été  érigés  de  nos  jours  en  Belgique.  Elle 
est  en  stjle  ogival  et  fait  honneur  au  talent  de  M.  Gar- 
pentier,  architecte  à  Belœil,  lauréat  de  l'exposition  uni- 
verselle de  Paris  en  1867,  aujourd'hui  membre  effectif  de 
la  Commission  royale  des  monuments.  —  Chapello  de 
Saint-Roch,  de  style  do  la  renaissance  et  d'un  grand  inté- 
rêt. —  La  chapelle  de  N.-D.  de  la  Patience,  au  Burget. 
—  L'hôpital  civil,  construit  en  1865,  a  coûté  environ 
90,000  francs. 

Histoire.  —  A  en  croire  plusieurs  auteurs,  Châtelet, 
qui  était  considéré  comme  bourg,  avant  l'arrôté  royal  de 
1816,  serait  bâti  sur  l'emplacement  du  camp  de  César  lors- 
qu'il défit  les  Nerviens  à  Preslo.  — -  En  1380,  pour  termi- 
ner les  contestations  avec  Châtelineau,  qui  était  de  lancicn 
comté  de  Namur,  on  fixa  les  limites  des  juridictions  des 
doux  villages.  —  En  1430,  les  Namurois  ayant  battu  les 
Liégeois  à  Aiseau,  s'emparôront  do  Châtelet  et  l'abandon- 
nèrent aux  llammes  ;  ello  fut  de  nouveau  saccagée  en  1494 
par  des  troupes  allemandes.  —  Dans  la  guerre  qui  éclata 
entre  François  F',  roi  de  France,  et  l'empereur  Charles- 
Quint,  los  habitants  do  Châtelet  signalèrent  leur  courage 
et  leur  patriotisme,  en  s'opposant  au  passage  de  la  Sambre 
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par  les  troupes  aguerries  du  fameux  gënëral  Martin  Van 
Rossezn,  qui  était  au  service  de  la  France.  —  L'empereur 
Charles-Quint,  pour  les  récompenser,  leur  donna  le  sur- 
nom de  Féaux-Châtelains^  et  leur  accorda  certains  privi- 
lèges pour  leur  marché  et  Texemption  du  péage  sur  les 
eaux  de  la  Sambre.  —  En  1646,  les  Lorrains,  qui  vaga- 
bondaient dans  le  pays,  brûlèrent  une  partio  de  la  ville. 
—  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  de  Liège  était  collateur 
de  la  cure. 

Institution.  — 11  j  avait  autrefois  un  couvent  de  domi- 
nicains et  un  de  dominicaines. 

Armoiries.  —  Cbâlelet  porte  pour  armoiries  d'azur  à 

» 

un  buste  de  Saint-£Ioy,  en  costume  d'abbé,  tenant  dans 
sa  main  droite  un  livre  ouvert,  et  à  sa  gauche,  une  crosse, 
le  tout  au  naturel. 

Archives  communales.  —  Les  archives  communales  de 
Châtolet  ont  été  inventoriées  sommairement;  elles  con- 
tiennent des  matériaux  utiles  pour  l'histoire  de  la  localité. 

Biographie.  —  Bonne jcnne  (Èloi),  peintre  distingué,  qui 
alla  s'établir  à  Malincs  au  commencement  du  XVIP  siôcle. 

Guidon  (Jean),  humaniste,  autour  d*un  ouvrage  intitulé 
Minervalia^  publié  en  1544. 

Ouioz^  musicien  distingué,  né  en  1500,  mort  en  15S0. 

Jlendrîch  (Pierre),  écrivain  religieux,  mort  en  1791. 

Jonet,  peintre  distingué,  vivait  au  XVII°  siôcle. 

Nalines  (Charles)^  magistrat,  homme  de  guerre,  mort 
en  1840. 

Rancelot  (Ursmer),  abbé 'de  Lobbes,  né  en  1048,  mort 
en  1718. 

Robert  (Martin),  célèbre  horloger  du  XVIIP  siôcle. 

Robson  (Joseph),  abbé  de  Lobbes,  mort  en  1728. 

Bibliographie.  —  La  dime  et  autres  droits  ecclésias- 
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tiques  dans  Vancien  bailliage  de  Châtelet^  par  Olivier 
Gilles.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéoUh 
gigue  de  Charleroi,  tome  IL)  —  Accord  fait  en  1385,  au 
sujet  du  pont  de  Châtelet.  (Ibidem^  tome  III.)  —  La  eha' 
pelle  de  Notre-Dame  de  la  Patience,  à  Châtelet^  par 
Olivier  Gilles,  1876.  —  Histoire  de  la  vaie  de  Çhàtelei^ 
par  le  même.  —  Notice  sur  la  ferme  de  la  Maquette,  d 
Châtelet,  par  E.  Stainier.  (Documents  et  rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  YIII,  page  621.) 

Chfltelineau. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, et  du  canton  de  milice  do  Charleroi,  canton  de  jus- 
tice de  paix  de  Châtelet. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 
Fleurus. 

Population.  —  8.041  habitants.  En  1816,  il  n'y  en 
avait  que  892. 

Superficie.  — 755  hectares,  80  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Prùs  de  la  Sambre  ;  à  6  kilomôtres  E.  de 
Charleroi,  46  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  do  Saint-Barthëlemi,  do  style 
semi-classique,  dont  la  premiôre  pierre  a  éié  posée  le 
25  juin  1855,  et  qui  a  coûté  45.000  francs.  —  Monument 
de  la  famille  do  Mérode.  —  Calvaire  à  front  du  chemin 
des  Grands-Trieuz.  —  Restes  d'un  antique  château. 

Histoire. —  Ce  village  est  cité  pour  la  premiôre  fois  en 
1079.  —  La  seigneurie  appartint  jusqu'au  milieu  du 
XIY«  siôcle  aux  sires  de  Châtelineau.  Vers  1380,  elle  était 
la  propriété  de  la  famille  de  Glymes  ;  Gui  de  Glymes,  le 
dernier  possesseur  de  cette  branche,  la  transporta,  en 
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1466,  par  donation  entre-vifs,  &  Baudouin  de  Hnmiôres, 
chevalier,  en  considération  des  agréables  plaisirs  et  ser- 
vices qull  lui  avait  £aits.  Mais  Lambert  de  Bois,  seigneur 
de  Maapertin,  lui  en  disputa  la  possession.  Cette  seigneurie 
lui  fat  ac^ugée  en  vertu  d*une  sentence  du  Grand-Conseil, 
et  Lambert  de  Bois  la  releva  le  15  octobre  1470.  Adrienne 
de  Bois,  sa  fille  unique,  ayant  épousé  Regnault  de  Mérode, 
seigneur  de  Yerennes,  cette  terre  passa  dans  cette  maison 
illustre  ;  Regnault  en  fit  relief  devant  la  cour  féodale  de 
Namar,  le  3  novembre  1500.  —  Philippe-Balthazar  de 
Oand  la  releva  en  1679  et  la  transmit  &  son  fils,  François 
de  Oand-Mérode,  prince  d'Isenghien,  qui  en  fit  relief  on 
1698.  Cette  terre  appartenait,  dans  les  derniers  temps,  au 
duc  d*Arenberg.  —  Le  chapitre  de  Saint-Barthélemi  de 
Liège  avait  do  nombreuses  possessions  et  une  cour  féodale 
&  Cbfttelineau.  —  La  principale  industrie  était  la  cloute- 
rie, dôs  avant  1551.  —  La  charte  locale  date  de  1503.  ~ 
Une  sentence  de  Técolâtre  de  Sainte-Marie  do  Maestricht, 
du  25  septembre  1269,  débouta  les  habitants  de  Châteli- 
neau  des  droits  qu'ils  prétendaient  avoir  dans  la  forôt  de 
Firchées,  au  préjudice  du  chapitre  de  Saint-Barthélemi, 
de  Liège.  —  L*abbé  de  Florenne  était  collateur  de  la 
cure,  qui  était  une  église  médiane.  —  Le  17  août  1502, 
un  contrat  fut  signé  entre  Tabbayo  de  Florenno,  d*uno 
part  et  Regnault  de  Mérode,  soigneur  de  Châtelineau  et 
les  habitants  de  ce  village,  pour  Tentretien  du  chœur  et  de 
ses  cinq  verrières. 

Institution.  —  Châtelineau  possédait  un  hôpital  fondé 
en  1079,  sous  le  nom  d'hôpital  de  Saint-Nicolas. 

BioGRAPHiB.  —  Pirmez  (Jean),  membre  du  Congrès  na- 
tional, décoré  de  Tordre  de  Léopold  et  de  la  croix  de  fer, 
né  en  1795,  décédé  en  1876. 


—  Hî  — 

Pirmez  (Fernand),  littérateur,  né  le  16  juillet  1844, 
mort  le  29  septembre  1872. 

Bibliographie.  —  Annales  historiques  de  la  commune 
de  Chàtelineau,  par  Kaisin,  1871.  In-8<>. 

Chaussée-Notre-Dàme-Louvignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
dû  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lena. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainant,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  1,348  habitants. 

Superficie.  —  1,197  hectares,  32  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  Sur  Tancienne  voie  romaine  de  Bavai  à 
Enghien,  à  9  kiiomôtros  N.-E.  de  Lens,  16  N.  de  Mons. 

I 

Monuments.  —  Eglise  romane  do  Notre-Dame,  remon- 
tant au  XIP  siècle  et  rappelant  la  belle  église  de  Saint- 
Vincent,  do  Soignies.  —  Pierre  tumulaire  do  1204,  en 
parfait  état  de  conservation.  —  L*égliso  du  hameau  do 
Louvignies,  dédiée  à  Sainto-Radegonde,  a  été  bâtie  en 
1739,  stylo  semi-classiquo.  —  Château  d'origine  ancienne. 

Histoire.  —  L'abbaye  de  Cambron  possédait  des  pro- 
priétés dans  ce  village,  ainsi  qu'une  ferme.  L'autel  était, 
dûs  le  XIP  siècle,  la  propriété  de  Tabbayo  d'Hasnon.  — 
En  1296,  Otton  le  Brun,  de  Trazegnios,  chevalier,  vendit 
a  co  chapitre  tout  le  fief  qu  il  tenait  du  soigneur  de  Silly  et 
de  Trazegnios,  à  Soignies,  à  Horruos  et  à  Chaussée-Notre- 
Dame.  —  Le  hameau  de  Louvignies  était  compris  dans  la 
forêt  de  Droqueroie.  Il  formait  une  seigneurie  particulière 
et  possédait  une  paroisse  dont  le  seigneur  temporel  était 
collateur. 
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Chercq. 

Commune  do  rarrondissoment  administratif  et  judiciaire 
de  Toarnai,  canton  do  milice  et  do  justice  do  paix  d'An- 
toing. 

Akciennb  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  941  habitants. 

Superficie.  —  303  hectares,  10  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Tournai  à  Valenciennos, 
&  4  kilomètres  N.-O.  de  Thuin,  3  S.-E.  de  Tournai,  47 
N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint- André. 
—  Château  de  M.  le  baron  Lofebvre,  construit  sur  1  em- 
placement d*un  couvent  de  chartreux. 

Histoire.  —  L'autel  de  Chercq  appartenait  au  chapitre 
do  ]a  cathédrale  do  Tournai. 

Institution.  —  En  1375,  Jean  de  Werchin,  seigneur 
de  Chercq,  fonda  une  chartreuse  de  20  cellules  dans  la 
paroisse  de  Saint-André  de  Chercq.  Le  chapitre  de  Tour- 
nai, qui  possédait  le  patronage  do  Chercq,  autorisa  cette 
fondation  le  2  avril  1377,  à  la  demande  du  frère  Guil- 
laume, prieur  de  la  grande  chartreuse  do  Grenoble  ;  le  4 
juin  de  la  mémo  année,  l'évêque  de  Tournai,  Philippo 
dWrbois,  posa  la  première  pierre  de  Tcglise  du  monastère 
qui  fut  consacrée  on  1384  par  Pierre  d'Auxaj,  son  suc- 
cesseur, au  siège  épiscopal  de  Tournai.  Le  monastère 
fut  considérablement  agrandi  en  1415.  En  1478,  il  fut 
pillé,  et  en  1566,  incendié  par  les  gueux.  Trois  ans  après 
cette  dernière  catastrophe,  il  se  releva  de  ses  cendres.  La 
chartreuse  de  Chercq,  supprimée  par  Joseph  11,  fut  ven- 
due et  démolle. 
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Bibliographie.  — Procuration  donnée  par  les  religieux 
de  la  chartreuse  de  Chercq  prés  de  Tournai,  {Anàlectes 
pour  servir  d  thistoire  ecclésiastique^  tome  TJL,) 

Chièvres. 

Ville  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  arrondis- 
semont  judiciaire  de  Mons,  cheMiea  de  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaat,  ciiAtelIenie 
d'Ath. 

Population.  —  3,267  habitants.  Eo  1486,  Ghiôvres 
avait  100  feux;  en  1750,  410  feux  ;  en  1784,  2,013  habi- 
tants. 

Superficie.  —  2,160  hectares,  41  ares. 

Situation.  —  Près  do  la  route  de  Mons  à  Ath,  laquelle 
aboutit  à  Ghiôvres  par  un  embranchement;  à  21  kilomètres 
N.-O.  do  Mons,  8  S.  d'Ath. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  de  stjlo  ogival 
tertiaire,  bâtie  en  1543.  Le  clocher  fut  détruit  par  un 
général  français  en  septembre  1684,  et  reconstruit  en 
1705.  Cette  égliso  possède  des  objets  d*art  curieux,  parmi 
lesquels  on  distingue  un  lutrin-aigle  en  enivre  portant  le 
millésime  1484  et  un  grand  nombre  de  pierres  sépulcrales 
des  XV^,  XVP  et  XVIP  siècles.  On  y  remarque  la  sta- 
tuette de  N.-D.  do  la  Fontaine.  Vitraux  peints.  —  Château 
seigneurial  construit  on  pierre  de  taille  et  d*une  belle  ar- 
chitecture. La  tour  du  château  de  Chièvres  a  été  détruite. 
—  Hôtel-de- ville  bâti  en  1782.  —  Chapelle  romane  de 
Saint-Jean,  remontant  au  XIl"  siècle,  située  au  milieu 
d'une  prairie.  —  Restes  d'architecture  romane  de  la  cha- 
pelle de  la  Maladrcrio,  fondée  au  XIl*^  siècle,  par  Ide  de 
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GhidTrea,  ai\joard*hui  à  Tusage  de  ferme.  —  Eglise  ogivale 
de  Saint- Philippe,  au  hameau  de  Wandegnies,  construite 
en  1868,  desservie  par  des  Prémontrés. 

HiSTOiRB.  —  On  fait  remonter  Torigine  de  cette  ville 
an  IX*  siôcle.  En  877,  elle  avait  un  atelier  monétaire, 
dont  Texistence  est  constatée  par  un  denier  d'argent  por- 
tant pour  légende  Cervia  moneta.  L'autel  de  Ghiôvres  fut 
donné  &  Tabbaye  d*Eenham  par  Odon,  évéqne  de  Cambrai, 
en  1108.  —  L'ancienne  enceinte  de  murailles  qui  défendait 
Chiôvres,  fut  démolie  sous  le  rogne  de  Joseph  IL  II  on 
reste  des  parties  fort  curieuses.  —  En  1363,  Robert,  sei- 
gneur de  Chiôvres,  établit  une  foire  aux  chevaux  qui  devint 
une  des  plus  importantes  du  pays.  —  La  seigneurie  princi- 
pale de  Chiôvres  formait  Tune  des  douze  pairies  du  comté 
de  Hainaut  ;  elle  appartint  successivement  aux  familles  de 
Chiôvres,  de  Rumigny,  de  Gavre,  de  Croy,  d^Egmont,  et 
de  Pignatelli. 

LiBUX  nrrs  :  le  Sart,  le  Moulin,  le  Pont-de-Fer,  Saint- 
Joseph,  la  seigneurie  d'Aulmorîes,  le  hameau  du  Chôno-à- 
Augenies,  la  Chasse  royale  et  Hérimelz.  —  Le  bras  de 
chaussée  depuis  la  chasse  royale  jusqu'à  Chiôvres,  a  cté 
construit  en  vertu  d*un  octroi  de  Joseph  II,  du  29  octobre 
1787. 

Institutions.  —  Un  couvent  ou  hôpital  des  Sœurs- 
Grises,  depuis  longtemps  démoli,  fut  fondé  le  30  mars 
1435,  par  Quintine  de  Jauche,  fille  de  Jean,  soigneur  do 
Mastaîng.  L'oratoire,  qui  était  de  la  congrégation  de 
Saint-Philippe  de  Néry,  fut  le  premier  que  Ton  établit  dans 
le  Hainaut,  en  1626,  à  Finstance  du  curé  de  la  localité, 
Jean  de  le  Motte.  —  De  mémo  que  lancienne  léproserie, 
l'hôpital  de  Saint-Nicolas  a  été  fondé  en  1126  par  Ido 
de  Chiôvres.  Il  a  été  reconstruit  sur  les  ruines  des  anciens 
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bâtiments,  en  1813.  —  La  maison  des  Pauvres-Veaves, 
situde  dans  la  rue  Hoche,  a  été  établie  par  Marie  de  la 
Houssiùre,  veuve  de  Thierri  Dumont,  décédée  en  1614.  — 
L'hospice  des  vieillards  a  été  institué  en  1827,  par  Jean- 
Baptiste  Roland.  —  L'école  dominicale  a  été  fondée  par 
^lichel  Yandercamere,  en  1629.  —  Des  fondations  pour  loi 
pauvres  sont  dues  à  Nicolas  Delessille,  à  N.  Raghet,  ete« 

ARMOIRIES.  —  Les  armes  de  Chiôvres  sont  de  gueules, 
à  trois  lions  d*or. 

Archives  communales.  —  Ces  archives  reposent  dans 
deux  petites  salles  de  rhôtel-de-ville.  Elles  doivent  ren- 
fermer bien  des  renseignements  inédits  pour  Thistoire  lo- 
cale. Malheureusement  ce  petit  dépôt  est  inaccessible  aux 
amis  des  études  historiques.  Chiôvres  tient  &  sa  réputation 
de  ville  ancienne,  tout  en  paraissant  être  fort  indifférente 
à  SCS  annales. 

BioGRAniiB.  —  Bouchi  (Philippe),  savant  jésuite,  né 
en  1574. 

Chièvres  (Gérard  de),  abbé  de  Vicogne,  mort  en  1247. 

Chiùores  (Ido  do),  fondatrice  de  Tabbajo  de  Ghislen- 
gliien,  en  1120. 

Crignon  (Quentin),  curé  do  Chièvres,  savant  vanté  par 
Brasseur. 

Dehaut  (Louis),  professeur-écrivain,  né  en  1805,  mort 
on  1811. 

De  la  Haye  (Jean),  dit  SevviuSy  jésuite,  savant  profes- 
seur de  thoolo^^ie,  né  en  1510,  mort  on  1014. 

Farinart  (Jean),  abbé  de  Cambron  et  écrivain  religieux, 
né  en  1500,  rnort  en  1(>35. 

Rivius  (Gérj'),  jurisconsulte  do  mérite  et  érudit,  né 
vers  1580. 
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Vtioerden  (Michel-Ange  baron  de),  historien,  ne  en 
1629,  mort  &  Lille,  en  1699. 

BiBUOGRAPHiB.  —  Les  douze  fontaines  ou  Notre-Dame 
de  Chiéoreê.  Mens,  1641.  —  Vray  rapport  des  miracles 
phu  Miçnàleg^  faits  à  Chiévres  à  la  chapelle  quon  dit  de 
la  Fontaine^  par  Grînon.  Ath,  1616.  —  Diwi  servia 
Hanno  Belgica^  etc.,  par  Philippe  Bouchi  ;  Liëge,  1654. 

—  Histoire  des  miracles  de  Nostre-Dame  de  la  Fontaine 
en  la  viUe  de  Chiêvres  en  Hainaut,  comme  aussi  des 
grâces  et  faveurs  accordées  &  ceux  qui  Timplorent  à  son 
image  miraculeuse  au  dit  Lieu.  Bruxelles,  1684.  —  Abrégé 
de  thisioire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine^ 
honorée  dans  la  yille  de  Chiôvres  depuis  400  ans.  Mons, 
s.  d.  (1762).  —  Les  vierges  miraculeuses  de  Belgique, 
par  A.  Derenme.  In-8".  —  Notice  historique  et  archéolo- 
gique sur  la  ville  de  Chiêvres^  par  Léopold  Dcvillers. 
{Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  Vil.) 

—  Château  dit  des  comtes  d'Egmont  à  Chiêvres,  dessin, 
(Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  3^  série.)  — 
Histoire  des  miracles  de  Notre-Dame  de  la  Fontaine  en 
la  ville  de  Chiêvres  en  Hainaut,  par  Lafontaine,  curé- 
doyen  de  Chiêvres.  Tournai,  1877. 

Chimai 

Ville  de  Tarrondisseraent  administratif  de  Thuin,  arron- 
dissement judiciaire  de  Charleroi,  chef-lieu  do  canton  do 
milice  et  de  justice  do  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut.  siège  d'une 
prévôté. 

Population.  —  3,091  habitants.  En  1486,  il  y  avait 
100  foyers;  en  1750,  613,  et  en  1784,  2,077  habitants. 
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Superficie.  —  5,171  hectares,  28  ares,  87  centiares. 

Situation.  —  Vers  reztrémité  E.  de  la  province  entre 
les  forêts  de  la  Fagne  et  de  la  Thiérache,  à  50  kilomôtrei 
S.  de  Charleroi,  58  S.-S.-E.  de  Mons,  38  S.  de  Thuin. 

Antiquité.  —  (Age  de  fer.)  Hache  en  silex.  —  Disques 
de  terre  cuite  de  1  epoqoe  romaine,  armes  et  sépoltores  de 
lëpoquo  romaine,  torse  d*homme  nn  en  bronze,  urnes 
cinéraires. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul, 
d  origine  très  ancienne,  dévorée  par  les  flammes  an  XV* 
siôclo,  et  qui  eut  encore  le  même  sort  en  1640.  La  tour 
reconstruite  en  1732  est  due  à  la  libéralité  d*nn  prôtre  du 
nom  de  Bossart.  Le  vaisseau  est  ogival.  Le  chœur  est  beau; 
il  7  a  des  fenêtres  remarquables.  —  Tombeau  de  Jean 
Froissart,  mort  dans  cette  ville  en  1410.  —  Chapelle  de 
Tancien  couvent  des  récollets,  bâtie  en  1734.  —  Chapelle 
de  Saint-Ëtienne,  au  cimetière.  —  Chapelle  de  Saint- 
Jacquos,  à  Thôpital.  —  Chapelle  do  N.-D.  Auxiliatrice. 

—  Chapelle  de  N.-D.  de  Miséricorde.  —  Mosaïque  bizan- 
.  tine.  —  Château  du  prince  de  Caraman-Chimai,  situé  sur 

un  rocher  do  16  mètres  de  hauteur  ;  il  est  d*une  très  belle 
architecture.  —  Château  dit  do  Beauchamps,  en  stjle  Tu- 
dor.  —  Statue  do  Jean  Froissart,  œuvre  du  sculpteur  Jac- 
quet, érigée  en  1848. 

Histoire.  —  Dès  le  VIP  siècle,  Chimai  était  compté  au 
rang  dos  villes  ;  au  X®  siècle,  il  y  existait  uno  abbaye  de 
ûllos  dites  de  Sainte-Mondgonde.  Albert  comte  de  Ver- 
mandois,  qui  avait  épousé  Horfinde,  fille  du  seigneur  de 
Chimai,  changea  en  910  cette  abbaye  en  une  collégiale. 

—  Cette  villo  qui  était  fortifiée,  fut  assiégée  en  1340  par 
les  Franrais  qui  la  brûlèrent  en  parlio.  Elle  fut  encore 
incendiéo  au  commencement  du  XVP  siècle;  aussi,  dans 
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le  bot  de  la  relever,  Charles,  roi  de  Casiille,  accorda-t-il  au 
magistrat  la  permission  de  tenir  une  foire  le  lendemain 
des  brandons.  —  Les  troupes  de  Henri  II,  roi  de  France, 
8*en  emparèrent  en  1554.  Assiégée  en  1578  par  don  Juan 
d'Aatriche,  le  commandant  de  la  villo,  voyant  que  ses  ou- 
vrages étaient  ruinés  et  que  le  canon  avait  fait  broche, 
capitula  le  15  avril.  La  garnison  sortit  sans  armos  et  ba- 
gages. La  vigoureuse  résistance  et  la  courageuse  défense 
des  habitants  contraignirent  le  maréchal  de  Bouillon  à  en 
lever  le  siège,  en  1595.  Aprôs  la  prise  de  Beaumont  et  du 
chAteaa  de  Solre,  par  le  maréchal  de  Turenne,  le  duc  de 
Candale,  à  la  tête  de  huit  mille  hommes  Tassiégea  le  28 
novembre  1637  ;  le  canon  placé  prôs  de  la  tour  dite  la 
haute-bastelle  ayant  abattu  les  murs  do  la  ville  avec  la 
garnison.  On  attaqua  le  château  où  s*était  réfugiée  la  po- 
pnlation  ;  la  ville  fut  prise  et  livrée  au  pillage,  on  força  les 
habitants  à  racheter  leur  vie  et  leur  liberté.  Aprôs  ces  ex- 
ploits, le  duc  de  Caudale  donna  à  Labarre  le  commande- 
ment de  la  place,  qui  fut  encore  une  fois  assiégée  par  les 
Français  le  27  mai  1640  et  réduite  de  nouveau  en  cendres. 
—  La  terre  de  Chimai  formait  une  des  douze  pairies  du 
comté  de  Hainaut  et  le  siège  d'une  seigneurie  puissante, 
qui  a  appartenu  successivement  aux  familles  De  Blois,  de 
Croy,  de  Caraman-Chimai.  Elle  fut  érigée  en  comté  par 
Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  en  1470,  en  fa- 
veur de  Jean  de  Croy,  et  en  principauté  par  Maximilien, 
roi  des  Romains,  en  14S6,  pour  Charles  do  Croy,  petit-fils 
de  Jean.  Anne  de  Croy  transféra  cette  principauté  à  la  mai- 
son d*Arenberg,  en  1587.  En  1693,  elle  passa  par  héritage 
à  Eugène  de  Hennin- Liètard,  dit  d*Alsace,  comte  de  Bous- 
su,  baron  de  Liedekcrko,  époux  d*Anne-CaiherineirArcn- 
berg.  Enfin,  Philippe-Gabriol-Maurico-Joscph  de  Hennin, 
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étant  mort  sans  postérité  lo  24  juillet  1804,  laissa  la  terre 
de  Chimai  à  son  neveu  François-Joseph-Philippe  de  Ri- 
quct,  comte  de  Garaman,  qui  obtint  du  roi  des  Pajs-Bas 
le  titre  de  prince  de  Chimai,  transmissible  par  droit  do 
primo-géniture.  —  Au  commencement  du  XIV*  siècle, 
d*assez  vives  contestations  éclatèrent  entre  Féglise  de 
Chimai  et  l'église  de  Saint-Remi  de  Reims.  Celle-ci  pré- 
tendait traiter  Téglise  de  Chimai  comme  sa  ÛUe.  Tontes 
les  deux  remontaient  au  catéchiste  de  Clovis. 

iNsrrruTioNS.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Monégonde  do 
Chimai  se  composait  d*un  doyen  et  de  douze  chanoines, 
dont  les  prébendes  étaient  à  la  collation  du  prince.  '  —  Il 
8*y  trouvait  un  couvent  de  Récollets,  fondé  en  1668.  Ces 
religieux  y  enseignaient  les  humanités.  —  Hôpital  de  la 
Madeleine,  fondé  en  1140. 

Armoiries.  —  Les  armoiries  de  la  ville  de  Chimai  sont 
de  gueules  à  Tépée  d'argent  en  bande,  la  pointe  on  bas, 
et  pommelée  d  or. 

Archivks  communales  et  bibliothèque  publique.  — 
Les  archives  communales  reposent  à  Thôtel-do- ville.  Leur 
dcpouillcmcnt  est  à  faire.  A  la  bihliothôque  publique,  qui 
d.i((î  (In  vingt-cinq  à  trente  ans,  sont  annexées  des  archives 
de  Tancienne  prévôté  et  dos  villages  qui  la  composaient. 
Ces  archives  devraient  être  rejointes  à  celles  de  môme 
nature  i\u\  existent  au  dépôt  des  archives  provinciales  de 
TKtat,  à  Mons. 

Les  archives  du  château  do  Chimai  doivent  êtro  fort 
préeieuses.  Malheureusement  il  n*en  existe  pas  d'inven- 
taire. 

Biographie.  —  Bayard  (Charles-Joseph),  savant  pro- 
fesseur de  rUniveraité  de  Louvain,  né  en  1701),  mort  en 
1841. 
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Chimai  (Qérard  de),  chevalier,  prit  part  à  la  première 
croisade. 

Ifave  (Antoine),  professear  à  Louvain,  né  en  1577. 

Denefbe  (Jules),  musicien  compositeur,  né  en  1814, 
mort  à  Mons,  où  il  dirigea  longtemps  Técole  de  musique, 
le  20  août  1877. 

Dufayt  (Guillaume),  cëlôbre  musicien,  mort  en  1432. 

LcsUnez  (Alexandre),  poôte  et  géographe,  né  vers  1650, 
mort  en  1710. 

LeieUier  (Michel),  doyen  de  la  collégiale,  auteur  d'une 
chronique  de  cette  ville,  vivait  au  XYIII*  siôcle. 

Robert  (François-Joseph),  baron  de  Saint-Sjmphorien, 
poète  connu  sous  le  nom  de  THermite  de  la  Berliôre,  né  en 
1780,  mort  en  1834. 

Bduooraphie.  —  Chimai.  {Archives  du  Nord  de  la 
F^ranee^  V  série,  tome  lY.)  —  Statue  de  Frciuart  d 
Chinuti.  {Messager  des  Sciences  hist.  de  Belgique^  1845, 
et  Belgique  communale^  1848.)  *  Chimai  et  ses  environs^ 
poéme^  par  J.-B.  Boens.  Mons,  1840.)  —-  Notice  sur  la 
niUeetla  principauté  de  Chimai,  (Union  de  Charleroi^ 
1864.)  —  Le  Pays  de  Chimai^  par  G.  Hagemans.  Bru- 
xelles, 1866.  —  Notice  sur  Chimai^  30  pages  autogra- 
phiées,  in-4'.  —  Le  couvent  de  Chimai^  par  Hauzeur. 
{Documents  et  Rapports  de  Charleroi,  tome  II.)  —  Chi- 
mai et  Cottvtn,  par  M"*^  Félicie  De  Narbonne.  (Musée  des 
familles,  tome  VIL)  —  L'église  de  Chimai.  —  Froissart. 
(Le  Modérateur^  journal  de  Mons,  n<»  du  3  janvier  1841.) 
—  Coutumes  des  droits  et  juridictions  appartenant  aux 
mayeur  et  eschevins  de  Chimai,  à  cause  de  leur  chef- 
lieu  et  des  appellations  de  leurs  sentances,  Mons, 
Waudret,  1647.  Petit  in-8®.  —  Règlement  pour  la  terre 
et  principauté  de  Chimai  y  du  9  janvier  1716.  Mons, 

ê 
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Havart.  In-4^'.  —  Captivité  et  étrange  délivrance  du  tei- 
gneur  de  Chimai,  (Archives  du  nord  de  la  France^  2* 
série,  tome  IL)  —  Chimai^  par  A.  Malengreaux.  (Annales 
du  Cercle  archéologique  de  MonSj  tome  X.)  —  La  Fagne^ 
son  passé  y  son  présent^  son  avenir^  par  Fëiix  Jenart. 
Mons,  1868.  —  Le  château  de  Chimai^  par  Gh.  De  Bet- 
tignies.  (Gazette  deMons,  numéro  du  2  juillet  1877.) 

Ciply. 

Commune  dorarrondissementadminûitratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  701  habitants. 

Superficie.  —  237  hectares,  86  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Maubeuge,  à  4  ki- 
lomôtres  S.  do  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Pointe  de  flèche,  sépultures  antiques.  —  Chaussée 
romaine.  —  On  trouve  dans  cette  commune  des  souter- 
rains désignés  sous  le  nom  de  Trous  des  Sarrasins;  ils 
sont  formés  d*une  suite  de  galeries,  chambres  ou  salles, 
séparées  par  d*énormes  piliers  destinés  à  soutenir  les 
voûtes. 

Monuments.  —  L'église  ancienne,  d*un  aspect  si  pitto- 
resque par  sa  situation  dans  un  roc,  existait  déjà  en  1505*  ; 
elle  a  été  remplacée  par  un  édifice  ogival,  de  construction 

i.  «  LVfçliso  (lu  villaiïo  de  Ciply,  où  l'on  dit  vulgairement  (luo  la 
gade  {chèvre)  Si  \inm  le  loup.  »  Wnchimi,  Annales  du  Hainaul, 
année  12 iî).  Juliatii  Waudrœi  cle(jiarum  ad  pliUornusum  libri  Ires. 
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récente.  Elle  est  dédiëe  à  Sainte-Waudru.  Pierres  sépul- 
crales. —  La  croix  Macar.  —  Château. 

Histoire.  —  En  974,  l'empereur  Othon  T^  donna  Tau- 
tel  de  ce  village  à  Tabbaye  de  Crespin.  La  collation  de  la 
cure  appartenait  à  Tabbaje  de  Lobbes.  —  11  y  existait, 
oatra  la  seigneurie  principale  relevant  de  la  cour  de 
Mons,  un  fief  dit  de  Mon  treuil  dépendant  de  la  seigneurie 
de  Roîsin.  Au  XIV®  siôcle,  la  première  appartenait  à  la 
famille  le  Poure  ou  le  Povre,  dont  des  membres  firent 
partie  de  la  magistrature  mon  toise.  En  1592,  les  deux 
seignanries  appartenaient  à  Marie- Catherine  de  Rosne.  La 
seigneorie  de  Ciplj  appartint  ensuite  à  la  famille  Despretz. 
Aa  siôcle  dernier,  Hugues-Joseph  De  Zomberg,  soigneur 
de  Montignies-sur-Roc,  devint,  par  achat,  seigneur  de 
Ciply. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  La  Crotos  Macar  d  Ciply ^  par  L. 
Deviilers.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  IV.)  —  Découvertes  de  squelettes  humains  à  Ciply ^ 
par  Di^ardin.  (Ibidem^  tome  XI.)  —  Églises  des  environs 
de  Mons,  par  L.  Deviilers.  (Annales  de  V Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  tome  XXII,  page  510.)  —  Notice 
sur  les  monuments  des  environs  de  Mons,  par  le  même. 

Cordes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  arron- 
dissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Ilainaut,  chàtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  386  habitants. 

SuPERFiciB.  —  440  hectares,  5  ares,  10  centiares. 
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Situation.  —  A  8  kilomôtres  O.-N.-O.  de  Frasnes, 
16  N.-N.-E.  de. Tournai,  21  N.-O.  d'Ath,  46  N.-O.  de 
Mons. 

Antiquité.  —  Statôre  d*or  gaulois. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  Saint-Georges,  de  stjle 
roman,  n*ajant  qu'une  nef.  Niche  ogivale  remarquable. 
Pierre  sépulcrale  de  Aérard  et  d*Arthus,  sires  de  Cordes, 
morts  le  premier  en  1416  et  le  second  en  1488.  Croix  pro- 
cessionnelle en  argent  très  ancienne. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  autrefois  partie^des  poi- 
sessions  de  Tabbaje  de  Liessies;  celle-ci  avait  la  collation 
de  Tautel.  Il  avait  un  château-foil.  —  Les  sires  de  Cordes 
sont  souvent  cités  dans  lliistoire  du  Hainaut  ;  en  1120, 
vivait  Baudouin  de  Cordes  qui  fut  la  tige  de  cette  Camille 
et  qui  descendait  des  sires  de  Wattripont.  —  En  1427, 
Rasse  de  Lintre  était  seigneur  de  Cordes.  —  Le  12  mars 
de  cette  année,  il  obtint  du  chef-lieu  de  Mons  une  charte 
pour  Téchevinage  de  ce  village.  —  Dos  la  un  du  XYI"  siècle, 
cette  seigneurie  était  la  propriété  de  la  famille  de  Roisin. 
—  On  y  trouvait  la  seigneurie  Deledonej. 

BiBLiooRAPniE.  —  La  légende  de  la  famille  de  Cordes 
de  Waudripont.  (Annuaire  de  la  noblesse  helge^  par 
de  Stein,  année  1855.)  —  Épitaphe  de  V église  de  Cordes. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  XI.) 

Couchant  de  Mons  (Bassin  houiller  du). 

Ce  bassin,  le  plus  riche  du  Hainaut,  est  celui  auquel  se 
rapportent  les  plus  anciens  documents  qui  mentionnent 
Textraction  de  la  houille  dans  cette  province.  Le  6  juin 
1248,  le  chapitre  de  Sainte- Waudru  de  Mons  conclut  avec 
plusieurs  seigneurs  un  accord  au  siget  des  «  carbeniôres  » 
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de  Donr,  Saint-Ohislftin,  Boussu  et  Quaregnon.  Il  fut  ro- 
nonvdé  en  octobre  1251,  pour  un  terme  de  six  ans. 

On  a  extrait  en  1876  dans  ce  bassin  3,728,960  tonnes. 

BiBLiooiUPHiE.  —  Mémoire  historique  çt  descriptif  du 
temn  du  Couchant  de  Mons^  par  G.  Arnould.  Mons, 
1877,  iii-4*.  —  Collection  de  documents  inédits  concer- 
nant Vhistoire  de  la  Belgique,  par  M.  Gachard,  tome  I, 
pages  107-111.  —  Monuments  pour  servir  à  Vhistoire 
des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg^ 
tome  III,  page  607. 

Couillet. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
et  da  canton  de  milice  de  Gharleroi,  canton  de  justice  de 
paix  de  Ch&telet. 

Anciennb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  6,563  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  485  hectares,  45  ares,  26  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  Sambre  et  sur  la  route  de  Ghar- 
leroi à  Philippeville,  à  3  kilomôtres  E.  de  Gharleroi,  39  E. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Église  ancienne  de  Saint-Laurent,  do 
style  ogival,  du  XYI*'  siôcle.  —  En  1863,  on  a  construit 
une  seconde  église  à  Gouillet,  sous  Tinvocation  de  Saint- 
Basile  ;  elle  est  en  style  ogival  et  a  coûté  100,000  francs. 

Histoire.  —  Par  acte  du  30  juin  1579,  les  bourgeois 
de  cette  localité  affectôrent  certains  biens  au  profit  du 
curé  de  leur  église,  nouvellement  érigée  en  paroisse. 
L*évêque  de  Liège  confirma  le  15  juillet  suivant  cette 
affectation,  en  réservant  au  chapitre  de  sa  cathédrale  le 
droit  de  présentation  à  cette  cure.  —  La  seigneurie  do 
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Couillet  appartint  en  dernier  lieu  à  la  famille  Thibaut.  — 
Par  octroi  de  Tan  1600,  rétablissement  d*une  fonderie  fiit 
autorisé  dans  ce  village. 

BiOGKAPHiB.  —  Parent  (Basile-Joseph),  indastriel  dis- 
tingué, qui  dirigea  la  construction  de  plusieurs  lignes  im- 
portantes de  chemin  de  fer  en  Belgique  et  en  France,  né 
en  1807,  mort  en  1866. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Règlement  du  3  décembre  1703, 
concernant  la  communauté  de  Couillet.  (Documents  et 
Rapports  de  la  Société  de  Charleroi^  tome  YI.) 

Courcelles. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  jadiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-rÈvêque. 

ANCIENNE  JURIDICTION.  —  Comté  do  Haluaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  10,532  habitants. 

Superficie.  —  1499  hectares,  83  ares,  88  centiares. 

Situation.  — A  7  kilomètres  N.  de  Fontaine-rÈvéquo, 
11  N.-O.  de  Charleroi,  33  E.  de  Mons. 

Antiquités.  — (Age  de  fer).  Monnaie  gauloise  d  or,  anti- 
quités diverses  de  Tépoqiie  romaine.  — Monnaies  romaines, 
poteries,  débris  do  tuiles  au  siglo  C.  V. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Lambert  semi -classique. 
Pierre  sépulcrale  de  Philippe  do  Namur  décédé  le  11 
juillet  1558.  —  L'ancienne  église  de  Courcelles  avait  été 
érigée  on  1450;  elle  était  desservie  par  un  religieux  de 
Bonne-Espéranc3.  —  On  construit  en  ce  moment  une 
église  au  hameau  de  Forriôre.  La  première  pierre  en  a 
été  posée  le  11  mars  1878. 


/ 
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Histoire.  —  En  1188,  le  doyen  Herman  et  le  concile 
de  Flenrus  confirmôrent  la  donation  faite  par  Godefroid 
de  Thnin  et  par  Alide  son  épouse  à  Tabbaje  de  Bonne- 
Espérance,  de  l'autel  de  ce  yillage.  —  La  seigneurie  aprôs 
avoir  appartenu  à  une  famille  qui  portait  son  nom  passa  dans 
celle  de  Le  Louchier.  —  Il  existait  une  autre  seigneurie, 
dite  de  Hamal,  citée  dès  1145. 

Biographie.  —  Courcelles  (Ansiau  de),  chevalier,  prit 
part  &  la  première  croisade. 

Dufresnei  (Jean-Baptiste),  abbé  do  Florefle,  né  le  12 
janvier  1729,  mort  le  8  juin  1791. 

Bibliographie.  —  Lettre  sur  une  pierre  sépulcrale  de 
Véglise  de  Courcelles^  par  J.-N.  do  Kessel  de  Wellin. 
(Documents  et  Rapports  de  Charleroi,  tome  III.)  —  Note 
relative  d  la  tombe  de  Philippe  de  Namur  et  de  son  épouse 
qui  se  trouve  enclavée  dans  le  mur  du  porche  de  Véglise 
de  Courcelles^  par  Camille  Lemaigre.  (Ibid.,  tome  VII). 

Cour-sur-Heure. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  etde  justico  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Charleroi. 

ANCIENNE  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  403  habitants. 

Superficie.  —  491  hectares,  QQ  ares,  10  centiares. 

Situation.— A 11  kilomètres  S. -E.  de  Thuin,  18S.-S.-0. 
de  Charleroi,  41  S. -E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique,  très  petite,  datant 
du  dernier  siècle,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  ;  pierres 
sépulcrales  de  plusieurs  membres  des  familles  de  Glymcs 
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et  de  Baadrenghien,  seigneurs  de  Cour.  —  Château  antique 
flanque  de  grosses  tours. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  des  nombreuses  pos- 
sessions de  Fabbaje  de  Lobbes,  dès  869.  —  En  1727, 
Philippe  de  Baudrenghien,  libre  seigneur  de  Cour-sur- 
Heure,  fit  une  donation  À  Ignace-François,  comte  de  Olj- 
mes,  de  Brabant.  — ^  L'église  était  une  quarte  chapelle 
érigée  en  paroisse,  en  1589,  à  la  collation  du  seigneur  du 
lieu. 

Croix-lez-Rouveroy. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  333  habitants. 

Superficie.  —  463  hectares,  39  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  1200  mètres  de  la  route  de  Monsà  Chi- 
mai,  8  kil.  N.-O.  de  Merbes-le-Château,  31  0.  de  Char- 
leroi, 15  S.-S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  dédiée  â  la  Sainte- Viei^ , 
bâtie  en  1782,  clocher  de  1726,  style  semi-classique. 
Croix  triomphale  remarquable  du  XVI®  siècle.  -*  Ancien 
château  seigneurial. 

Histoire.  —  Cette  petite  commune  était  au  nombre  des 
possessions  de  Tabbaye  de  Lobbes.  — M.  Chotin  avance 
qu*elle  prit  son  nom  d  un  oratoire  qui  y  fut  érigé  vers 
le  Vl«  siècle.  —  L'autel  fut  donné  à  l'abbaye  de  Bonne- 
Espérance,  en  1177,   par  Hugues  d'Harveng  et  Robert, 
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lonfrôre,  a\ec  l'approbation  d*Allard,  évêque  de  Cambrai. 

—  La  collation  appartenait  à  larcheyêché  de  Cambrai. 
Lieux  dits:  la  chapelle  aux  Tilleuls,  GrandHaubreux. 
Biographie.' —  Croix  (Renier  de),  fondateur  de  Tabbaje 

de  Bonne- Espérance  en  1125. 

Cuesmes. 

Conimone  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  6,715  habitants. 

Superficie.  —  912  hectares,  99  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  S.-O.  de  Mons,  statibns 
sar  le  chemin  de  fer  de  Mons  à  Maubeuge,  et  au  hameau 
de  Trieu  sur  la  voie  ferrée  de  Mons  à  Bonne-Espérance. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre).  Outils  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Tombeaux  romains,  bagues,  monnaies,  etc. 

Monuments.  —  Eglise  moderne  en  style  greco-roniain, 
d'ëdiée  à  Saint-Remy,  commencée  en  1817,  à  front  de  la 
Grand*Place  ;  elle  est  entourée  de  constructions  qui  ren- 
ferment Thôtel  communal,  la  cure  et  les  écoles.  —  L'an- 
cienne église,  entourée  d'un  cimetiôre,  était  située  près  do 
la  route  de  Cuesmes  à  Jemmapes,  vers  le  Pont-dc- Pierre. 

—  Le  nouveau  cimetière  est  à  front  de  la  route  d'Eugies. 
Pierres  tumulaires.  —  Ancienne  campagne  des  PP.  de 
rOratoire  de  Mons. 

Histoire.  —  Ce  yillage  était  dès  le  YlIP  siècle  l,a  pro- 
priété du  chapitre  de  Sainte- Waudru  de  Mons  qui  avait  la 
collation  de  la  cure.  Il  s'étendait  jusque  dans  l'intérieur 
de  Mons   et  comprenait  le  Cantimpret  où  fut  fondé, 
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vers  1245,  un  Béguinage  sous  le  patronage  du  chapitre 
noble.  —  Le  25  août  1295,  Jean  d^Avesnes,  comte  de 
Hainaut,  promit  d'acheter  le  Cantimpret  qui  était  de  la 
tenure  de  Guesmes,  pour  Tincorporer  dans  les  fortifications 
de  MoDS  et  le  mettre  sous  le  jugement  des  ëchevins  de 
cette  ville.  Mais  il  ne  fut  pas  donné  suite  à  cette  promes- 
se. —  Guesmes  jouissait  de  franchises  communales  accor- 
dées par  une  charte  du  28  décembre  1297«  -^  La  route  de 
Guesmes  à  Jemmappes  a  été  construite  en  vertu  des  lettres 
d'octroi  du  grand  bailli  de  Hainaut,  du  21  juillet  1783. — 
La  bataille  de  Jemmappes  livrée  le  6  novembre  1792  se 
donna  en  partie  sur  le  territoire  de  Guesmes,  où  les  Autri- 
chiens avaient  établi  des  batteries  qui  furent  enlevées  par 
le  général  Dampierre.  —  Un  incendie  arrivé  le  6  juin  1842 
a  réduit  en  cendres  la  ferme  dite  le  Yieux-Ghâteau  & 
Guesmes. 

Institution.  —  L'hôpital  de  Saint-André  dont  les  re- 
venus servirent  à  la  dotation  de  Thôpital  militaire  de 
Mons. 

Bibliographie.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences^ 
etc.,  du  Hainaut  y  1836.  —  Messager  des  sciences  histo^ 
riques  de  Belgique,  1835.  —  Notice  sur  des  antiquités 
gallo-romaines  trouvées  dans  le  Hainaut,  par  M.  Alexan- 
dre Pinchart  (Mémoires  couronnés  de  TAcadémie  royale 
do  Belgique,  tome  XXII,  page  11  (rapport  de  M.  R. 
Chalon  sur  un  tombeau  romain,  découvert  à  Guesmes).  — 
Mémoire  sur  la  situation  de  Véglise  de  Cuesmes,  Mons, 
1863.  —  Documents  extraits  du  dossier  relatif  d  Véglise 
de  Guesmes,  Mons,  1863.  —  Monuments  pour  servir  à 
l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de 
Litœembourg^  tome  III,  page  lO.S. 
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Dampremy. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  etjudiciaîre, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

ÀNCiBifNB  JURIDICTION.  —  Comtë  de  Namur,  bailliage  de 
Vieuville. 

Population.  —  7,338  habitants. 

Superficie.  —  278  hectares,  8  ares,  76  centiares. 

Situation.  —  Prôs  de  la  route  de  Charleroi  à  Bruxelles, 
A  2  kilomètres  N.-O.  de  Charleroi,  35  E.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  do  Saint-Remy  en  style  roman, 
bâtie  d*aprôs  les  plans  de  M.  Brnjenne,  architecte  à 
Tournai  ;  elle  a  coûté  125,000  francs  et  a  été  consacrée 
le  6  juillet  1873.  L'ancienne  église  présentant  un  chœur,  de 
style  ogival,  de  quelque  mérite,  a  été  conservée. 

Histoire.  —  Ce  village  était,  dès  le  IX^  siôcle,  la  pro- 
priété de  TabbayedeLobbes.—La  seigneurie  de  Dampremy 
appartenait  en  1635,  a  la  famille  Le  Blavier  ;  en  1755,  elle 
fut  aliénée  par  le  souverain  et  acquise  par  le  baron  de 
Lados  qui  la  transmit  ù,  son  fils.~L*église  était  une  quarte- 
chapelle  dont  l'abbaye  de  Floreffe  était  le  collateur. 

Biographie.  —  I?arîy  (Pierre),  architecte  des  bâtiments 
du  roi,  fut  chargé  de  la  construction  des  fortifications  de 
Maubeuge;  né  le  21  mars  1642,  mort  le  25  novembre  1715. 

Dumont  (Guillaume),  membre  du  Congrus  national,  che- 
valier de  Tordre  de  Léopold,  né  en  1787,  mort  à  Villers- 
Perwin  le  1«  août  1855. 

Dendre  (La). 

Cette  rivière  est  formée  à  sa  naissance  de  deux  gros 
ruisseaux  qui  prennent  leur  source,  Tun  prôs  de  la  ville 
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de  Leoze,  l'autre  près  de  Jarbise,  et  se  réonissent,  gronis 
de  la  riyiôre  de  Chiôvres,  à  Ath.  De  ce  point,  la  Dendre 
descend  par  Lessines,  Grammont,  Ninove,  Alost,  A  Ter- 
monde  où  elle  se  jette  dans  TEscaut  après  avoir  absorbé 
ses  principaaz  afflaents,  la  Marcq,  le  Billebeek  et  le 
Mellebeek. 

La  Dendre  qoi  est  mentionnée  en  1065  sous  le  nom  de 
Tenre^  nom  qu'elle  conserva  jusqu'au  XVII^  siècle,  était 
déjà  au  XVI*  siècle  une  voie  navigable  que  remontaient 
des  bateaux  venant  de  l'Escaut.  Cependant  jusqu'en  1643, 
la  navigation  7  était  difficile  et  coûteuse.  Le  30  juillet  1643, 
Philippe  II  autorisa  J.-P.  Hennecart,  bourgeois  d'Ath, 
a  la  rendre  navigable  depuis  cette  ville  jusqu'à  Termonde. 
La  navigation  de  la  Dendre  n'acquit  d'importance  dans 
le  Hainaut  qu'au  commencement  du  XVIII*  siècle.  De 
Boussu  rapporte  que  les  États  de  Hainaut  firent  des  tra- 
vaux en  1700  pour  rendre  la  rivière  navigable  depuis  Ath 
jusque  Maffles.  On  cessa  de  naviguer  sur  cette  partie  en 
1793.  C'est  en  1854  que  le  dernier  bateau  franchit  le  bar- 
rage du  grand  moulin  à  Ath  en  aval.  La  Dendre  a  été  ca- 
nalisée en  1868  depuis  Ath  jusqu'au  peu  au-delà  de  la 
limite  du  Hainaut.  —  Le  comte  de  Hainaut  avait  la  pêche 
dans  cette  rivière,  à  Ath.  Toutefois  l'abbé  de  Liessies  lors- 
qu'il séjournait  en  cette  ville  pouvait,  pour  l'usage  de  son 
hôtel,  faire  pécher  dans  cette  rivière. — La  famille  de  Croy- 
Ilavré  tenait  en  fief  du  comte  de  Hainaut  la  «  pescherie 
en  la  rivière  de  Tenre  >»,  à  Acren. 

BiBUOORAPHiB.  —  De  Boussu,  Hist,  cCAth.  —  Plan 
terrestre  de  la  rivière  de  la  Dendre^  dans  les  ProlégO' 
mènes  ou  Notes  du  comte  Joseph  de  Saint-Génois.  Lille. 
In-4".  —  Les  voies  navtg.  en  Belg, 
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Dergneau. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondiiiement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  jnatioe  de  paix  de  Frasnes-lez-BuLuienal. 

Angisnmb  JURiDiCTioif .  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  633  habitants. 

SuPRRFiaB.  —  469  hectares,  76  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Prôs  de  la  routa  de  Leuze  à  Renaix, 
à  8  kilomôtres  N.-O.  de  Frasnes,  20  N.-E.  de  Tournai, 
46  N.-O.  de  Mons. 

Monument.  —| Eglise  dédiée  à  saint  Gervais,  bâtie  on 
17T7,  sans  caractôre. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  qui  ap- 
partenait en  1540  &  Jacques  de  Marsenelles,  panetier  de 
Tempereur  Charles-Quint,  lequel  mourut  en  1548.  En 
1599,  elle  appartenait  &  Nicolas  de  Saint-Génois;  plus 
tard  elle  fut  la  propriété  du  comte  Joseph  de  Saint-Génois, 
historien  distingué,  né  t  Mons  le  28  mai  1749,  mort  le 
25  août  1816.  —  La  seigneurie  de  Beauvelers;  située  à 
Dergneau,  avait  son  majeur,  ses  échevins  et  son  sceau 
particulier.  —  L*abbaye  de  Saint-Denis  on  Brocqueroio 
était  collateur  de  la  cure.  —  Le  chapitre  de  Tournai  pos- 
sédait une  seigneurie  à  Dergneau. 

Deux-Acren. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Lessines. 
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Ancienne  juridiction.  -—  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  3,515  habitants. 

Superficie.  —  2,001  hectares,  44  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Lessines  A  Gram- 
mont  ;  à  39  kilomètres  N.  de  Tournai,  40  N.  de  Mens, 
27  N.-O.  de  Soignies,  3  N.  de  Lessines. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer).  Haches  celtiques,  monnaiei, 
débris  de  tuiles,  vases,  meules,  etc. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  de  stjle  ogival 
de  la  1'^  époque,  tour  romane  ;  elle  vient  d'être  restaurée 
et  agrandie.  On  y  voit  une  cuve  baptismale  romane  du 
XP  siôcle  des  plus  remarquables,  ainsi  qu*une  vierge  mi- 
raculeuse, désignée  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d*Acren. 
Instruments  de  paix.  Pierres  tombales.  —  Château  de  la 
Poterie  et  campagne  de  M.  de  Bagenrieux. 

Histoire.  —  Ce  village  était  un  fief  de  l'abbaye  d'Inde, 
tenu  des  seigneurs  d'Audenarde.  —  L*autel  d'Acren-Saint- 
Martin  fut  donné  à  Tabbaye  de  Ghislenghien,  par  Pierre, 
évoque  de  Cambrai,  en  1108.  —  L'abbaye  de  S^-Ghislaîn 
était  collatrice  de  Tégliso  d'Acren-S'-Géréon.  —  En  1489, 
cette  localité  fut  livrée  au  pillage  par  la  garnison  de  Liede- 
korque;  un  nommé  André  Mastin,  commandant  du  village, 
ayant  rassemblé  à  la  hâte  quelques  hommes,  Tattaqua  à  sa 
sortie  et  lui  reprit  le  butin  qu'elle  avait  enlevé.  — Ce  village 
comprenait  deux  seigneuries  importantes,  Tune  était  la  sei- 
gneurie d'Acren-Saint-Géréon  qui,  depuis  le  XVI®  siôcle, 
appartint  à  la  famille  des  Croy-Havré;  l'autre,  nommée  la 
seigneurie  d'Acren- Saint-Martin,  était  un  fief  relevant  de  la 
seigneurie  de  Renaix  et  était,  en  1516,  la  propriété  de  Jean 
de  Montmorency,  écuyer,  seigneur  de  Couriôres.  —  Bois- 
d'Acren,  autrefois  Acren-S^-Géréon,  fut  annexé  en  1803  à 
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Aer8D*S^-Martin;  les  deux  paroisses  n'en  formôrent  qu'une 
seule  jusqu'en  1859,  époque  où  Acren-S^-Géréon  fut  de 
nouveau  détaché  d*Acren-S'-Martîn  et  redevint  une  paroisse 
distincte  sons  la  dénomination  de  Bois-d'Acren. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Notîce  sur  V église  de  Deux-Acren^ 
par  le  d'  Guignies.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
MonSt  tome  VII.)  —  Notice  sur  la  confrérie  de  Sainte 
Martin-d'Acren,  par  le  môme.  (Ibidem^  t.  IX.)  —  Notice 
sur  les  instruments  de  paix  de  V église  de  Deux-Acren^ 
par  le  même.  (Ibidem^  tome  XI.)  —  Découverte  d'anti- 
quités  dAcren.  [Ibid.,  t.  X.) 

Donstiennes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  deThuio,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  do  Liège. 

Population.  —  240  habitants. 

Superficie.  —  445  hectares,  67  ares,  30  centiares. 

Situation.— Vers  la  limite  do  la  province  de  Namur;  à 
II  kilomètres  S.  de  Thuin,  19  S.-O.  de  Charloroi,  37  S.-E. 
de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer).  Chaussée  romaine. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Etienne, 
bâtie  en  1763  ;  cuve  baptismale  romane  de  toute  bcautd. 

—  Le  château  de  Donstiennes  fut  brûlé  en  1725  ;  sur  son 
emplacement,  se  trouve  une  ferme  qui  porte  le  nom  do 
Censé  du  Château. 

Histoire.  —  Les  soigneurs  de  Donstiennes  sont  cités 
dès  le  XII*  siècle.  Gilbert  do  Donstiennes  vivait  en  1173. 

—  Cette  seigneurie  appartint  ensuite  aux  familles  De  Bar- 
bençon,  de  Blois^  de  Scokart  de  Thirimont. 
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Biographie.  —  Blois  {Loxxis  de),  abbé  de 
vain  distingaë,  né  en  1507,  mort  en  1566/ 

BiBLioGRAPHiB.  —  Le8  8eigneurie$  féodales  du  pays  de 
Liége^  par  S.  Bormans. 

Dour. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévâtë  de 
Mens. 

Population.  —  9,866  habitants. 

Superficie.  —  1,187  hectares,  8  ares,  22  centiares. 

Situation.  —  A  3,500  moires  de  la  route  de  Mons  à 
Valenciennes,  16  kilomètres  O.-S.-O.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer).  Monnaies  d'argent,  d'Au- 
guste à  Faustine.  Tombeaux  romains  et  francs. 

Monuments.  ^  Église  semi-classique  de  Saint- Victor, 
reconstruite  en  1844,  clocher  de  1701.  —  Château  antique 
qui  fut  la  résidence  des  seigneurs  de  ce  village.  —  Cha- 
pelle de  Notre-Dame  do  Cocars,  portant  le  millésime 
1760.  —  Eglise  du  culte  évangélique,  de  construction  mo- 
derne, style  classique. 

Histoire.  —  La  commune  de  Dour  est*  très  ancienne  ; 
son  origine  remonte  aux  premiers  siècles.  Avant  1070, 
Gossuin  de  Mons  et  Isaac  de  Valenciennes  donnent  à  l'ab- 
baye de  Saint-Ghislain  ce  qu'ils  possédaient  à  titre  allodial 
dans  le  village  de  Dour.  —  En  1155,  Guillaume,  sei- 
gneur de  Dour,  se  trouvant  au  lit  de  la  mort  en  Angleterre, 
donna,  par  testament  verbal,  en  présence  de  ses  deux 
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dcnyen,  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Dour  &  Tabbaje  de 
Saini-Ohislain,  ce  qui  fut  notifié  t  celle-ci  par  message 
d'Etienne,  roi  d'Angleterre.  Depuis  lors,  la  moitié  de  la 
seigneurie  a  toigours  appartenu  à  cette  abbaje.  Quant  à 
Tantre  partie,  elle  a  été  la  propriété  de  plusieurs  familles, 
entre  autres  de  celles  de  Dour,  de  Trazegnies,  de  Leprince, 
de  Pottier,  de  Poisson  et  do  Rojer.  —  L^abbaje  de  Saint- 
Ghislain  était  eollatrice  de  Téglise.— Depuis  le  XVI^siôcle, 
Donr  compte  un  certain  nombre  de  familles  protestantes. 
Ces  familles  adressèrent  au  Gouvernement,  dôs  1788,  une 
demande  ayant  pour  objet  de  pouvoir  ériger  un  temple.  — 
En  1864,  le  feu  grisou  fit  explosion  dans  la  fosse  de  Sainte- 
Catherine  du  charbonnage  des  Chevalières  du  Midi  de 
Dour  ;  cinquante-six  victimes  j  trouvèrent  la  mort  ;  des 
collectes  faites  par  tout  le  royaume,  et  môme  en  Hollande 
et  en  France,  produisirent  plus  de  200,000  francs. 

Biographie.  —  Boulanger  (Marius),  avocat,  membre  de 
la  Chambre  des  Représentants,  né  le  27  février  1834,  mort 
A  Quiévrain  le  18  juillet  1874. 

Combler  (Jean-Baptiste),  président  de  la  Commission 
médicale  du  Hainaut,  né  le  29  mars  1793,  mort  à  Lens  lo 
31  juillet  1875. 

Cambier  (Étienne-Joseph),  médecin  distingué,  né  le 
17  novembre  1797,  mort  à  Tournai  le  14  décembre  1866. 

Cambier  (Jean-François),  avocat  du  barreau  de  Mens, 
né  le  2  juillet  1799. 

Cambier  (Louis- Joseph),  ancien  notaire  à  Élouges,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages,  né  le  11  octobre  1802. 

Ettiévenart  (J.-B.-F.),  médecin  distingué,  né  en  1765, 
mort  en  1839. 

Bibliographie.— Zr^5  Protestants  de  Dour,  par  A.  Pin- 
chart.  (Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique, 
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1848.)  —  Les  Volontaires  du  bourg  de  Dour  à  la  révolu- 
tion  de  1830,  par  Aristide.  Doar,  1859.  —  Recherches 
historiques  sur  les  communes  du  canton  de  Dour^  par 
A.  Debove.  Boussu,  1860,  page  35. 

Écaussines-d'Enghien. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
de  Braine-le-Comte. 

Population.  —  5,215  habitants. 

Superficie.  —  1,753  hectares,  53  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  E.  de  Soignies,  26  N.-E. 
de  Mons. 

Monuments. —  Eglise  moderne  de  Saint-Remi.  —  Châ- 
teau dit  de  la  Folie^  flanqué  de  quatre  tourelles  et  embelli 
de  jardins  d'agrément  ;  à  ce  château  est  annexée  une  cha- 
pelle qui  fut  consacrée  en  1528  par  Adrien,  évéque  de 
Rosse  en  Ecosse,  commis  â  cette  un  par  Robert  de  Croj, 
ovêque  de  Cambrai. 

Histoire.  —  En  751,  Pépin,  maire  du  palais,  restitue  â 
Tabbaje  de  Saint-Denis,  de  France,  diverses  possessions 
qui  lui  avaient  été  enlevées,  entre  autres  Ecaussines  et 
Camhron.— Les  Ecaussines,  nommées  aujourd'hui  Lalaing 
et  d'Enghicn,  ne  firent  longtemps  qu*uno  seule  commune. 
Ce  ncst  qu'au  XI P  siècle  qu'on  les  trouve  divisées  en 
Ecaussines- Saint -Remy,  et  en  Ecaussines  -  Sainte -Alde- 
gondo.  Plus  tard,  la  féodalité  supplantant  la  noblosse  cé- 
leste, le  sire  d'Enghien  prit  la  place  de  saint  Remj  et  le 
seigneur  de  Lalaing  usurpa  celle  de  sainte  Aldegonde.  La 


^ 
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seignearie  d'Ëcanssines  dite  de  la  Folie,  appartint  Ibngtemps 
à  une  branche  de  la  maison  d'Enghien,  puis  passa  à  la  fa- 
mille de  la  Barre  et  au  dac  de  Looz-Corswarem  qui,  en 

■ 

1797,  la  céda  au  chevalier  Brouwet.  — Les  dîmes  d'Ecaus- 
sines  appartenaient,  en  1207,  à  Tabbaje  de  Cambron.  — 
L*autel  fut  donné,  en  1110,  au  chapitre  de  Soignies,  par 
Odon,  évoque  de  Cambrai. 

BiOGRAPHiB.  — Bemier  (Nicolas),  abbé  du  monastère 
de  Gantimpré,  à  Cambrai,  en  1636. 

BiBLiOGRAPUiB.  —  Chapelle  du  château  de  la  Folie,  à 
Êcaussines-d^Enghien ,  par  Aimé  Tricot.  (Bulletin  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  2*  série.)  —  Chapelle ,  dé- 
votion et  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept- Douleurs,  à 
ÉcatistineS'd^Enghien,  par  le  môme.  1872.  —  Le  château 
dCÉcaussineS'd'Enghien,  par  M.  J.  Pourcelet-Liénart. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  XIII, 
avec  planche.) 

Écaussines-Lalaing. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  do 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenio 
de  Braine-le~Comte. 

Population.  —  1,068  habitants. 

Superficie.  —  727  hectares,  8  ares. 

SrruATiON.  —  A  9  kilomètres  E.  de  Soignies,  27  N.-E. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte -Aldegonde,  de  style 
ogival  du  XV*  siècle.  —  Tombeau  de  Michel  de  Croy,  soi- 
gneur d*Écaussines,  mort  en  1556.  —  Château  bâti  sur  un 
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rocher  escarpé  et  sarmontë  de  cinq  belles  tourelles  rondes; 
il  remonte  aru  XV*^  siôcle. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  pais- 
sante qui  a  appartenu  aux  familles  de  Renesse,  de  War- 
fusée,  aux  comtes  de  Lalaing,  au  duc  de  Croy,  aux  eomtes 
Yanderburg  et  en  dernier  lieu  à  la  famille  d*Arenberg.  — 
Au  XVIP  siôcle,  le  seigneur  de  Lalaing  prétendait,  comme 
soigneur  primitif,  avoir  seul  le  droit  de  porter  le  titre  de 
seigneur  d*Ëcaussines,  tandis  que  les  autres  devaient  s'in- 
tituler du  nom  de  leurs  seigneuries  respectives  en  ËcImu- 
sines.  —  La  cure  d^Ëcaussines-Sainte-Âldegonde  était  lia 
collation  de  la  personne. 

BiooRAPHiB.  —  TWco^  (Aimé- Joseph),  instituteor  com- 
munal, auteur  de  plusieurs  notices  historiques,  mort  la 
3  juin  1876. 

Bibliographie. — Le  château  d'Écaussines^  par  Dinaux. 
(Archives  du  Nord,  3®  série,  tome  P'.)  —  Notice  tur  le 
mausolée  de  Michel  de  Croy,  à  Écaussines-Lalaing  ^  par 
Tricot.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  VI,  pi.)  —  Blandine  Ruhens  et  Siméon  du  Parc^ 
leurs  épitaphes  d  Écaussines- Lalaing^  par  le  même.  (Ihi-' 
dem^  tome  VII.) 

Eilezelles. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  do  paix  do  FJobecq. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  do  Hainaut,  bailliage 
de  Flobecq  et  Lcssines. 

Population.  —  5,471  habitants. 

Superficie.  —  2,395  hectares,  84  ares. 


—  141  — 

SrruATioif .  —  Sur  la  route  de  Renaix  &  Lessines  ;  à 
28  kilomètres  N.-E.  de  Tournai,  4  0.  de  Flobecq,  IC  N.-O. 
d*Ath,  40  N.-O.  de  Mons. 

AmiQUiTis.  ~  (Age  de  pierre.)  Magnifique  hache  en 
quartz ,  trouvée  en  octobre  1871,  près  du  moulin  de 
Lompiôre.  —  (Age  de  fer.)  Sépultures  gallo-romaines  et 
objets  dlTors  y  appartenant,  ornements,  urnes  et  monnaies 
romaines  de  Philippe  pore  à  Adrien.  Tumuli,  urnes  ciné- 
raires, vases,  jattes,  potiches,  fibules,  objets  en  fer,  sub- 
stnietions. 

HoMUMENTS.  —  Eglise  de  Saint-Pierre,  agrandie  au 
liède  dernier;  clocher  du  XV«  siôcle.  Chaire  de  vérité  d*nn 
travail  remarquable  ;  elle  représente  Ëlie  dans  le  désert. — 
Ancien  château. 

HinoiRB.  —  Cette  commune  était  un  fief  do  Tabbaje 
dinde,  tena  par  le  sire  d*Audenarde.  —  En  1357,  Téglise 
fEUezelles  fut  assiégée  à  cause  de  trois  malfaiteurs  qui  s*j 
étaient  réfugiés.  —  Kabbaje  de  Saint-Thierry  de  Rheims 
était  collateur  de  Téglise. 

Biographie.  —  Fontaine  (André-Joseph),  président  du 
collège  de  Baj,  à  Louvain,  né  en  1797,  mort  le  11  sep- 
tembre 1858. 11  édifia  Téglise  de  Pont-à-Celies,  une  des  plus 
belles  des  communes  rurales  du  Hainaut. 

Misson  (Joseph),  curé  d'EUezellcs,  dont  les  écrits  jansé- 
nistes furent  condamnés  le  13  avril  1733  à  être  brûlés  pu- 
bliquement. 

Ellignies-lez-Frasnes. 

Commune  de  Tarrondissemont  administratif  d*Ath.  can- 
ton de  milice  et  de  jostice  do  paix  do  F'rasncs-icz-Buisscnal, 
airondissement  judiciaire  de  Tournai. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&telleiiie 
d'Ath. 

Population.  —  126  habitants. 

Superficie.  —  133  hectares,  14  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Leuze  à  Renaix, 
à  15  kilomètres  S.-O.  d'Ath,  2  N.-O.  delFrasnes,  18  N.-E. 
de  Tournai,  41  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  do  Saint-Quentin,  du  dernier 
siôcle.  —  Épitaphe  de  Simon  Bodart,  cure  d'EUignies,  né  à 
Beaumont,  qui  fit  bâtir  la  cure  et  la  donna  &  la  commu- 
nauté, mort  en  1738. 

Histoire.  —  Cette  localité  parait  avoir  une  origine  peu 
ancienne.  —  L*abbaje  de  Saint-Martin  avait  la  collation 
de  la  cure. 

Eilignies-Sainte-Anne. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d*Ath,  can- 
ton de  milice  et  do  justice  de  paix  de  Quevaucamps,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,371  habitants. 

Superficie.  —  1,108  hectares,  82  ares,  10  centiares. 

Situation.—  A  6  kilomètres  N.  de  Quevaucamps,  23  E. 
do  Tournai,  13  S.-O.  d'Ath,  20  N.  do  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer.)  Voie  romaine,  vases,  urnes, 
statuettes  en  bronze,  débris  de  constructions  gallo-ro- 
maines, monnaies  d*or,  d  argent  et  de  bronze. 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  à  la  Sainte- Vierge,  re- 
construite en  1871,  dans  le  style  ogival,  d  après  les  plans 
de  M.  l'abbé  Duray,  curé  de  la  paroisse,  et  renfermant  des 
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vitraux  peints  de  toute  beauté.  La  tour  de  rancienne  église 
a  été  conservée;  elle  remonte  au  XV!**  siècle  ;  la  flèche  est 
très  belle.  —  La  chapelle  de  Sainte-Anne,  au  hameau  de 
ce  nom,  a  été  bâtie  en  1843,  dans  le  stylo  ogival. 

Histoire. — Les  Annales  de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain 

font  mention  de  Hunulphe,  chevalier,  sire  d'Ellignies,  qui 

s'asserrit  volontairement  à  cotto  abbaye.  —  En  1258, 

Waathier  d*Ellignies,  chevalier,  est  témoin  à  une  vente 

laite  à  Tabbaye  de  Cambron,  par  Jean,  sire  d*Audenarde. 

—  Baudain  de  Carnin,  chevalier,  et  Jeanne  d*ElIignies, 

•on  épouse,  ayant  fondé,  au  mois  de  novembre  1367,  une 

thapelle  en  Thonneur  de  Notre-Dame,  dans  Téglise  parois- 

liale  d*Ellignies,   à   charge   que    les  chapelains,  outre 

f  antres  obligations,  diraient  quelques  obits  pour  Thierry 

d'EUignies  et  Jeanne,  sa  femme,  pore  et  mère  de  cette  fon- 

û&trice,  ainsi  que  pour  son  flls  Gauthier,  et  Jean,  frère 

naturel  dudit  Thierry,  demandèrent  à  labbé  Etienne  la 

permission  de  la  conférer  pour  la  première  fois;  après 

qooila  collation  retournerait  aux  abbés  de  Saint-Ghislain, 

comme  patrons  ;  ce  que  Pierro  Andréas,  évoque  de  Cam- 

bni,  confirma  le  16  mai  1368,  par  une  lettre  datée  de 

Cambrai.  —  Avant  la  révolution,  la  terre  d'fiilignios  ap- 

partfiûiit  au  prince  de  Ligne. 

Élouges. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  jiidioiaire 

^<?  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  j>aix  do  I)oiir. 

AxciENNE  JURIDICTION.  —  Comté  do  Ilainaut,  prévôté  do 
Mon». 

PofULATiON.  -  a,079  habitants. 
I        SirPEKTiciE.  —  994  hectares,  52  ares,  :î7  centiares. 


r 
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Situation.  —  A  2  kilomôtres  de  la  route  de  Moni  à 
Valenciennes,  2  0.  de  Door,  18  0.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Oatils  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Camp  romain,  yases,  poteries,  médailles,  sta- 
tuettes, amphores,  substruotions,  aqueducs,  cimetiôre  de 
l'époque  franque.  Les  nombreux  objets,  décoarerts  A 
Ëlouges,  sont  conservés  chez  M.  Charles  Debove,  archéo- 
logue distingué.  Ils  forment  un  musée  local  trôs-important. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Martin,  bAtie  en 
1865;  celle  du  hameau  de  Monceau,  dédiée  également  A 
Saint-Martin,  est  en  reconstruction.  L*édiflce  que  Ton  vient 
de  démolir  possédait  un  clocher  d'architecture  romane  des 
plus  remarquables.  —  Ëlouges  avait  un  antique  chAtaau- 
fort;  le  comte  Albert  s*en  empara  en  1396,  et  la  comtesse 
Jacqueline  de  Bavière  en  1423  ;  le  duc  d'Alençon  le  fit 
raser  en  1578. 

HiSTomn.  —  L*autel  d*Ëlonges  fut  donné  &  Fabbaye  de 
Saint-Ghislain  en  1190,  par  Odon,  évoque  de  Cambrai. 
«  Èlouges,  dit  Dubuisson  dans  son  Mémoire  9ur  le  Hai- 
nauty  consistait  en  deux  villages,  sgavoir  Ëlouges  et  Mon- 
ceau, réputez  ordinairement  pour  une  et  même  chose  à 
cause  de  son  enclavement,  j  ajant  deux  églises.  Tune  fort 
petite  qui  est  celle  de  Monceau  adjointe  d'ancienneté  par 
secours  à  la  cure  de  Dour  ".  L'abbaye  de  Crespin  était 
collatrice  de  la  cure  d*£louges.  —  Ce  village  était  le  siège 
d*une  prévôté  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  vingt-sept 
villages  qui  avaient  été  détachés  de  la  prévôté  de  Mons. 
La  prévôté  d'Ëlouges,  propriété  du  souverain,  fut  engagée 
à  Jean  Lefôvre,  le  5  août  1605.  Elle  passa  ensuite  &  la 
famille  de  Ronquier  et  &  celle  de  Belhomme,  totgours  & 
titre  d  engagôre.  —  Il  s'y  trouvait  la  seigneurie  d'Ëpinoy 
et  en  1328,  le  fief  de  Robert  Li  Dus.  —  Un  document. 
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cité  par  le  comte  de  Saint-Génois,  fait  connaître  que  la 
houille  était  extraite  à  Élouges  dôs  1274. 

Institution.  —  Hermitage  de  Cocquart,  ancien  établis- 
sement d'instruction  moyenne. 

BioGRAPHXB.  — Debove  (Augustin),  avocat,  puis  notaire 
à  Boussu,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'histoire  et  de 
littérature,  né  en  1824,  mort  le  21  mai  1867. 

Mahieu  (Jacques),  curé  d'Elouges,  fondateur  de  bourses, 
né  en  1653,  mort  le  10  août  1732. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com" 
munes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  1860.  —  No- 
tice sur  les  antiquités  gallo-romaines  trouvées  d  Élouges, 
par  Charles  Debove.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Àfons;  tome  VI.)  -  Tour  du  moyen  âge  d  Élouges,  par 
le  même.  (Ibidem,) —Excursion  archéologique  d  Élouges, 
par  J.  Demarteau.  (Ibidem,  tome  VIII.)  —  Élouges,  ses 
antiquités  et  son  histoire,  par  Charles  Debove.  (Ibidem, 
tome  XII.)  —  Excursion  archéologique  d  Élouges  et  d 
AngrCf  par  Jules  Declôve.  (Bulletin  du  Cercle  archéolo- 
gique de  MonSj  3'  série.)  —  Rapport  sur  V excursion  faite 
d  Élouges  et  d  Angre,  le  16  septembre  1873,  par  Camille 
Ljon.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique 
de  Charleroi,  tome  VIII.)  —  Les  antiquités  d'Élottgcs. 
(Journal  de  Mons  et  du  Hainaut,  1876.) 

Enghien. 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignios, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  chef-lieu  de  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chef- lieu 
de  bailliage. 

7 
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Population.  —  3,817  habitants.  —En  1486,  2,150  feux  ; 
en  1717,  2,550  habitants;  en  1750,  410  foyers;  en  1784, 
5,372  habitants. 

Superficie.  —  63  hectares,  50  ares,  12  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  roate  de  Bruxelles  &  Tour- 
nai ;  à  17  kilomètres  N.  de  Soignies,  31  N.  de  Mons. 

ÀNTiQurrÉ  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine  de  Bavai  à 
Utrecht. 

Monuments.  —  L'église  de  Saint-Nioolas,  édifice  de 
construction  irréguliôre,  bâtie  pour  la  msgenre  partie  dans 
le  style  ogival,  aux  XIV®  et  XV®  siècles;  la  tour,  qui  avait 
été  refaite  en  1713,  fut  brûlée  par  la  foudre  le  8  octobre 
1843,  et  reconstruite  sur  les  plans  de  M.  Dumon,  en 
1848-50.  On  y  remarque  un  beau  porche.  Le  chœur  est 
décoré  d*un  maitre-autel  en  pierre  sculpté  par  P.  Puyem- 
broeck,  en  1859.  La  chapelle  de  Saint-Ëloi,  qui  formait  au- 
trefois le  chœur  de  Téglise  primitive,  date  du  XIII*  siècle  ; 
on  y  remarque  deux  beaux  chapiteaux  historiés.  Ily  a  quel- 
ques bons  tableaux.  Le  carillon,  comprenant  32  cloches, 
dont  deux  ont  été  fondues  en  1501,  est  très  harmonieux. 
—  L'église  des  capucins,  bâtie  en  1615  par  Charles 
d'Arenberg,  seigneur  d'Ënghien,  possède  un  magnifique 
autel  en  ébône  incrusté  dlvoire  ;  le  retable  est  décoré  d'un 
beau  tableau  peint  par  Servais  de  Couls,  représentant 
TAdoration  des  Mages.  Le  duc  d'Arenberg,  après  lavoir 
fait  restaurer  par  Gecrts  de  Louvain,  y  a  placé  le  mausolée 
en  marbre  et  en  relief  do  Guillaume  de  Croy,  mort  â 
Worms,  en  1521,  â  Tâge  de  22  ans  ;  ce  chef-d'œuvre,  at- 
tribué à  un  artiste  fiorentin,  décorait  autrefois  Téglise  des 
Célestins  d'Héverlé  (Brabant).  Au-dessous  de  cette  église 
est  le  caveau  de  la  famille  d'Arcnberg.  —  Église  de  lancien 
Béguinage,  datant  de  1614.  —  Chapelle  du  cimetière,  ren- 


-  147  — 

fermant  plusieurs  pierres  tombales  ancienAes.  —  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  la  Consolation,  à  la  porte  dllovcs. 

L*ancien  château,  qui  avait  remplacé  le  château-fort 
bâti  par  Hugues  d^Enghien  vers  1167,  fut  démoli  en  1806 
par  le  duc  Ëngelbert  d'Arenberg.  La  chapelle  seule  a  été 
conservée  ;  les  richesses  d*un  prix  inestimable  qui  la  dé- 
corent en  font  un  vrai  bijou  artistique.  On  j  admire  deux 
retables  sculptés  en  pierre,  chefs-d'œuvre  de  Técole  de 
Bcalptare  montoise  des  XY^  et  XVP  siècles. 

Le  parc,  un  des  plus  remarquables  de  l'Europe,  fut  des- 
siné au  XVll®  siècle  par  le  père  Charles  d'Arenberg  et  le 
frère  Eustache,  capucins  ;  il  a  été,  depuis,  agrandi  et  mo- 
difié, et  comprend  434  hectares  emmuraillés  ;  il  s'y  trouve 
deux  fermes,  une  orangerie  et  des  serres  importantes.  — 
Hôtel  de  ville  construit  en  1877  sur  les  plans  de  M.  Puchot, 
dans  le  stjle  renaissance  italienne. 

HnsTOiRB.  —  Les  documents  certains  ne  permettent  pas 
de  constater  l'existence  de  cette  localité  avant  leXPsiôcle. 
Hugnes  d'Enghien  y  bâtit  un  château- fort  vers  1167  ;  le 
comte  Baudouin  s'en  empara  â  deux  reprises.  Enghien 
parait  avoir  été  entouré  de  murailles  au  XIII*  siècle  ; 
c'est  de  cette  époque  que  datent  ses  premières  franchises 
communales.  —  La  seigneurie  appartint  à  une  famille  (jui 
joua  un  rôle  important  dans  le  Hainaut  ;  Ëngelbert  d'En- 
ghien  est  cité  en  1092.  En  1389,  cette  baronnie  passa  dans 
la  maison  de  Luxembourg  par  le  mariage  de  Marguerite 
d'Enghien  avec  Jean  de  Luxembourg,  seigneur  de  Beau- 
revoir.  En  1485,  le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg  avec 
François  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  la  lit  passer  dans 
la  famille  de  Bourbon.  En  1607,  Henri  IV,  roi  de  France, 
la  vendit  &  Charles,  prince  d'Arenberg. —  En  1670,  le  titre 
de  pairie  de  Hainaut  fut  transporté  de  la  terre  du  Petit- 
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Quéyy  à  la  seigneurie  d^Enghien.  —  Enghien  fat  assiégé 
en  1254  par  Charles  d*Anjou  et  Marguerite  de  Gonstanti- 
nople  ;  en  1366,  par  Aubert  de  Bavière  ;  en  1580,  par  les 
Gueux.  Au  XVP  siècle,  les  troubles  religieiyc  lui  furent 
fatals.  Ses  fortifications  ont  été  démolies  en  16T7.  -— 
L^autel  d*Enghien  fut  donné  avant  1167  k  Tabbaye  de 
Saint-Denis  en  Broqueroie. 

Institutions.  —  Enghien  possédait  autrefois  une  cham- 
bre de  rhétorique  à  laquelle  Vinchant  attribuait  le  pre- 
mier rang  en  Hainaut.  —  Il  y  avait,  outre  le  couvent  des 
Capucins,  un  couvent  des  Carmes,  bâti  en  1412  par  Pierre 
de  Luxembourg,  seigneur  d*Enghien  ;  un  couvent  de  Con- 
ceptionnistes  dit  de  Nazareth,  fondé  au  XVP  siècle  ;  nn 
béguinage  dont  il  est  fait  mention  dès  1255.  Les  Augustins 
avaient  une  maison  de  leur  ordre  en  cette  ville  ;  en  1622, 
Anne  de  Croy,  veuve  de  Charles  d'Arenberg,  leur  conâa 
la  direction  de  Técole  latine  fondée  dès  le  XIIP  siècle.  Ce 
collège,  aujourd'hui  dirigé  par  des  prêtres  séculiers,  jouit 
encore  d'une  grande  renommée.  —  Enghien  possède  un  hô- 
pital des  malades  fondé,  vers  1266,  par  Marie  de  Réthol, 
épouse  de  Walter  I",  seigneur  d'Enghien  ;  un  hospice  des 
orphelins  doté,  en  1634,  par  Anne  de  Croj  ;  une  salle  d  a- 
sile,  plusieurs  refuges  pour  la  vieillesse,  etc.  Il  y  existait 
autrefois  une  maladrerie.  —  Cette  ville  avait  acquis  autre- 
fois une  juste  renommée  pour  la  fabrication  de  tapisseries 
de  haute  lisse.  Elle  eut  jusqu'à  trois  halles.  —  Pensionnat 
des  sœurs  de  TUnion  des  SS.  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
établi  on  1845  dans  Tancien  Béguinage.  —  Pensionnat 
alloraani  des  Ursulines  do  Cologne,  ouvert  le  1"  mai 
1878. 

Armoiries.  —  Gironné  d'argent  et  de  sable  de  dix  pièces  ; 
chaque  pièce  de  sable  chargée  de  trois  croisettes  et  recroi- 
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settëes  au  pied  fiché  d'or,  Técu  ajant  pour  timbre  une 
conronne  et  pour  supports  deux  lions  d*or. 

Archives  communales.  —  Elles  ont  été  classées  partiel- 
lement et  renferment  une  belle  série  de  comptes  de  la 
massarderie  remontant  à  1362  ;  les  comptes  des  pauvres  à 
partir  de  1401,  ceux  de  Fhôpital  de  Saint-Nicolas  depuis 
1404,  etc.. On  j trouve  de  nombreuses  liasses  et  des  chartes 
dont  plusieurs  datent  du  XIY^  siècle.  La  matrice  en  cuivre 
de  Tancien  sceau  échevinal  j  est  également  conservée. 

BiooRAPHiE.  —  Bourgogne  (Nicolas  de),  connu  sous  le 
nom  de  Burgundus,  historien,  poète,  jurisconsulte  et  ora- 
teur, né  en  1586,  mort  en  1643. 

Bourgogne  (Gilles  de),  poète  latin,  vivait  au  XVII® 
siècle. 

Colins  (Pierre),  poète  latin,  auteur  d'une  histoire  d'En- 
gbien,  né  en  1558,  mort  en  1646. 

Deîienre  (Clément),  historien  et  poôte,  né  en  1791,  mort 
le  21  février  1864. 

DuvoU  (Edmond),  musicien,  réformateur  du  chant  gré- 
gorien, né  en  1809,  mort  en  1873. 

Flascom  (Laurent),  tapissier  de  haute-lisse  sous  le  règne 
de  Charles  Y. 

Guerin  (Jacques),  célèbre  médecin,  vivait  au XVP siècle. 

Hasart  (Julien),  antiquaire  et  historien,  mort  en  1525. 

Mahauden  (Raymond- Adolphe),  littérateur,  né  en  1812, 
mort  en  1842. 

Mary  (Edouard),  poète  et  économiste,  mort  en  1851. 

Overdais  (Louis),  médecin  distingué,  né  en  1623. 

Page  (Martin),  né  en  1705,  primus  à  Tuniversité  de 
Lôuvain,  en  1725,  mort  en  1761. 
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Parmentier  (Joseph),  maire,  puis  bourgmestre  d'En- 
ghien,  célèbre  horticulteur,  né  en  1795,  mort  en  1852. 

Saint'Patd  (Sébastien) ,  écrivain  religieux,  mort  en  1700. 

Scotus,  poète  latin,  vivait  au  XVP  siècle. 

SCevens  (Jean-Baptiste),  musicien-compositeur,  né  le 
29  septembre  1796,  mort  à  Mous,  le  6  mai  1865. 

Bibliographie.  —  Histoire  des  choses  les  pliLS  mémO" 
râbles  advenues  depuis  Van  1 130,  digérées  selon  le  temps 
et  ordre  qu'ont  dominé  les  seigneurs  d'Enghien^  terminez 
es  familles  de  Luxembourg  et  de  Bourbon^  par  P.  Colins. 
Mons,  1634.  2«  édition,  Tournai,  1643.  —  Vancien  parc 
d'Enghien,  par  A.  Dinaux.  (Archives  du  Nord,  3«  série, 
tome  II).  —  Escalade  de  la  viUe  d'Enghien  en  1580, 
par  Scbayes.  (Annales  de  V Académie  de  Belgique,  tome 
VII.)  —  Notice  sur  une  tablette  à  double  inscription,  deux 
petits  vases  en  étain  et  un  parchemin  récemment  troU" 
vés  à  Enghien,  (Précis  historiques  do  Bruxelles,  année 
1850.)  —  Histoire  de  la  ville  d' Enghien,  par  Ernest 
Matthieu.  Mons,  1877.  (Mémoires  de  la  Société  des 
sciences,  des  arts  et  des  lettres  dit  Hainaut,  4*  série, 
tomes  I,  II  et  III.)  —  Les  villes  protestantes  de  la  Belgi- 
que, par  Ch.  Ralhenbeck.  Bruxelles,  1854.  —  Histoire  de 
la  ville  et  des  seigneurs  d'Enghien,  par  Ch.  Rousselle. 
(Le  Hainaut,  année  1808.)  —  La  fée  Mélusine  au  châ- 
teau d' Enghien,  par  Le  Glay.  (Les  homynes  et  les  choses 
du  nord  de  la  France,  —  Nouvelles  archives  historiques, 
par  De  KeifTonbcrg,  tomo  V.)  Mémoire  sur  le  collège  d' En- 
ghien, par  Gcerts.  Tournai,  1828,  in  4*>.  —  Sceaux  des 
serments  d" Enghien,  par  E.  Mattliieu.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  XV  avec  planche.) 
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Épinois. 

Commune  de  l'airondissement  administratif  de  Thuin, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Binche,  arron- 
dissement jadiciaire  de  Cbarleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  388  habitants. 

Superficie.  —  357  hectares,  78  ares,  50  centiares. 

SrruATioN.  —  Près  de  la  route  de  Binche  à  Charleroi  ; 
à  3  kilomètres  E.  de  Binche,  12  N.-O.  de  Thuin,  18  0.  do 
Charleroi,  20  S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte-Marie-Magdelaino,  de 
fltjle  ogival,  remontant  au  XV®  siècle.  —  Monument  funé- 
raire des  seigneurs  du  village.  —  Le  château,  d^origine 
ancienne,  est  flanqué  de  quatre  tourelles  octogones. 

Histoire.  —  Ce  village  appartenait  dès  le  IX®  siècle  à 
Tabbaje  de  Lobbes.  —  L^église  était  un  secours  de  la  pa- 
roisse de  Buvrinnes.  —  La  seigneurie  a  été  la  propriété 
des  familles  d'Èpinois,  de  Houdain,  d*Esclaibos  et  de  Le- 
boucq.  —  Le  seigneur  j  avait  son  pilori,  un  bailli,  un 
majeur  et  des  échevins.  —  Le  bois  de  la  Houssière  consti- 
tuait un  fief  lige  relevant  des  comtes  de  Hainaut.  — 
Hcrmîtage  de  Sainte-Appoline.  Cabaret  do  la  Croix  de 
Bourgogne.  —  On  suivait  à  Epinois  la  coutume  de  Mons. 

Bibliographie.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton 
de  Binche^  par  Th.  Lejeune.  {Documents  et  rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charlei^oi,  tome  VI,  avec  un  an- 
cien dessin  du  châtoau  d' Epinois.) 
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Erbaut 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  CJomté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  417  habitants. 

Superficie.  —  398  hectares,  66  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  &  Ath,  &  3  ki- 
lomètres S.  de  Lens,  12  N.-N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  — Pierre  celtique,  tumnlus 
désigné  sous  le  nom  de  la  Tombelle. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Barthélemi,  d*nne  seule 
nef,  bâtie  par  les  Trinitaires  de  Lens,  en  1746. 

Histoire.  —  Verfii  Tan  1027,  Hubert  d'Erbaut  et  sa 
femme  Godetsa,  donnèrent  à  Fabbajo  de  Saint-Ghislain, 
douze  bonniers  de  terre  situés  â  Erbaut,  et  huit  familles 
do  serfs.  —  Erbaut  avait  son  château  qui  appartint  à 
une  famille  portant  le  nom  du  village.  La  seigneurie  passa 
plus  tard  aux  Trinitaires  de  Lens.  —  L*autel  et  la  dîme 
leur  appartenaient  également.  La  paroisse  faisait  partie 
du  doyenné  de  Chiôvres. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  Erbaut,  par  Fabbé  Petit. 
(Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  2*  série.) 

Erblsœul. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  ot  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  CJomté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  948  habitants. 
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Superficie.  —  566  hectares,  20  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Prôs  de  la  route  de  Mons  à  Ath,  à  5  kil. 
S.  de  Lens,  10  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines  d'argent 
et  de  bronze. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  reconstruite  en 
1759  dans  le  style  semi-classique. 

Histoire.  —  L^abbaje  de  Saint -Ghislain  avait  un 
alleu  dans  ce  village,  confirmé  par  le  pape  Gelase  en 
1118.  L*abbaye  de  Ghislenghien  possédait  à  Erbisœul 
plus  de  quatre  cents  bonniers  de  terre  qui  lui  avaient  été 
cédés  en  1132  par  le  chapitre  de  Sainte- Waudru.  — 
L*égli8e  était  un  secours  do  la  paroisse  de  Jurbise. 

Biographie.  —  Dubois  (Alard),  abbé  de  Cambron, 
mort  en  1538. 

Bibliographie.  —  Erbisœul^  par  labbé  Petit.  {BuXle- 
Un  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  2®  série.) 

Ère. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milico  et  de  justice  de  paix  d*An- 
toing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  665  habitants. 

Superficie.  —  732  hectares,  75  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Prôs  do  la  route  de  Tournai  à  Douai 
(France);  à  8  kilomètres  O.-N.-O.  d'Antoing,  3  S.  de 
Tournai,  52  0.  de  Mons.  Le  territoire  est  arrosé  par  le 
ruisseau  de  Barge,  qui  se  jette  dans  l'Escaut,  non  loin  de 
Tournai . 

t 

Monuments.  —  Eglise  d  architecture  romane  du  XIP  siô- 
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cle,  sous  le  vocable  de  Saint-Amand.  —  Charpente  appa- 
rente très  simple.  —  Restes  d*an  antique  cli&teaa-fort, 
brùlë  en  1478  par  les  troupes  de  Maximilien  d'Autriche. 

HiSTOiRB.  —  Simon,  évoque  de  Tournai,  donna  Tautel 
et  Talleu  de  ce  village  à  Téglise  cathédrale  de  Tournai,  en 
1 128.  —  Des  prêches  protestants  eurent  lieu  &  Ère  en  1566, 
les  gueux  s^emparôrent  du  château.  —  La  terre  d*Èrofut 
érigée  en  baronnie,  en  faveur  de  Charles  du  Chastel,  che- 
valier, seigneur  de  Termigny,  pour  s'être  fait  remarquer, 
ainsi  que  ses  ancêtres,  par  leur  dévouement  à  la  maison 
d*Autriche  :  lui  et  son  pore,  en  faisant  les  guerres  des 
Pays-Bas,  d'Allemagne  et  d'Afrique;  son  aïeul,  Jacques 
du  Chastel,  en  servant,  pendant  plus  de  cinquante  ans, 
Charles-Quint  et  Philippe  II,  et  surtout  en  allant  •  déguisé 
«  on  habit  des  religieux  de  Tordre  de  Saint-François,  soubz 
«  umbre  de  confesseur  et  en  compagnie  du  comte  do  Rculx, 
«  pour  lors  gouverneur  du  pays  d'Artois,  pour  tirer  de 
«  France,  Bourbon  (le  connétable  de  Bourbon),  frôre  du 
«  Roy  trôs-chrétien,  lequel  depuis  print  la  ville  de  Rome.  »• 

Biographie. — Bouillon  (Michel),  peintre  célôbro,  vivait 
au  XVIP  siècle. 

Erpion. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charloroi,  canton  de  milice 
et  do  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  do  Hainaut,  prévôté  de 
Maubeuge.  Ce  village  appartint  à  la  France  et  fut  rétro- 
cédé au  Hainaut  en  1816. 

Population.  —  338  habitants. 

Superficie.  —  671  hectares,  3  ares. 
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Situation.  —  A  10  kilomètres  S.«-E.  de  Beaumont,  35 
S.  de  Cliarleroi,  20  S.  de  Thuin,  44  S.-S.-B.  de  Mons. 

AnriQUiTÉ  (Âge  de  fer).  —  Débris  de  vases  romaiDS, 
mëdaUles,  etc. 

Monument.  —  Église  de  Sainte- Marie-Magdelaine,  du 
XV^  siôcle,  restaurée  à  différentes  époques.  Pierre  sépul- 
crale de  Jean  de  Ck>lnet,  écuyer,  mort  en  1695. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
de  l'abbaye  de  Lobbes,  dès  le  IX^  siôcle.  —  Il  faisait  partie 
de  ]a  seigneurie  deBarbençon.  —  Sous  le  rapport  spirituel, 
il  dépend  encore  aujourd'hui  de  Tarchevéché  de  Cambrai. 

Erquelinnes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin. 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  1,042  habitants. 

Superficie.  —  707  hectares,  1  are,  71  centiares. 

SrruATioN.  —  Frontière  belge,  près  de  la  route  de  Mons 
àChimai;  à 3 kilomôtresO. deMerbes-le-Château,  15 S.-O. 
de  Thuin,  31  0.  de  Charleroi,  22  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Voie  romaine. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Georges,  édifice  semi- 
classique  du  dernier  siôcle.  Pierre  tumulaire  de  1500.  — 
Le  château  d^Erquelinnes,  qui  était  situé  prôsdelaSambre, 
a  été  démoli  en  1816  ;  une  ferme  a  été  établie  sur  son  em- 
placement. 

Histoire.  —  En  661,  sainte  Aldegonde  donna  ce  village 
au  monastère  de  Maubeuge.  —  L'abbaye  de  Lobbes  y  avait 
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des  possessions  dès  868.  -~  En  1175,  AUard,  élu  de  Cam- 
brai, donna  Tautel  d'Ërquelinnes  à,  Tabbaje  de  Bonne-Es- 
pérance. —  La  seigneurie  a  été  la  propriété  des  familles  de 
Barbençon,  de  Senzeille  et  de  la  Barre;  elle  fut  érigée  en 
comté  en  1722,  en  faveur  de  François-Léonard  de  la  Barre. 
—  Le  21  mai  1793,  il  y  eut  un  combat  à  Erquellnnes  entre 
Tarmée  française  et  Tarmée  autrichienne.  L*is8ue  de  ce 
combat  fut  la  levée  du  siège  de  Charleroi  par  le  général 
Charbonnier.  —  En  1794,  lors  du  passage  de  la  Sambre 
par  Tarméo  française,  Erquellnnes  fut  de  nouveau  le  théâtre 
do  plusieurs  combats.  —  Les  actes  de  Tétat  civil  remon- 
tent à  1622. 

Biographie.  —  De  la  Barre  (Alexandre),  comte  d*Er- 
quelinnes,  enseigne  dans  les  gardes  wallonnes  en  1765. 

BiBLioGRAPHiB.  —  Notc  sur  le  village  d'ErquelinneSy 
dans  les  Recherches  historiques  sur  Maubeuge,  par 
Z.  Piérart,  p.  53. 

Erquennes. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  ot  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  625  habitants. 

Superficie,  —  395  hectares,  57  ares,  2  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Dour,  20  S.-O.  de 
Mons. 

Monument.  —  L*église  fut  détruite  en  pariio  par  la  mé- 
morable tempête  du  lundi  do  Pâques  1606  et  reconstruite 
plus  tard.  Elle  est  dédiée  à  Saint-Ghislain  et  renferme  une 
curieuse  croix  triomphale  ogivale;  on  y  voit  encore  des 
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fragments  de  charpente  apparente.  —  Pierre  sépulcrale  de 
Robert  Bemier,  doyen  de  Bavai,  fondateur  de  bourses. 

HiSTOïKB.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  à  Tabbaye 
de  Saint-Ghislaîn  par  Tévéque  Odon,  en  1110.  —  La  dime 
appartenait  aux  abbayes  de  Crespin  et  de  Saint-Ghislain  ; 
en  1204,  Arnould,  abbé  de  Crespin,  du  consentement  de  sa 
communauté^  céda  son  droit  de  dime  &  ce  derm'er  monas- 
tère. —  Erqnennes  avait  deux  seigneuries  distinctes,  dont 
Tune  appartenait  à  Tabbé  de  Saint-Ghislain,  tandis  que 
Tautre  a  été  la  propriété  des  familles  de  Biévône,  Castel- 
lois,  Gœgnies,  Raul,  Aupaix  et  Demanet;  celle-ci  y  pos- 
sède encore  un  château. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  corn- 
fnunes  du  canton  de  Dour,  par  A.  Debove,  1860.  —  Notes 
9ur  quelques  communes  du  canton  de  Dour^  par  T.-A. 
Bernier.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Afons,  2^  s.) 

EscanafRes. 

Ck)mmune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  do  justice  de  paix  do 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,828  habitants. 

Superficie.  —  1,330  hectares,  53  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Escaut;  à  5  kilo- 
mètres N.  de  Celles,  19  N.  de  Tournai,  57  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Vase  de  terre  grise  contenant 
des  ossements  calcinés  et  deux  médailles  do  Marc-Aurôlo, 
vases  en  terre  sigillée,  débris  do  meules  de  moulin,  d  ms- 
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trumonts  en  fer,  voie  romaine  de  Tournai  vers  les  Flan- 
dres. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  datant  du 
XVP  siècle,  clocher  portant  le.millésime  1775.  —  Gh&iean 
du  Grand-Brœucq,  qui  fut  longtemps  la  propriété  de  la 
famille  de  Saint-Génois. 

Histoire.  —  L'autel  d'Escanaffles  fut  donné  on  1134  par 
Liétard  II,  évoque  de  Cambrai,  à  Tabbaje  de  Saint-Sé- 
pulcre do  Cambrai.  —  L'abbaye  de  Saint- Thierri  de 
Rbeims  en  était  collatrice.  —  Il  est  question  de  ce  vil- 
lage au  sujet  d'un  conflit  qui  éclata  en  1363,  Robert  de 
Namur  ajant  réclamé  du  comte  Guillaume  III,  une  somme 
de  cinquante  mille  livres  qui  luiVestait  due  sur  la  dot  d'Isa- 
belle de  Hainaut,  sa  femme.  Une  guerre  sérieuse,  dont  on 
ignore  les  détails,  eut  lieu  à  co  si^et.  La  forteresse  d^Esca- 
nailles  tomba  entre  les  mains  de  Robert,  et  des  prisonniers 
furent  faits  de  part  et  d'autre.  L'intervention  de  Louis  de 
Mâle,  comte  de  Flandre,  ût,  à  ce  qu*il  paraît,  cesser  les 
liostilitës,  et  les  deux  parties  le  choisirent  pour  arbitre. 
Une  sentence  rendue  par  ce  prince  en  cette  qualité,  le 
13  mai  1363,  à  Courtrai,  flxo  à  1999  écus  Johannes  la 
pension  qui  devra  être  payée  à  Robert  par  le  comte  de 
Hainaut,  et  ordonne  que  la  forteresse  cCEscanaffles  sera 
remise  au  duc  de  Bavière  et  que  les  prisonniers  faits  res^ 
pectivement  seront  rendus.  —  Ce  village  fut  bnilé  par  de 
la  Noue,  en  1579.  —  On  y  trouvait  les  seigneuries  du 
(irand-Haut,  de  Flines,  de  Louze  et  le  fief  de  le  Grunerye. 

Escaut. 

li'Rscaut  (ScaldiSj  dans  César  et  charte  de  909,  Seal- 
duSf  Scalta,  Schaltus),  est  un  fleuve  qui  prend  sa  source 
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en  France,  dans  le  département  do  TAisno,  à  1.2  liouo  S.-E. 
du  Castelet,  arroso  Cambrai,  Boiichaîn,  Yalonciennes  et 
Condë  et  entre  dans  le  Hainaut.  Sa  direction  est  d  abord 
du  S.-S^E.  au  N.-N.-O.  jusqu'à  Tournai.  Il  laisse  sur  la 
rive  droite  Laplaigne,  Pdronnes,  Antoing,  Vaulx,  et  sur 
la  gauche,  Blandain,  Hollain,  Brujclles,  Calonne,  Chercq. 
Ce  fleuve  traverso  Tournai  et  se  dirige  au  N.  par  Froyen- 
ncs,  Kain,  Ramegnies-Chin,  Ësquelmes,  Obigies,  Pccq, 
Warcoing  et  Hérinnes.  Au  N.  de  ce  dernier  village,  il 
forme  la  limite  entre  le  canton  de  Celles  et  la  Flandre 
occidentale,  et  longe  les  territoires  de  Pottes  et  Escanaitles 
où  il  sort  de  notre  province,  après  un  cours  de  20,620  m. 

César,  dans  ses  Commentaires,  parle  à  peine  do  ce  fleuve 
qui  se  jetait  dans  la  Meuse.  On  suppose  qu'à  cette  époque, 
TEscaut  n'avait  pas  encore  son  cours  actuel  ;  lorsque  Pli  no 
lo  Naturaliste  visita  nos  contrées,  vers  Tan  73  de  Tùro 
chrétienne,  il  se  rendait  directement  à  la  mer. 

Ce  fleuve  était  déjà  au  YP  siècle  une  voie  navigable 
assez  suivie.  En  502,  Chilpéric  accorda  à  Chasmarus, 
évéque  de  Tournai,  tous  les  tonlieux  qui  se  prélevaient  sur 
les  bateaux  passant  près  de  cette  ville.  Au  IX®  siècle,  les 
Normands  remontèrent  à  plusieurs  reprises  le  cours  de  co 
fleuve  ju8qu*à  Tournai  et  Condé  pour  se  répandre  dans  le 
Hainaut  et  y  semer  partout  la  désolation  et  la  ruino.  — 
Jusqu'au  XVP  siècle,  cependant,  la  navigation  sur  co  lieu ve 
présentait  à  Tournai  et  à  Condé  de  sérieuses  diflicultés.  Kn 
1526,  on  dressa  lo  devis  des  travaux  destinés  à  permettre 
aux  bateaux  do  pouvoir  passer  et  repasser  au  trou  de 
^om7Zon,  à  Condé,  sans  rompre  charge.  — *I/extension 
prise,  vers  cette  époque,  par  le  commerce  do  charbon  en- 
gagea les  villes  d*Anvcrs,  Gand,  Mons,Valenciennes,  Douai 
ot  Audenarde  à  solliciter  du  roi  Philippe  II  un  octroi  pour 
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emprunter  Targent  nécessaire  à  la  constraction  d'une  tenna 
d  eau  aux  Prés-des-Nonains,  près  de  Tournai,  à  Teffet  d^ 
rendre  la  navigation  plus  facile.  —  La  fermeture  de  TE»- 
caut  prononcée  par  le  traité  de  Munster,  en  1648,  rédnint 
ce  fleuve  à  une  simple  voie  de  communication  intérieure. 
Cette  situation,  qui  se  prolongea  jusqu'en  1795,  obligeais 
gouvernement  à  ne  8*occuper  que  de  la  navigation  dans  le 
pays.  L'impératrice  Marie-Thérèse  porta  plusieurs  règle- 
ments à  ce  sujet.  Depuis  1795  jusqu'en  1832,  aucun  tra- 
vail important  ne  fut  exécuté  pour  améliorer  la  navigation 
de  FEscaut.  En  1832,  Tinspecteur  Yifquain  étudia  sérieu- 
sement les  améliorations  réclamées;  celles-ci  ne  furent 
exécutées  partiellement  que  lorsque  l'administration  de  ce 
lieuve  eut  été,  le  17  janvier  1840,  retirée  aux  provinces. 
—  A  la  suite  des  grandes  inondations  survenues  il  y  a  peu 
d  années,  de  nouvelles  études  ont  été  entreprises  dans  le 
but  de  remédier  à  une  situation  désastreuse  pour  les  loca- 
lités riveraines. 

Les  affluents  de  l'Escaut  dans  la  province  de  Hainaut 
sont  peu  considérables  ;  ce  sont  :  la  Verne,  le  Rieu-du- 
Moulin,  le  Rieu-des-Prés,  le  Rosoir,  la  Barge  (voyez  Ere), 
la  Melle,  le  ruisseau  do  Chin,  le  Ricux,  la  Wasme,  TEs- 
pierre,  le  Méchant  et  la  Ronno. 

BiBLiOGUAPHiE.  —  Histoire  politique  de  VEscauty  par 
Ernest  Van  Bruyssel.  Bruxelles,  1804.  In-12.  —  Recher- 
ches sur  le  cours  primitif  de  VEscauty  par  le  chanoine 
David.  (Bulletin  de  V Académie  royale  de  Belgique^  V^ 
série,  tome  XVI.)  —  Notice  sur  les  variations  de  VEs- 
caut  au  AT/®  siècle,  par  le  colonel  Wauvermans.  (Bul- 
letin  de  la  société  géographique  d'Anvers,  tome  I.)  — 
Recherches  pour  servir  d  V histoire  du  cours  de  V Escaut, 
par  J.  Van  liaemdonck.  (Bulletin  de  la  société  belge  de 
géographie,  2'=  année.) 
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Espierre  (Canal  de  f). 

Ce  canal  n'est  pas  entièrement  dans  le  Hainaut.  Il  part 
d'Ëspierre,  village  de  la  Flandre  occidentale,  près  du  ruis- 
seaa  d'Espierre,  ponr  aboutir  à  rcxtrémitë  du  canal  de 
Roabaix.  Ce  canal,  dont  la  construction  fut  éyaluée  à 
1,800,000  francs,  fut  ouvert  à  la  navigation  le  4  octobre 
1843. 

L'Espierre  est  une  petite  rivière  qui  prend  sa  source  à 
Herzeaux  (Flandre- Occidentale),  sépare  le  territoire  do 
Leers-Nord  de  celui  d'Evregnies,  arrose  Saint-Léger  et 
86  jette  dans  TEscaut  à  Espierre. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Catiaux  de  Bossuyt  à  Courtray  et 
de  VEtpierre,  Recueil  des  derniers  articles  publiés  par 
le»  Annales  du  Hainaut,  Mons,  1840.  In-8",  49  pp.  — 
De»  voies  navigables  en  Belgique. 

Esplechin. 

Commune  de  Tarrondissemont  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

PopuL.\TioN.  —  1,490  habitants. 

Superficie.  —  888  hectares,  43  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  S.-O.  do  Tournai,  50  0. 
de  Mons. 

MoNUBfENTS.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  de  style  classi- 
que.— Lutrin-aigle  curieux.  — Cuve  baptismale  de  1579. — 
Pierre  tumulairc  d*André  de  Lannoy,  seigneur  d'Ksplo- 
chîn,  mort  en  1650.  —  Château . 

Histoire.  —  En  1103,  Balderic,  évoque  de  Tournai, 
donna  Tautel  d'Esplechin  à  labbaye  de  Saint-Martin,  de 
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cette  ville,  qui  conserva  la  collation  de  la  cure  jiuqn*i  U 
Révolution.  —  Une  partie  de  ce  village  appartenait,  déi 
1123,  à  Tabbaje  de  Marchiennes.  — -  Le  25  septembre 
1340,  Philippe  de  Valois  et  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
signèrent  un  traité  de  paix  dans  l'église  d'Esplechin.  — 
La  seigneurie  d'Esplechin  appartint  à  la  famille  d'Esple- 
chin,  en  1447  à  Pierre  Cottral,  puis  à  Jean  de  Gottrd, 
mort  en  1513,  lequel  fut  enterré  dans  l'église  de  Sain^ 
Plat,  à  Tournai.  —  Dès  1637,  elle  était  la  propriété  de  la 
famille  de  Lannoj.  Cette  famille  vendit,  vers  1760,  cette 
terre  au  sieur  Rouvroje,  bourgeois  de  Lille.  —  On  y 
trouvait  les  seigneuries  du  Coulombier,  de  Douze  et  de 
Castrechin  ;  cette  dernière  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Médard,  de  Tournai. 

Institution.  —  L'érection  d'une  école  de  charité  pour 
des  ûlles  et  pour  des  garçons,  fondée  par  Guillaume  Dn- 
clos,  curé  d'Esplechin,  fut  approuvée  en  1739  par  Louis 
XV,  roi  de  France. 

Bibliographie.  —  Notice^  dans  Essai  chronologique  sur 
Tournai^  par  Hovorlant,  tome  60. 

Esquelmes. 

Commune  do  larrondisscment  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  do  paix  do 
Tcm  pleuve. 

Ancienne  juiudiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  221  habitants. 

Superficie.  —  230  hectares,  05  arns,  50  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  routo  de  Tournai  à  Cour- 
trai;  à  6  kilomètres  N.-E.  do  Templeuve,  8  N.  de  Tour- 
nai, 55  O.-N.-O.  de  Mons. 
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MoNUMBMTS. — L*église  de  Saint-Éleuthôre,  regardée  par 
les  archéologues  comme  une  des  plus  anciennes  du  pays, 
date  dos  premiers  temps  du  christianisme  ;  en  1850,  elle 
a  été  restaurée  et  agrandie  par  M.  Brujenne,  architecte 
à  Tournai.— Château  moderne,  appartenant  à  M.  le  baron 
de  Joigny. 

Histoire.  — -  En  1237.  Gossuin  d^Ësquelmes,  chevalier, 
vendit  une  partie  de  la  dîme  de  ce  village  au  chapitre  de 
Tournai.  —  En  1477,  les  troupes  bourguignonnes  incen- 
diôrent  ce  village  et  le  détruisirent  en  partie.  —  Au  dernier 
siècle,  la  seigneurie  appartenait  à  la  famille  de  Bernard. 

BiBLiooRAPHiB.  —  L'éçUse  d'Esqueîmes,  par  Jean  Du- 
gniolle.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  I, 
avec  pL)  —  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire 
de  Tournai^  tome  II.  —  Notice^  dans  Essai  chronolo- 
gique sur  Tournai^  par  Hoverlant,  tome  59. 

Estaimbourg. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Templeuve. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,110  habitants. 

Superficie.  —  400  hectares,  52  ares,  20  centiares. 

SrruATioN.  —  A  7  kilomètres  N.  de  Templeuve,  12  N. 
de  Tournai,  64  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique,  dédiée  à  Saint- 
Denis  et  à  Saint-Ghislain.  —  Monuments  funéraires  des 
seigneurs. — Château  d'architecture  gothique,  appartenant 
à  M.  de  Bourgogne. 

Histoire.  —  En  1478,  les  Français  détruisirent  le  vil- 
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lage  d^Ëstaimbourg  et  mirent  le  feu  à  l'antique  châteaa-fort 
—  La  môme  année,  Osterard  de  Fraanes,  seigneur  d*E8« 
taimbourg,  eut  la  tôle  tranchée  à  Tournai,  pour  crime  de 
félonie.  —  La  seigneurie  a  été  la  propriété  des  familles 
d*Aubercicourt,  de  Frasnes,  d*011ehaing,  de  la  Broyé; 
puis  elle  passa,  en  1683,  en  suite  d'achat,  au  sieur  Thierx7 
et,  en  dernier  lieu,  aux  comtes  de  Yillegas.  —  Le  chapitre 
de  Tournai  était  coUateur  de  la  cure  et  décimatour.  — 
Ferme  d'Auberbu ,  ayant  appartenu  aux  chartreux  de 
Chercq. 

Bibliographie.  •—  Notice^  dans  Essai  chronologique  sur 
l'oumaiy  par  Hoverlant,  tome  58. 

Estaimpuis. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Tem  pleuve. 

Ancienne  JURIDICTION.  — jTournésis. 

Population.  —  1,293  habitants. 

Superficie.  —  326  hectares,  31  ares,  00  centiares. 

Situation.  —  Sur  le  chemin  de  fer  de  Tournai  à  Mous- 
cron  ;  à  9  kilomètres  N.  de  Templeuve,  15  N.-N.-O.  de 
Tournai,  64  0.-N,-0.  de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Barthélémy,  style  semi- 
classique,  reconstruite  à  la  suite  de  Tincendie  allumé  par 
des  maraudeurs  français,  le  19  juillet  1693. 

Histoire.  —  Balderic,  évêque  do  Tournai  et  de  Noyon, 
donna,  en  1112,  à  Tabbayo  de  Saint-Martin  do  Tournai, 
lautel  de  ce  village.  —  La  seigneurie  d'Estaimpuis  qui,  au 
XVI®  siècle,  fut  confisquée  sur  le  comte  de  Hornes,  fut 
érigée  en  baronnie  par  lettres  du  roi  Charles  II,  du  11 
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novembre  1676,  en  faveur  d'Engelbert  de  la  Faille,  sei- 
gneur d'Bstaimpuis;  cette  famille  conserva  ce  ûef  jusqu'à 
la  Révolution  française. —  Ce  village  possédait  un  antique 
chàtean-fort  dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace. 

Bebliographib.  —  Notice^  dans  Essai  chronologique  sur 
Tbiimas,  par  Hoverlant,  tome  58. 

Estinnes-au-MonL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  2,097  habitants.  En  1486,  66  fojers  ; 
en  1750,  155  ménages  et  22  fermes. 

Superficie.  —  970  hectares,  59  ares,  10  centiares. 

Situation.  ^  Sur  Tancienne  voie  romaine  à\i&  chaussée 
Brunehaut,  qui  conduit  de  Bavai  à  Tongres  ;  à  6  kilomètres 
O.  de  Binche,  26  0.  de  Charleroi,  13  S.-E.  de  Namur. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  substruc- 
tions,  briques,  carreaux,  fragments  de  poteries. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remi,  remontant  au 
XV®  siècle,  restaurée  en  1729  et  en  1750.  Inscription 
rappelant  le  souvenir  de  Jean  Froissart,  curé  è  Estinncs, 
de  1372  à  1382.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambron, 
bâtie  en  1483.  Elle  renferme  un  tableau  à  panneaux  sur 
bois  et  un  rétable  gothique  de  toute  beauté,  qui  a  été 
récemment  restauré. 

Histoire. — Les  Estinnes  possédaient  une  maison  royale, 
qui  fut  habitée  par  les  rois  franks,  vers  le  milieu  du 
YIIP  siècle.  On  tint  à  Leptines  deux  conciles  ou  synodes  ; 
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Tun  en  743,  Fautre  en  756.  —  Cet  endroit  possédait  ui 
atelier  monétaire.  —  Le  chapitre  métropolitain  de  Cam- 
brai était  collateur  de  la  cure.  —  On  suivait  en  cette  loca- 
lité la  coutume  de  Mens.  Ses  échevins  sont  cités  dôs  1189. 
Le  sceau  échevinal  représentait  le  sacrilège  commis,  en 
1322,  dans  Tabbaje  de  Cambron,  par  un  jaif  nouveau 
converti.  Il  portait  cette  légende  :  Estinnes  et  Bray,  Les 
deux  Estinnes  et  Braj  ne  formaient  qu'une  seule  adminis- 
tration civile.  La  maire  héréditaire  des  Estinnes  formait 
un  ûef  relevant  du  château  et  de  la  cour  de  Mons.  La  ser- 
genterie  était  un  ûef  ample. 

Institution.  —  Ce  village  possédait  un  hôpital  dédié  à 
Saint-Nicolas,  d*une  origine  trôs  ancienne;  il  fut  supprimé 
en  1703  et  ses  biens  réunis  à  Thôpital  royal  de  Mons. 

Biographie.  —  Moriaux  de  Lesiineè  (Gilles),  cité  en 
1291. 

De  Lestines  (Jakômes),  ménestrel,  mentionné  en  1373. 

BiHLioGRAPHiK.  —  La  Vierge  miraculeuse  de  Cambron^ 
par  Th.  Lejenne.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  tome  VII.)  —  Histoire  et  archéologie  du  canton  de 
Binche^  par  le  môme.  (Documents  et  Rapports  de  la  So- 
cit'té  archéologique  de  Charleroi,  tome  VI.)  —  Histoire 
des  Kstinnes,  par  le  même.  (A^inales  dît  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  tome  XIII  et  tome  XV.)  —  Histoire 
admirable  de  Notre-Dame  de  Cambron,  Mons,  J.-N. 
Varrot,  172G;  J.  B.-J.  Varret,  17G0.  —  Notice  historique 
sur  la  vierge  miraculeuse  de  Cambron  et  sur  la  chapelle 
érigée  en  son  honneur  d  Estinnes-au-Mont,  par  Théophile 
Lojoune.  Ecaussinnes,  1872.  In-12,  42  p.  et  une  pi. 
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Estinnes-au-Val. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mens,  canton  de  milice  et  de 
jostiee  de  paix  de  Rœalx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  808  habitants. 

Superficie.  •—  1,086  hectares,  15  ares,  80  centiares. 

Situation.  •—  A  proximité  et  sur  la  droite  de  la  grande 
'route  de  Mons  à  Binche  et  Charleroi;  à  11  kilomètres  S. 
de  Rœulx,  21  S.  de  Soignies,  13  £.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines  de  Galien 
&  Yalens,  fragments  de  tuiles,  briques,  carreaux,  substruc- 
tions. 

MoNUBiENTS.  —  Église  de  Saint-Martin,  de  style  semi- 
classique.  —  Pierres  sépulcrales  du  XV®  siècle.  —  Restes 
de  Tancien  palais  des  rois  franks. 

Histoire.  —  En  882,  les  Normands  détruisirent  les  Es- 
tinnes  et  rien  n*échappa  à  leur  fureur.  —  En  1185,  les 
troupes  de  Philippe,  archevêque  de  Cologne,  lui  firent  subir 
le  même  sort.  —  Sa  position  sur  la  chaussée  romaine  lui 
fit  essujer  d'autres  désastres,  notamment  du  temps  de 
Jacqueline  de  Bavière,  en  1417  et  en  1427,  et  du  princo 
d*Orange,  en  1568.  Durant  le  XV!!**  siècle,  les  armées 
«françaises  j  établirent  plusieurs  fois  leur  camp,  et  firent 
subir  des  pertes  aux  habitants.  —  La  collation  de  la  pa- 
roisse appartenait  au  chapitre  de  Cambrai. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  la  rési- 
dence des  rois  franks  aux  Estinnes,  par  Th.  Lejeune. 
{Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique^  tome 
Xn^.)  —  Coup-d'œil  géographique,  statistique  et  histo- 
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rique  sur  le  canton  du  Rœulx^  par  le  même,  1853.  — 
Rapport  sur  la  découverte  de  suhstructionsgaUO'romaints 
à  Estinnes-aurVal^  par  le  mémo.  (Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique de  Mons^  tome  IIL)  —  Note  sur  une  nouveUs 
découverte  d'antiquités  à  Estinnes-au-  FiaZ,  par  le  même. 
{Ibid,^  tome  VII.)  —  Histoire  des  Estinnes^  par  le  même. 
(/6id.,  tomes  XIII  et  XY.)  —  Découverte  d'antiques  aux 
Estinnes,  par  Lairein.  (Ibid,^  tome  XII.) 

Eugies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  jadiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  do  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comte  de  Plainaut,  préyôtë  de 
Mons. 

Population.  —  2,471  habitants. 

Superficie.  —  821  hectares,  17  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.-E.  de  Pâturages,  9  S. 
de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Remi. 

Histoire.  —  L'autel  d*Eugies  fut  donné  à  l'abbaye  de 
Saint-Ghislain.  —  Le  chapitre  de  Sainte- Waudru  à  Mons 
avait  la  collation  de  la  cure.  —  La  seigneurie  appartenait 
en  partie  à  la  manse  épiscopale  de  Cambrai  et  en  partie 
successivement  aux  familles  d'Eugies,  de  Compùre,  de 
Presles,  etc.  —  L'illustre  Fënelon,  archevêque  de  Cam- 
brai, habita  quelque  temps  le  village  d'Eugios.  —  On  y 
trouvait  la  seigneurie  de  Colfontaino  et  Bois-l'Evôque. 

BioGUArniE.  —  Deverchin  (François -Joseph),  adjudant- 
major,  né  le  25  avril  1746,  mort  le  24  juin  1807. 
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BnuoaRAPHiB.  —  Un  mot  à  Vadministration  commu- 
fuàe  de  Frameries  et  à  M.  Albert  Quenon  et  compagnie, 
à  prcpoe  de  la  route  dCEugie$  à  la  station  du  chemin  de 
fer  de  l'Etat  d  Mons.  Mons,  Piérart,  in  8<»,  32  pp.  — 
Courte  notice  sur  la  présence  et  Vhabitation  de  Fénelon 
dans  le  Hainaut,  par  Charles  Warlomont.  {Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  V^,) 

m 

Everbecq. 

Gommnne  de  rarrondissement  administratif  d*Âth,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  do 
justice  de  paix  de  Flobecq. 

Ancebnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
â*Ath. 

Population.  —  3,584  habitants. 

SuPERFiciB.  —  1,348  hectares,  81  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  2,500  mètres  et  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Qrammont  à  Audenarde  ;  40  kilomètres  N.-E.  de 
Tournai,  8  N.-E.  de  Flobecq,  21 N.  d*Ath,  45  N.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  sous  l'inyocation  de  la  Sainte- 
Vierge,  reconstruite  en  1719,  dans  le  style  semi-classique. 
Chaire  de  vérité  d*un  beau  travail.  —  Une  seconde  église, 
dédiée  à  Saint-Joseph,  de  style  semi-classique  existe  au 
quartier  d'en  haut,  et  forme  depuis  1873,  une  seconde  pa- 
roisse. —  Il  s*y  trouvait  autrefois  un  château  féodal. 

Histoire.  —  L'abbaye  de  Saint-Ghislain  avait  de 
grandes  propriétés  dans  ce  village.  —  L'abbaye  de  Saint- 
Amand  avait  la  collation  de  la  cure.  —  La  seigneurie 
d'Everbecq  appartint  depuis  le  XVP  siècle  à  la  famille 
des  Croy-Havré.  —  En  outre,  on  y  trouvait  les  seigneu- 
ries du  Hazoit  et  de  Walle.  En  1459,  maître  Jean  Wie- 
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lant,  secrétaire  et  conseiller  du  dac  de  Bourgogne 
possédait  ces  deux  fiefis  et  se  qualifiait  du  titre  de  seigneur 
d'Everbecq.  En  1566,  Philippe  de  Liedebercq,  chevalier, 
était  seigneur  du  Hazoit.  Après  lui,  Ernest  et  Jean  de 
Mérode  s'intitulèrent  seigneurs  d'Everbecq  et  Hazoit. 

Evregnies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Templeuve. 

Ancienne  juridiction.  ^  Tournésis. 

Population.  —  775  habitants. 

Superficie.  —  367  hectares,  94  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  N.  de  Templeuve,  15  N. 
de  Tournai,  63  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monument.  —  L'église  de  Saint- Vaast,  très  ancienne, 
fut  en  partie  brûlée  en  1693  ;  elle  fut  agrandie  lors  de  la 
reconstruction  partielle  qui  eut  lieu  à  la  suite  de  cet  incen- 
die. —  Ciboire  en  argent  doré  très  curieux  ;  lutrin  remar- 
quable. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  appar- 
tenant à  Tabbaje  de  Saint-Martin  de  Tournai.  Celle-ci 
était  décimateur  pour  les  deux  tiers  et  patron  de  la  cure, 
en  vertu  d'une  donation  faite  en  1092,  par  Rabdold  II, 
évoque  de  Tournai,  confirmée  par  le  pape  Innocent  II, 
en  1131. 

Bibliographie.  —  Notice,  dans  Essai  chronologique 
pour  servir  à  Vhistoire  de  Tournai^  par  Hovorlant,  t.  57. 
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Familleureux. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Gharleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Se- 
neffe. 

Anoibnne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  1,486  habitants.  —  Les  registres  de 
Tétat  civil  remontent  à  l'an  1585. 

Superficie.  —  737  hectares,  25  ares,  70  centiares. 

SrruATiON.  —  A4  kilomètres  et  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Mons  à  Nivelles;  4  S.-O.  de  SenefTe,  27  0.  de 
Gharleroi,  28  N.-E.  de  Mons. 

Antiquité.  —  Pot-vase  antique. 

MoNUBCENTS.  —  Ëglisc  de  Saint-Barthélemj,  dont  le 
chœur  et  le  portail  appartiennent  à  l'époque  romane,  et 
la  nef  à  la  période  ogivale.  Elle  offre  des  détails  intéres- 
'sants.  —  Bas-relief  représentant  un  épisode  de  la  vie  de 
Fier-à-bras  de  Vertaing.  —  Autel  de  stjrle  renaissance, 
peinture  représentant  le  martyre  de  Saint-Barthélemj, 
dalles  funéraires  des  anciens  seigneurs. 

Histoire.  —  L^autel  de  Familleureux  avait  été  donné 
en  1162,. par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  à  Tabbaye  de 
Bonne-Espérance.  —  La  terre  seigneuriale  de  Familleu- 
reux, était  un  âef  de  Tabbaje  de  Nivelles  ;  elle  appartint 
successivement  aux  familles  de  Familleureux,  de  Hulden- 
berg,  de  Bousies,  de  Hun,  d'Ittre,  des  Ablens,  de  Baillen- 
court,  de  Maulde  et  de  Biseau.  —  Hameaux  de  Besonrieu 
et  ferme  de  Couiiôre.  —  Le  serment  des  archers  de  Saint- 
Sébastien  de.  Familleureux  date  de  plusieurs  siècles. 

Biographie.  —  Maghe  (Ëngelbert),  abbé  de  Bonne- 
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Espérance,  auteur  de  la  chronique  de  ce  monastère,  mort 
en  1708. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Noticc  9ur  le  viUage  de  FtunilieU' 
reux,  par  Th.  Lêjeune.  (Annales  du  Cercle  archéologigue 
de  MonSf  tome  lY.)  —  Les  vierges  miraculeuses  de  BeU 
gigue,  par  A.  Dereume.  —  Notice  sur  Notre-Dame  de 
Familleureuœ,  Nivelles,  1860. 

Farcienne$. 

Ck)mmune  de  rarrondissementadministratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  4967  hahitants. 

Superficie.  —  930  hectares,  81  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  N.-E.  de  Charleroi,  47 
0.  de  Mons. 

Antiquité.  —  (Age  de  pierre.)  Couteau  en  silex. 

Monuments.  —  Eglise  de  style  classique,  dédiée  à  la 
sainte  Vierge.  —  Bâtiments  de  Tancien  couvent  des  récol- 
lets. 

Histoire.  —  En  1210,  Simon,  chevalier  de  Joinville, 
et  Ermengarde  de  Clermont,  son  épouse,  fir^ent  don  aux 
religieux  de  FlorefTe  de  la  grosse  et  menue  dime  de  Far- 
oiennes  avec  le  patronat  de  Téglise  du  lieu.  Cette  ahbayc 
avait  la  collation  de  la  cure.  —  En  juillet  1690,  le  maré- 
chal de  Luxembourg  y  campa  avec  son  armée.  —  La  sei- 
j^nourie  a  été  la  propriété  des  familles  de  Farciennes,  de 
Rochefort,  do  SombrefTe,  de  Bucquoy,  etc. 

Institution.  —  Le  couvent  de  Farciennes,  dit  de 
Saint-François,  fut  bâti  en  1477,  sur  un  terrain  donné  par 
Tabbé  de  Floroife,  avec  Tautorisation  du  pape  Sixte  IV  et 
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de  Louis  de  Bourbon,  prince-ëvéque  de  Liëge,  et  à  la  sa- 
tiifaetion  des  habitants  de  Fleurus  et  de  Cbâtelet  ;  le  con- 
Tent  foi  constrait  dans  on  lieu  solitaire.  Le  premier  gar- 
dien fut  Jean  de  Gau.  Le  plus  grand  bienfaiteur  des  reli- 
gieux fut  le  seigneur  de  Bucquoj.  L*église  fut  consacrée  en 
1470.  Dans  cette  église  fut  enterré,  en  1555»  le  comte 
Richard  de  Mérode  dontle  mausolée  plut  tellement  au  prince 
de  Condé  qu*il  avoua  n'avoir  rien  vu  de  si  beau  dans  toute 
la  France.  Ce  fut  le  premier  couvent  de  la  Belgique  qui 
adopta  la  réforme  des  récollets.  En  1578,  le  couvent  fut 
dévasté  par  les  hérétiques,  et  les  religieux  furent  obligés 
de  prendre  la  fuite;  ils  j  revinrent  peu  après.  En  1754, 
la  communauté  comptait  21  pères,  6  novices  et  12  frères 
laïcs. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Notice  sur  V ordre  des  Franciscains 
dan*  t  arrondissement  de  Charleroi,  {Documents  et  Rap- 
ports de  Charleroi^  tome  L)  —  Les  seigneuries  féodales 
du  pays  de  Liège ^  par  S.  Bormans.  — Note  sur  le  couvent 
de  Saint-François^  d  Farciennes^  par  Camille  Lyon. 
(Documents  et  Rapports,  ihid.y  tome  V.)  — Nécrologe 
du  couvent  de  ï ordre  de  Saint- François  de  Farciennes, 
par  D.-A.  Van  Bastelaer.  (Analectes  pour  servir  à  Vhis- 
toire  ecclésiastique  de  la  Belgique^  tome  X  ;  Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  XV.)  —Notice  sur  les 
clouSy  dits  clous  de  Vampire,  trouvés  sous  la  chapeUe  de 
Tergnée  (Farciennes)^  par  Eaisin.  (^Docum^n^s^  l^appor^f, 
»&ïd.,  tome  VIL) 

Faurœulx. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 
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Angibnnb  JUBiDionoN.  —  Comté  de  Hainaat,  préTôté 
de  Binohe. 

Population.  —  368  habitants. 

SuPBRFiciB.  "  412  hectares,  42  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  de  Merbes-le-Chàteaa« 
29  0.  de  Charleroi,  16  S.-Ë.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'ancienne  église  qai  n'était  qa*aiie  mo- 
deste chapelle,  avait  été  consacrée  le  4  février  1618,  par 
M.  Van  derBai'ch,  archevêque  de  Cambrai.  L'église  ac- 
tuelle dédiée  à  SaintrJoseph  a  été  constroite  en  1862  dans 
le  stjle  semi-roman  et  a  coûté  25,000  fr.  —  L'ancienne 
chapelle  ressortissait  À  la  paroisse  de  Poissant. 

Histqirb.  —  La  seigneurie  de  Faurœalx  appartenait 
au  XVP  siôde  à  Charles  de  Gavre,  seigneur  de  Fresin;  en 
1690,  elle  était  la  propriété  de  Maximilien,  comte  de  Mé- 
rode.  —  Ce  village  a  pour  dépendance  Lisserœulx  qui 
formait  un  ûef  relevant  du  comté  de  Hainaut.  Il  j  avait 
un  château-fort.  Un  Jean  de  Lisserœulx  est  compté  parmi 
les  chevaliers  qui  furent  présents  à  la  bataille  de  Stavcren 
en  Frise,  en  1345.  —  En  1560,  Charles  de  Gavre,  baron, 
sei<;iieur  de  Frezin,  était  seigneur  de  Lisserœulx  et  Fau- 
rœulx. 

Fayt-le-Franc. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
(lo  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  do  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Haiaaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  625  habitants. 

Superficie.  —  291  hectares,  93  ares. 

Situation.  —  Frontière  de  Franco,  à  5  kilom.  S.  de 
Dour,  21  S.-O.  de  Mons. 
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MomnaNTS.  —  Eglise  semi-classiqae  de  Saint-Nicolas, 
bâtie  en  1780.  L*ëdifice  antëriear  avait  été  consacré  en 
1458.  —  Chapelle  de  N.D.  de  Grâce,  érigée  en  1756  par 
on  capocin  nommé  Vignon.  <—  Ruines  de  l'ancien  châteaa 
de  Rmnpemont. 

HiSTOiRB.  ~  Ce  village  formait  une  seigneurie  qui  a 
appartenu  à  la  famille  des  comtes  de  Hainaui,  puis  à  celle 
de  Hennin-Liétard  de  Boussu.  En  1544,  le  comte  Jean  de 
Boussn  la  céda  avec  celle  de  Wasmuôl  à  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain  en  échange  du  Bois  de  Boussu  qui  était  la  pro- 
priété de  Tabbaye.  —  La  charte-loi  de  Fayt-le-Franc  fut 
renouvelée  le  31  août  1523  par  Philippe  de  Clôves,  sei- 
gneur de  Ravestein.  —  La  seigneurie  de  Rampemont, 
dépendante  de  ce  village,  relevait  de  la  commanderie  du 
Piéton.  —  Les  sires  de  Rampemont  portaient  :  de  sable 
à  trois  lions  armés  et  lampassés  d'argent.  —  Alexandre 
de  Rampemont  intervint  en  1344  à  un  jugement  pronon- 
oé  au  sujet  de  certains  droits  seigneuriaux  contre  Jean 
de  Hennin.  <—  Bernier  de  Rampemont,  écuyer,  est  cité 
en  1352.  —  L'an  1301,  Amauri,  curé  de  Fayt  et  d'Athis, 
fonda  dans  Téglise  paroissiale  du  Fayt,  une  chapelle  à 
l'honneur  de  la  Sainte-Vierge,  des  biens  qu'il  avait  à  Bau- 
dour  et  &  Erquennes,  lesquels  furent  amortis  la  même 
année,  par  Gérard  de  Jauche,  seigneur  de  Baudour,  Pierre 
de  Biévône,  écuyer,  seigneur  en  partie  d'Erquennes,  et 
Tabbé  Robert,  seigneur  d'Erquennes,  aussi  en  partie,  qui, 
en  qualité  de  patron,  acquit,  pour  ses  successeurs,  la  col- 
lation de  cette  chapelle,  que  Guy  évéque  de  Cambrai  con- 
firma le  dimanche  20  décembre  1304. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  corn- 
munes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove.  —  Notes  sur 
quelques  communes  du  canton  de  Dour^  par  T.-A.  Ber- 
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nier.  (Bulletins  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  2^ 
série.) 

Fayt-lez-Seneffe. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

Ancienne  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  3,416  habitants. 

Superficie.  —  262  hectares,  39  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grand'  route  de  Mons  &  Nivelles  ; 
a  5  kilomètres  S.  de  Seneffe,  23  0.  de  Charleroi,  24  E.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Gilles,  de  style  ogival, 
bâtie  en  1656,  d  après  les  plans  de  M.  Léon  Suys,  archi- 
tecte de  Bruxelles.  —  L  ancien  édiûce  avait  été  élevé  en 
1636.  —  Château  de  l'Escaille,  d'origine  ancienne. 

Histoire.  —  Ce  village  existait  en  921  ;  il  est  cité  dans 
un  diplôme  émané  de  Charies-le-Simple.  —  La  seigneu- 
rie a  longtemps  appartenu  à  la  famille  du  Sart.  En  1253, 
Gilles  du  Sart,  seigneur  du  Fayt,  fonda  une  chapelle  dans 
ce  village. —  En  outre,  on  y  trouvait  la  seigneurie  de  l'Es- 
caille. —  Sous  le  rapport  spirituel,  Fayt  dépendit  long- 
temps de  la  paroisse  de  Haine-Saint-Paul.  Un  vicaire 
résidait  à  Fayt.  Le  18  mai  1757,  rarchovôquo  de  Cam- 
brai érigea  Fayt  en  cure  et  lui  donna  Bois-d*Haine  comme 
secours.  —  L'abbaye  de  Bonne-Espérance  avait  la  colla- 
tion de  la  cure.  —  Fayt  doit  son  importance  à  ses  établis- 
sements métallurgiques,  fondés  par  M.  François-Isidore 
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Dnpont,  né  à  Seneffe  le  28  mars  1780,  mort  à  Fajt  le  25 
avril  1838. 

Institution.  —  Prieuré  de  Saint-Nicolas. 

Bibliographie.  —  Notice  historique  sur  Fayt-lez- 
Seneffe^  par  Jules  Desoignie.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons,  tome  XI.) 

Feluy. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneflé. 

Ancibnmb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  de  Braine-le-Comte. 

Population.  —  3,076  habitants. 

SuPBRFiGiB.  —  1,615  hectares,  61  ares,  90  centiares. 

SrruATTON.  —  A  1,250  mètres  à  gauche  de  la  route  de 
Mons  à  Nivelles  ;  &  6  kilomètres  N.  de  Seneffe,  29  N.-O. 
de  Charleroi,  26  N.-E.  de  Mons. 

ANTiQurrÉs  (âge  de  fer).  —  Fibules  en  bronze,  meules, 
grains  de  colliers,  boucles,  monnaies  d*Antonin. 

Monuments.— Église  de  Sainte-Aldegonde,  reconstruite 
en  1722.  —  Château-fort  entouré  d'eau. 

Histoire.  —  Ce  village  est  très  ancien  ;  il  fut  donné  par 
sainte  Aldegonde  au  chapitre  de  Maubeuge,  en  673.  — 
Son  autel  appartenait  à'Tabbaye  de  Bonne-Espérance,  â 
qui  il  avait  été  donné,  en  1177,  par  Alard,  évéque  de 
Cambrai.  ~  Il  J  avait  la  seigneurie  et  le  château  de  la 
Roquette  qui,  au  XV®  siècle,  appartinrent  â  Fier-à-bras 
de  Yertaing.  —  La  seigneurie  de  Lescaille  s'étendait  en 
partie  sur  Féluj  et  sur  Familleureux,  et  relevait  du  duché 
d'Havre. 
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iNSTiTCjnoif.  —  Ancien  hôpital. 

BroGRAPHiB.  — Francon  de  Felay^  cheyalier,  signatairs 
de  la  charte  de  Tan  1200. 

Parmentier  (Félix),  directear  de  la  classe  de  sculpture 
de  l'académie  de  Oand,  né  en  1787. 

Sauvage  (Valentin),  prêtre,  directear  da  ooavent  de 
Celles,  fondateur  de  la  Ouirlande  de  Marie,  né  en  1817, 
mort  en  1873. 

BiBLiooRAPHiB.  —  HUtoire  du  village  de  Feluy^  par 
Stroobant.  —  Lettrée  eur  des  antiquités  trouvées  à  Feluy^ 
par  N.  Cloquet.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  tome  IV.)  —  Promenade  géo-archéologique  aux 
environs  de  Feluy^  par  Cloquet.  (Documents  et  Rapports 
de  la  Société  archéologique  de  Charleroi^  tome  II.) 

Flénu. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  do 
Pâturages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  3,760  habitants. 

Superficie.  —  390  hectares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  S.  de  Pâturagos,  à  7  ki- 
lomôtres  S.-O.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Ago  de  pierre.)  Outils  de  silex.  Les  nom- 
breux objets  trouvés  à  Flénu,  sont  déposés  au  musùo 
royal  de  Bruxelles  ;  ils  ont  été  donnés  par  M.  Neerinck, 
archéologue  distingué,  mort  à  Jemmappcs,  lo  26  mai  1873. 

Monument.  —  Eglise  ogivale  de  construction  récente, 
dédiée  à  Sainte-Barbe. 
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HnroiRB.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Waadru  de  Mong 
pottëdait  la  seignearie  de  ce  lieu,  qui  faisait  partie  sooa  le 
rapport  spirituel  de  Quaregnon  et  de  Jemmappes.  — 
FMnu  qui  se  partagea  aprôs  la  révolution  entre  Jemmap- 
pee  et  Quaregnon,  a  été  érigée  en  commune  par  la  loi  du 
8  juin  1870.  —  Le  âef  de  Flénu  comprenait  35  bonniers 
de  saperfloie.  —  Un  airété  rojal  du  23  février  1868  avait 
érigé  Flénu  en  paroisse. 

Fleurus. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Gharleroi»  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  chef-lieu 
de  bailliage  ou  prévôté  trôs  étendue. 

ÀNTiQurrÉs.  —  (Age  de  fer.)  Bague  &  chaton  antique, 
bronzes  de  plusieurs  empereurs. 

Population.  —  4,690  habitants.  En  1784,  il  y  avait 
seulement  1,776  habitants. 

Superficie.  —  1,502  hectares,  52  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grand'route  de  Mons  à  Namur, 
par  Charleroi,  à  9  kilomètres  £.  de  Gosselies,  12  N.-E  de 
Charleroi,  49  £.  de  Mons. 

Monuments.  —  L*ancienne  église  dédiée  à  Saint  Bar- 
thélemi,  ayant  été  comprise  hors  des  r6mparts,fut  conver- 
tie en  ermitage.  —  L*égliso  dédiée  à  Saint-Victor  fut  in- 
cendiée en  1578  par  les  hommes  d^armes  du  duc  Casimir  ; 
elle  fut  reconstruite  vers  1588.  —  Châsse  en  argent  ayant 
la  forme  d^une  église,  faite  en  1612  et  contenant  les  reli- 
ques de  saint  Victor.  —  Château  moderne.  —  Hôtel  de 
ville,  rebâti  vers  1833.  • 
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HisToiRB.  —  L'abbaye  de  Lobbes  arait  des  propriétés 
dans  ce  village,  dôs  868.  —  Henri  rAvengle,  comte  de 
Namur,  Tëleva,  en  1155,  an  rang  de  ville  franche  ;  il 
permit  à  ses  habitants  de  Fentourer  de  murailles  et  de 
fossés,  et  leur  octroja  plusieurs  privilèges  qui  furent  con- 
ârmés  en  1247,  par  Baudouin,  empereur  de  Constantinopie 
et  comte  de  Namur,  et  en  1265  par  Gujr,  comte  deNamar. 
Cette  localité  fut  brûlée  en  partie  en  1596.  —  Le  chapitre 
de  Saint-Lambert  de  Liège  avait  des  rentes  à  Fleurus.  — 
Les  collateurs  étaient,  à  la  an  du  XVIP  siècle,  les  cheva- 
liers de  l'ordre  de  Malte,  le  chapitre  de  Saint-Aubin  de  Na- 
mur et  le  seigneur  du  lieu.  —  Thierry  de  Homes,  seigneur 
de  Perwez  et  de  Fleurus,  vendit  la  seigneurie  de  Fleuras 
au  comte  de  Namur,  en  1367.  Le  quart  de  ce  territoire 
était  la  propriété  de  Tabbaye  de  Villers  qui  Tavait  acquis 
de  Henri  II,  évéque  de  Liège.  Le  souverain  racheta  cetto 
partie  en  1570.  —  Le  8  août  1601,  les  archiducs  Albert 
et  Isabelle  accordèrent  des  privilèges  au  métier  des  mer- 
ciers et  des  brasseurs  de  Fleurus.  —  Quatre  grandes  ba- 
tailles mémorables  furent  livrées  dans  les  plaines  de  Fleu- 
rus. La  première,  le  30  août  1622,  entre  les  Espagnols 
sous  les  ordres  de  Gonzalès  de  Cordouo,  général  de  la 
ligue  catholique,  et  les  troupes  de  Tunion  protestante 
commandées  par  Ernest  de  Mansfsld;  le  duc  Christian  de 
Brunswick  et  Frédéric  do  Saxe- Woimar  ;  les  deux  pariis 
s  attribuèrent  Tavantage.  — La  deuxième  se  donna  le  1^^' 
juillet  1690.  Les  Français  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Luxembourg  y  remportèrent  une  victoire  signalée  sur  les 
Allemands  commandés  par  le  prince  do  Waldecq  ;  ces 
derniers  laissèrent  plus  de  0,000  morts  sur  le  Champ  do 
bataille.  —  A  la  troisième,  Tarmée  française  commandée 
par  le  général  Jouiflan,  remporta,  le  26  juin  1794,  une 
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victoire  éclatante  sur  ]*armëe  autrichienne  commandée 
par  le  prince  de  Cobourg.  Ce  fut  à  cette  bataille  que  les 
aéroftats  furent  employés  comme  moyens  de  reconnais- 
sances militaires.  La  veille  de  la  bataille,  Tiptrépide  Jour- 
dan,  monté  dans  une  de  ces  frôles  machines,  j  fit  des  re- 
connaissances, malgré  les  boulets  que  l'ennemi  ne  cessait 
de  lui  lancer.  —  La  quatrième  journée  de  Fleuras,  ap- 
pelée communément  bataille  de  Ligny,  eut  lieu  le  16  juil- 
let 1815,  Favant-veille  du  désastre  de  Waterloo.  Napoléon 
y  défit  complètement  les  troupes  du  général  prussien 
Blûcher.  —  De  francs-marchés  furent  établis  en  cette 
localité  en  vertu  d*un  octroi  accordé  le  28  août  1556,  par 
Charles-Quint.  —  Une  Halle  au  blé  existait  dans  cette 
ville  dôs  le  XVI«  siècle. 

iNsrrruTiON.  —  Grammaye  croit  savoir  qu'on  y  trou- 
vait anciennement  un  collège  de  chanoines.  —  L*abba}  e 
de  Soleilmont,  située  à  Fleurus,  avait  été  fondée  en  1088, 
sous  les  auspices  de  Henri  l'Aveugle,  comte  de  Namur, 
pour  des  religieuses  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  L'abbaye 
étant  devenue  déserte,  on  y  plaça  d'autres  religieuses  de 
Tordre  de  Citeaux,  qui  furent  sous  la  direction  de  labbé 
d'Aine^  en  vertu  des  lettres  de  1237.  —  Le  doyenné  de 
Fleuras  contenait  32  paroisses.  —  Il  y  avait  à  Fleurus  un 
couvent  de  récollets,  où  l'on  donnait  des  cours  humanitai- 
res; il  y  eut  aussi  un  hôpital  et  une  léproserie.  Aujourd'hui 
il  y  existe  un  collège  et  un  couvent  de  sœurs  de  Notre- 
Dame. 

Biographie.  —  Alcantara  (comte  Emmanuel-Joseph 
d'),  colonel  de  la  garde-civique  de  Gand,  né  en  1795, 
mort  en  1859. 

Bivort  (Alexandre),  pomologiste  et  agriculteur  distin- 
gué, né  le  9  mars  1809,  décédé  le  8  mai  1872. 
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Gilborde  de  Fleurut^  chevalier,  prit  part  à  la  première 
croisade. 

Martini  (Godefroid),  abbé  de  Floreffe,  mort  en  1548. 

Simon  (Gabriel),  abbé  de  Boneffe  et  grand-maitre  de 
Tordre  de  Cîteaux  en  Belgique,  i  Tâge  de  33  ans. 

BiBLiooRAPHiB.  —  La  bataille  de  Fleuras.  Musée  des 
familles^  tome  XVIII.  -  Agonieet  mort  de  la  seigneurie 
de  Fleurus^  par  Joseph  Bajet.  (Documents  et  Bapporis 
de  Charleroi,  tome  III J  —  Refuge  ou  station  des  Récol^ 
lets  de  Fleurus,  (Ibid  ,  tome  IV.^  —  Notes  et  documents 
pour  thistoirede  Fleurus^  par  Quirini  et  Bayet.  (Ibid.^ 
tome  VI J  —  Chartrier  de  Vabbaye  de  Soleilmont^  par 
L.  Deyillers,^/6ïd.,  tome  VII J^  I\>mbe  franquedFteu- 
rus,  (Ibid,^  tome  VIII,  p.  655.^ — Châsses  et  reliquaires^ 
par  L.  Devillers.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons^  tome  XI,  p.  461  )  —  Souvenirs  sur  la  petite  ville 
de  Fleurus,  sur  la  révolution  de  1830  et  sur  les  quatre 
grandes  batailles  qui  ont  eu  lieu  sur  ses  plaines^  par 
Charles  Jacquet.  Fleurus,  Ëug.  Wattiaux,  1865.  In-I2, 
55  pp, 

Hobecq. 

Commune  de  rarroudissement  administratif  d*Ath , 
arrondissement  judiciaire  do  Tournai,  chef-lieu  de  canton 
de  milice  et  de  justice  do  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chef-lieu 
de  bailliage. 

Population.  —  4,427  habitants. 

Superficie.   —  2.316  hectares,  85  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  14  kilomètres  N.  d'Ath,  32  N.-E.  de 
Tournai,  39  N.-O.  de  Mons. 
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AmiQuiTis.  —  (Âge  de  pierre.)  Couteaux  en  silex, 
haches  en  silex  et  en  bronze.  —  (Age  de  fer.)  Chaussée 
romainey  monnaies  d'or  et  d'argent,  statuettes  en  bronze. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Luc,  d'architecture  ogi- 
nde  da  XlV'sîôcle;  la  tour,  renversée  en  1800,  a  été 
raoonitruite  depuis  en  style  ogival.  Cette  église  possède 
ploaieara  reliquaires  très  curieux  ;  on  y  voit  une  pierre 
tumalaira  de  144Ô.  —  Restes  d*un  château  féodal. 

HxBTomB.  —  Une  tradition  populaire  attribue  la  fonda- 
tion de  ce  village  &  un  seigneur  du  nom  de  Flobôre.  —  En 
1103,  Baldéric,  évéque  de  Tournai,  donna  l'église  de  Flo- 
becq  &  l'abbaye  de  Saint- Martin  de  Tournai  qui  conserva 
la  collation  de  la  cure  jusqu'à  la  an  de  l'ancien  régime.  — 
Flobecq  ainsi  que  Lessines  et  les  localités  de  ce  bailliage 
furent  Tobjet  de  contestations  interminables  entre  le  comte 
de  Flandre  et  le  comte  de  Hainaut.  Le  litige  avait  pris 
naiâsance  lorsque,  pour  avoir  refusé  de  rendre  hommage 
au  roi  des  Romains,  Rodolphe  de  Habsbourg,  le  comte 
Guy  de  Dainpierre  avait  été  violemment  dépossédé  de  la 
Flandre  impériale.  Dès  l'origine  de  ce  conflit,  Jean  d'Au- 
denarde  s'était  empressé  de  relever  de  Jean  d'Avesnes, 
comte  de  Hainaut,  le  13  juin  1280,  les  alleux  de  Lessines 
et  de  Flobecq  en  exceptant  le  donjon  de  cette  dernière 
localité.  L*année  suivante,  ce  même  seigneur  déclarait  tenir 
du  comte  de  Flandre,  Flobecq,  Lessines  et  d'autres  fiefs. 
La  question  finit  par  être  soumise  à  des  arbitres.  Les 
traités  de  1333,  de  1354  et  de  1368  qui  reconnurent  que 
ces  localités  appartenaient  au  Hainaut  n'apportèrent  que 
de  faibles  soulagements  à  la  situation  déplorable  des  sei- 
gneuries de  Lessines  et  de  Flobecq,  que  Guillaume  do 
Mortagne  vendit,  en  1335,  à  Guillaume  P^,  comte  de  Hai- 
naut. Malgré  les  enquêtes,  les  déclarations,  les  preuves  et 
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les  sentences,  Tancien  différend  subsista;  il  donna  lieu  à 
une  foule  d*abus,  entretint  entre  les  Flamands  et  les  Wal- 
lons, une  haine  implacable  et  fit  des  Terres  de  déhai^  par 
suite  de  la  juridiction  exceptionnelle  à  laquelle  elles  étaient 
soumises,  un  refuge  pour  les  malfaiteurs.  —  Le  décret  du 
26  mars  1743  termina  complètement  les  débats  relatifs  à 
ces  seigneuries.  —  Âprôs  les  désastres  de  Napoléon  I^, 
les  habitants  de  Flobecq  plantèrent,  le  11  a^ril  1814,  avec 
grande  pompe,  sur  la  place,  un  arbre  de  la  liberté  sur- 
monté de  Taigle  impériale  d'Autriche.  C*était  allier  d*une 
façon  originale  les  pensées  exprimées  dans  les  proclama- 
tions de  l'époque  aux  réminiscences  populaires  de  la  domi- 
nation autrichienne.  Cette  démonstration  publique  ayant 
paru  trop  compromettante  aux  yeux  du  bourgmestre, 
celui-ci  prit  un  arrêté  ordonnant  aux  champêtres  d*abattre 
Tarbre  et  de  déposer  Taigle  impériale  d* Autriche  en  Thôtel 
de  la  mairie  avec  le  respect  dû  aux  armes  de  Tune  des 
hautes  puissances  alliées. 

Institutions.  —  Le  couvent  des  Guillemins,  au  mont 
Notre-Dame,  terre  de  Flobecq,  avait  été  fondé  en  septem- 
bre 1283,  par  Jean,  seigneur  d*Audenarde.  Le  Val  des 
Vierges  ou  Notre-Dame  du  Refuge,  monastère  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  que  la  comtesse  Jeanne  transféra  en  1234 
à  Audenarde,  avait  été  établi  à  Flobecq  vers  1150.  —  Le 
couvent  des  sœurs  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  fut 
fondé  en  1509.  —  Le  serment  des  archers  de  Saint-Sébas- 
tien à  Flobecq  avait  reçu  ses  lettres  d^institution  de  Phi- 
lippe II,  le  28  septembre  1569. 

BioGRÂPHiB.  —  Van  der  Elst  (Philippe),  savant  profes- 
seur à  rUniversité  de  Louvain,  en  1646. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Le  seigneur  Flohère  ou  origine  de  la 
terre  des  débats^  par  J.  Pourcolot.  Lessines,  1867.  — 
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JViDiei  sur  let  terres  des  débats,  par  C.  Faider.  (Bulletin 
de  fAccuiémie  royale  de  Belgique,  1^  série,  tome  XV.) 

—  Notice  sur  un  cartulaire  concernant  les  terres  dites  de 
débats  Hainaut  et  Flandre,  par  L.  Devillers.  (BuUetin 
de  la  Commission  royale  cChistoire,  4'  série,  tome  III.) 

—  Êpitaphes  de  V église  de  Flobecq,  par  J.  Pourcelet. 
{Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  3*^  série.)  — 
Couvent  du  Tiers-Ordre  de  Saint^François  à  Flobecq, 
{Messager  des  sciences  historiques  de  Oand,  1856,  p.  193.) 

—  Requête  tendante  d  placera  Flobecq  le  siège  du  canton 
d'EtteséUeSj  brochure  in-8''. 

Fontaine-l'Éveque. 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire  de 
Charleroi,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Cette  ville  fit  toiyours  l'objet 
de  vives  contestations  entre  les  comtes  de  Hainaut  et  les 
princes-évéques  de  Liège  ;  aussi  jouit-elle  d'une  espèce 
d'indépendance  jusqu'en  1757,  époque  à  laquelle  Marie- 
Thérèse  la  fit  occuper  par  ses  troupes.  A  partir  de  là, 
Fontaine-l'Èvéque  fit  partie  de  la  prévôté  de  Binche. 

Population.  —  5,032  habitants. 

SuPERFiCTB.  —  1,143  hectares,  47  ares,  96  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Charleroi  ;  à 
10  kilomètres  0.  de  Charleroi,  28  E.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Dard  en  grès  ;  au  midi 
de  la  ville,  traces  de  retranchements  de  Page  primitif.  — 
(Age  de  fer.)  Au  Levant,  dans  le  bois  de  la  Charbonnière, 
sépultures  frankes. 

Monumbnts.  —  Cette  ville  possède  deux  églises  ;  l'une 
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dédiée  i  Saint-Christophe,  est  en  siylt  ogival  da  XV^dèole 
et  ofire  nn  vaisseau  remarqaahle  ;  l'autre»  sous  rinvocation 
de  Saint-Vaast,  est  un  édifice  semi-classique,  b&ti  an  siècle 
dernier.  —  Château  gothique  appartenant  &  M.  Bivort,  an 
des  plus  beaux  du  pays.  —  Restes  curieux  des  anciennes 
fortifications  élevées  au  XIII^  siôde.  —  Chapelle  de  la 
Sainte-Vierge.  —  Chapelle  de  N.-D.  de  la  Briqueterie 
dans  la  ville  basse.  —  Chapelle  de  Saint-Bernard  extra- 
muros. 

Histoire.  —  Fontaine,  qui  est  mentionnée  en  868  dans 
le  polyptyque  de  Iiobbes  avec  Leemes  (Lema-Fontanis) 
dont  il  dépendait,  fut  donné  le  6  février  743,  par  le  roi 
Carloman  pendant  son  séjour  aux  Estinnes,  &  l'abbaye  de 
Lobbes.  —  Par  acte  de  1154,  Henri  II,  évéque  de  Liège, 
déclarait  que,  pour  l'utilité  de  son  église,  il  avait  acquis 
plusieurs  châteaux,  notamment  celui  de  Fontaine.  — 
FontaiDe-rËvéque  ou  mieux  Fontaine,  fut  démembrée, 
vers  1234,  de  Leemes-Fontaine.  Cette  petite  ville  prit  la 
dénomination  qui  lui  est  restée  quand  Nicolas  de  Fontaine 
parvint  à  Tévéché  de  Cambrai,  en  1251.  —  Avant  le  mi- 
lieu du  XIII®  siôcle,  elle  ne  possédait  pas  d'église  parois- 
siale, car  elle  n'avait  qu'une  simple  chapelle  dépendante 
do  la  paroisse  de  Leemes.  Cette  chapelle  fut  séparée  de 
cette  dernière  pour  former  une  paroisse  distincte  sous 
rinvocation  de  Saint-Christophe,  ce  qu'approuva  le  30 
mars  1246,  Gui  de  Laon,  évéque  de  Cambrai,  dans  le  dio- 
côse  duquel  était  comprise  la  nouvelle  paroisse.  Plus  tard, 
sans  pouvoir  en  préciser  Tépoque,  une  seconde  paroisse  fut 
érigée  à  Fontaine,  sous  le  vocable  de  Saint-Vaast  ;  elle 
di^pendait  du  diocèae  de  Liège  et  ressortissait  au  doyenné 
do  Thuin.  —  Sous  le  rapport  féodal,  Fontaine- TÈvéque 
formait  avec  Anderlues  et  son  alouet  un  ûof  ample  rele- 
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▼aot  de  la  cour  féodale  de  Mons,  compris  au  nombre  des 
quarante-quatrebaronnies  du  comté  de  Hainaut.  Il  appar- 
tint dôs  le  XII*  siôcle  &  des  seigneurs  du  nom  de  Fontaine, 
pnii  passa  aux  familles  de  Henin  d*Argenteau,  de  Herzel- 
Ie8«  et  de  Kodoan.  —  Cette  ville  obtint  en  1212  de  Wal- 
ter,  seigneur  de  Fontaine,  une  charte  locale  qui  fut  con- 
firmée en  1500,  par  Baudouin,  seigneur  dudit  lieu.  — 
Elle  se  révolta  en  1395,  avec  les  villes  de  la  principauté 
de  Liège.  Elle  fut  livrée  aux  flammes,  en  1408,  lors  de 
l'expédition  de  Guillaume  IV,  comte  de  Hainaut,  contre 
les  Liégeois. 

Institutions.  —  Le  couvent  des  pénitentes  récollectines 
fat  fondé  en  1629,  par  suite  des  instances  faites  par  Gabriel 
de  Herzelle,  baron  de  Fontaine-FÈvôque  ;  ce  couvent  avait 
nne  église  qui  fut  consacrée  par  Monseigneur  Vander- 
burch,  archevêque  de  Cambrai,  le  25  juin  1634.  —  Le 
couvent  des  récollets  de  Tordre  de  Saint-François,  fut 
fondé  en  1653  sur  un  terrain  donné  par  Albert  de  Rodoan, 
seigneur  de  Fontaine-rËvôqae  ;  leur  église  fut  consacréo 
par  Théodore  de  Brjas,  archevêque  de  Cambrai,  le  14  sep- 
tembre 1679.  Les  religieux  de  ce  couvent  avaient  fondé  un 
collège  où  Ton  enseignait  les  humanités. 

Archives  communales.  —  Les  archives  de  Fontaine- 
TEvéque  renferment  des  documents  qu'il  serait  utile  de 
classer  et  inventorier.  Elles  sont  considérables. 

Biographie,.  —  Bastin  (Jean),  jésuite,  auteur  d'ouvrages 
religieux,  né  en  1580,  mort  en  1649. 

Baudoux  (Nicolas- Joseph),  lieutenant-colonel,  prit  part 
aux  campagnes  de  Napoléon,  né  le  1^*^  décembre  1784, 
mort  le  17  novembre  1858. 

Bourgeois  (Louis-Thomas),  compositeur  de  musique,  né 
en  1676,  mort  en  1750. 
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Fontaine  (Nicolas  de),  nommé  en  1248  éyéqae  de  Cam- 
brai, mort  eh  1275. 

Sébastien  (Jean),  jésuite,  écrivain  religieux,  mort  en 
1649. 

Willot  (Henri),  religieux,  écriyain  ascétique,  mort 
en  1603. 

ZuaUart  (Gilles),  religieux  de  Tordre  des  frôres  mineurs 
et  écrivain  fécond,  né  en  1610,  mort  à  Nivelles  le  18  oc- 
tobre 1672. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Notice  sur  le  couvent  des  récoUets  de 
Fontaine-rÈvéque,  par  N.  H.  (Documents  et  Rapports  de 
la  Société  archéologique  de  Charleroi^  tome  I*'.)  —  Notice 
sur  le  couvent  des  récoUectine-s  de  Fontaine-VÉvéque. 
(Ibidem^  tome  IV.)  —  Érection  de  la  paroisse  de  Saini'^ 
Christophe^  à  Fontaine-V Évêque,  (Analectes  pour  servira 
Vhisioire  ecclésiastique  de  la  Belgique^  tome  XI,  p.  480.) 
—  Documents  pour  servir  à  V histoire  des  pénitentes  ré- 
coUectines  deFontaine-VÉvéque,  par  E.  Reusens.  (Ibidem, 
tomo  XI,  p.  129.)  —  Notice  sur  une  pièce  de  monnaie  à 
l'effigie  de  Nicolas  de  Fontaine,  évêque  de  Cambrai,  par 
Dartevelle.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tomo  IX.) 

Fontaine-Valmonl 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  do  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  do  Charleroi,  canton  do  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Morbes-le-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liégo. 

Population.  —  801  habitants. 

Superficie.  —  1,306  hectares,  13  ares,  20  centiares. 
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Situation.  —  A  4  kilomôtres  S.-E.  de  Merbes-Ie-Châ- 
tMO,  8  S.-O.  de  ThuiD,  26  0.  de  Gharleroi,  20  S.-E.  de 
llbni. 

ÀNTiQUiTâs.  —  (Age  de  fer.)  Pierre  sigillaire  d'oculiste 
romain,  monnaies  romaines,  substructions,  caveau  en 
pierre,  urne  cinéraire  en  marbre  blanc  renfermant  des  os- 
sements et  des  médailles. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin  de  style  ogival, 
XV*  siôole  ;  pierres  sépulcrales  curieuses,  charpente  appa- 
rente sculptée.  —  Ferme  des  Loges. 

HiSTOiRB.  —  Le  duc  Garloman  donna  ce  village  au 
monastère  de  Lobbes  en  743,  plus  tard  en  1159  elle  devint 
la  propriété  de  Fabbaje  de  Liessies.  —  La  ferme  d*Ansons- 
pine  (Englechon-espine),  située  en  ce  village,  existait  dès 
1229  et  était  la  propriété  de  Fabbaje  d*Alne  ;  cette  maison 
était  le  siège  d*une  cour  de  justice  dont  la  juridiction  s'é- 
tendait sur  le  territoire  environnant.  —  Par  charte  du 
mois  de  mai  1248,  Fabbaje  d*Alne  et  Nicolas  de  Barbençon 
aeeordôrent  exemption  du  droit  de  morte-main  aux  habi- 
tants de  Fontaine-Valmont,  mojennant  le  paiement  do 
trois  deniers  blancs  à  la  mort  d*un  homme  et  de  trois 
mailles  à  la  mort  d*une  femme. 

Bibliographie.  —  Trouvaille  numismatique  à  Fon- 
taine-Valmont. (Documents  et  Rapports  de  Charleroi, 
t.  VIII.  p.  634.^  —  Charte.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons^  t.  V,  p.  405.) 

Fontenoi. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
d'Antoing. 
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Ancibnnb  juridiction.  —  Comte  de  Hainaat,  chAtjdlIe- 
nie  d*Atb.  Cette  commune  fut  réunie  au  Toarnésis,  en  1669. 

Population.  —  852  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  322  hectares,  30  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  N.-E.  de  Tournai,  41  0. 
de  Mons. 

MoNUMBNTs.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Michel, 
bâtie  au  dernier  siècle  ;  pierre  sépulcrale  de  Philippe- 
Martin  de  Vitrj,  né  à  Aire  en  Artois,  tué  à  la  bataille  dé 
Fontenoi. 

HiSToiRB.  —  Ce  village  est  cëlôbre  par  la  bataille  de  ce 
nom  que  les  Français,  commandés  par  le  roi  Louis  XV  et 
le  maréchal  de  Saxe,  g.j^nôrent,  le  11  mai  1745,  sur  les 
alliés  sous  les  ordres  du  duc  de  Cumberland,  fils  du  roi 
d'Angleterre,  le  prince  de  Waldeck  et  le  comte  de  Kœnig- 
seg.  Quoique  vaincues,  les  troupes  anglaises  se  couvrirent 
de  gloire  dans  cette  journée.  Le  village  fut  entièrement 
rasé  et  le  duc  de  Grammont  tué,  ce  jour-lÀ.  On  rapporte 
que  le  roi  Louis  XV,  aân  d*inspirer  au  dauphin  son  fils 
rhorreur  qu*il  eut  toujours  lui-même  pour  les  guerres  les 
plus  justes,  le  visita  avec  lui  aussitôt  que  le  champ  de  ba- 
taille fut  libre.  Une  vaste  plaine  abreuvée  de  sang,  jon- 
chée de  morts,  des  milliers  de  mourants,  luttant  contre 
le  trSpas,  tel  fut  le  spectacle  navrant  qui  frappa  les  yeux 
du  jeune  prince  ;  son  cœur  s  attendrit,  et  le  roi  qui  s*en 
aperçut  lui  dit  :  «  Voyez,  mon  fils,  combien  la  victoire  est 
douloureuse. >•  On  a  prétendu  que  le  curé  do  ce  village,  se- 
crètement favorable  à  la  France,  avait  donné  aux  géné- 
raux français  des  renseignements  sur  la  position  do  lar- 
mée  des  alliés,  ce  qui  aurait  contribué  à  assurer  la  vic- 
toire aTarméo  française;  on  rapporte  en  outre  que  le  roi 
Louis  XV  accorda  à  ce  vieillard  octogénaire  une  pension 
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Tiagèra  de  600  firanca.  —  Le  chapitre  d'AntoiDg  ayaît  la 
oollation  de  la  cnre  de  Fontenoi.  ~  Le  prince  de  Ligne 
éUit  aeigneur  de  ce  village. 

BiBUOO&APHiB.  —  Documents  relatifs  à  la  bataiUe  de 
Fcntenovy  par  Voiain.  (Bulletin  de  la  Société  historique 
de  Ibymai,  tome  VIL^  —  Plan  de  la  bataiUe  de  Fon- 
tenoi^  fort  curieux,  (intercale  dans  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  publique  de  Mons  intitulé  :  Journal  intérieur 
du  Mge  de  Mons  du  4  juin  1746). 

Forchies-la-Marche. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-rËyêque. 

ÀNCiBifNB  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Bincbe. 

Population.  —  3,700  habitants. 

Superficie.  —  636  hectares,  61  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  N.  de  Fontaine-rËvéque, 
13  O.  de  Charlcroi,  31  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  moderne,  dédiée  à  la  sainte 
Vierge,  de  style  gothique.  —  Château  de  la  Marche,  flan- 
que de  quatre  grosses  tours,  dont  une  très  ancienne. 

Histoire.  —  Ce  village  était  autefois  divisé  en  doux 
parties,  ainsi  qu*il  résulte  de  l'acte  de  donation  faite  en 
1093,  à  Tabbaje  de  Lobbes,  par  Gaucher,  évêquo  do 
Cambrai,  des  deux  autels  des  deux  villages  nommés  For- 
cbies  (duo  altaria  duarum  villarum  que  Forceie  dicun- 
tur.)  Il  nous  parait  résulter  des  documents  du  temps  quo 
les  deux  villages  nommés  Forchies  en  1093,  étaient  Tun 
celui  de  Forchies-la-Marche  et  l'autre  celui  de  Piéton. 
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Piéton  en  effet  avant  le  décret  de  1803,  faisait  partie  de 
la  paroisse  de  Forchies.  —  Sons  le  rapport  féodal,  on 
distinguait  les  deux  seigneuries  de  Forchies  et  de  la  Mar- 
che, comprenant  le  château,  la  forteresse  et  les  villes  de  la 
Marche  et  de  Forchies.  Ces  deux  seigneuries  étaient»  dès 
le  Xy«  siècle,  réunies  en  un  même  fief  relevant  de  la  cour 
féodale  de  Hainaut.  En  1626,  il  appartenait  à  Philippe 
Denrekode,  comte  de  Mildelhourghe.  Adrien-François- 
Isidore-Joseph  de  Rodoan  fut  créé,  le  24  septembre  1755, 
comte  de  Rodoan  et  de  Forchies-la-Marche.  —  La  cure 
était  à  la  collation  du  chapitre  de  Saint-Ursmer,  de 
Binche. 

ForesL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  832  habitants. 

Superficie.  —  571  hectares,  43  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  0.  de  Frasnes,  14  N.-E. 
de  Tournai,  44  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique,  dédiée  à  saint 
Vaast,  bâtie  en  1759.  Pierres  sépulcrales  curieuses.  — 
Château  seigneurial  du  Parc. 

Histoire.  —  L*autel  et  la  dîme  de  Forest  appartenaient 
au  chapitre  de  Leuze,  qui  y  avait  do  grandes  propriétés. 
Au  XVII''  siècle,  la  seigneurie  de  Forest  appartenait  À 
M.  le  marquis  de  Roisin.  —  On  y  trouvait  la  franche  terre 
de  Breucq. 
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Forges. 

Commune  de  rarroDdissemeDt  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Amcibnnb  juridiction.  »  Comté  de  Hainant,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  805  habitants. 

SupsRFiciB.  —  1567  hectares,  29  ares,  50  centiares. 

SrruATiON.  —  A4  kilomôtres  S.  de  Chimai,  53  S.  de 
Charleroi,  61  S.-E.  de  Mons. 

Antiquitë  (âge  de  fer).  — Tombeaux  de  l'époque  franque, 
yases,  boucle  de  ceinturon  en  bronze^  haches,  fer  de 
lance,  etc. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Georges, 
reconstruite  en  1828. 

Histoire.  —  On  croit  que  ce  village  tire  son  nom  des 
forges  qui  s*j  trouvaient.  On  rapporte  que  l'empereur 
Charles-Quint  et  Philippe  son  fils  en  parcourant  la  Thié- 
rache,  laissèrent  un  souvenir  de  leur  passage  perpétué 
ju8qu*à  nos  jours.  Philippe  II,  visita  avec  intérêt  sur  sa 
route,  plusieurs  fourneaux  et  forges  qui  commençaient 
déjà  la  prospérité  du  pays  et  leur  laissa  son  nom.  Tel  est 
le  hameau  de  Forge-Philippe  dépendant  de  Seloignes  et  le 
fourneau  Philippe  situé  à  Momignies. 

Institution.  —  Abbaye  de  La  Trappe  de  Notre-Dame 
de  Scourmont  fondée  en  1852. 

Bibliographie.  —  Les  origines  et  les  constitutions  de 
La  Trappe.  Les  monastères  dupays  de  Chimai.  La  Trappe 
de  Notre-Dame  de  Scourmont^  par  Malengreau.  Tumhout, 
1874,  in.8o. 
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Fouleng. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Cliièvres. 

Ancienne  juridic^tion.  -—  Comté  de  Hainaut,  chàtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  409  habitants. 

Superficie.  —  263  hectares,  90  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  14  kilomètres  Ë.  d*Ath,  11  N.-E.  de 
Chiôvres,  22  N.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Clément, 
bâtie  en  1780.  —  Pierres  sépulcrales  des  seigneurs.  — 
Château  moderne,  appartenant  au  comte  d'Auxj. 

Histoire.  —  En  1156,  Nicolas  évéque  de  Cambrai,  à 
la  prière  d'Arnould,abbé  de  Saint-Denis,  donne  la  chapelle 
de  Fouleng  à  labbaye  de  Saint-Denis-en-Broqueroie.  — 
En  1236  la  seigneurie  de  Fouleng  appartenait  à  Gossuin 
de  Bauffe,  chevalier  ;  en  1586  à  Pierre  de  Aguilera  et 
en  1693  À  Jean  dledeghem,  au  dernier  siècle  elle  appar- 
tenait à  la  famille  d'Auxj.  —  Il  y  avait  les  seigneuries 
de  la  Sallc-en-Fouleng,  dite  aussi  de  Beauregard,  du 
vicomte  de  Blois-d'Arondeau,  du  baron  d'Angerville  et 
d'Horlebeecq.  Celle-ci  appartint  en  dernier  lieu  à  la  famille 
Huismans  d'Horlebecq. 

Fourbechies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 
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SuPBRFioiB.  —  487  hectares. 

Population.  —  302  habitants. 

Situation.  —  A  16  kilomètres  S.-S.-E.  ie  Beaumont, 
42  S.  de  Gharleroi,  30  S.  de  Thuin,  50  S.-S.-E.  de  Mods. 

Monuments.  —  Église  dédiée  &  la  sainte  Vierge,  dont 
le  ohevet  du  chœur  est  en  style  roman  (XIP  siôcle),  le  reste 
est  d*une  construction  plus  récente,  mais  sans  caractère.  — 
Ermitage  de  Saint-Pierre,  d'origine  ancienne. 

Histoirb.  —  Ce  yillage,  après  avoir  été  une  dépendance 
de  Froid-Chapelle,  a  été  érigé  de  nouTeau  en  commune  par 
une  loi  du  2  juin  1868. 

Frameries. 

Ck>nmiune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

ÀNCiRNNfi  juridiction.  —  Gomté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  9,968  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  657  hectares,  95  ares,  29  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  E.  de  Pâturages,  7  S.-S.-O. 
de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Hache  de  silex. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte- Waudru,  dont  la  nef 
principale  remonte  au  XV^  siècle,  tandis  que  le  reste  a  été 
reconstruit  en  1717.  —  Tableau  de  Sainte-Barbe  par  Ger- 
main Hallez.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  d'Ariette. 

Histoire.  —  En  1142,  Baudouin  IV,  comte  de  Hainaut, 
concéda  100  journels  de  terre  situés  dans  ce  village  aux 
chevaliers  de  Tordre  du  Temple.  L^ordre  de  Malte  qui 
les  remplaça,  j  possédait  les  terres  du  Temple  et  de 
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Fleignies. —  Un  acte  de  1274  cite  les  carbonniéreê  de  Fra- 
meries.  —  Le  chapitre  de  Sainte- Waudra  &  Mons  avait  la 
collation  de  la  care  et  de  nombreuses  possessions.  Le  soa- 
yerain,  le  chapitre  et  le  temple  j  avaient  des  seignenries, 
—  La  seignearie  de  ce  village  appartenait  en  1300  à  Ban- 
drj  de  Rochefort.  —  En  septembre  1613,  une  femme  de 
Framerîes  fat  brûlée  comme  sorcière.  —  On  trouvait  A 
Frameries  le  fief  de  Ligne. —  Il  j  existait  un  serment  d'ar- 
chers de  Saint-Sébastien  auquel  le  grand-bailli  do  Hai- 
naut  accorda  des  statuts  en  1576. 

Institutions.  —  11  j  avait  anciennement  un  hôpital 
dans  ce  village.  —  La  Providence,  maison  d'éducation 
pour  les  filles  dirigée  par  des  religieuses  et  fondée  par  le 
curé  Chalotteau,  vers  1780. 

BiooRAPHiB.  —  Bouillet  (Michel),  primus  de  TUniversité 
de  Louvain  en  1722. 

Gallemart  (Jean  de),  écrivain  religieux,  mort  en  1625. 

Hallez  (Germain- Joseph) ,  directeur  de  TAcadémie  de 
Mons,  peintre  d*un  coloris  sévôre  et  classique,  né  le  17 
juillet  1769,  mort  à  Bruxelles  le  18  mai  1840. 

Bibliographie.  ^  Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  t.  VI,  p.  64. 

Frasnes-lez-Buissenal. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  chef-lieu  de  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  4,034  habitants. 

Superficie.  —  1,944  hectares,  98  ares,  10  centiares. 
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Situation.  —  A  18  kilomôtres  N.-O.  d*Ath,  19  N.-E. 
de  Tournai,  38  N.-O.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  pierre).  —  Dans  le  bois  de  Marti- 
mont,  prô9  d'une  source  appelée  Fontaine  de  X enfer ^  on 
déoDUTrit  en  1864  un  dépôt  d'objets  en  or  remontant  à 
répoque  gauloise  et  deux  magnifiques  colliers  ou  torqu/ee. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  de  stjle  ogival 
de  toute- beauté;  le  clocher  porte  le  millésime  1488.  Mo- 
numents funéraires  des  seigneurs  de  Frasnes,  de  la  famille 
de  Marsenelles.  Trjptjque  curieux.  —  Château  des  Mottes, 
célèbre  par  le  séjour  qu*j  fit  Charles-Quint  en  1546  ;  ce 
château  est  à  présent  converti  en  ferme. 

HiSToias.  —  Ce  village  était  une  des  nombreuses  pos- 
sessions de  Fabbaje  de  Saint-Amand,  dôs  le  XIP  siôde.  — 
Philippe  II  lui  accorda,  de  1683  à  1585,  un  franc  marché 
pour  le  blé  et  d'autres  denrées.  —  L'abbaje  d'Anchin  était 
coUateur  de  la  cure.  —  On  y  trouvait  la  seigneurie  du 
Camois  et  le  fief  de  Granrieu.  —  Bénéfice  de  Saint-Nicolas 
ou  de  l'Ècolâtre. 

Institutions.  —  Frasnes  possédait  une  école  latine  qui 
fut  réorganisée  en  1575.  —  Il  j  avait  un  couvent  de  sœurs- 
grises.  —  L'hospice  de  Frasnes  fut  fondé  en  1842. 

Biographie.  —  Deleuze  (Nicolas),  docteur  en  théologie 
et  écrivain  de  talent,  mort  en  1598. 

Laurent  (Jacques),  chanoine  et  archidiacre  de  Flandre, 
régent  du  collège  du  Faucon  à  Louvain,  né  en  1520,  mort 
en  1594. 

Mondez  (Jean-Baptiste)  a  publié  en  1811  des  Mémoires 
mr  la  culture  flamande. 

Voisin  (Charles- Joseph),  vicaire-général  du  diocèse  de 
Tournai  et  archéologue  distingué,  né  le  5  décembre  1802, 
mort  à  Tournai  le  6  juin  1872, 
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Bibliographie.  —  Tn^ptyque  de  Saint-Jacquea  d  FVut^ 
neS'leZ'Buissenal.^SLTMgr.  Voisin.  (BuXleHndelaSociéié 
historique  et  littéraire  de  Toumcd^  tome  XI.)  —  AnH-^ 
quités  celtiques  trouvées  sur  le  territoire  de  Frasneê'iet^ 
BuissenaX,  par  E.  Jolj.  (Annales  du  Cercle  archéoloffique 
de  Afons,  tome  VI.) 

Frasnes-lez-Gosselies. 

Commune  de  rarrondiuiement  administratif  et  jadi- 
oiaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie 
de  Genappe. 

Population.  —  2,457  habitants. 

Superficie.  —  1,430  hectares,  4  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grandVoute  de  Charleroi  à 
Bruxelles,  à  8  kil.  N.  de  Gusselies,  15  N.  de  Charleroi, 
47  E.-N.-E.  de  Mons. 

Antiquité,  —  (Age  de  pierre).  Haches  celtiques  aigui- 
sées et  autres  objets.  —  (Age  de  fer).  Débris  de  vases, 
substructions  romaines,  —  for  à  cheval  antique. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  reconstruite  en 
partie  au  dernier  siècle  dans  le  style  somi-classique. 

Histoire.  —  Frasnes  avait  deux  seigneurs  :  celui  de 
Perwez  en  était  un,  la  famille  de  l'autre  était  tombée  en 
quenouille  en  1090,  en  la  personne  de  Eremburgo.  La  tra- 
dition rapporte  que  les  auteurs  de  cette  dame  avaient 
fondé  un  prieuré  de  cinq  chanoines.  Comme  ce  pieux  asile 
se  trouvait  abandonné  à  la  fin  du  XI®  siècle  et  que  les  bâ- 
timents tombaient  en  mines,  le  19  mars  1099,  Eremburge 
fit  don   de  Téglise  de  Fraxina  ou  Frasnes  et  de  tous  les 
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biens  de  ce  chapitre  à  Tabbaje  d*Âfflighem ,  repré- 
senté par  Fulgence  son  premier  abbé.  Cette  abbaye  ne 
rétablit  ni  monastère  ni  prieuré  ;  elle  conserva  la  sei- 
gnenrie  josqa^en  1794.  Elle  possédait  le  patronat  de 
Téglise,  droit  qne  loi  confirma  le  pape  Innocent  III,  le  3 
août  1210.  —  Avant  1559,  la  paroisse  de  Frasnes  ressor- 
tit an  décanat  de  Fleurus  et  au  diocèse  de  Liège.  Depuis 
le  XVI*  siècle,  elle  ût  partie  du  doyenné  de  Genappe, 
sous  le  diocèse  de  Namur.  —  En  1160,  GodefroidlII,  duc 
de  Lothier  et  comte  de  Louvain,  accorda  des  libertés  au 
village  de  Frasnes,  et  y  fonda  une  ville  ayant  les  mêmes 
lois  que  Louvain.  —  Il  y  existait  les  seigneuries  de  la 
Bourgeoisie  et  de  Saint-Pierre. 

Bibliographie.  —  Charte  de  1160  (AncUectes  archéo- 
logiques^  par  Schayes,  p.  228).  —  Document  sur  Fras- 
neê^leg'Oosêelies.  (Analectes  pour  servir  à  V histoire  éc- 
oles,, t.  U,  p.  109.) 

Froid-Chapelle. 

Commune  de  l'arrondisseinent  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Beaumont. 

Population.  —  1,836  habitants. 

Superficie.  —  4,622  hectares,  65  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  17  kilomètres  S.-S.-E.  de  Beaumont, 
43  S.  de  Charleroi,  31  S.  de  Thuin,  51  S.-E.  de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  de  Sainte-Aldegonde,  en  style 
semi- classique,  remontant  à  1643;  clocher  portant  le  mil- 
lésime 1788. 
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Histoire.  —  Le  village  fat  donné  au  chapitre  de  Maa- 
beuge,  vers  Tan  673.  Ce  chapitre  y  avait  ane  ferme,  dee 
biens  considérables,  la  dîme,  divers  droits  seignooriaux  et 
et  la  collation  de  la  cure.  En  1188,  ces  bénéfices  forent 
augmentés  par  Baadonin  Y  de  Rainant  ;  lorsque  se  sen- 
tant sur  le  point  de  mourir,  il  fit  son  testament,  ce  comte 
donna  alors,  avec  l'agrément  de  Ghislain,  châtelain  de 
Beaumont,  son  vassal,  deux  parties  de  la  dlme  de  Froid- 
Chapelle  et  d'autres  droits  ainsi  que  le  tiers  de  la  dîme 
de  Rance  et  deux  parties  de  la  môme  dime  à  Grandrieu, 
Sivrj  et  Montbliart,  à  condition  que  deux  messes  seraient 
dites  tous  les  lundis  et  jeudis  dans  Féglise  de  Maubeuge, 
pour  le  repos  de  son  àme,  de  celles  de  ses  proches  et  de 
ses  hoirs  à  perpétuité.  —  En  1477,  Froid-Chapelle  fut  le 
théâtre  d*un  combat  acharné  entre  deux  généraux  de 
Louis  XI  et  les  seigneurs  de  Barbençon  et  de  Withem, 
fidèles  défenseurs  de  la  cause  de  Marie  de  Bourgogne. 

Froidmont 

Commune  de  rarrondissementadministratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Anciennb  juridiction.  —  Franche  terre  enclavéd  dans 
le  comté  de  Hainaut,  châtellenie  d*Ath. 

Population.  —  866  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  508  hectares,  92  ares,  42  centiares. 

SrruATiON.  *—  Près  de  la  grande  route  de  Tournai  à 
Douai,  à  5  kilomètres  S.-O.  de  Tournai,  43  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  romane  moderne,  bâtie  d'après 
les  plans  de  M.  Louis  Dethuin,  architecte  montois  ;  elle  est 
placée  sous  Tinvocation  de  saint  Plat  et  a  remplacé  Tégllse 
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dleirée  Ten  16Q0.  —  Château  moderne  appartenant  à 
M.  Morel. 

HiSTontB.  —  L*abbaje  de  Saint-Amand  avait  reçu,  yers 
052,  ce  territoire.  L*abbé  était  seigneur  haut-justicier  de 
Froidmont;  il  7  envoyait  des  frôres-lais  de  son  abbaye 
pour  en  exploiter  les  terres.  Saint  Bernard,  qui  ne  dédai- 
gnait pas  parfois  les  jeux  de  mots,^dit  en  parlant  d'un 
▼ojage  qu*il  fit  à  Saint-Amand  :  «  Ivi  apud  sanctum  Aman- 
«  dum,  et  inveni  fratres  non  mnltùm  amabilez.  Dein  ad 
«  Frigidum  Montem  et  inveni  frigidos  fratres.  i>  —  Ide, 
dame  de  Froidmont,  est  citée  dans  une  bulle  du  pape 
Alexandre  III,  de  1170. 

Institdtion.  —  L'hospice  de  Saint-Charles  fut  institué 
en  1675  par  Gaspard  de  Wleeschauver,  curé  de  ce  village, 
etMaximilien  Ledan,  pour  les  aliénés  ;  cette  maison  était  à 
Torigine  dirigée  par  des  frères  de  Saint-Charles-Borromée, 
mais  leur  indiscipline  causa  leur  expulsion  et  des  gardiens 
liucs  leur  snocédôrent.  Lorsqu'on  1819  la  commission  qui 
dirige  cette  institution  entra  en  fonctions,  elle  confia  le  ser- 
vice aux  frôres  de  la  Charité  ;  cette  réforme  a  de  beaucoup 
amélioré  le  sort  des  aliénés.  La  réputation  que  cet  établis- 
sement s'est  acquise,  atteste  la  sollicitude  de  l'administra- 
tion et  celle  des  religieux  qui  sacrifient  leur  existence  au 
service  de  malades  dont  la  guérison  laisse  peu  d'espoir. 

Biographie.  —  Wleeschauver  (Gaspard  de),  fondateur 
de  l'hospice,  mort  en  1719. 

Bibliographie.  —  Notice,  dans  Essai  chronologique  sur 
Tournai,  par  Hoverlant,  tome  LXI  et  tome  XXX,  page 
156. 
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Froyennes. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Anciennb  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,172  habitants. 

Superficie.  —  592  hectares,  97  ares,  90  centiares. 

SrruATioN.  —  Sur  la  route  de  Tournai  à  Courtrai,  à 
3  kilomètres  N.-O.  de  Tournai,  52  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'église  n'était  primitiyement  qu'une 
chapelle  appartenant  &  Téglise  cathédrale  de  Tournai. 
L*église  actuelle  de  Saint-ÈIoi  est  de  construction  récente; 
elle  est  en  stjle  ogival  et  possède  de  beaux  vitraux  peints, 
ainsi  qu'une  inscription  sur  cuivre  rappelant  le  souvenir  de 
sire  Michel  Herry,  curé,  mort  en  1574.  —  On  remarque 
plusieurs  ch&teaux  à  Froyennes  :  celui  de  M.  le  sénateur 
Sacqueleu,  celui  de  Robersart  à  M.  le  docteur  Bonnet, 
ceux  de  M.  de  Lossy  et  de  M.  le  comte  de  Germini,  œuvre 
do  Tarchitecte  tournaisien  Antoine  Payen. 

Histoire.  —  En  1250,  Alard,  seigneur  de  Froyennes, 
chevalier,  fit  don  h  Tévôque  de  Tournai  de  plusieurs  terres 
situées  à  Froyennes  et  Blandain.  —  Froyennes  fut  incendié 
et  en  partie  détruit  en  1478  par  les  troupes  de  Maximilien 
d'Autriche. 

Gages. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  do  Hainaut,  châtellenio 
d'Ath. 
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Population.  —  562  habitants. 

Superficie.  —  549  hectares,  62  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  E.-N.-E.  de  Chiôvres, 
11  S.-E.  d'Ath,  19  N.-N.-O.  de  Mens. 

Monuments.  —  Église  de  style  classique,  rebâtie  en 
1785,  présente  an  beau  vaisseau  ;  elle  est  dédiée  à  saint 
Lambert.  Pierres  sépulcrales  des  anciens  seigneurs.  — 
ChAtean  de  M.  le  marquis  de  Gages. 

Histoire.  —  La  seigneurie  de  ce  village  appartenait 
primitivement  à  une  famille  qui  portait  son  nom.  Hugues 
de  Gages,  chevalier,  figure  parmi  les  signataires  des  fa- 
meuses chartes  du  Hainaut  de  Tan  1200.  Renier  de  Gages 
est  cité  en  1204.  —  La  terre  de  Gages  fut  érigée  en 
comté  le  7  septembre  1745  et  en  marquisat  le  7  décembre 
1758  elle  appartint  longtemps  à  la  famille  du  Mont.  — 
L*abbaje  d*Anchin  était  collatrice  de  la  cure. 

Gallaix. 

Ck)mmune  de  Parrondissementadministratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Leuzo. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellcnie 
d'Ath. 

Population.  —  326  habitants. 

Superficie.  —  183  hectares,  93  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  0.  do  Leuze,  15  E.  de 
Tournai,  40  N.-O.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Sainte-Croix, 
de  construction  récente.  Dans  Tancienne,  on  remarquait 
une  cuve  baptismale  remontant  au  XP  siècle  et  ornée  de 
figures  grotesques  ;  abandonnée  dans  le  cimetière  lors  do 
la  démolition  de  Téglise,  elle  n*est  plus  aujourd'hui  qn*un 
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bloc  informe  ;  le  dessin  en  a  été  publié  dans  les  BuUeiinM 
de  la  Société  historique  de  Tournai, 

HiSTOiRB.  —  La  seignearie  -de  Gallaix  appartenait  an 
XII*  siècle  i  Nicole  de  GaUaiz,  leqael  assista  à  la  bataille 
de  Cassel  en  1320.  —  L'église  était  an  seconrs  de  la  pa- 
roisse de  Barry  ;  elle  fat  érigée  en  sacçarsale  par  le  dé- 
cret de  1803. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Notice  sur  Téglise  de  OaUaiof,  {Bul' 
letinsde  la  Société  historique  de  Tournai,  tome  I^.) 

Gaurain-Ramecroix. 

Commane  de  Tarrondissement  administratif  et  jadidaire 
deToamai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Leaze. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaat,  chfttellenie 
d*Âth,  pais  ani  aa  Tournésis  en  1660. 

Population.  —  3,803  habitants. 

Superficie.  —  1,221  hectares,  58  ares,  90  centiares. 

SrruATiON.  —  Sur  la  grand'  route  de  Leuze  à  Tournai  ; 
à  10  kilomètres  0.  de  Leuze,  8  E.  de  Tournai,  42  0.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Il  J  a,  dans  ce  village,  deux  églises  de 
style  semi-classique,  dédiées  à  saint  Yaast,  dont  lune, 
celle  de  Ramecroix,  est  du  dernier  siècle  ;  celle  de  Gau- 
rain,  bâtie  en  1832,  renferme  un  lutrin  et  des  chandeliers 
curieux. 

Histoire.  —  Gaarain  et  Ramecroix  étaient  des  alleux 
de  l'église  de  Tournai.  Lietbert,  évéque  de  Cambrai  et 
d*Arras,  avait  concédé  Tautel  de  Gaurain  à  Téglise  de 
Cambrai,  en  1057.  La  cure  de  Ramecroix  était  à  la  colla- 
tion de  Tabbaje  de  Saint-Martin,  de  Tournai.  —  Le  prince 
de  Salm  -  Kirbourg  était  en  dernier   lieu  seigneur  de 
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ce  village.  —  A  Rameoroix  se  trouve  le  hameaa  de 
Bonrqaembray,  formant  une  seigneurie  avec  château  et 
ferme  qui  appartint  à  la  maison  de  Haudion  et  passa,  en 
1581,  dans  celle  de  Lamotte,  seigneur  de  Baraffe.  —  La 
Ikmille  de  Galonné  possédait  un  fief  dans  ce  village. 

Biographie.  —  Chamart  (Nodi),  écrivain  ecclésiastique, 
né  en  1621,  mort  en  1699. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Notics  dans  Essai  chronologique  9ur 
Toumay^  par  Hoverlant,  tome  LXII. 

Genly. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,033  habitants. 

SuPBifficiB.  —  474  hectares,  32  ares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  E.-S.-E.  de  Pâturages, 
8  S.  de  Mons. 

Antiquité.  —  JAge  de  fer.)  Chaussée  romaine  de  Bavai 
à  Utrecht. 

Monuments.  —  Église  moderne,  de  Saint-Martin.  — 
Château  seigneurial. 

Histoire.  —  Vers  l'an  1027,  Widon  et  Gerberge,  sa 
femme,  étant  au  monastôre  de  Saint-Ghislain,  donnôrent 
&  cette  abbaye  une  partie  de  terre  et  la  moitié  d'un  moulin 
situé  à  Genij.  —  L'abbaye  d'Anchin  et  le  chapitre  de 
Saint-Gérj  de  Cambrai  avaient  la  collation  de  la  cure.  — 
Le  28  novembre  1628,  la  justice,  les  lois,  les  amendes,  les 
droits   de  mortemain,  de  chasse,  etc.,  de-Genlj  furent 
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engagés  à  GaiUaume  de  Rebreviette,  pour  1400  livres. 
Quelques  années  plus  tard,  le  29  ayril  1642,  la  terre  de 
Genlj  fut  vendue  à  François  de  la  Marck,  seigneur  de 
Baillencourt.  —  L*ordre  de  Malte  j  possédait  la  seigneu- 
rie de  Fliémet.  —  Il  j  avait  aussi  une  seigneurie  dite  de 
Cantineau. 

BiBLiOQRAPHiB.  —  Marotte  et  Litgére^  la  Dime  du 
Diable,  contes  et  traditions  populaires  des  environs  de 
Mons,  par  Chalon.  (Les  hommes  et  les  choses ^  année  1829, 
page  274.) 

Gerpinnes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  do  Charleroi. 

Ancienne  juridiction. —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 
6ou  vignes. 

Population.  —  2,138  habitants. 

Superficie.  —  2,440  hectares,  17  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  Ail  kilomètres  S.-S.-E.  de  Charleroi, 
49  E.  de  Mons. 

Antiquités. —  (Age  de  pierre.)  Hache  en  silex  aiguisée. 
—  (Age  de  fer.)  Villa  romaine,  dont  la  'façade  a  plus  de 
OOmôtres  ;  elle  renferme  une  sallodebains.  DansVintérieur 
do  la  villa,  on  a  découvert  des  tombeaux  francs.  Cette  villa 
a  été  fouillée  par  la  Société  archéologique  de  Charleroi, 
sous  Thabile  direction  de  M.  Henseval,  bourgmestre  do 
Gerpinnes. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  Saint-Nicolas,  de  stjle 
ogival  tertiaire,  dans  laquelle  on  trouve  un  jubé  gothique, 
une  cuve  baptismale  romane  ot  la  châsse  do  sainte 
Rolande,  qui  est  un  chef-d'œuvre  d'orfèvrerie.  —  Trois 
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égliaes  semi-olasaiqaes  existent  aux  hameaux  de  Hjmiëe, 
de  Flaches  et  de  Flamiée. 

HiSTOiRB.  —  Il  est  fait  mention  de  ce  village  sons  la 
date  1015,  à  Toccasion  de  la  bataille  de  Florennes  ;  selon 
Orammaje,  Robert  II  y  aurait  été  enseyeli.  —  La  comtesse 
Ermesinde,  femme  d* Albert  P^  comte  de  Namur,  accorda 
]e  droit  de  bourgeoisie  à  ce  village.  —  En  1020,  la  môme 
comtesse  céda  la  seigneurie  de  Gerpinnes  et  la  collation  do 
l'église  an  monastère  de  Moustier-sur-Sambre.  —  Ger- 
pinnes fut  saccagé  et  brûlé  en  1143  par  Eibold,  avoué  de 
Florennes.  —  On  y  voyait  une  forteresse  dans  laquelle  les 
comtes  de  Namur  entretenaient  une  garnison  pour  couvrir 
leurs  frontières  de  ce  côté-là.  —  Ce  village  possédait  une 
halle  pour  les  marchés  publics  de  grain,  ce  qui  donna  lieu 
au  proverbe  il  est  à  la  halle  de  Oerpinnes^  pour  exprimer 
le  contentement  d*une  personne. —  A  Gerpinnes  siégeaient 
la  cour  foncière  de  Saint-Jean  de  Florennes  et  la  haute 
cour  de  Rabusée. 

Institution.  —  L*institut  horticole  de  Gerpinnes,  fondé 
par  le  docteur  Maximilien  Georlette  depuis  quelques 
années,  organise  des  concours  et  des  conférences,  et  rend 
de  grands  services  à  Tagriculture. 

BiooRAPHiB.  —  De  Bruges  (Jean),  natif  de  Gerpinnes, 
annobli  par  lettres  du  7  septembre  1676. 

BiBLiooRAPHiB.  —  La  priticesse  fugitive^  ou  la  vie  de 
sainte  Rolande,  vierge  royale.  Liège,  1667.  —  Chronique 
de  sainte  Rolande  de  Gerpinnes.  Namur,  1858.  —  La  vie 
de  sainte  Rolande,  vierge  royale,  Cbâtelet,  sans  date.  — 
Visite  aux  ruines  de  la  villa  belgo-romaine  de  Gerpinnes^ 
par  L.  Galesloot.  (Bulletin  de  V Académie  d'archéologie 
de  Belgique,  tome  P^  1873.)  —  Rapport  sur  la  fouille 
de  la  villa  belgo-romaine  de  Gerpinnes,  par  Kaisin,  Hen- 
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seval  et  de  GI  jmes.  (Docutnents  et  Rapports  de  la  Société 
archéologique  de  Charleroi^  tome  YII.)  —  Vancienne 
paroisse  de  Gerpinnes^  par  F.  Haches.  (Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  XIII.) 

Ghislenghien. 

Commune  de  rarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d'Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 

Ancienne  JURiDicftON.  —  Comté  de  Hainaut,  ohâtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  829  habitants. 

Superficie.  —  617  hectare^,  92  ares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Bruxelles  &  Lille,  et  de 
Soignies  à  Lessines  ;  à  8  kilomètres  N.-E.  d*Atb,  37  E.  de 
Tournai,  27  N.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Jean-rËvangëliste,  trôs 
ancienne.  —  Restes  les  bâtiments  de  Tabbaje.  —  Château 
de  Grandchamps. 

Histoire.  —  Ce  village  doit  son  accroissement  à  un 
monastère  de  bénédictines  fondé  'en  1126  par  Ida  de  Flo- 
rennes,  descendante  de  Régnier  IV,  comte  de  Hainaut, 
épouse  de  Gui,  seigneur  de  Chiôvres  ;  ce  monastère,  qui 
portait  le  nom  de  Vàl-des- Vierges,  fut  élevé  au  rang 
d*abbaje  par  Liétard,  évoque  de  Cambrai,  en  1132.  Les 
premières  religieuses  de  cet  établissement  avaient  été 
tirées  d*Ëtrun,  près  d*Arras  ;  on  n'y  admettait  que  des 
dames  de  haute  extraction.  —  L'abbaje  avait  pour  ar- 
moiries :  d  argent  à  une  abbesse  de  sable.  —  L'abbaje  du 
Val- deS' Vierges  avait  la  collation  de  la  cure.  —  La  sei- 
gneurie de  Ghislenghien  était  tenue  de  la  cour  féodale  de 
Fiorenne,  au  pays  de  Liège. 
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BiOGRAPHiB.  —  Vandamme  (Nicolas- Joseph),  général- 
migor,  né  le  1~  janvier  1786,  mort  à  Ghislenghien  le 
23  janTier  1856. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Quelques  documents  sur  tàbhaye  de 
OhUlenghien^  par  H.  Scoupremanne.  (Bulletins  du  Cercle 
archéologique  de  Mons^  2^  série.)  —  Analyse  des  chartes 
âe  r abbaye  de  Ghislenghien,  par  L.  Baudelet.  (Bulletin  de 
la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai^  tome  XIV.) 

—  Notes  relatives  d  quelques  nominations  d^àbhesses  de 
Ohislenghien,  par  le  même.  (Analectes  pour  servir  d 
Thistoire  ecclésiastique^  tome  VI.)  —  Les  dernières  ah- 
besses  et  les  dernières  religieuses  de  Ghislenghien^  par  le 
même.  (Ibidem,  tome  VIT.)  —  L'abbaye  de  Ghislenghien 
en  temps  de  guerre,  par  le  môme.  (Ibidem,  tome  YIII.) 

Ghiin. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  préTôté  de 
Mons. 

Population.  —  4,150  habitants. 

Superficie.  —  2,146  hectares,  35  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomôres  N.-O.  de  Mons. 

Antiquités. —  (Age  de  pierre.)  Armes  et  instruments  de 
silex,  débris,  pierre  celtique.  —  (Age  de  bronze.)  Javelot 
et  hachette  de  bronze.  —  (Age  de  fer.)  Poteries,  tumuli, 
anneaux  de  fer,  monnaies,  lampes,  cuiller  de  bronze, 
haches  d'armes,  monnaie  de  Gordien. 

MoNUBiENTS.  —  L'église  de  Saint-Martin,  bâtie  en  1763, 
Tient  d'être  démolie  pour  faire  place  à  un  édifice  plus  vaste. 

—  La  chapelle    de   Notre-Dame  du  Moulineau   est  le 
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bat  d*an  pèlerinage  (réquenié.  Bas-relief  en  marbre.  — 
Verrerie  dn  Moulineaa,  établie  dans  les  bâtiments  de 
Termitage  de  ce  nom.  —  Cimetière  commanaL  Pierres 
tombales.  Sépulture  de  la  famille  Yincanht  de  Milfort. 

HiSTOiRB.  —  L*autel  de  Ghlin  appartenait  au  chapitre  de 
Saint-Géry,  de  Cambrai.  —  En  974,  Tempereur  d'Alle- 
magne, Othon  P%  donna  ft  Tabbaje  de  Crespin  cinq  manses 
de  terre  situés  dans  ce  village.  —  La  seigneurie  de  Ghlin, 
après  avoir  appartenu  à  des  seigneurs  de  la  famille  de 
Condé,  resta,  depuis  1385,  dans  la  maison  des  seigneurs 
d'Havre,  châtelains  de  Mons.  —  Vers  le  centre  du  village, 
se  trouvait  la  seigneurie  deMilfort,  qui  arrivait  près  de 
réglise  et  8*étendait  vers  le  Couchant.  Elle  était  tenue  en 
fief  liège  de  Sa  Migesté  et  consistait  en  droits  seigneuriaux, 
sans  aucun  immeuble  —  Lors  de  la  suppression  de  la  féo- 
dalité, cette  seigneurie  était  possédée  par  Pierre-Félix- 
Maure,  comte  de  Yinchantde  Milfort,  seigneur  de  la  Haye, 
etc.  — Dans  la  circonscription  du  fief  de  Milfort,  et  sans  en 
faire  partie,  était  situé  le  château  de  la  Motte.  Ce  château, 
avec  ses  dépendances,  jardins,  quelques  parties  de  prés,  de 
pâtures  et  d*aunaies,  qui  Tentouraient,  et  un  bon  nombre 
de  parties  de  terre  situées  en  dehors  de  cette  circonscrip- 
tion, en  divers  lieux  du  territoire  de  Ghlin,  formaient  un 
fief  distinct,  appartenant  au  môme  propriétaire,  nommé  le 
fief  de  la  Motte,  qui  était  tenu  en  fief  ample  du  duc  d*Havré. 
—  Le  château  de  la  Motte,  qui  est  très  ancien,  appartient 
aujourd'hui  à  M.  Auguste  Siraut.  —  Robert,  avoué 
d*Arras,  sire  de  Béthune  et  de  Termonde,  et  Isabeau  de 
Condé,  sa  femme,  abornèrent,  par  charte  délivrée  en 
avril  1243,  la  douzième  partie  du  bois  de  Ghlin.  —  Le  2 
avril  1263,  Nicolas  de  Condé,  seigneur  do  Morialmé  et 
de  Ghlin,  fit  donation  â  la  commune  de  Ghlin  de  tous  les 
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wttPonaix  6t  pâturages  sur  lesquels  elle  exerçait  un  droit 
d'usage,  moyennant  une  reconnaissance  d'un  chapon  à 
pajer  au  seigneur  et  une  rente  de  II  livres  aux  pauvres. 
—  En  1536,   des  prêches  protestants  eurent  lieu  à  Ghlin. 

BiooRAPHiE.  —  Liart  (Nicolas),  pomologiste  distingué, 
mort  en  1808. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  village  de  Ohlin^  par 
Fabbë  Petit.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  IX.)  —  Les  vierges  miraculeuses  de  la  Belgique^ 
par  A.  De  Reume,  p.  421  (Notre-Dame  du  Moulineau).  — 
Prêches  protestants  à  Ghlin.  (Bulletin  de  la  commission 
royale  d* histoire,  2^  série,  tome  YIII.) 

Ghoy. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Lessines. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Primitivement  duché  de  Bra- 
bant,  mairie  de  Nivelles,  dans  la  suite,  comté  de  Hainaut, 
bailliage  d*Enghien. 

Population.  —  2,032  habitants. 

Superficie.  —  966  hectares,  40  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  N.-O.  de  Lessines,  37 
N.-E.  de  Tournai,  38  N.-N.-E.  de  Mons,  28  N.-N.-E.  de 
Soignies. 

Monuments.  —  Le  chœur  de  Téglise,  dédiée  &  saint 
Médard,  remonte  au  XVPsiôcle,  tandis  que  le  vaisseau  et 
le  clocher  portent  les  millésimes  1750  et  1761.  Elle  renferme 
plusieurs  objets  d*art  parmi  lesquels  on  distingue  une  cou- 
ronne de  lumière  pédiculée  de  la  an  du  moyen  âge  et  deux 
tableaux  curieux  provenant  de  Tabbaje  d*Alne  ;  ils  ont  été 
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reprodaita  par  la  gravorey  par  ordre  de  la  Gommifliion 
rojale  des  monuments  ;  la  onve  baptismale  a  été  donnée 
par  Martin  Flament,  majeur  de  Ghoy,  en  1647.  —  Cha- 
pelle. 

HisToias.  —  L'aatel  de  Ghoj  était  la  propriété  de  Tab- 
baye  de  Saint-Ghislain  dès  1183.  —  La  oollation  de  la 
care  appartenait  à  l'abbaje  de  Ghislenghien.  —  Gaathier 
et  Amould  de  Ghoj  figurent  parmi  les  compagnons  d*armee 
de  Baudouin,  comte  de  Hainaut.  —  Ce  village  appartenait 
depuis  le  XIV*  siècle  aux  seigneurs  d*Enghien. 

BiBLiooRAPHiB.  ^  DetMc  tàbUaucD  de  ïéglise  de  Ghoy, 
par  Voisin.  (BuUetin  de  la  Société  hiitorique  et  littéraire 
de  Tournai^  tome  XI.) 

Gibecq. 

C!ommune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar« 
rondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Ghiôvres. 

Ancebnnb  juridiction.  —  C!omté  de  Hainaut,  châtellenio 
d'Ath. 

Population.  —  567  habitants. 

Superficie.  —  651  hectares,  7  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  gauche  de  la  route  de  Soignies  a 
Lessines,  &  9  kilomètres  N.-E.  de  Ghiôvres,  23  N.-N.-E. 
do  Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Pierre, 
du  dernier  siècle  ;  autel  en  marbre  provenant  de  Tabbaje 
de  Ghislenghien. 

Histoire. —  L*abbaje  de  Ghislenghien  possédait  la  dîme 
de  Gibecq  et  d*autres  propriétés  qui  lui  avaient  été  données 
par  Thieri  de  Ghislenghien.  Le  pape  Alexandre  III  con- 
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Anna  à  cette  abbaje  ces  possessions  par  un  bref  de  1170. 
—  L*aatel  était  la  propriété  de  Tabbaye  d'Anohin. 

Gilly. 

Gommane  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
eiaire,  canton  de  milice  et  de  jastioe  de  paix  de  Ctiarleroi. 

ANdKNifB  JXTRiDicnoN.  —  Gomté  de  Namor,  bailliage  de 
IHetTille. 

Population.  —  17,136  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  730  hectares,  94  ares,  95  centiares. 

SrruATioN.  —  Sur  la  route  de  Charleroi  &  Namur  et  sur 
eelle  de  Chfttelet  &  Bruxelles  ;  &  3  kilomètres  E.  de  Char- 
leroi, 41  E.  de  de  Mons. 

ÀNTiQurrÉ  —  (Age  de  pierre).  Hache  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  A  Soleilmont,  oppidum  antique,  débris  de  poteries 
romaines. 

Monuments.  —  L*église  du  centre,  dédiée  à  saint  Rémi, 
a  été  rebâtie  au  dernier  siôcle.  —  Celle  des  Hajes  a  été 
construite,  en  style  ogival,  en  1863,  et  a  coûté  65,000  fr. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village,  connu  autrefois  soûs  le  nom  de 
OiUier^  était  une  possession  dôs  868,  de  Tabbaje  de  Lobbes 
qui  avait  la  collation  de  la  cure.  —  Le  23  mars  1684,  Gillj 
fut  brfilé  en  partie  par  les  troupes  françaises.  —  Gilly 
formait  un  fief  du  comté  de  Namur.  Il  fut  donné  le  20 
avril  1297,  par  Jean,  comte  de  Namur,  à  Alard  de  Rêves. 
L*acte  de  donation  atteste  que  la  houille  était  déjà  exploi- 
tée dans  ce  village  depuis  plusieurs  années. 

Biographie.  —  Andris  (Daniel)  fut  le  premier  qui  intro- 
duisit la  fabrication  du  verre  blanc  en  notre  pays  en  1812, 
mort  en  1872. 

Bibliographie.  —  Qilliers  et  Chamoy^  par  Ad.  Habart. 
(Journal  des  annoncés  de  Charleroi  de  1862). 
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GWry. 

Commano  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  P&ta- 
rages. 

Ancienne  ^juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  préyôtë 
de  Mens. 

Population.  — 1,751  habitants. 

Superficie.  —  1,420  hectares,  82  ares,  20  centiares. 

Situation. —  Sur  la  route  de  Mons  à  Beaumont,  12  kilo- 
mètres S.  de  Pâturages,  12  S.-S.-E  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Oppidum,  monnaies  gauloises, 
voie  romaine,  puits,  tumulus,  sépulture  franke,  hache  et 
poignard  francs,  couteau  de  fer. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Martin,  de  diverses 
époques.  La  nef  ogivale,  qui  est  la  partie  la  plus  ancienne, 
a  été  construite  en  1556  et  offre  une  belle  charpente  appa- 
rente ;  le  reste  de  Tédifice  date  de  1719.  Rétable.  Pierres 
tumulaires. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  à  tort  par  plusieurs 
auteurs  au  nombre  des  alleux  les  plus  importants  que  Tab- 
baje  d*Haumont  reçut  de  son  fondateur,  saint  Vincent,  car 
une  charte  de  Régnier,  évêque  de  Liège,  do  Tan  1015,  fait 
connaître  que  Talleu  de  Givrj  appartenait,  par  suite  de 
don,  à  Tabbaje  d*Haumont,  en  échange  d  autres  biens  ; 
celle-ci  avait  la  collation  de  la  cure.  —  Givry  fut  brûlé  en 
1185  par  les  troupes  de  Tarchevéque  de  Cologne  et  du  duc 
de  Brabant.  Au  XVII®  siècle,  il  fut  lo  théâtre  de  plusieurs 
rencontres  entre  les  Français  et  les  Impériaux.  Le  21  mai 
1692,  Louis  XIV  y  passa  en  revue  Tarmée  que  comman-  * 
dait  le  maréchal  de  Luxembourg,  armée  qui  bivouaqua 
dans  un  camp  élevé  à  TOuest  do  la  commune. 
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BiOGRAPHiB.  —  Hossart  (Philippe),  jésuite,  auteur  d'une 
histoire  de  Hainaut,  né  en  1741  ;  mort  en  1702. 

Bibliographie.  —  Recherches  sur  Maubeuge^  son  can- 
Êon^  etc.,  par  Z.  Piérart,  p.  38.  —  Cartulaire  de  V abbaye 
ifHautmontiy^  Givrj),  par  Devillers.  (Bulletins  du  Cercle 
archéologique  de  Mons^  2*  série,  pages  214  et  258,  charte 
de  1015  précitée). 

Godarville. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroiy  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

Anciknnb  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  1,459  habitants. 

Superficie.  —  377  hectares,  68  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  S.-E.  de  Seneffe,  15  N.-O. 
de  Charleroî,  32  N.-E.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Godard,  semi-classique. 

Histoire.  —  Ce  village  n'était  primitivement  qu*une 

dépendance  de  Gouy-lez- Piéton;  il  a  été  érigé  en  com- 
mune par  une  loi  du  7  mai  1866.  —  Sur  le  territoire  de  cette 

commune  se  trouve  un  tunnel  d*un  kilomôtre*  d'étendue. 

Gœgnies-Chaussée. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons.  La  partie  française  dépendait  de  la  prévôté  de 
Maubeuge. 
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Population.  —  412  habitants. 

Superficie.  —  135  hectares,  55  ares,  40  centiaref . 

Situation.  —  A  la  frontiôre  de  France,  prôs  de  la  roate 
de  Mons  &  Manbeage;  i  14  kilomôtres  S.  de  Mons,  18 

S.-S.-E.  de  Pâtnrages. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  An  hameau  de  Rogertee, 
restes  romains,  bouteille  de  verre,  urnes  en  terre  cuite, 
tombe  en  pierre  do  taille,  médailles,  poteries. 

Monuments.  —  Église  moderne,  située  sur  le  territoire 
Français.  —  Château  de  Rogeries,  cité  en  1195;  il  fut 
habité  par  M.  Le  Majeur,  auteur  du  poôme  la  OUrire 
Belgique, 

Histoire.  —  Ce  village  doit  son  origine  à  Brunon,  ar* 
chevêque  de  Cologne,  frôre  de  Tempereur  Othon-le-Grand 
et  lieutenant  des  provinces  Belgiqoes,  en  958.  —  La  cure 
relevait  de  Tabbaje  de  Liessies.  —  La  seigneurie  dépen- 
dait de  la  terre  d*Havré.  —  Il  j  existait  en  outre  le  fief  de 
Gontreuil,  qae  posséda  la  famille  de  Yinchant  et  qui  fut 
cédé  à  la  France  en  1779.  —  Le  fief  de  Rogeries,  cité 
déjà  en  1195,  relevait  du  duché  de  Jïavré  et  appartenait 
depuis  le  XIV®  siècle  à  la  famille  de  Gottignies,  et  depuis 
1714  à  la  famille  Le  Mayeur.  —  L'abbaje  d'Haumont 
avait  à  Gœgnies  la  ferme  de  Monbanson  et  le  fief  de 
Grande-Campagne.  —  La  ferme  de  Roteleux,  autrefois  de 
la  commune  de  Bersillies,  appartenait  depuis  la  fin  du 
XI^  siôcle,  au  chapitre  de  Sainte-Aldegonde  de  Maubeuge. 
—  Ce  village  est  situé  partie  sur  la  Belgique  et  partie  sur 
la  France. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  Mau" 
beuge^  son  canton,  etc.,  par  Z.  Piérart,  page  1. 
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Gondregnies. 

Ck>mmane  de  rarrondissement  administratif  d*Atb,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  293  habitants. 

Superficie.  —  371  hectares,  52  ares,  90  centiares. 

Situation. — A  10  kilomètres  N.-E.  de  Chiôvres,  13  E. 
d'Ath,  23  N.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Géry, 
b&tie  en  1836.  Cuve  baptismale  romane. 

Histoire.  —  L*autel  de  ce  village  était  primitivement 
nne  dépendance  de  l'église  de  Sillj  ;  il  fut  donné  à  Tabbaje 
de  Ghislenghien  en  1138,  par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai. 
En  1161,  Fastré,  seigneur  de  Gondregnies,  et  Hildegarde, 
sa  femme,  firent  une  donation  à  la  dite  abbaje. 

Gosselies. 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire  de 
Charloroi,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Une  partie  était  du  duché  de 
Brabant,  mairie  de  Genappe,  et  une  partie  du  comté  de 
Namur.  —  Par  un  acte  du  15  juin  1747,  le  majeur  et  les 
échevins  de  la  ville  et  franchise  de  Gosselies  déclarent  que 
ce  village  est  une  terre  franche  en  Brabant,  tout  à  fait  in- 
dépendante  de  la  province  de  Namur. 

40 


-  218  — 

Population.  —  7,859  habitants. 
Superficie.  —  1,188  hectares,  2  ares,  87  centiares. 
Situation.  —  Sur  la  grande  route   de   Charleroi   à 
Bruxelles;  à  7  kilomètres  N.  de  Charleroi,  40  E.  de  Mens. 
Antiquité.  —  Villa  gallo-romaine. 
Monuments. —  Église  datant  du  XIV®  siècle  et  qui  offre 
un  vaisseau  ogival  remarquable  ;  la  tour  haute  de  35  mè- 
tres est  de  style  classique  ;  la  ûèche  a  été  renversée  par 
un  ouragan,  le  8  mars  1878.  Cet  édifice,  qui  est  'sous 
Tin  vocation  de  saint  Jean-Baptiste,  vient  de  subir  une 
restauration  complète.  L'histoire  rapporte  que  Téglise  de 
Gosselies  était  déjà  érigée  en  paroisse  en  1100  ;  elle  avait 
été  fondée  par  le  comte  Radulf,  qui  avait  sa  résidence  A 
Vies  villes.  C'était  une  église  médiano  à  la  collation  de 
Tabbaje  de  Liessies.  —  Bâtiments  de  l'ancien  prieuré. 

Histoire.  —  Gosselies  jouissait  du  droit  de  franchise. 
Dans  le  XIP  siècle,  Henri,  comte  de  Namur,  permit  à  ses 
habitants  de  l'enfermer  de  murs  et  de  fossés,  et  leur 
octroja  plusieurs  privilèges,  comme  la  gabelle  de  la  foire 
ou  marché  annuel.  —  La  seigneurie  de  Gosselies,  qui  rele- 
vait du  comté  de  Namur,  appartenait  en  1236  à  Thierri  de 
Bierbais,  lequel  donna  une  forêt  à  labbaje  de  Floreffe. 
Gérard  de  Marbais  était  seigneur  de  Gosselies  en  1315;  un 
de  ses  descendants,  Léon  de  Marbais,  fut  fait  prisonnier  à 
In  bataille  de  Baswilre,le  21  août  1371.  Dans  le  XV'^siècle, 
cette  seigneurie  appartenait  à  la  famille  de  Bousies,  puis, 
elle  passa  dans  celles  de  Rubempré  et  de  Renesses.  — 
Gabriel  Lefebnre,  seigneur  de  Gosselies,  fut  annobli  Tan 
1684  ;  il  eut  pour  successeur  Bartholomé  Lefebure,  mort 
le  23  juin  1703.  —  Les  coutumes  de  Gosselies  furent  re- 
cueillies en  1611.  —  Le  comte  Baudouin  de  Hainaut  livra 
cette  ville  aux  flammes  et  au  pillage.  En  1231,  les  troupes 
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de  Ferrand  lai  firent  subir  le  même  sort.  En  1429,  les  Lié- 
geois rasôrent  le  château-fort. 

Imstitutions.  —  Le  couvent  des  Franciscaines  ou  Ré- 
eoUectines  fut  fondé  en  1663;  leur  église  fut  bénie  le 
9  avril  1692  par  André  de  Marteau,  abbé  de  Yillers. 

Le  prieuré  de  Sars-le-Moine,  dont  la  fondation  remonte 
aa  XP  siôcJe,  possédait  une  église  dont  la  façade  d*ordre 
toscan  était  trôs  remarquable. 

Armoiries.  —  De  gueules  au  château  d*or,  crénelé,  ma- 
çonné et  ouvert  de  sable.  Concédées  par  arrêté  royal  du 
18  avril  1876. 

BiooRAPHiE.— L^mat^re  (Camille-Arthur),  archéologue, 
né  le  3  août  1847,  mort  le  4  décembre  1872. 

Stanifex  (Jean),  né  vers  1494,  primus  de  Louvain  en 
1512,  jurisconsulte  distingué,  mort  en  1536. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Charte  communale  de  Oosselies. 
(Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéologique  de 
Charleroij  tome  III.)  —  La  Ferté  et  Sars-lez- Moine ^  par 
A.  Marousé.  (Ibidem,  tome  III.)  —  Couvent  des  Francis- 
caines de  Gosselies^  par  N.  H.  (Ibidem,  tome  IV.)  —  Re- 
cherches  sur  tétymologie  du  mot  Bordia,  charbonnage  du 
Grand  Bordia^  d  Oosselies,  par  C.  Lemaigre.  (Ibidem, 
tome  lY.)  —  Règlement  des  tailles  de  Oosselies,  du 
12  juillet  1681.  (Ibidem,  tome  VIII,  page  441.)—  Récla- 
mation de  dépense  faite  par  le  souverain  pour  la  terre 
franche  de  Oosselies,  (Ibidem,  tome  VIII,  page  461.)  — 
ViUa  belgo-romaine,  d  Oosselies.  (Ibidem,  tome  VIII, 
page  636.) 
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Gottignies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Soigniei, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
du  Rœulx. 

Population.  —  919  habitants. 

Superficie.  —  1,150  hectares,  12  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  0.  de  Rœulx,  11.  S.-O. 
de  Soignies,  10  E.  de  Mons. 

ANTiQurrâs  (âge  de  fer). — Tuiles  et  carreaux,  caveau  de 
pierres  grises,  urne  contenant  600  médailles  romaines. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Léger,  bâtie  en  1719. 
Pierre  tumulaire  du  XVI*  siècle. 

Histoire. —  Ce  village  fut  le  berceau  d'une  famille  noble 
dont  Tantiquité  est  attestée  par  une  charte  de  l'an  1119, 
par  laquelle  Bouchard,  évéque  de  Cambrai,  approuve  la 
donation  d*un  certain  bien  près  du  village  de  Péronnes, 
faite  à  Tabbaje  de  Saint-Denis,  par  Godeschald,  seigneur 
de  Gottignies.  —  En  1076,  Gottignies  fat  le  théâtre  d*une 
bataille  livrée  entre  les  troupes  de  Baudouin,  comte  de 
Hainaut,  fils  de  la  comtesse  Richilde,  et  celles  de  Ro- 
bert, comte  de  Flandre  ;  la  victoire  que  remporta  ce  der- 
nier lui  assura  la  possession  de  la  Flandre.  Une  chapelle 
a  été  érigée  en  mémoire  de  cet  événement.  —  Gottignies 
était  une  seigneurie  particulière.  —  L*abbaje  de  Saint- 
Dcnis-en-Broqueroie  était  collatrice  de  la  cure. 

Biographie.  —  De  Gistgnies  (L,'F  -L.),  homme  d'ÈiSii, 
mort  en  1849. 

Bibliographie.  —  Coup  d\eil  sur  le  canton  du  Rœuîx^ 
par  Th.  Lejeune. 
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Gougnies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Charleroi. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche(?). 

Population.  —  627  habitants. 

Superficie.  —  467  hectares,  6  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  15  kilomètres  S.-E.  de  Charleroi,  52  E. 
de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Débris  de  poteries,  tuiles 
couteaux  romains,  chaussée  romaine. 

Monuments.  —  Eglise  semi-ogivale  de  Saint-Remi  de 
construction  récente.  —  Restes  de  Tantique  château  de  la 
Buissiôre.  —  Chapelle  rustique  qui  a  remplacé  un  ermitage 
et  sur  la  façade  de  laquelle  on  lit  :  «  cj  est  Termitage 
Sainte  Rolande,  le  corps  virginale  repose  à  Gerpine,  en 
ceet  réside  frô  Jaque  Belne,  d*Erque  pnoche  de  Grez  en 
Borgoigne,  religieux  du  tiers  ordre  de  Saint-François, 
ermite  de  ce  lieu  pour  le  présent  1640  *•. 

Histoire.  —  Ce  village  n*était  primitivement  qu*une 
dépendance  de  celui  de  Biesme,  il  a  été  le  théâtre  d'une 
bataille  livrée  en  1170  entre  Baudouin  IV  comte  de 
Hainaut,  et  Henri  TAveugle,  comte  de  Namur.  —  La  sei- 
gneurie de  Gougnies  appartenait  en  lô50è  François  Désire, 
écujer,  seigneur  de  Boignée,  qui  Ta  donnée,  pour  dot  à 
Pierre-François  Désire,  écuyer  ;  celai- ci  en  fit  relief 
en  1661.  En  1725,  P. -F.  Désire,  écuyer,  seigneur  de  Gou- 
gnies, exploitait  une  fonderie  de  fer  en  cette  localité.  — 
Le  décret  de  1803  Térigea  en  succursale. 

Biographie.  —  Couîombe  (Jeskn),  théologien  et  poète, 
régent  du  collège  de  Houdain  à  Mons  au  XVP  siècle. 
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Gouy-lez-Piéton. 

Commune  de  TarroDclissement  administratif  et  jadiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

A.NCIBNNB  JURIDICTION.  —  Duchë  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  3,105  habitants. 

Superficie.  —  1,926  hectares,  27  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  S.-E.  de  Seneffe,  15N.-0. 
de  Charleroi,  32  N.-E.  de  Mons. 

ÀNTiQurrÉ  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Martin  de  style  ogival, 
restaurée  et  agrandie  en  1760  ;  croix  triomphale,  banc  de 
communion  en  pierre  ajourée  de  stjle  ogival. 

Histoire.  —  L*église  de  Gouj  était  une  église  médiane 
à  la  collation  de  Tabbaye  de  Bonne-Espdrance.  —  La  sei- 
gneurie de  Gonj  a  appartenu  à  la  famille  de  Vertaing.  Le 
14  septembre  1626,  elle  fut  engagée  au  sieur  Vander 
Beken  pour  seize  cents  florins.  Son  fils  Philippe  légua  cette 
terre  à  N.  Ta  je,  fils  du  baron  de  Wemmel.  —  On  y  trou- 
vait les  seigneuries  de  la  Haye,  de  Longuernée  et  de  la 
Fleschiôre.  —  En  1830,  cette  commune  donna  un  témoi- 
gnage éclatant  de  son  attachement  à  la  patrie.  Le  conseil 
communal,  réuni  en  séance  extraordinaire,  décida  qu'il 
serait  prélevé  sur  la  caisse  communale  une  somme  de 
20  francs  pour  chaque  volontaire  se  rendant  à  Bruxelles 
et  qu'il  lui  serait  en  outre  alloué  une  indemnité  de  1  fr.  50  c. 
par  jour  aussi  longtemps  qu'il  resterait  au  service. 
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Gozée. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  ju- 
diciaire de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  1,601  habitants* 

Superficie.  —  1,850 hectares,  34  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  5  kilomètres  E.  de  Thuin,  12  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  35  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Gërj  semi-classique, 
agrandie  récemment.  —  Ruines  de  Fabbaye  d*Alne.  Ces 
raines  sont  situées  dans  un  site  fort  pittoresque  ;  on  re- 
marque surtout  celles  de  Téglise. 

Histoire.  —  Ce  village  doit  son  origine  à  la  célèbre  ab- 
baye d'Aine  fondée  en  656  par  saint  Landelin,  et  qui  fut 
détruite  par  les  Normands  en  888  et  en  956.  Avant  la  ré- 
volution, Téglise  de  Tabbaye  renfermait  des  bas-reliefs,  des 
statues  et  des  tableaux,  la  porte  du  chœur  qui  était  en 
cuivre  massif  attirait  surtout  les  regards,  Tintérieur  du 
cloître  n*était  pas  moins  somptueux,  on  y  comptait  jusqu'à 
300  colonnes  de  marbre  :  les  superbes  jardins  qui  en  dé- 
pendaient se  développaient  sur  le  revers  des  collines.  Les 
Français,  commandés  par  le  général  Moreau,  la  détruisi- 
rent en  1794.  Dom  Herset  fut  le  dernier  abbé.  Les  restes 
mutilés  de  bâtiments  immenses  forment  une  sorte  d'am- 
phithéâtre au-dessus  de  la  Sambre  et  présentent  un  aspect 
d'une  beauté  tout  à  fait  romantique.  Le  revenu  annuel  de 
Tabbaye  était  de  trois  cent  mille  écus. 

Institution.  —  Un  hospice  de  vieillards  est  établi  dans 
les  anciens  bâtiments  de  Fabbaye. 
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BiooRAPHiB.  —  Huart  (Ignace),  religieux  de  Tabbaye 
d'Aine,  écrivain  ascétique,  mort  en  1661. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Histoire  de  Vahhaye  à^Avlne^  par 
Le  Brocqny.  Bruxelles  1862.  --  Cartulaire  de-  Vabbaye 
d*Alne,  par  L.  Devillers.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons^  tomes  IV  et  Y.)  —  Privilèges  accordés  à 
Vahhaye  d'Aine^  par  Stroobant.  (Annales  de  V Académie 
d'archéologie  de  Belgique^  tome  VIL)—  Vahhaye  d'Aulne^ 
par  Em.  Dusillon.  (Annales  du ZTatnau^,  journal  de  Mena, 
n^  du  14  avril  1838.)  —  Ruines  de  Vahhaye  d^Alne^  par 
Falise.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Charleroi^  tome  IV.)  —  Comptes  de  Vhospice 
particulier  d'Aulne-Oozée.  Charleroi  et  Thuin,  1867  et 
1872.  (Deux  brochures  in- 12  renfermant  de  curieux  détails 
sur  les  biens  de  Tabbaye  d*Alne.) 

Grandgiise. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Ilainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  1,082  habitants. 

Superficie.  —  413  hectares,  54  ares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Tournai  :  à  2  kilo- 
mètres S.-E.  de  Quevaucamps,  20  E.-S.-E.  de  Tournai, 
23  0.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  débris  de 
vases,  tuiles,  etc. 

Monuments.  —  Eglise  ogivale  moderne,  dédiée  à  saint 
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Martin.  —  L'ancien  édifice,  fort  modeste,  était  recouvert 
en  tuiles.  —  Restes  d'un  antique  château. 

Histoire.  —  L*autel  de  Grandglise  fut  donné  à  Tabbaje 
de  Saint-Gbislain,  en  1138,  par  Nicolas  évêque  de  Cambrai. 
L'église  était  un  secours  de  la  paroisse  de  Harchies  et  fut 
érigé  en  paroisse  distincte  en  1803.  —  Par  lettres  du  16 
décembre  1545,  Charles  Y  accorda  à  Philippe  de  Croj,  duc 
d'Arschot,  et  à  son  fils  aîné  Charles,  prince  de  Chimai,  les 
terres  de  Quevaucamps,  Grandglise,  Feignies  et  Wadelin- 
court  et  leurs  dépendances,  démembrées  de  la  seigneurie  de 
Blaton,  pour  être  tenues  en  un  seul  fief  à  relever  du  comte 
de  Hainaut,  en  échange  de  la  ville  de  Landrecies. 

Grandmetz. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuze. 

Ancienne  juridiction.  —  C'était  une  terre  franche  dans 
le  comté  de  Hainaut,  châtellenie  d'Ath. 

Population.  —  894  habitants. 

Superficie.  —  765  hectares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  N.  de  Leuze,  20  E.  de 
Tournai,  36  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  do  Saint-Michel  du  XV'  siôcle. 
—  Pierres  sépulcrales  des  seigneurs.  —  Château  ayant 
appartenu  au  comte  de  Dudzeele. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Leuze  possédait  la  collation 
de  la  cure,  et  des  propriétés  dans  ce  village.  —  En  1250, 
la  seigneurie  appartenait  À  Guillaume  de  Grandmetz  ;  au 
dernier  siôcle,  elle  était  la  propriété  de  la  famille  Errem- 
bault  de  Dudzeele. 
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Grandreng. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,318  habitants. 

Superficie.  —  852  hectares,  85  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Chimai,  à  34 
O.-S.-O.  de  Charleroi,  18  S.-S.-E.  de  Mons. 

ÀNTiQurrÉs  (âge  de  fer).  — 200  squelettes,  avec  armes» 
haches,  lances,  épées,  vases;  monnaies  gauloises  et 
romaines. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  dont 
lo  clocher  porte  le  millésime  1620,  tandis  que  le  reste  a 
été  reconstruit  en  1713,  stjle  semi-classique.  —  Château 
moderne  dont  le  parc  a  une  étendue  de  7  hectares,  appar- 
tenant à  la  famille  de  Miraumont. 

Histoire.—  Le  village  de  Reng  ou  Grandreng  apparte- 
nait très  anciennement  à  labbaye  de  Chiôvremont.  Le  roi 
Zuentibold  s'en  était  emparé  pour  en  gratifier  le  comte 
Folcbert  ;  mais  par  acte  du  11  juillet  897,  il  le  restitua  à 
l'abbaye  qu'il  avait  injustement  spoliée.  —  Le  chapitre 
d'Aix-la-Chapelle  possédait  l'église  de  ce  village,  dès  867. 
Celle-ci  fut  cédée,  en  1172,  à  l'abbaye  d'Hautmont,  moj'en- 
nant  une  redevance  annuelle  de  10  marcs  d'argent  ;  cette 
cession  fut  confirmée  par  l'empereur  Frédéric  le  31  mars 
1174,  et  par  le  pape  Innocent  III,  le  5  juin  1190.  —  La 
seigneurie  était  possédée  en  1179  par  Adam,  chevalier 
4e  Qrandreng.  Alard  de  Orand-Rain  signa  les  chartes 
/de  1200.  Cetjbe  seigneurie  passa  dans  U  suite  dans  le  do- 
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maine  privé  du  comte  de  Hainaut.  Le  17  mai  1634,  elle 
fut  eDgi^gée  au  prince  de  Chimai.  Herman  Camusel  Tacquit 
da  roi  Philippe  IV,  au  milieu  du  XVII®  siècle  ;  un  de  ses 
descendants  Albert  Camusel  la  céda  en  1707  À  François  de 
Domon..  —  Le  vicomte  de  Grandreng  appartenait  en  der- 
nier lieu  au  comte  de  Beaumont.  —  Depuis  la  révolution 
française,  les  biens  de  cette  seigneurie  sont  possédés  par 
la  famille  de  Miraumont.  —La  seigneurie  de  Trouille  située 
en  ce  village  était  la  propriété  du  sieur  Le  Duc.  —  En 
juillet  1571,  le  grand  bailli  de  Hainaut  accorda  au  village 
de  Grandreng  un  règlement  pour  le  champiage^des  mou- 
tons et  le  glanage. 

Institution.  —  Maladrerie  fondée  par  Nicolas  de  Rain, 
au  XIIP  siècle. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  Mau' 
betige,  son  canton,  etc.,  par  Z.  Piérart,  p.  48.  —  Cartu- 
laire  dCHautmont,  par  Devillers.  (Bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  2^  série,  page  216. V®  Grand-Reng.) 

Grandrieu. 

Commune  de  larrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milico 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 

Population.  —  864  habitants. 

Superficie.  —  1,691  hectares,  84  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  droite  et  à  2  kilomètres  de  la  route 
de  Mons  à  Chimai  ;  à  7  kil.  S. -G.  de  Beaumont, 32  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  40  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  -  Substructions  romaines, mon- 
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naies  de  Gordien,  Valërien  et  Gallien,  (colleciioii  de 
Fauteur). 

Monument.  —  Église  bâtie  en  1786,  dans  le  style  semi- 
classique  et  dédiée  À  saint  Quentin. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  par  sainte  Aldegonde 
au  chapitre  de  Maubeuge  vers  673.  Ce  chapitre  j  possé- 
dait une  ferme  avec  des  biens  considérables,  divers  droits 
et  privilèges  ;  son  abbesse  avait  la  collation  de  la  euro. 

Grosage. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  do  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  505  habitants. 

Superficie.  —  584  hectares,  54  ares,  20  centiares. 

Situation. — A  7  kilomôtresS.  de  Chiôvres, 21  O.-N.-O. 
de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  du  XV*  siècle,  sous  le  patronage 
de  la  sainte  Vierge. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  dépendance  de  la  pairie 
de  Chiôvres.  Sous  le  rapport  spirituel,  la  paroisse  de 
Grosage  était  une  dépendance  de  Tégliso  de  Chiôvres  ;  elle 
en  fut  démembrée  en  1234.  Elle  forma  alors  une  paroisse 
distincte  à  la  collation  do  Tabbaye  d'Ecnaemo.  —  En  1156, 
Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  fait  connaître  que  Mathieu  de 
Chiôvres  a,  en  sa  présence,  reconnu  qu'il  possédait  viagô- 
remont  ainsi  que  sa  femme,  un  alleu  à  Grosage,  lequel 
était  tenu  de  Tabbaye  de  Saint-Denis.  —  Grosage  faisait 
partie  de  Chiôvres,  quant  au  ressort  échovinal. 


—  229  — 

BiooRAPHiB.  —  Groioge  (Jean  de),  religieux  de  Saint- 
Denis  en  1238. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Documents  concernant  VéglUe  de 
Chrosage,  (Anàlectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésias^ 
tique  de  la  Belgique^  tome  VIII.) 

Guignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  dejustice  de  paix  d'Antoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournësis. 

Population.  —  1,031  habitants. 

Superficie.  —  398  hectares,  58  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A8  kilomètres  O.-S.-O.  d'Antoing,  8  S. 
de  Tournai,  51  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Piat,  semi-classique,  du 
dernier  siôcle. 

Histoire.  —  Ce  village  existait  dès  le  XP  siôcle.  Il 
formait  une  seigneurie  qui  appartenait  en  1200  À  Gilles  do 
Guignies,  chevalier;  en  1393  à  Gérard  de  Berghes,  au 
XV^  siôcle,  à  la  maison  de  Montmorency  et  au  XYIIP  À  la 
famille  Leclemon t.—  En  1477  les  troupes  Bourguignonnes 
incendiôrent  ce  village  après  Tavoir  pillé  et  dévasté.  — 
Le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Tournai  était  le  coUateur 
de  la  cure  et  le  principal  décimateur.  —  Il  s*j  trouvait  la 
seigneurie  de  Ladessous  appartenant  en  dernier  lieu  À  la 
famille  de  Goudt. 

Bibliographie.  —  Notice^  dans  Essai  chronologique 
sur  Tournai,  par  Hoverlant,  tome  LXIII. 
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Hacquegnies. 

Commune  de  TarrondissemeDi  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Frasnes. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainàut,  chàtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  834  habitants. 

Superficie.  —  744  hectares,  44  ares,  10  centiares. 

Situation.  — Sur  la  route  de  Leuze  k  Renaix,  à  3  kilo- 
mètres S.-S.-O.  de  Frasnes,  16N.-E.  de  Tournai,  16  N.-O. 
d'Ath,  39  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Nicolas, 
bâtie  au  dernier  siècle.  —  Croix-reliquaire  du  XIII®  siècle 
dos  plus  curieux.  —  Ferme  dite  du  Château  dont  la  porte 
d*entrée  est  surmontée  d'un  écusson  aux  armes  de  Traze- 
gnies,  portant  le  millésime  1632. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  qui 
devint  la  propriété  de  la  famille  de  Trazegnies,  par  suite 
du  mariage  d^Agnès  dame,  d'Hacquegnies  avec  Otbon  II, 
sire  de  Trazegnies,  mort  en  1238  et  inhumés  à  TOlive. 
—  L'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tournai  était  collateur 
de  la  cure. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  une  croix-reliquaire  du 
commencement  du  Xlll^  siècle,  apparlenayit  à  l'église 
d' Hacquegnies  y  par  D.  Dartevejlo.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Afons,  tome  VII.) 

Haine. 

Rivière  formée  par  la  réunion  â  Carniôres  de  trois  ruis- 
seaux venant  d'Anderlues  ;  elle  se  dirige  de  TE.  â  TO., 
arrose  les  communes  de  Morlanwelz,  Haine-Saint-Pierro, 
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Haine-Saint-Paol ,  Saint-Vaast ,  Triviôres  ,  Maurage , 
Bousaoit,  Havre,  Obourg,  Nimy,  Mons,  Ghlin,  Jemappes, 
QuaregQon,  Wasmuel,  Saint-Ghislain  et  Boussu  ;  sépare 
ensuite  les  communes  d*Hautrages  et  Pommerœul  de  celles 
d'Hainin,  Thalin,  Montrœul  et  Hensies;  passe  à  Harchies, 
puis  entre  en  France  et  se  jette  dans  TEscaut  à  Condë, 
après  on  cours  d^environ  quinze  lieues. 

Cette  rivière,  mentionnée  dans  lliomélîe  sur  Saint-Ghis- 
lain, écrite  en  038,  comme  formant  la  limite  entre  le  pagus 
de  Hainant  et  le  Burbant,  donna  son  nom  au  territoire 
qui  constitua  le  comté  de  Hainaut.  Dans  les  anciens  docu- 
ments son  nom  s*orthographîe  :  Hagua,  Hagne,  Haina, 
Hajna. 

Jusqu*au  XIII®  siècle,  la  Haine  n*était  qu*un  gros  ruis- 
seau tortueux,  envasé,  sans  digues  ni  barrages  et  dont  les 
eaux  débordaient  souvent  et  formaient  sur  ses  rives  des 
marais  insalubres  et  inhabitables.  A  la  suite  de  Timpor- 
tante  exploitation  de  la  houille  dans  le  Couchant  de  Mons 
et  de  Textension  que  prit  au  XV"  siècle  Tusage  de  ce  com- 
bustible, les  habitants  se  servirent  de  cette  rivière  pour 
transporter  le  charbon.  Des  borains  le  portaient  à  dos 
jusqu'au  rivage,  où  il  était  jeté  dans  des  petites  barques 
construites  en  bois  blanc  et  appelées  querques^  de  la  charge 
de  80  muids  environ.  Ces  barques  devinrent  plus  nom- 
breuses par  suite  de  l'emploi  de  tombereaux  dits  baraux^ 
qui  permirent  d*amener  de  plus  grandes  quantités  de  houille, 
bientôt  fort  recherchée  par  les  populations  riveraines  de 
TEscaut.  Le  fond  de  la  Haine,  labouré,  nettoyé  incessam- 
ment sous  les  efforts  du  hâlage,  aidé  par  le  courant,  alla 
toujours  en  s'élargissant  et  en  s^approfondissant.  En  peu 
d'années,  on  vit  le  nombre  de  barques  s'élever  à  quelques 
centaines. 
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Aubert  de  Baviôre,  comte  de  Hainaat,  par  une  charte 
du  24  juin  1370,  décréta  des  mesures  pour  améliorer  la 
navigation  de  la  Haine'  et  dessécher  les  marais  voisins. 

Avec  le  XVI*  siècle,  le  transport  des  houilles  était  de- 
venu plus  important,  la  Haine  s*était  agrandie,  et  les 
barques  ayant  pris  des  dimensions  plus  grandes,  avaient 
augmenté  leur  charge  et  étaient  devenues  de  véritaUes 
bateaux  capables  de  naviguer  dans  le  Bas-Escaut.  Alors 
rimportance  de  cette  navigation  éveilla  Tattention  de  l'au- 
torité. M  L'an  1554,  en  avril,  dit  Yinchant,  Jean,  edmte 
d*Otinge,  seigneur  de  Condet-en-Hajnaut,  impétra  de 
TEmpereur  par  l'intremise  de  Marie,  rojne  de  Hongrie, 
sœur  dudit  Empereur,  de  pouvoir  besoigner  à  la  rivière 
de  Hajne,  entre  Mons  et  Condet,  en  sorte  que  d'ores  en 
avant  les  bateaux  venant  chargez  dudit  Mons  se  puissent 
librement  et  facilement  rendre  en  TEscault,  comme  Ton 
faisoit  du  passé.  A  cest  effet,  ledit  comte  feit  faire  des 
vontailles  et  rabutz,  affîn  que  lesditz  basteaux  venant  de 
Mons  allassent  d*un  bond  amont  et  aval  Teau,  ssms  plus 
les  décharger,   n 

Des  écluses  àpertuis  et  à  vannes  furent  alors  construites 
à  Jemappes,  à  Saint-Ghislain  et  À  Boussu,  et  Ton  fit  les 
premiers  essais  de  la  navigation  à  rames  si  puissante  et 
si  économique  lors  des  descentes  avec  charge. 

La  prospérité  que  la  navigation  do  la  Haine  avait  ac- 
quise, diminua  beaucoup  après  la  cession  de  Condé  à  la 
France  en  1655.  Ce  pays,  par  les  droits  exagérés  imposés 
aux  bateaux  transitant  par  Condé,  droits  que  nos  souve- 
rains ne  réussirent  que  momentanément  À  faire  réduire, 

I.  La  Haine  dlail  navigable  depuis  Jcmappos,  o\\  clic  recevait  la 
Trouille,  également  navigable  dopuis  la  rue  du  Rivage,  à  Monî». 
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caasa  de  grands  prëjadices  à  la  navigation  de  la  Haine  et 
à  rindastrie  du  Couchant  de  Mons. 

Depuis  la  construction  du  canal  de  Mons  à  Condé,  la 
Haine  a  cessé  d*ôtre  une  rivière  navigable. 

BiBLioQRAPHiB.  —  Notice  historique  sur  la  navigation 
deMons^à  VEscaut^  par  F.  Hachez.  — Histoire  des  voies 
de  communication  par  terre  et  par  eau  en  Hainaut, 
par  J.  De  Soignie.  (Mémoire  de  la  Société  des  Sciences^ 
Arts  et  Lettres  du  Hainaut^  3*  série,  tome  IX.)  —  Cou-^ 
tûmes  du  pays  et  comté  de  Hainaut^  par  Faider,  tome  I. 

Haine-Saint-Paul. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  3,807  habitants. 

Superficie.  —  378  hectares,  17  ares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Nivelles  ;  à 
10  kilomètres  S.-E.  de  Rœulx,  20  S.-E.  de  Soignies,  19  E. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Paul,  semi-classique, 
du  siècle  dernier.  Ostensoir  renaissance  remarquable.  — 
Château  d*Avondance  ayant  appartenu  en  dernier  lieu  aux 
De  Brjas.  —  Eglise  romane  de  Saint-Hubert,  au  hameau 
do  Joliment,  construite  en  1866. 

Histoire.  —  L'autel  de  ce  village  avait  été  donné  à 
Tabbaje  de  Bonne-Espérance  en  1138  par  Tévéque  dio- 
césain Nicolas.  —  La  paroisse  comprenait  encore  en  1754, 
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oatre  le  village,  ceux  de  Bois-d'Haine  et  de  Fayt-les- 
Seneffe.  —  Le  territoire  était  partagé  en  plorienm  sei- 
gneuries :  celles  de  Haine-Saint-Paul,  d'Aimeries,  de  Joli- 
mont  et  da  Terne.  —  Le  comte  de  Hainaut  j  possédait 
une  ferme  assez  importante,  et  même,  crojons-noas«  ane 
maison  de  chasse.  —  En  1733,  le  fief  du  Petit-Boussoit 
fut  réuni  à  la  seigneurie  de  Haine-Saint-Paul.  —  Sn  1674, 
l'armée  du  prince  de  Gondé  campa  dans  ce  vUlage.  —  On 
conserve  aux  archives  de  TÈtat,  à  Mons,  une  transcription, 
faite  au  XV'  siècle,  de  la  charte  locale  de  Haine-Saint- 
Paul.  —  La  houille  j  était  déjà  exploitée  au  XV*  siôcle. 
—  Les  échevins  se  servaient  ^*'m  sceau  dont  la  matrice  en 
cuivre  est  déposée  dans  les  collections  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Coup-d'œil  sur  le  canton  de  Rœula^ 
par  Th.  Lejeune.  Seneffe,  1853.  —  Une  excursion  d 
Haine-SainUPaul,  par  Ch.  Rousselle.  (Bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  3'  série.) 

Haine-Saint-Pierre. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de' paix  do  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  3,139  habitants. 

Superficie.  —  500  hectares,  70  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Nivelles  ;  à 
5  kilomôtres  N.  de  Binche,  22  0.  de  Charleroi,  20  Ë.  de 
Mons. 
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AnriQUiTÉ  (âge  de  pierre).  —  Hache  de  silex.  —  Liea 
dit  anciennement  la  Tombelie,  ce  qui  semble  indiquer 
rexifltence  d*Qn  tumulus. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Pierre,  reconstruite 
en  1775,  sons  la  direction  de  Joseph  Scrippe,  quarante- 
deaxiôme  abbé  d*Alne.  C*est  un  bel  édifice  de  style  clas- 
sique renfermant  de  nombreuses  pierres  tombales.  — 
Château  dit  d*Aimeries,  d*origine  ancienne,  appartenant 
aujourd'hui  â  M.  le  sénateur  Brouwet.  —  Restes  d*un 
Tieux  château  de  style  roman  avec  tourelle,  sur  une  motte 
de  terre,  aujourd'hui  à  usage  de  maisons  d'ouvriers. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
de  Tabbaje  de  Lobbes  dès  868.  —  La  collation  de  la  cure 
appartenait  â  l'abbaje  d'Aine.  —  La  seigneurie  principale, 
après  avoir  appartenu  à  une  famille  qui  portait  le  nom  du 
village,  passa  dans  celles  de  Bourlers,  de  Carondeletet  de 
Biseau.  --  Il  j  existait  deux  autres  seigneuries,  celles 
du  Terne  et  de  Roidemont  —  La  charte  locale  de  Haiae- 
Saint-Pierre,  transcrite  au  XV«  siècle,  existe  aux  archives 
de  l'État,  à  Mons.  —  Les  houillères  de  cette  localité  sont 
mentionnées  en  1410. 

Biographie.  —  Chixaire  (Marie),  dame  de  Haine-Saint- 
Pierre,  veuve  de  Jean  de  la  Houssiôre,  conseiller  de  la 
cour  souveraine  de  Hainaut,  fonda  un  hospice  pour  les 
pauvres  femmes  à  Mons  et  mourut  le  ô  janvier  1684. 

Bibliographie.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton  de 
Binche,  par  Th.  Lejeune.  (Documents  et  Rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroij  tome  VL) 
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Hainin. 

■ 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Boiissa. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  726  habitants. 

Superficie.  —  256  hectares,  3  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Yalenciennes, 
à  2  kilomètres  0.  de  Boussu,  14  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  dont 
le  clocher  porte  le  millésime  1626,  tandis  que  le  reste  a 
été  reconstruit  en  1731.  L*ancienne  église  possédait  une 
chapelle  en  Thonneurde  saint  Jean-Baptiste  fondée  en  1298 
par  Gossuin  de  Hainin  ;  de  plus,  elle  renfermait  des  mo- 
numents funéraires  dont  les  inscriptions  ont  été  conser- 
vées. —  Ruines  de  Tancien  château  do  Hainin. 

Histoire.  —  Ce  village  sous  le  rapport  spirituel  était 
une  paroisse  à  la  collation  de  Tabbaje  de  Saint-Ghislain. 
—  C'était  une  seigneurie  puissante,  qui  a  appartenu  aux 
familles  de  Hainin,  de  Le  Duc  et  de  Clerfayt.  —  Fief  dit 
le  Camp-à-le-Borgne  relevant  de  la  seigneurie  principale 
de  Hainin. 

Biographie.  —  Jean,  seigneur  de  Hainin  et  de  Louvi- 
gnies,  chevalier,  auteur  do  Mémoires  qui  ont  été  publiés 
par  la  Société  des  Bibliophiles  de  Mons,  et  qui  sont  relatifs 
aux  événements  historiques  des  Pays-Bas,  de  1465  à  1477. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  coni' 
munes  du  canton  de  Boussu,  par  A.  Dobove.  —  Notices 
sur  des  édifices  religieux  du  Ilainaut,  par  Tabbé  Petit. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  IX.) 
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Ham-sur-Heure. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  2,109  habitants. 

SuPERFiciB.  —  1,202  hectares,  39  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  E.  de  Thuin,  15  S.  de 
Charleroi,  48  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin  reconstruite 
en  1822,  stjle  semi-classique.  —  Château  antique  entouré 
d'un  Taste  parc.  On  j  trouve  des  inscriptions  presque 
eflacées.  Un  vaste  tunnel  pour  le  chemin  de  fer  de  Sambre- 
et-Meuse  a  été  construit  sous  cette  propriété. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Lobbes  avait  des  posses- 
sions dans  ce  village  dès  869.  —  En  1092,  la  seigneurie 
appartenait  à  Godefroid,  sire  de  Ham.  En  1207,  Arnould 
seigneur  de  Morialmé,  donna  la  terre  de  Ham-sur-Heure 
au  chapitre  de  Fosses.  — La  seigneurie  futpendant  de  nom- 
breuses années  la  propriété  de  la  famille  de  Mérode.—  En 
1583,  Ham-sur-Heure  fut  incendié  par  les  pillards  de 
Bruxelles  qui  déclaraient  regarder  le  pays  de  Liège  comme 
ennemi. 

Biographie.  —  Sainte-Anne  (Richard  de),  religieux, 
né  en  1585,  martyrisé  au  Japon  en  1622. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  la  vie  du  bienheureux 
père  Richard  de  Sainte- Anne,  par  un  pore  du  couvent  de 
Namur.  Charleroi  1867.  —  Note  de  Vàbbé  Ghesquiêre 
9ur  des  médailles  romaines  trouvées  d  ffamia,  (Mémoires 
de  V Académie  de  Bruxelles,  tome  V,  1788.) 
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Hantes-Wihéries. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 

Amciennb  juridiction.  —  Hantes  était  une  terre  franche 
enclavée,  avec  le  village  de  Wihéries,  dans  le  comté  de 
Hainaut,  prévôté  de  Mons.  Hantes,  ainsi  qull  résulte 
d'une  enquête  dea  6  et  10  juin  1353,  faisait  partie  de  la 
principauté  de  Liège  ;  un  record  des  échevins  de  Liège  de 
la  fin  du  siècle  dernier  déclare  également  que  Hantes  ap- 
partenait à  cette  principauté. 

Population.  —  789  habitants. 

Superficie.  —  635  hectares,  59  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Chimai, 
à  3  kilomètres  S.  de  Merbes-le-Château,  28  S.-O.  de  Char- 
leroi, 25  S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Voie  romaine  ;  substruc- 
•  tiens  romaines.  Monnaies  de  Louis  le  Débonnaire. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remi  reconstruite 
en  1772,  style  se  mi- classique.  Bas-reliefs  représentant 
Jésus-Christ  au  jardin  des  Olives.  Pierre  sépulcrale  de 
Louis-Ignace  de  Robaulx,  seigneur  de  Hantes,  mort 
en  1727.  —  Oratoire  public  dédié  à  la  Sainte  Vierge,  au 
hameau  de  Wihéries.  —  Château  seigneurial  d'origine 
ancienne. 

Histoire.  -  Ce  village  appartenait  dès  le  IX"  siècle  à 
l'abbaye  de  Lobbes  ;  les  abbayes  de  la  Thure  et  d'Aine  y 
avaient  des  propriétés.  —  Sous  le  rapport  féodal,  la  terre 
franche  de  Hantes  formait  une  seigneurie  qui  appartenait 
en  1729  à  Louis-Ignace  de  Robaulx,  écuyer;  elle  était 
distincte  de  celle  de  Wihéries,  qui  dépendait  de  la  terre  de 
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Barbençon.  —  La  paroisse  ressortissait  au  diocèse  de 
Liiége,  dëcanat  de  Thuin.  —  Avant  le  décret  de  1803,  le 
hameau  de  Wihéries  dépendait  de  la  paroisse  de  Solre- 
8ur-Sambre. 

Biographie.  —  Robaulœ  (Henri-Joseph  de),  gouverneur 
de  Beaumont,  écrivain  politique,  né  en  1742. 

Harchies. 

Ck>mmune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

PopiJLATiON.  —  1,528  habitants. 

Superficie.  —  1,077  hectares,  78  ares,  30  centiares. 

Situation.  — A  5  kilomètres  S.  de  Quevaucamps,  29 
S.-E.  de  Tournai,  23  0.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Deux  tumulus,  route  romaine,  monnaies  d'argent, 
débris  de  vases,  etc. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  dont 
le  clocher  remonte  à  1762,  tandis  que  le  reste  a  été  re- 
construit en  1836,  style  semi-classique.  Monument  funé- 
raire de  Jacques  de  Harchies.  Bas-reliefs  représentant 
le  baptême  de  Notre-Soigneur. 

Histoire.  —  L*autel  de  Hai'chies  fut  donné  à  Tabhaje 
deSaint-Ghislain,  en  1138,  par  Nicolas,  évéque  de  Camhrai. 

—  En  1254,  Tofflcial  de  Cambrai  déclara  que  Gossuin 
d*Escaillon  et  Gheluide  sa  femme  avaient  vendu  à  Tabbaje 
de  Fontenelles  tous  les  alleux  qu'ils  possédaient  à  Harchies. 

—  La  seigneurie,  aprôs  avoir  appartenu  à  une  famille  qui 


—  240  — 

partait  son  nom,  passa  dans  celle  de  Mërode  par  suite  da 
mariage  de  Marie-Marguerite  de  Harchies,  avec  Ernest 
de  Mërode,  comte  de  Thiant.— Le  château-fort  de  Harchies 
rebâti  en  1444  fut  pris  par  Louis  XI,  en  1475,  et  détruit 
en  1675.  —  Il  j  avait  à  Harchies  la  seigneurie  de  Prëauz 
qui  au  XIV*'  siècle  appartenait  à  une  branche  de  la  famille 
d*Eaghien,  et  la  seigneurie  dlmberchies. 

Biographie.  —  Harchies  (Jean  de),  fameux  trouvère 
du  Hainaut  au  XIIP  siècle. 

Flescher  (Henri),  météorologiste  distingué,  membre  de 
l'observatoire  de  Bruxelles,  vivait  au  dernier  siècle. 

BiBLioGRAPUiB.  —  Découverte  de  monnaies  romaines 
à  Harchies^  par  D.  Van  Miert.  (Annales  du  Cercle  ar* 
chéologique  de  Mons^  tome  III.)  —  Notices  sur  des  loca- 
lités du  Hainaut,  par  L.-A.-J.  Petit.  (Bulletin  du  Cercle 
archéologique  de  Afons,  2^  série.) 

Harmignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  592  habitants. 

Superficie.  —  1,100  hectares,  26  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Beaumont;  à 
13  kilomètres  de  Pâturages,  8  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  pierre).  —  Haches  de  silex.  —  In- 
struments de  pierre.  —  Tumulus,  statuette  antique. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Ghislain, 
bâtie  en  1840.  Détails  du  portail  provenant  de  Tabbaye 
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d^AoIne.  —  Château  de  Tancienne  seigneurie  de  Beugnies, 
appartenant  à  M.  le  comte  de  Glymes. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  par  sainte  Aldegonde 
aa  chapitre  de  Maubeuge.  —  L'autel  d'Harmignies,  qui 
était  an  XI®  siècle  une  dépendance  de  Tautel  de  Yillers- 
Saint-Ghislain,  fut  cédé  vers  1079  à  Tabbaje  de  Saint- 
Ghislain.  —  En  1182,  par  contrat  passé  devant  Tabbesse 
Chrétienne  et  Robert  d*Harmignies,  les  frôres  Renier  et 
Isaac,  du  dît  lien, se  préparant  à  aller  en  Terre-Sainte,  re- 
mirent à  Robert  la  moitié  du  moub'n  d*Harmignies  qu'ils 
tenaient  à  cens  de  Tabbaje  de  Maubeuge.  —  Lors  du  siège 
de  Mons  en  1572,  Harmignies  fut  le  théâtre  d*une  bataille. 
—  Le  10  avril  1629,  la  terre  et  seigneurie  d*Harmignies 
fut  engagée  par  le  souverain  â  Charles  Resteau,  chevalier, 
seigneur  de  Rœlt,  pour  5,500  livres.  — Vers  1300,  Bruiant 
de  Beuvignies  possédait  une  seigneurie  à  Harmignies. 

Biographie.  —  Harmignies  (Robert  d';,  abbé  de  Bonne- 
Espérance  en  1192. 

HarvengL 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  697  habitants. 

Superficie.  —  667  hectares,  63  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  gauche  et  à  2  kilomètres  de  la 
route  de  Mons  à  Maubeuge  ;  â  10  kilomètres  E.  de  Pâtu- 
rages, 8  S.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Martin,. 

11 
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du  dernier  siècle.  —  Château  de  la  famille  d'Harvengt.  — 
Château  moderne  appartenant  â  M.  de  la  Roche  de  Mar- 
chiennes. 

Histoire.  —  Cette  commune  était  au  nombre  des  posses- 
sions de  Tabbaje  de  Lobbes.  —  En  1082,  Gérard  II,  évéque 
de  Cambrai,  détacha  une  certaine  portion  de  cette  paroisse» 
appelée  Afoncel,  pour  Tunir  à  celle  d*Harmignies.  —  La 
seigneurie  d^Harvengt  appartenait  primitivement  &  une 
famille  qui  portait  son  nom  ;  Widon  de  Harvengt  vivait  en 
1194.  —  Au  XIV®  siôde,  cette  seigneurie  était  possédée 
par  Englebert  d*Enghien.  Elle  appartint  en  dernier  lieu  à 
la  famille  Hanot.  —  L*abbaje  de  Crespin  était  coUaieur 
de  la  cure. 

Biographie.  —  Méauœ  (Ferdinand  de),  primus  â  l'uni- 
versité de  Louvain  en  1762,  mort  en  1766. 

/Simon  (Joseph),  abbé  de  Lobbes  en  1778. 

Haulchin. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charloroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  fiinchc. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  1,177  habitants. 

Superficie.  —  941  hectares,  99  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Sur  lancienne  voie  romaine  dite  chaussée 
Brunehault;  â  8  kilomètres  S.-O.  de  Binche,  19  N.-O.  de 
Thuin,  28  0.  de  Charleroi,  14  S.-E.  do  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Instruments  en  silex  ai- 
guisé;, armes  de  bronze.  —  (Age  de  fer.)  Tombeaux  ro- 


—  243  — 

mains,  sabstructiona,  tuiles,  etc.  Voie  romaine.  —  Cime- 
tiôre  de  Tépoqae  franke  au  lieu  dit  le  Tombois^  renfermant 
des  urnes,  des  armes,  etc. 

MoNcifENTS.  —  L'église  de  Saint- Vincent  fut  brûlée  en 
1709  et  dut  être  reconstruite  en  grande  partie  peu  de  temps 
après  ;  la  tour,  d*une  époque  plus  reculée,  a  été  conservée. 

—  Grande  censé  dite  du  Château,  qui  occupe  une  des  dé- 
pendances de  Tancien  manoir  seigneurial. 

Histoire.  —  Les  Bollandistes  pensent  que  ce  village  fai- 
sait partie  du  patrimoii^e  de  saint  Vincent,  qui  en  avait 
doté,  en  650,  le  monastère  de  Soignies.  —  On  présume  que 
c^est  Haulchin  (Achinagiœ)  qui  est  cité  dans  un  diplôme 
de  Charlemagne  de  779  comme  une  possession  de  Téglise 
d'Aix-la-Chapelle.  —  Le  chapitre  de  Saint-Ursmer  de 
Lobbes  j  avait  des  possessions  dès  868.  —  Ce  chapitre  les 
conserva,  ainsi  que  la  collation  de  la  cure,  jusqu  en  1796. 

—  La  seigneurie  d^Haulchin  appartint,  dès  le  XII®  siècle, 
&  une  famille  portant  le  nom  du  village.  Après  son  extinc- 
tion, la  seigneurie  fut  partagée  en  deux  parties  :  Tune  ap- 
partint à  la  maison  de  Barbençon  et  Tautre  aux  familles 
d'Ailly,  de  Buzegnies,  de  le  Court  et  Carbon.  —  Haulchin 
était  doté,  avant  1189,  dune  institution  communale.  — 
Un  serment  d^archers,  sous  Tinvocation  de  saint  Vincent, 
y  fut  érigé  le  22  juillet  1522. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  la  découverte  d'un  cime- 
tière franc  au  village  d' Haulchin,  parSchayes.  (Bulletins 
de  V Académie  royale  de  Belgique,  V^  série,  tome  XXI, 
p.  119.)  —  Histoire  et  archéologie  du  canton  de  Binche, 
par  Th.  Lejeune.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société 
archéologique  de  Charleroi,  tome  VI.) 
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Hairtrage. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Boussn. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  1,582  habitants. 

Superficie.  —  1,232  hectares,  39  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grande  route  de  Mons  à  Tournai  ; 
à  8  kilomètres  N.  de  Boussu,  17  0.  do  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Sulpice,  dont  le  clocher 
remonte  au  XVP  siècle,  tr.ndisque  le  reste  a  été  reconstruit 
en  1829,  dans  le  style  semi-classique.  Bas-reliefis  curieux 
provenant  de  Tancienne  église.  —  Oratoires  publics  de 
Saint-Jean-Baptiste  et  de  Saint-François-d*Assise  au  cou- 
vent. 

Histoire.  —  Gaucher,  évêque  de  Cambrai,  donna,  en 
1095,  Tautel  d*Hautrage  jl  Tabbaye  de  Saint- Ghislain,  qui 
y  avait  une  seigneurie.  —  Le  village  d'Hautrage  a  été  le 
siège  d'une  seigneurie  qui,  après  avoir  appartenu  à  une 
famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans  la  maison  de  Ville, 
puis  dans  celle  de  Ligne  qui  la  posséda  jusqu'à  la  Révolu- 
tion française.  —  Les  Espagnols,  commandés  par  Frédéric 
de  Tolède,  fils  du  duc  d'Albe,  défirent  à  Hautrage,  en  1572, 
les  Français,  commandés  par  Jean  d*Angest,  baron  de 
Genlis,  venus  au  secours  du  prince  d'Orange.  Les  Français 
perdirent  douze  cents  hommes  dans  cette  journée.  —  On 
trouvait  à  Hautrage,  sur  la  Haine,  la  tenure  de  Debihan. 

Institutions.  —  Hautrage  avait  anciennement  un  cou- 
vent de  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint- PVançois,  fondé 
Tan  1509  par  Jean  Hanot,  bailli  de  Ville  et  bourgeois  de 
Mons,  et  sa  sœur  Agnès.  11  a  été  supprimé  à  la  Révolution, 
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et  une  communauté  de  religieuses  est  établie  dans  les  bâti- 
ments. —  Hôpital  fondé  par  Jean  Sourive  en  1432,  dont 
la  chapelle  subsiste  encore. 

Bibliographie.  —  Recherches  sur  les  communes  du 
canton  de  Boussu,  par  A.  Debove.  —  La  maison  hospi- 
talière d*Hautrage,  par  Tabbé  Petit,  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  IV.)  —  Chapelle  et  ancien 
hôpital  d^Hautrage^  par  Tabbé  Petit.  [Ibidem^  tome  X.) 

Havay. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  883  habitants. 

Superficie.  —  917  hectares,  31  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Maubeuge  ; 
à  12  kilomètres  E.  de  Pâturages,  11  S.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre).  Hache  en  silex.  — 
(Age  de  fer).  Chaussée  romaine,  monnaies  deDomitien. 

Monuments. —  Église  de  Saint-Jean-Baptiste,  bâtie  au 
siècle  dernier,  dans  le  style  semi-classique.  Pierres  tom- 
bales armoriées  de  la  famille  Derbaix,  qui  possédait  la 
seigneurie  de  Beaudroit,  laquelle  relevait  du  souverain  et 
de  la  cour  de  Mons.  —  Ancienne  chapelle  de  Saint-Quentin 
et  de  Sainte-Marie-Magdelaine,  à  Ihy. 

Histoire.  —  Ce  village  qui,  avec  sa  dépendance  Ihj, 
faisait  partie  du  duché  d'Havre,  a  une  origine  très  an- 
cienne. Il  est  cité  dans  le  testament  de  sainte  Aldegonde 
en  661.  Selon  une  légende,  cette  localité  fut  la  résidence 
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da  franc  Adelelme  qui,  en  935,  reçut  la  mission  d*aUer 
réclamer  les  reliques  de  saint  Ghislain  aux  habitants  de 
Maubeuge.  —  Au  XII*  siècle,  Havaj  et  Ihj  formaient  une 
paroisse  qui  devint  plus  tard  un  secours  de  la  paroisse  de 
Gœgnies-Chaussée.  —  Outre  la  seigneurie  principale  ap- 
partenant aux  seigneurs  d*Havré,  on  y  trouvait  les  sei- 
gneuries de  la  Haye,  de  Ladeuze,  de  Beaudroit  et  le  fief 
d'Aubechies.  -«-  Fermes  de  Bois-Bourbon  et  de  Beauvoir. 
Cette  dernière,  appartenant  actuellement  à  M.  Napoléon 
Derbaix,  bourgmestre,  conseiller  provincial  et  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  fut,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  le 
théâtre  d'une  scène  de  brigandage  commise  par  une  bande 
de  chauffeurs  sous  la  direction  du  fameux  Meneuse. 

Biographie.  —  Derpion  (François),  recteur  du  collège 
de  Binche,  né  en  1550,  à  la  ferme  du  Bois-Bourdon. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  Mau- 
beuge, son  canton,  etc.,  par  Piérart,  page  11. 

Havinnes. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, oanton  do  milice  et  de  justice  do  paix  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  do  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath,  puis  unie  au  Tournésis  on  1C69. 

Population.  —  1,239  habitants. 

Superficie.  —  935  hectares,  78  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres   E.-N.-PL   de  Tournai, 

46  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  romane,  de  construction  récente, 
sous  l'invocation  de  saint  Amand.  Ostensoir  donné  par 
Jacques  Defarvacq  en  1671.  —  Château. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  autrefois  partie  de  l'ar- 
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ohidiaconé  de  Brabant.  L*abbaje  de  Marchiennes,  en 
France,  j  avait  des  possessions  qae  confirma,  en  1123,  le 
pape  Galixte  11.  —  La  seigneurie  d*Havinnes  appartenait 
aa  XIV*  siècle  aax  comtes  de  Saint-Pol.  —  On  y  voyait 
le  château  de  la  seigneurie  de  Bethomée  qui  s*étendait  éga- 
lement sur  les  villages  de  Ramecroix,  de  Miraumont  et 
d'Angy.  —  Le  grand  chantre  de  la  métropole  de  Cambrai 
était  cpllateur  de  la  cure. 

BiBUOGRAPHiE.  —  Notics  daus  Essai  chronologique  sur 
Tournai^  par  Hoverlant,  tome  LXII. 

Havre. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

ANCIENNE  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôtés 
de  Mons. 

Population.  —  1,964  habitants. 

Superficie.  —  1,794  hectares,  38  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  E.  de  Mons. 

Antiquités.  —  {Age  de  pierre.)  Haches  de  silex. —  (Age 
de  fer.)  Monnaies  romaines. 

Monuments. ^L'église  de  Saint-Martin,  élevée  en  1569, 
est  une  construction  remarquable  de  style  ogival,  offrant 
de  trôs  belles  fenêtres  à  meneaux.  Pierres  tumulaires  des 
seigneurs  de  Croy-Havré.  —  Chapelle  ogivale  de  l'ancien 
prieuré  de  Saint-Antoine-en-Barbefosse.  Pierres  tumulai- 
res. Armoire  à  reliques  fort  remarquable,  sculptée  en 
pierres  blanches  avec  deux  bas -reliefs,  à  gauche  de  l'au- 
tel. Tableau  représentant  un  religieux  de  Saint-Antoine. 
Verriôres  peintes  modernes.  Reliquaire  important,  style 
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Renaissance.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon- Vouloir, 
de  stjle  Renaissance,  bâtie  en  1625;  la  première  pierre 
fut  posée  le  22  mai  par  la  duchesse  de  Croj.  Rétable  en 
marbre.  Charpente  apparente.  Monuments  funèbres  de  la 
famille  de  Croj.  —  Château  gothique  reconstruit  en  1603 
sur  les  ruines  de  celui  que  le  duc  d*Anjou  avait  pris  et 
dévasté  en  1578  ;  il  est  placé  au  milieu  d*un  joli  parc.  On 
j  remarque  la  grande  salle  aux  armes,  la  chapelle  et  le 
donjon  dit  la  tour  d*Enghien.  11  appartient  au  prince  de 
Croj.  —  Église  de  Ghislage,  dédiée  à  Saint-Léger,  qui 
est  un  secours  de  la  paroisse  d'Havre.  —  Maison  commu- 
nale  et  écoles.—  Châteaux  de  M.  de  Latre  du  Bosqueau  et 
de  M.  de  Patoul-Fieuru. 

Histoire.  —  Vers  le  milieu  du  XII®  siècle,  les  chroni- 
queurs disent  en  1140,  la  terre  d*Havré  fut  cédée  par  le 
comte  de  Hainaut  â  Isaac,  châtelain  de  Mons,  pour  être 
maintenue  par  tous  ceux  qui  rempliraient  cette  charge 
héréditaire.  La  seigneurie  d*Havré,  après  avoir  appartenu 
à  Baudouin  et  à  Henri,  châtelains  de  Mons,  passa  â  Henri 
Bertaus,  puis  en  1267,  â  une  branche  de  la  famille  d'En- 
ghien,  à  laquelle  succédèrent  les  familles  d'Harcourt,  de 
Dunois  et  de  Longueville.  La  maison  de  Croy  l'acquit,  en 
1518,  par  échange  avec  la  duchessse  de  Longueville.  — 
Cette  seigneurie  fut  érigée  en  marquisat  par  Philippe  II 
en  1574,  puis  en  duché  en  1627.  —  Outre  la  seigneurie 
principale,  on  y  trouvait  celles  de  Beaulieu  et  de  Fojau. 
—  La  collation  de  la  cure  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Donis-en-Broqueroie,  depuis  1181.  —  Ce  village  avait  dus 
1249  un  mayeur  et  des  dehevins.  —  Lors  du  siège  de 
Mons,  par  les  alliés,  en  1709,  le  prince  Eugène  de  Savoie 
prit  son  quartier  général  à  Havre.  Un  estaminet,  voisin 
du  bois,  non  loin  de  Bon-Vouloir  et  près  de  la  Grand'route 
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de  MoDB  aa  Rœulx,  a  conserve  une  enseigne  représentant 
ce  Taleureux général  et  portant:  au  prince bxjoènb. 

iNSTrrunoNS.  —  Prieuré  et  hôpital  de  Saint-Antoine- 
en-Barbefosse .  Ancien  ordre  de  chevalerie  de  Saint- 
Aatoine,  institué  dans  la  chapelle  de  Barbefosse  par  Aubert 
de  Baviôre,  comte  de  Hainaut,  après  Tépidémie  de  1382, 
dite  feu  sacré.  En  1385,  les  chevaliers  allèrent  au  secours 
de  l'ordre  teutonique  en  Prusse.  Cîonfrérie  de  Saint-Antoi- 
ne, établie  en  1648.  —  Chapelle  de  Saint-Jacques,  fondée 
vers  1212  par  Bauduin  de  Lobbes  à  Tendroit  dit  Beaulieu. 
Ce  bénéfice  fut  uni  à  labbaje  de  Saint-Denis,  en  1664. 

Biographie.  —  Dutrieu  (Philippe),  primus  de  Louvain 
en  1599,  entra  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  professa  la 
philosophie  et  Thistolre,  mort  en  1645. 

Bibliographie.  —  Description  de  V assiette ^  maison  et 
marquisat  d'Havre.  Mons,  Michel,  1606.  Réimprimée  en 
1874  pour  la  société  des  Bibliophiles  de  Mons  ;  notes  par 
Charles  Rousselle.  —  Histoire  de  V origine^  progrès  et 
miracles  de  Notre-Dame  de  Bon  ^Vouloir,  au  duché 
d^Havré,  Mons,  1639.  —  Les  Vierges  miraculeuses  de 
Belgique^  par  A.  Dereume,  p.  167,  avec  pi.  -^  Voyages 
autour  de  Mons.  Havre,  par  Ch.  De  Bettignies.  (Gazette 
de  Mons  du  20  juin  1859.)  —  Origine  de  V église  et  du 
pèlerinage  de  Saint- Antoine-en-Barbefosse.  Mons,  J.-N. 
Varret  et  la  veuve  Preud*homme,  1719  ;  réimprimé  avec 
introduction  historique  et  des  notes  par  A.  Dereume, 
Bruxelles,  1854.  —  Notice  historique  sur  V origine  de 
Véglise  et  du  pèlerinage  de  Saint- Antoine-en-Barbefosse, 
par  G.  de  Patoul-Fieuru.  Mons,  1854.  —  Notices  sur  les 
monuments  remarquables  des  environs  de  Mons,  par 
L.  Devillers.  1867.  —  Le  château  d'Havre,  notice  par 
L.  Devillers.  (Annales  de  VAcadémie  d'archéologie  de 
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Belgique  y  2*  série,  tome  II.)  —  La  chapelle  de  Notre^ 
Dame  de  Bon-Vouloir^  à  Havré^  par  L.  Devillers.  (Ibi- 
dem.) —  ta*  chevalerie  et  le  prieuré  de  Saint- Antoine- 
en- Barbe  fosse,  par  L.  Devillers.  (Ibidem,  tome  XXI.)  — 
La  chapelle  de  Beaulieu^  par  F.  Hachez.  (Bulletin  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  2*  série.)  —  Documente 
sur  les  conquêtes  de  don  Juan  et  sur  ses  partisans  dans  le 
Hainaut  en  1578,  par  L.  Devillers.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  X,  p.  332,  Prise  da  châteaa 
d'Havre.) 

Hellebecq. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Atli,  arrondissement  judiciaire 
de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  790  habitants. 

Superficie.  —  560  hectares,  21  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  gauche  de  la  route  d'Ath  à  En- 
frhien;  à  9  kilomètres  N.-E.  d'Ath,  58  E.  de  Tournai, 
28  N.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  dédiée  à  Saint-Amand,  construc- 
tion très  ancienne,  ayant  conservé  des  restes  d'architecture 
romane  ;  bénitier  portant  cette  inscription  :  «  Che  benoitié 
dona  Jacq  de  Lanoj,  en  Tan  M.V*  LXIII.  » 

Histoire.  —  La  terre  d'Hellobecq  fut  donnée  à  l'abbaye 
d'Eename  par  Adelende  de  Chiôvres,  épouse  de  Théodoric 
d'Audenarde,  vers  Tan  1100.  —  La  collation  de  la  cure 
appartenait  aussi  à  Tabbaye  d'Eoname. 
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Hennuyères. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  1,568  habitants. 

Superficie.  —  1,165  hectares,  97  ares,  20  centiares. 

SrruATiON.  —  Prôs  de  la  chaussée  de  Bruxelles  à  Mons  ; 
à  7  kilomètres  N.-E.  de  Soignies,  28  N.-N.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte- Gertrude,  dont  le  clo- 
cher porte  le  millésime  1553,  et  le  transept,  celui  do 
1517  ;  le  reste  a  été  reconstruit  au  dernier  siècle  par  le 
chapitre  de  Nivelles.  —  Tunnel  pour  le  chemin  de  fer  de 
Bruxelles  à  Quiévrain  ajant  un  kilom.  de  longueur. 

Histoire.  —  Ce  village  dépendait  du  diocèse  de  Namur  ; 
Charles-le-Chauve,  à  la  prière  de  Richilde,  sa  femme,  la- 
vait  donné,  en  877,  au  chapitre  de  Nivelles.  Le  roi  de 
Lotharingie  Suentibold  confirma  cette  donation  deux  ans 
après.  L*abbesse  de  ce  chapitre  était  collatrice  de  la  cure. 
—  Hennuyères  avait  un  château-fort  qui  a  disparu  depuis 
longtemps.  —  Ce  village  faisait  partie  du  domaine  que 
possédaient  en  Brabant  les  seigneurs  d*Enghien,  connu 
sous  le  nom  des  sept  villes  que  on  dist  le  Petit- Brabant^ 
terre  d'Enghieyi. 

Henripont. 

Commune  de  Tarrondisscment  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  do  Mons. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
de  Braine-le-Comte. 

Population.  —  431  habitants. 

Superficie.  —  124  hectares,  82  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  Sur  nne  élévation;  à  10 kilomètres  E.  de 
Soignies,  28  N.-N.-E.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  en  silex,  poterie 
celtique.  —  (Age  de  fer.)  Poterie  romaine. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  du  dernier 
siècle,  sans  cachet.  Pierre  sépulcrale  du  XV*  siècle.  — 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce,  bâtie  en  1701  par 
Charles  de  la  Hamaide,  seigneur  de  Henripont.  —  Ruines 
d'un  antique  château-fort. 

Histoire.  —  li'abbaye  de  Saint-Ghislain  qui  avait  reçu, 
en  1177,  l'autel  de  ce  village,  le  céda,  en  1182,  aux  reli- 
gieux de  Cambron.  —  La  seigneurie  de  Henripont  appar- 
tenait en  1200  à  Henri  de  Henripont,  en  1250  à  Jean  de 
Henripont  et  en  1500  à  Louis  Moreau  ;  au  dernier  siècle, 
elle  était  la  propriété  de  la  famille  de  La  Hamaide,  puis 
de  la  famille  Brouwet. 

Institution.  —  11  existait  à  Henripont  un  ermitage. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  pèlerinage  à  la  chapelle 
de  Notre-Dame  de  Grâce ^  à  Henripont^  par  A.  Tricot. 
Mons,  1866. 

Hensies. 

Commune  de  rarroDdissemcnt  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  do  justice  de  paix  de  Boussu. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,964  habitants. 
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SuPBRFiciB.  —  983  hectares,  7  ares,  93  centiares. 

SrruATiON.  —  A  10  kilomètres  0.  de  Boussii,  21  0.  de 
Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer).  Route  romaine,  tuiles, 
vases,  etc. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Georges,  dont  la  façade 
romonte  au  XII*  siôcle,  tandis  que  le  reste  a  été  construit 
dans  la  première  moitié  du  siècle  dernier.  Cuve  baptismale 
romane,  très  curieuse,  du  XI®  siècle. 

HiSTOiRB.  —  Hensies  est  cité  dans  Tacte  de  partage  du 
royaume  de  Lotharingie,  en  870.  —  La  seigneurie  appar- 
tenait aux  seigneurs  de  Quiévrain.  ~  Le  hameau  de  Neuf- 
ville,  dépendant  de  cette  commune,  avait  autrefois  son 
majeur  et  ses  échevins.  —  Le  chapitre  métropolitain  de 
Cambrai  était  collateur  de  la  cure. 

Biographie.  ~  Lepoint  (Ëmérentine),  restauratrice  de 
la  communauté  des  Ursulines  de  Valenciennes,  née  le  12 
février  1767,  décédée  le  8  janvier  1842. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Boussu,  par  A.  Debove.  —  Édifices 
religieux  du  Hainaut^  par  Tabbé  Petit.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  VI,  p.  92,  avec  pi.) 

Heppignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Cîomté  de  Namur,  bailliage 
de  Vieuville. 

Population.  —  1,240  habitants. 

Superficie.  —  787  hectares,  88  ares,  30  centiares. 
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Situation.  —  A  6  kilomôtres  N.-E.  de  Gosselies,  11 
N.-E.  de  Charleroi,  30  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Traces  de  substraotions, 
mors  de  bride,  monnaies  romaines  de  Nerva,  médaille 
de  Néron. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  et  à 
saint  Barthélemi  dont  le  chœur  remonte  au  XVI^  siôcle, 
et  le  reste  reconstruit  en  1763  dans  le  style  semi-classique. 
—  Restes  d'un  antique  château-fort. 

Histoire.  — La  seigneurie  appartenait  primitivement 
à  une  famille  qui  portait  son  nom  ;  le  premier  connu  est 
Wauthier  d'Hoppignies  qui  vivait  en  1240.  Plus  tard,  elle 
passa  dans  les  familles  de  Morialmé,  de  Trazegnies,  de 
Fosseux,  de  Hamal  et  de  Valengin  ;  Jean-Jacques  de 
Valengin,  qualifié  de  baron  d'Heppignies  en  fit  le  relief 
en  1646.  En  1707,  elle  passa  à  la  famille  Desandrouin.  — 
Au  mois  de  juin  1163,  Henri  TAveuglo,  comte  deNamur, 
étant  parvenu  à  un  âge  avancé,  reconnut  Baudouin  IV, 
de  Hainaut,  comme  son  héritier  au  comté  de  Namur; 
l'acte  de  donation  fut  fait  à  Heppignies.  Cotte  donation 
out  pour  résultat  'la  guerre  qui  éclata  entre  Baudouin  et 
le  duc  de  Brabant,  guerre  qui  eut  pour  théâtre  le  village 
do  Carnières.  — En  1180,  Henri  do  Marbais,  chanoine  de 
Liège  et  prévôt  de  Foasos,  céda  au  chapitre  de  Fosses  le 
patronage  de  Tégliso  dlleppignios,  qui  formait  une  église 
médiane. 

Herchies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
do  MoDS,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  do  Lens. 

Ancienne  jukidiction.  —  Comté  do  Hainaut,  prévôté 
do  Mens. 
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Population.  —  3,013  habitants. 

Superficie.  -^  2,778  hectares,  40  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  5  kilomètres  S.-S.-O.  de  Lens,  13  N.-O. 
de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Instrument  de  pierre.  Moa- 
naies  romaines  d'argent  et  de  bronze. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin  dont  le  clocher 
ogival  remonte  au  XIIP  siècle,  tandis  que  le  reste  est  de 
constmotion  moderne.  Bénitier  portant  le  millésime  1591. 
—  Restes  d*un  antique  château-fort,  construit  par  la  fa- 
mille de  Berlaimont.  —  Château,  à  front  de  la  route 
d^Herchies  à  Lens,  dont  une  partie  a  été  démolie.  Le  fron- 
ton de  ce  château  es{  surmonté  d'une  statue  de  Jules-César 
lisant  ses  Commentaires. 

Histoire.  —  Jacques  de  Guise  donne  une  origine  fabu- 
leuse à  Herchies,  en  faisant  dériver  son  nom  de  la  forêt 
d'Hercinie.  —  La  seigneurie  qui  faisait  partie  de  la  pairie 
de  Lens,  appartint  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  puis 
passa  d^ns  celle  d'Egmont,  de  Hérimez  et  de  Berlaimont. 
Il  s'y  trouvait  en  outre  le  fief  de  Grez.  —  L'autel  fut  donné 
à  l'abbaye  de  Ghislenghien  par  Nicolas,  évêque  de  Cam- 
brai, en  1162.  —  On  rapporte  qu'en  1572,  trois  femmes 
d'Herchies,  sachant  que  leur  châtelaine  lolante  de  Ber- 
laimont était  en  danger  dans  la  ville  de  Mons,  allèrent  la 
chercher  et  la  ramenèrent  à  son  château. 

Biographie.'  —  fferchtes  (Nicolas  de),  abbé  de  Cambron 
en  1309. 

Bibliographie.  —  Notices  sur  des  localités  du  Hainaut, 
Herchies,  par  l'abbé  Petit.  (Bulletins  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons  y  2*^  série.) 
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Hérinnes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,898  habitants. 

Superficie.  —  1,246  hectares,  85  ares,  40  centires. 

Situation.  —  Sur  la  rive  droite  de  TEscaut,  à  8  kilo- 
mètres O.-S.-O.  de  Celles,  11  N.  de  Tournai,  60O.-N.-O. 
de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  sub- 
structions,  tuiles,  poteries,  etc. 

Monuments.  —  Église  romane  de  Sainte-Aldegonde, 
bâtie  en  1865.  C'est  une  des  plus  belles  de  la  province  ; 
elle  a  coûté  près  de  100,000  francs.  On  y  trouve  un  béni- 
tier curieux  qui  provient  de  l'ancienne  église.  L'ancienne 
église  de  ce  village,  qui  vient  de  disparaître  pour  faire 
place  à  celle  qui  existe  actuellement,  avait  été  bâtie  en 
1554,  sous  le  pastorat  de  Pierre  Pintafflour,  qui  fut  nommé 
évêque  de  Tournai  par  Philippe  II  en  1575.  Cette  église 
renfermait  des  monuments  funéraires  curieux  érigés  en. 
mémoire  de  plusieurs  membres  de  la  famille  du  Chastel.  ~ 
On  voit  deux  châteaux  à  Hérinnes. 

Histoire.  —  L'abbaye  do  Saint-André  du  Château  de 
Tournai  était  collatrice  de  la  cure.  —  Ce  Tillage  était  le 
siège  de  plusieurs  seigneuries  notamment  de  celle  du  Petit- 
Tjne  qui  appartenait,  en  1500,  à  Nicolas  Duchastel,  et  de 
celle  de  Léaucourt.  —  On  y  trouvait  la  franchise  d'Heync. 

Biographif:.  — Abselius  (Guillaume),  écrivain  religieux 
au  XVP  siôclo. 
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Herquegies. 

Commune  de  TarrondisBement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Terre  franche  du  comté  de 
Hainaut,  ch&tellenle  d'Ath. 

Population.  —  494  habitants. 

Superficie.  —  292  hectares,  48  ares,  85  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.-S.-O.  de  Frasnes,  15 
E.  de  Tournai,  38N.-0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Sainte-Anne 
bâtie  en  1774.  Stalles  curieuses  portant  le  millésime  1590. 
On  croit  qu'elles  proviennent  de  la  chartreuse  de  Chercq. 

Histoire.  —  La  seigneurie  d'Herquegies  appartenait 
aux  chanoines  de  Tournai,  qui  y  avaient  toute  justice  et  qui 
lai  donnèrent  une  charte  en  1423.  —  Le  chantre  de  la 
métropole  de  Cambrai  était  collateur  de  la  cure. 

Bibliographie.  —  La  charte  dC Herquegies,  par  Voisin. 
(BuUetin  de  la  Société  historique  de  Tbu mai,  tome  VII.) 

Hertain. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  285  habitants. 

Superficie.  —  239  hectares,  9  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Tournai  à  Lille,  à 
7  kilomètres  0.  de  Tournai,  56  0.  de  Mons. 

■ 

Monument.  —  Eglise  semi-classique,  bâtie  en  1788  et 
bénie  le  20  septembre  1790,  sous  le  vocable  de  Saint- 
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Amand,  par  Dom  Henri  Donnez,  grand-prienr  de  Saint- 
Amand. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  &  Tabbaje  de  Saint- 
Amand,  par  les  parents  de  Landric,  abbé  de  ce  monastère. 
—  Cette  abbaje  était  seigneur  du  village  et  coUatrice  de 
la  cure.  —  En  restaurant  Tabbaje  d'Hasnon  en  1065, 
Baudouin  l^^,  comte  de  Hainaut,  lui  donna  trois  courtils 
et  une  terre  située  dans  ce  village.  —  On  y  trouvait  la 
seigneurie  d^Haudion.  —  En  1556,  un  curé  d*Hertain  fut 
massacré  par  les  calvinistes.  —  Le  13  août  1832,  la 
garde-civique  de  Tournai  alla  se  ranger  en  bataille  à  Her- 
tain,  pour  rendre  les  bonneurs  au  roi  Léopold  V,  arrivant 
de  Compiôgne,  où  il  avait  épousé  la  princesse  Louise- 
Marie  d*Orléans,  notre  regrettée  reine. 

BiKLiOGRAPiiiB.  —  Notice  dans  Essai  chronologique  sur 
2'ournai,  par  Hoverlant,  tome  00. 

Hollain. 

Commune  de  Tarrondissoment  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  d*An- 
toing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,243  habitants. 

Superficie.  —  655  hectares,  77  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  do  'J'ournai  à  Valenciennes 
par  Saint-Amand,  à  4  kilomètres  S.  d'Antoing,  8  S.  de 
Tournai,  48  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  construite  au 
XV''  siôclo.  —  On  trouve  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, une  pierre  connue  sous  le  nom  de  Pierre  Brune- 
haut,  qui  a  un  périmètre  de  S  mètres  et  présente  une 
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de  150  métrés  cabcs  de  grès  ;  elle  est  au  milieu  dos 
champs,  debout  et  légèrement  inclinée.  L*origino  en  est 
inconnue.  Sous  le  goùyernement  de  Napoléon  l",  Tadmi- 
nistration  des  ponts  et  chaussées  voulut  la  faire  dispa- 
raître et  s'en  servir  pour  pierre  d*écluse  &  Bléharies,  sur 
TEscaut.  Tous  les  travaux  qu'on  exécuta  ne  servirent  qu*à 
inoilner  légèrement  le  monolithe  vers  TOrient  et  Ton  aban- 
donna cette  entreprise. 

Depuis  cette  époque,  Tinclination  devenait  plus  sensible 
et  ce  poids  énorme  ayant  perdu  son  équilibre,  le  roi  des 
Pajs-Bas,  Guillaume  P^  accorda,  en  1819,  une  somme  de 
1500  florins  pour  le  redresser  ;  on  mit  sous  sa  base  un 
large  sommier  de  chêne  qui  lui  sert  comme  de  fondation 
et  Ton  construisit  deux  contreforts  en  maçonnerie  sous  ses 
flancs,  pour  le  tenir  en  équilibre. 

HiSTOiRB.  —  Une  religieuse  du  nom  d*Engelwara,  fillo 
du  seigneur  Affon,  donna,  en  702,  une  partie  du  village 
de  Hollain,  dans  le  pagus  de  Tournai,  à  Tabbaje  de  Saint- 
Pierre  de  Gand.  Cette  abbaye  avait  la  collation  de  la  cure. 
—  En  979,  ce  village  constituait  un  fisc  royal  que  Gode- 
froid  le  Captif  et  sa  femmo  Mathilde  donnèrent  à  la  môme 
abbaye.  -  L'abbé  de  Saint- Pierre  de  Gand  et  Marie  de 
Mortagne,  châtelaine  de  Tournai,  donnèrent  en  1290  une 
charte  de  commune  à  Hollain.  —  11  y  avait  dans  ce  village 
un  château- fort  qui  fut  rasé  en  1580,  par  le  prince 
d'Epinoy. 

Biographie.  —  Hollain  (Odon  de),  chevalier  du  Hai- 
naut,  prit  part  à  la  croisade. 

Lecouvet  (Ferdinand) ,  professeur  à  Tathénée  royal 
d*Ânvers,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  historiques,  né  le 
14  décembre  1827,  mort  à  Anvers  lo  19  février  1861. 

BiBLiooRAPiiiE.  —  Réflexions  sur  wn  a.ncien  }nonwncnt 
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du  ToumésU  appelé  vulgairement  la  pierre  Brtmehaui^ 
par  de  Nëlis.   (Mémoires  de  V Académie  de  BruoneUet^ 

tome  I,   1777,  in-4".) Pierre  de  Brunehaut.   (La 

hommes  et  les  choses^  1829,  in-8®).  —  Notice  dans  Essai 
chronologique  sur  Tournai^  par  Hoverlant,  tome  61.  — 
La  pierre  Brunehaut^  par  liecouvet.  (Messager  des 
Sciences  historiques.  Gand,  1863.)  —  Notice  historique 
sur  la  commune  de  Hollain^  par  le  même.  (Ibidem^  1853.) 
—  Les  sorcières  de  HoUain^  par  Lecouvet.  (Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  II.) 

Hornu. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  jadidaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Boussu. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  8,118  habitants. 

Superficie.  —  688  hectares,  8  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  E.  de  Boussu,  10  0.  de 
Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines  de  Nerva. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Martin,  de 
construction  récente.  Le  clocher  de  lancionne  fut  renversé 
par  la  mémorable  tempête  du  27  mars  1606.  —  L'établis- 
sement du  charbonnage  d'Hornu  fut  fondé  en  1824,  par 
Henri  De  Gorge-Legrand,  mort  en  1832.  Les  bâtiments 
et  la  cité  ouvrière  ont  été  élevés  sur  les  plans  de  larchi- 
tecte  Bruno  Renard,  de  Tournai.  —  Statue  en  bronze 
d*IIenri  De  Gorge. 

Histoire.  —  En  637,  le  roi  Dagobert  fit  donation  de  ce 
village,  dont  le  nom  s'écrivait  autrefois  Hornut,  à  saint- 
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(Uiifllaiii,  qui  le  donna  au  monastère  qa*il  fonda  ;  celai-ci 
était  oollateur  de  la  cure.  —  L*emperear  Othon  établit  un 
marché  hebdomadaire  à  Hornu,  en  965.  —  Vers  1177, 
Homa  était  le  siège  d*an  dëcanat  qui  fut  transféré  à  Ba- 
yai ;  c*était  aussi  dans  ce  village  que  les  comtes  de  Hai- 
iiaot,  assistés  de  leurs  officiers  et  de  leurs  pairs,  rendaient 
la  justice.  Sa  Cour  des  Quesnes,  où  ils  siégeaient,  selon 
la  ooutume  antique  des  Germains,  acquit  une  grande  célé- 
brité. Des  plaids  s'y  tinrent  jusqu'en  1350.  Des  chroni- 
qaears  rapportent  que  la  Cour  des  Quesnes  fut  établie  à 
Hornu,  &  la  suite  d'une  querelle  qui  s'engagea  entre  les 
Homutois  et  les  Montois,  en  985. 

Biographie.  —  Robasire  (Bernard),  curé  d'Hornu  et 
poôte  latin. 

BiBUOORAPHiB.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Boussu^  par  Â.  Debove.  —  La  Cour 
des  Chênes  d  Hornu,  par  Félix  Hachez.  (Annales  du 
Cercle  arcTiéologique  de  Afons,  tome  lY.)  —  La  Cour  des 
Chênes  d  HomUy  dans  Analectes  montois,  1^'  fascicule, 
par  L.  Deyillers. 

Horrues. 

Ck>mmune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  2,553  habitants. 

Superficie.  —  2,151  hectares,  40  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomôtres  N.-E.  de  Soignies,  22  N. 
de  Mons. 
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Antiquités.  —  (Age  de  pierre).  iDstruments  de  pierre. 

—  (Age  de  fer).  Débris  de  vases  et  de  poteries  romaines. 
Monuments.  —  Église  romane  de  Saint-Martin,  édifice 

curieux  qui  remonte  au  XII«  siècle  ;  elle  a  été  restaurée 
en  1871,  sous  Thabile  direction  de  M.  Joseph  Hubert, 
architecte  de  la  ville  de  Mons.  On  trouve  dans  cette  église 
un  rétable  de  style  gothique  en  pierre,  et  une  pierre  tumu- 
laire  de  136Ô,  érigée  en  mémoire  de  Jean  de  rËclatiôre. 

—  Oratoire  public  de  la  Sainte-Croix  au  hameau  de  Belle- 
Croix. 

HiSTOiRB.  —  Le  village  d'Horrues  était  la  propriété  du 
chapitre  de  Soignies.  —  La  seigneurie  de  TEclatiôre  située 
dans  ce  village,  aprôs  avoir  appartenu  à  une  famille  qui 
portait  son  nom,  passa  dans  celles  d*Andelot,  de  Malapert 
et  de  Landas.  Le  château  de  TÉclatiôre  a  été  démoli  en 
1828.  —  On  trouvait  encore  les  seigneuries  de  TAumône  et 
de  Neumont.  —  En  1093,  Gérard,  évêque  de  Cambrai, 
confirma  à  T  église  de  Soignies  la  possession  de  Tautel  et 
de  la  dime  d*Horrues. 

Biographie.  —  Danneau  (Ghislain-Joseph),  prêtre  et 
historien,  auteur  d*ouvrages  restés  manuscrits,  né  en  1798, 
mort  en  1869. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  VÉglise  éCHormes^  par 
L.  Huguot.  (Bulletins  de  la  Société  historique  de  Tour- 
nai,  tome  XV.)  —  La  seigneurie  de  V Éclat ière  à  Hor- 
rues,  par  Théodore  Bernier,  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  tome  XV.) 

Houdeng-Aimeries. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissoment  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 
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Anciennb  juridiction.  —  Comte  de  Hainaut,  bailliage 
de  Rœalx. 

Population.  —  5,639  habitants. 

SupxRFiciE.  —  792  hectares,  11  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.-O.  de  Rœalx,  14  S.- 
S.-B.  de  Soignies,  16  0.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  A  Bosquetville,  poteries  et 
fingments  romains.  —  Tajaux  en  terre  caite. 

MoKUMBNT.  —  Église  de  Saint-Jean-Baptiste,  bâtie  en 
1779»  dans  le  style  semi-classique. 

HuTOULB.  —  Le  village  de  Houdeng  formait  une  sei- 
gneurie qui  appartint  successivement  aux  familles  de 
Houdeng,  de  Walcourt,  d'Abcoude,  de  Rollin,  de  Le  Da- 
nois» de  Biseau  et  en  dernier  lieu  aux  Wavrin-Villers.  -^ 
L'autel  de  Houdeng  fut  donné  à  Tabbaje  de  Saint-Denis 
en  1119,  par  Burchard,  évoque  de  Cambrai. 

BiooRAPHiB.  —  Houdeng  (Raould  de),  fameux  trouvère 
da  Hainaut  au  XIIP  siôcle. 

De  Saint-Moulin  (Vincent- Joseph),  médecin  distingué, 
lauréat  de  plusieurs  concours,  né  en  1804,  mort  en  1837. 

Bibliographie.  —  Coup  doHl  sur  le  canton  de  Rœulœ^ 
par  Th.  Lejeune.  —  Essai  historique  sur  les  anciens 
villages  de  Houdeng- Gœgnies  et  Strépy^  par  Jules  Mo- 
noyer.  Mons,  1871,  id.  2«  édition,  1874. 

Houdeng-Gœgnies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  •*  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
de  Rœulx. 
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Population.  —  5,053  habitante. 

Superficie.  —  887  hectares,  84  ares,  30  centiares. 

Situation.  ^  A  4  kilomètres  Ë.-S.-E.  de  Rœalz,  14 
S.-E.  de  Soignies,  16  0.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Gërj,  dont  le  clocher 
porte  le  millésime  1561,  tandis  que  le  reste  a  été  recons- 
trait  au  dernier  siôcle,  dans  le  style  semi-classique. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  plosienrs  seigneuries 
dont  la  plus  importante  dépendait  de  la  terre  du  Rœulx  ; 
elle  appartint  aux  familles  du  Rœulx,  d'Avesnes,  de  Ba- 
vière et  de  Groj.  Outre  la  seigneurie  principale,  Gœgnies 
possédait  d*autres  seigneuries  savoir  :  celles  du  Sars,  de  la 
Puissance  d'Elers,  de  Saini-Feuillien,  et  de  Sars-Long- 
champs.  —  La  chronique  de  Tabhaje  de  Bonne-Espérance 
signale  qu*en  1299,  Gilles,  dit  Rigaut,  seigneur  du  Rœulx, 
permit  à  cette  communauté  d*extraire  du  charbon  sous  ses 
possessions  à  Houdeng  et  à  Gœgnies.  —  Houdeng-Gœgnies 
était  un  secours  de  la  paroisse  de  Houdeng-Aimeries  ;  son 
église  a  été  érigée  en  succursale  par  le  décret  de  1803. 

Biographie.  —  Laurent  (André),  président  du  collège 
du  Saint-Esprit  à  Louvain,  mort  en  1669. 

Bibliographie.  —  Coup  éCœil  sur  le  canton  de  Rœulx, 
par  Th.  Lejeune.  —  Essai  historique  sur  Houdeng- 
Oœgnies  et  Strépy,  par  J.  Monoyer.  Mons,  1871.  Id.  2" 
édition,  1874. 

Houtaing. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d'Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 
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Ancibnmb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
â*Ath. 

Population.  —  802  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  452  hectares,  17  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  0.  d'Ath,  24  E.  de  Tour- 
nai, 33  N.-O.  de  Mons. 

MoNuifBNTS.  —  Église  classique  de  Saint-Quirin,  re- 
construite en  1789,  présente  un  beau  vaisseau.  —  Pierre 
sépulcrale  de  Jacques  de  Saint-Génois,  seigneur  de  la 
Berliôre,  mort  en  1573.  —  Château  dit  de  la  Berliôre, 
propriété  de  M.  le  comte  d'Oultremont. 

Histoire.  —  Plusieurs  auteurs  font  remonter  Torigine 
de  Houtaing  à  Gérard  de  Roussillon,  qui  vivait  au  huitième 
siècle.  —  En  847,  Houtaing  (Huîtheim)  était  au  nombre 
des  propriétés  de  I*abbaje  de  Saint- Amand.  —  La  seigneu- 
rie de  la  Berlière,  après  avoir  appartenu  &  la  famille  des 
comtes  de  Saint-Génois,  fut  érigée  en  baronnie  par  lettres 
du  roi  Philippe  IV,  du  23  mai  1664,  en  faveur  de  Jacques 
d*Ennetiôres,  chevalier  banneret,  conseiller  d*Ëtat  et  tré- 
sorier-général des  domaines  et  finances  des  Pays-Bas.  — 
La  collation  de  la  cure  appartenait  an  chapitre  de  Saint- 
Pierre  de  Leuze,  qui  j  avait  des  biens. 

BiooRAPHiB.  —  Flamme  (Jean-Baptiste),  instituteur, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  d*éducation,  mort  vers  1860. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  Saint-Quirin^  patron 
d* Houtaing,  —  Note  sur  une  pierre  tumulaire  de  V église 
de  Houtaing,  par  Th.  Bernier.  {Bulletins  du  Cercle  ar- 
chéologique de  Mons,  3^  série,  page  277.) 

12 
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Hoves. 

Commune  de  Tarrocdissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  d'Engliien. 

ANCIENNE  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaot,  bailliage 
d'Enghien. 

Population.  —  1,931  habitants. 

Superficie.  —  1,835  hectares,  12  ares. 

Situation.  —  Sur  la  route  d'Enghien  à  Soignies  ;  à  3  ki- 
lomètres S.  d'Enghien,  10  N.  de  Soignies,  28  N.  de  Mons. 

MoNUBfENTS.  —  Église  de  Saint-Maurice,  dont  la  partie 
principale  est  en  style  roman  du  XIP  siècle,  tandis  que  le 
reste  est  d'une  époque  plus  rapprochée.  —  Restes  d*un 
antique  chàteau-fort.  —  L'église  de  Saint-Michel,  au  ha- 
meau de  Gratj,  originairement  chapelle  seigneuriale  dans 
lenclos  du  château,  est  un  édifice  ogival  rebâti  en  1875. 
—  Château  de  M.  le  baron  Marbais  du  Graty. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  de  Tancien  Bur- 
bant;  Rasse  de  Gavre  avait  donné  une  partie  de  la  dîme 
d'Hoves  à  Tabbaye  de  Ghislenghien.  —  L'autel  de  Hoves 
avait  été  donné  avant  1167  à  Tabbaye  de  Saint-Denis  en 
Broqueroie.  —  L*avouerie  sur  les  serfs  et  serves  avait  été 
cédée  par  Tabbé  de  Saint-Denis,  en  1183,  au  comte  de 
Hainaut,  Baudouin  IV.  —  En  1219,  labbesse  de  Ghislen- 
ghien donna  une  partie  de  la  dîme  au  monastère  de  Cam- 
bron.  —  L'armée  d'Aubert,  duc  de  Bavière,  qui,  en  1367, 
assiégeait  la  ville  d'Enghien,  fut  surprise  et  défaite  par 
Jean  d'Enghien,  comte  de  Liches«  sur  le  territoire  de 
Hoves.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Hoves  était  un  fief 
mouvant  de  la  baronnie  d'Enghien.  Le  seigneur  y  avait  un 
castel  â  pont-levis,  convenablement  fortifié,  et  ex  erçait 
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toute  justice.  Cette  seigneurie,  qui  appartenait  à  une  fa- 
mille qui  portait  son  nom,  passa  ensuite  aux  familles  de 
Gavre»  Du  Bos,  Dandelot  et  Marbaix  du  Graty.  —  Graty 
foroiait  une  seigneurie  particulière  qui  appartint  en  dernier 
lieu  à  la  famille  Marbaix  du  Gratj  et  a  été  érigé  en  pa- 
roisse en  1803.  —  On  y  trouvait  les  seigneuries  de  Saint- 
Denis  en  Broqueroie,  de  Tabbaje  d'Ëpinlieu  et  de  Maulde. 
—  La  charte-loi  de  Hoves  fut  renouvelée  le  16  juillet  1416. 
BiooRAPHiB.  —  Du  Méry  (Georges),  fondeur  de  cloches, 
établi  à  Bruges,  refit  en  1756  le  carillon  d'Enghien. 

Howardries. 

Gommnne  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  d'An- 
toing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  318  habitants. 

Superficie.  —  597  hectares,  40  ares. 

Situation.  —  A  11  kilomètres  S.  d*Antoing,  15  S.  de 
Tournai,  55  0.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines  d*Antonin 
et  Marc-Aurôle. 

Monuments.  —  Église  de  Sainte-Marie-Magdeleine,  re- 
montant au  X®  siècle,  restaurée  par  les  soins  de  feu  le 
comte  Albéric  Du  Chastel,  dont  la  famille  j  a  de  remar- 
quables tombeaux..  —  Château  de  la  famille  Du  Chastel. 

Histoire.  —  Ce  yillage  formait  une  seigneurie  qui  ap- 
partient depuis  le  XllP  siècle  à  la  famille  Du  Chastel.  — 
Le  seigneur  d'Howardries  était  patron  de  la  cure  alterna- 
tivement avec  le  chapitre  de  Tournai. 

BxBUOORAPHiE.  —  NoHoe^  dans  Essai  chronologique  sur 
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Tournai ,  par  Hoverlant ,  tome  63.  —  Notice  histo- 
rique  sur  Hotoardries,  son  église  et  la  famille  Du  Chasteî 
de  la  Howardrie,  par  Lecouvet.  (Messager  des  Sciences 
historiques  de  Belgique,  Gand,  1857.)  —  Généalogie  de 
la  famille  du  Chastel  de  la  Howardries  (1200  à  1872), 
par  le  comte  Paul  da  Chastel  de  la  Howardries.  Tournai, 
1872.  Grand  in.8o. 

Huisseignies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienkb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,508  habitants. 

Superficie.  —  607  hectares,  50  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  S.-O.  de  Chiôvres,  8  S. 
d'Ath,  22  0.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Silex  taillés  et  polis.  — 
(Age  de  fer.)  Substructions  romaines. 

9 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  rebâtie  en  1791 
dans  le  style  semi-classique.  Autels  provenant  de  Téglise 
d'Acren-Saint-Géréon .  Pierre  sépulcrale  de  Jacques  de 
Saint-Génois,  seigneur  de  Ladeuze,  mort  en  1583.  Cloche 
de  1520.  —  Château  très  ancien  et  d'une  construction  so- 
lide, appartenant  au  duc  d'Arenberg. 

Histoire.  —  En  1090,  le  seigneur  de  Huisseignies  fut  du 
nombre  de  ceux  qui  accompagnèrent  Philippe  P^,  roi  de 
France,  durant  la  guerre  qu'il  eut  avec  Robert  le  Frison. 
—  En  1362,  la  terre  de  Huisseignies  appartenait  à  Thirj 
de  Villers,  châtelain  d'Ath,  et  en  1474,  à  Jean  de  Luxem- 
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boarg,  seignenr  de  Sotenghien.  Plus  tard,  elle  passll  dans 
la  famille  de  Ligne.  —  En  1474,  elle  était  éyaloëe  à 
1,017  livres  et  13  sous  tournois.  —  L'autel  fut  donné  à 
Fabbaje  de  Saint-Ghislain  par  Nicolas,  évoque  de  Cam- 
brai, en  1146. 

Hyon. 

Gommnne  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancisnne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,396  habitants. 

Superficie.  —  348  hectares,  91  ares. 

SrruATiON.  —  A  3  kilomètres  S.-E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine,  dont  une 
partie  porte  la  dénomination  de  chemin  des  brasseurs. 

Monuments.  —  Eglise  romane  toute  récente.  Yerriôres 
peintes  données  par  la  famille  Rouvez.  On  a  conservé  la 
base  de  Tancien  clocher  sur  lequel  on  lisait  le  millésime 
1527.  Elle  est  dédiée  à  saint  Martin.  Ëpitaphes,  chapelle 
sépulcrale  de  la  famille  Chalon.  —  Chapelle  de  saint- 
Pierre,  démolie  en  1572.  —  Fort  et  moulin  de  saint- 
Pierre,  démolis  vers  1799.  -^  Chapelle  du  Bon -Dieu  dans 
les  ouvrages,  démolie  en  1795.  —  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Frasnes,  démolie  au  commencement  de  ce  siècle.  — 
Chapelle  de  Notre-Dame  du  Bois-là-Haut,  acyourd'hui  de 
N.-D.  de  Lourdes.  —  Cimetière.  —  Ancien  château  et 
belles  campagnes  de  MM.  A.  Houzeau  de  Le  Haye,  bourg- 
mestre, Rouvez,  Maigret,  Becasseau-Guillochin  et  E.  Pâ- 
te rnoster. 

Histoire.  —  La  seigneurie  d'Hjon,  après  avoir  appar- 


—  270  — 

tenu  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans  celles 
de  la  Hamaide,  de  Rochefort,  d'Ottenghem,  de  Roghen- 
dorff,  de  Godin,  de  Croy,  et  de  Franeau  de  Gommegnies. 
—  La  cure  d*Hjon  était  à  la  collation  de  l'abbaje  de 
Lobbes.  —  Les  États  du  Hainaut  j  avaient  établi  une  ge- 
niôvrerie,  mais  cet  établissement  de  monopole  ayant  sou- 
levé de  vives  réclamations,  ils  furent  obligés  d*en  voter  la 
suppression,  le  6  juillet  1787.  —  Une  partie  du  village 
d'Hyon,  notamment  le  Moulin  au  bois,  ressortit  &  l'admi- 
nistration civile  de  Mons.  —  Par  contre,  la  Chasse  royale 
de  Ciply  et  le  hameau  de  la  Favarte  dépendent  d'Hyon.  — 
Le  Coîoma  était  autrefois  la  campagne  du  collège  des  Jé- 
suites de  Mons.  —  Le  village  d'Hyon  possédait  déjà  au 
XIP  siècle,  outre  son  église,  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Pierre,  qui  fat  détruite  en  1572.  —  Le  comte  Baudouin  V 
de  Hainaut,  par  une  charte  de  1195,  concéda  à  Tabbaye  de 
Lobbes  la  dîme  du  vignoble  qu'il  possédait  à  Hyon.  — 
L'ancienne  seigneurie  du  Bosquillon  s'étendait  sur  les  ter- 
ritoires d'Hyon  et  de  Cuesmes.  —  Le  bois  de  Mons  appar- 
tenant au  domaine,  fat  vendu  et  défriché  sous  le  règne  de 
Marie-Thérèse.  —  Au  N.-E.  de  raggloraération  s'élève  le 
mont  Panisel,  où  les  druides,  disent  les  légendes,  dres- 
saient des  autels  au  dieu  Pan.  Cette  position,  qui  domine 
tous  les  environs,  a  été  occupée  à  diverses  époques  par  les 
arméeâ  qui  firent  le  siège  de  Mons,  et  en  1814  par  les 
Alliés. 

Biographie.  —  Niedenoerth  (Charles-Soudain  de),  gé- 
néral de  brigade,  né  le  6  juin  1743,  mort  le  3  février  1831. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  le  village  d'Hyon,  par 
Charles  Rousselle.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
MonSy  tome  I®''.)  —  Notice  sur  les  monuments  remarqua- 
bles des  environs  de  Mons,  par  L.  Devillers,  p.  30. 
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Irchonweiz. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,070  habitants. 

SuPERFiciB.  —  412  hectares,  85  ares,  90  centiares. 

Situation.— A  7  kilomètres  N.-O.  de  Chiôvres, 27 N.-O. 
de  Mons,  2  S.-O.  d*Ath. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Denis,  du  dernier  sîôcle. 
Transept  du  XVI^siôcle.  La  tour  de  cette  église  fut  abattue 
par  la  mémorable  tempête  du  27  mars  1606.  —  Restes 
d*un  antique  chàteau-fort. 

Histoire.  —  L*abbaje  de  Saint-Ghislain  possédait  au- 
trefois Tautel,  la  dîme,  le  terrage,  les  serfs  et  les  serves 
qu*un  seigneur,  du  nom  d'Allard,  lui  avait  donnés.  —  En 
1230,  Hues,  seigneur  d^Ëpinoj  et  d'Antoing,  vendit  à  Tab- 
baje  de  Marquette  Talleu  qu*il  possédait  à  Irchonweiz.  — 
Les  seigneurs  de  Trazegnies  furent  longtemps  propriétaires 
de  la  terre  dlrchonwelz.  En  dernier  lieu,  elle  appartint 
au  baron  de  Leuze.  —  Il  s  j  trouvait  la  seigneurie  de 
Haussj  et  une  seigneurie  du  chapitre  de  Tournai. 

BiooRAPinB. — Dupuyt  (Guillaume),  capitaine  des  gardes 
wallonnes,  au  service  de  TEspagne,  mort  &  Barcelonne  en 
1763. 

La  Hamayde  (Ignace-François  de),  savant  professeur 
de  Tuniversité  de  Louvain,  auteur  de  différents  ouvrages, 
né  en  1648,  mort  en  1712. 
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Isières. 

Commane  de  rarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paixd*Ath,  arrondissement  judiciaire 
de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comte  de  Hainaut,  châtellenie 
d*Ath. 

Population.  —  1,048  habitants. 

Superficie.  —  694  hectares,  71  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  N.  d'Ath,  34  E.-N.-E.  de 
Tournai,  30  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Pierre, 
de  construction  récente.  —  Chapelle  Notre-Dame  de  la 
Kavëe  qui  est  un  oratoire  public. 

Histoire.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  au  chapitre 
de  Cambrai  par  Tévêque  Lietbert,  en  1075.  —  En  1234, 
sous  la  comtesse  de  Hainaut,  Jeanne  de  Constantinople, 
cette  commune  reçut  une  charte  communale  d'Arnould, 
seigneur  d'Audenarde.  —  La  confrérie  des  archers  de 
Saint-Pierre  obtint  ses  statuts  le  31  juillet  1597.  —  Au 
XVII®  siècle,  la  seigneurie  dlsières  appartenait  au  comte 
d'Epinoj. —  Le  chapitre  de  Cambrai  y  avait  une  seigneu- 
rie. —  En  1724,  on  mentionne  le  fief  de  Pierre  de  la  Hous- 
siôre. 

BiBUOGRAPHiE.  —  Charte  éC Isières,  (Bulletin  de  la  So- 
ciété historique  de  Tournai,  tome  VI.) 

Jamioulx. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Charleroi. 
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Amobnnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  949  habitants. 

Superficie.  —  313  hectares,  69  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  13  kilomètres  E.-N.-E.  deThuin,  9  S. 
de  Charleroi,  39  E.-S.-E.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  de  Saint^Ândré,  de  style  romano- 
byzantin,  bâtie  en  1858,  d'après  les  plans  de  M.  Canivet, 
architecte  à  Binche. 

Histoire.  —  Jamiouix  était  au  nombre  des  propriétés 
de  Tabbaye  de  Lobbes,  dès  868.  Cependant  cette  localité 
paraît  n^avoir  été  longtemps  qu'une  dépendance  du  village 
deHam-sur-Heure  ;  elle  ne  formait  pas  encore  une  paroisse 
en  1558,  puisqu'elle  ne  figure  pas  dans  le  pouillé  du  diocèse 
de  Liège  de  cette  date.  —  Le  15  juin  1815,  Napoléon  l^^ 
8*arréta  au  village  de  Jamiouix,  où  il  prit  une  collation 
avec  son  état-major,  dans  la  prairie  du  curé. 

Jemappes. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  10,816  habitants. 

Superficie.  —  1,051  hectares,  12  ares,  54  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  chaussée  de  Mons  à  Quiévrain;  à 
5  kilomètres  0.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.—  (Age 
de  fer.)  Débris  d*amphores,  cruches,  poteries,  vases,  mé- 
dailles en  bronze  à  Teffigie  de  Commode,  etc.'. 

1.  Une  quantité  d*antiqucs  trouvés  à  Jemappes  ont  été  légués 
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de  Oëriko  et  se  femme,  qui  fa  Jehan  Bierlant  de  Gemap- 
pes,  *•  pajôrent  au  chapitre  pour  les  terres  «  qui  furent 
MoBB'  Wailiier  de  Chipli,  le  père,  gisant  à  Gemappes  >» 
iy  mois  y  raziôres  de  blé.  —  Le  cartulaire  des  âefs  de  Hai- 
naat  de  1473,  rappelle  que  :  «  Gilles  Vinchant  demorant 
«  à  Mons  tient  de  mondit  seigneur  (le  comte)  ung  âef  gisant 
«  à  Jemappes  se  comprendant  en  une  rente  héritable  de 
«  XX  s.  t.  assiz  sur  le  maison  et  entrepresure  qu'on  dist 
«  Jéricot.  » 

iNsrrruTiONS.  —  Pensionnat  de  Saint-Ferdinand,  dirigé 
par  les  frôres  des  écoles  chrétiennes.  —  Pensionnat  des 
sœurs  de  N.-D.  —  Maisons  des  Petites-Sœurs  des  pau- 
Yres.  —  Ancien  hôpital. 

BioGRAPHiB.  —  Carion  (Augustin),  instituteur,  auteur 
d*ouYrages  d'éducation,  mort  le  19  février  1874. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Charte  îocaîe^  dAûB  Monuments  pour 
servir  à  Vhistoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Lttccembourg,  tome  III,  page  110. 

lollain-MerlIn. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  mih'ce  et  de  justice  de  paix  d'Antoing. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  747  habitants. 

Superficie.  —  599  hectares,  40  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  S.-S.-O.  d'Antoing,  10  S. 
de  Tournai,  49  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Saulye,  reconstruite  en 
1550;  ciboire  du  XV**  siècle;  pierre  sépulcrale  gravée  sur 
cuivre,  rappelant  le  souvenir  de  Ernoult  Wicart,  seigneur 
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de  JoUain,  mort  en  1415.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Paix,  au  hameau  de  Merlin.  —  Joli  château. 

HiSToms.  —  Ce  village,  nommé  au  X*  siècle  Jdelandy 
fut  donné  en  979  à  l'ahhaje  de  Saint-Pierre-lez-Gand  par 
Godefroid-le-Captif.  —  La  seigneurie  de  Jollain,  après 
avoir  appartenu  aux  familles  Wicart  et  d'Ontreman,  passa 
en  1648  dans  la  fiimille  de  ViUain.  Le  chevalier  Thery, 
ingénieur  du  Roi,  à  Tournai,  était  seigneur  de  Jollaîn  en 
1680.  La  famille  Pinchon,  qui  posséda  ensuite  ce  village, 
le  vendit  avec  le  hameau  de  Merlin,  vers  1720,  &  la  fa- 
mille Levaillant.  —  Merlin  formait  une  communauté  dis- 
tincte dont  la  seigneurie  appartenait,  en  1611,  à  Gérard 
Liéhart,  chevalier;  elle  fut  acquise,  en  1715,  par  la  famille 
Pinchon,  qui  la  réunit  à  la  seigneurie  de  Jollain.  ^  Outre 
ces  seigneuries,  on  trouvait  les  fiefis  de  Durecq,  Demilige, 
Dollempont,  Cauchevache  et  du  Gohlet.—  En  1580,  Pierre 
de  Melun,  prince  d*Èpinoj,  brûla  le  château  de  Jollain. 

Biographie.  —  Fourmanoir  (Nicolas  de),  écrivain  re- 
ligieux, mort  en  1500. 

Bibliographie.  —  Notice,  dans  Essai  chronologique  sur 
Tournai^  par  Hoverlant,  t.  61.  — Ciboire  de  Jollain,,  par 
Voisin.  (Bulletin  de  la  Société  histor.  de  Tournai,  t.  VI.) 

JoncreL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  justice  de  paix  de  Châtelet,  canton 
de  milice  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 
Bou  vignes. 

Population.  —  419  habitants. 

Superficie.  —  338  hectares,  19  ares,  70  centiares. 


—  277  — 

Situation.  —  A  9  kilomètres  S.  de  Châtelet,  10  S.-O. 
de  Gharleroi,  48  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Cimetiôre  romain,  urnes 
cinéraires,  monnaies  d*Antonin. 

Monument.  —  Église  semi-classiqne  de  Saint-Nicolas. 

Histoire.  —  Ce  village  dépendait  de  la  paroisse  de 
Gtopinnes  et  fut  érigé  en  succursale  par  le  décret  de  1803. 
-1-  La  seigneurie  appartenait,  dès  le  XIV"  siôcle  à  la  fa- 
mille de  Loverval.  Le  3  mai  1451,  Simon  de  Triviôres,  dit 
de  Villerelle,  fit  relief  de  cette  terre,  par  suite  du  décès  de 
Marie  de  Loverval,  sa  mère.  Ce  même  Simon  vendit  le  19 
septembre  1452  à  Jean  de  Hun,  seigneur  de  Villers-la- 
Potterie,  le  fief  de  Joncret,  hauteur  et  seigneurie,  avec 
le  fief  de  Loverval.  En  1564  cette  terre  devint  la  propriété 
de  la  famille  de  Berlo.  Gille  de  Berlo,  écujer,  seigneur 
de  Bersée,  releva,  le  28  février  1564,  les  seigneuries  de 
Joncret  et  de  Villers-Potterie  dévolues  à  Catherine  de 
Hun,  son  épouse.  Joncret  passa  enfin  dans  la  maison  de 
Namur,  par  Tacquisition  qu'en  fit  Charles  de  Namur,  qui 
•  la  transmit  à  ses  descendants. 

Biographie.  —  Bovlvin  (A.-G.),  curé  de  Saint-Nicolas- 
en- Havre,  à  Mons,  poète  wallon,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  né  en  1802,  mort  en  1866. 

JumeL 

Commune  de  Tarrondissementadministratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège.  —  Le 
hameau  de  Heigne  était  du  comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  20,102  habitants. 
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SXtprrficie.  —  1,248  hectares,  2  ares,  66  centiares. 

Situation.  —  5  kil.  N.-O.  de  Charleroi,  41  E.  de  Mons. 

ÀNTiQTnTÉs.  —  Débris  de  tuiles  romaines. 

MoNuifENTS.  —  L*église  de  Saint*Sulpice  offre  ane  belle 
constmction  d*archltectare  classîqae  ;  elle  fut  b&tie  an  àer- 
nier  slôole  par  le  chapitre  de  Lobbes.  —  Une  église  de  style 
roman  a  été  construite  au  hameau  de  Oohjssart,  en  1863, 
d*aprôs  les  plans  de  M.  Brujenne,  architecte  à  Tournai; 
elle  a  coûté  115,000  francs,  non  compris  le  clocher,  qui  a 
été  achevé  en  1871.  Elle  est  consacrée  à  Tlmmaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge. 

Histoire.  —  Ce  village,  qui  s*est  appelé  Gémy^  appar- 
tenait à  Fabbé  de  Lobbes,  qui  prenait  le  titre  de  seigneur 
de  Jumet  et  avait  la  collation  de  la  cure.  —  En  1211,  Tabbé 
de  Lobbes  conféra  Tavonerie  de  Jumet  au  comte  de  Hai- 
naut.  —  Les  Français,  faisant  le  bombardement  de  Char- 
leroi en  1692,  établirent  un  camp  retranché  à  Heigne 
(Hugne  au  XIII^  siècle),  hameau  de  Jumet.  On  en  voyait 
encore  les  vestiges,  il  y  a  70  ans,  à  Tendroit  qu'on  nomme 
La  Bruyère,  Les  troupes  françaises  rocoupôrent  de  nou- 
veau en  1746,  et  c*est  un  de  leurs  anciens  retranchements 
qui  servit  à  la  batterie  qu'elles  y  placèrent  lors  de  la  ba- 
taille de  Fleurus,  le  26  juin  1794.  —  Philippe  IV,  à  la 
demande  de  Tabbé  de  Lobbes,  affranchit  du  droit  de  morte- 
main  les  habitants  de  Jumet  et  de  Heigne,  moyennant  une 
rente  de  60  florins  i*an.  —  Le  village  de  Jumet  possédait, 
dès  le  XVI^  siècle,  des  houillères  et  des  verreries  qui  ont 
acquis  de  nos  jours  une  grande  importance. 

Institutions.— Ancien  prieuré  de  Heigne  dépendant  de 
Tabbaye  de  Lobbes.  —  A  Heigne,  au  XIV*'  siècle,  on  cou- 
ronnait une  rosière,  au  témoignage  de  Jehan  Froissart.  — 
Jumet  avait  une  école  avant  1765,  puisque  le  2  février  do 
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cette  année,  les  maîtresse  de  ladite  école  arrentôrent  pour 
16  livres  annuellement  le  domi*bonnier  de  prairie  qui 
appartenait  à  cette  école  ;  le  28  avril  1778,  les  adminis- 
tratears  de  celle-ci  transignô'rent,  par  acte  passé  devant 
le  notaire  P.-J.  Dumont,  pour  le  remboursement  de  cette 
rente. 

Biographie.  —  Vigneron  (Vulgis),  81*  et  dernier  abbé 
de  Lobbes. 

Bibliographie.  —  Chartes  de  Jumet.  —  Recueil  de 
Htret  9ur  la  souveraineté  dans  la  terre  de  Jumet,  [Docu- 
ments et  Rapports  de  la  Société  archéologique  de  Char- 
leroi,  tome  IV.)  —  Note  sur  les  copies  de  la  charte  de 
Jumet,  (Ibidem,  tome  YI.)   . 

Jurbise. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,022  babitants. 

Superficie.  —  684  hectares,  86  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Ath;  è  3  kilo- 
mètres S.-E.  de  Lens,  10  N.-N.-O.  de  Mons. 

Monument.  —  L'église  de  Saint-Ëloi  est  un  édifice  clas- 
sique rebâtie  en  1774.  Pierres  tumulaires. 

Histoire.  —  L'autel  de  Jurbise  fut  donné  au  chapitre 
métropolitain  de  Cambrai  par  Tévéque  Lietbert,  en  1057. 
—  En  1217,  Gauthier,  âls  de  Hardouin  de  Mons,  donna 
une  partie  de  la  dîme  de  Jurbise  à  Tabbaye  d'Aine.  — 
Guillaume  de  la  Catoire  reconnut,  en  avril  1265,  avoir 
reçu  de  Baudouin  de  Montigny  dit  de  Hainaut,  à  cause  de 
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son  mariagd  avec  sa  fille  Marie,  un  bien  appelé  le  fief 
d*Aubechies  à  Jurbise.  —  L*abbaje  de  Cambron  j  possé- 
dait une  ferme  nommée  le  Catichie.  —  La  sei^earie  prin- 
cipale de  Jurbise  8*appelait  la  Grande-Mairie.  —  On  y 
trouvait  aussi  la  seigneurie  de  Bourdeaux  et  les  fiefs  de 
Raduelz  et  de  Rumignies. 

Biographie.— /uri^ûe  (André  de),  chevalier  du  Hainaut, 
diplomate,  qui  prit  part  à  la  5«  croisade  et  périt  dans  cette 
expédition,  en  1206. 

BiBLiooaAPHiB.  —  Notice  sur  des  édifices  religieuœ  du 
HainavUy  par  Tabbé  Petit.  (Annales  du  cercle  archéoloffi' 
que  de  Mons^  tome  XV,  page  593.) 

Kain. 

Commune  de  larrondissement  administratif  et  j  udiciaire , 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelienle 
d*Ath,  puis  uni  au  Tournésis,  en  1669. 

Population.  —  2,761  habitants. 

Superficie.  —  1,127  hectares,  58  ares,  70  centiares. 

SrruATioN.  —  A4  kilom.  N.-O.  de  Tournai,  53  N.-O. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Omer.  — 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Tombe,  bâtie  en  1475  et 
consacrée  en  1505.  —  L'antique  château  de  Kain  fut  brûlé 
par  les  Français  en  1477.  — Château  de  la  Tombe,  de 
M.  le  Baron  de  Bonart,  et  nombreuses  villas. 

Histoire.  —  Ce  village  était,  en  1138,  une  dépendance 
de  réglise  de  Saint-Brice  de  Tournai  ;  à  la  môme  époque, 
Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  donna  Tautcl  de  Kain  (Cheym) 
au  chapitre  de  Cambrai.  —  La  seigneurie  était  un  fief  de 
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Tabbaye  dinde,  tenu  par  le  seigneur  d*Audenarde.  —  Les 
limites  de  ce  village  furent  âxëes  avec  le  concours  des  gens 
de  loi  en  1278  et  en  1376.  —  On  y  trouvait  une  terre 
franche,  dite  la  seigneurie  de  la  métropole  de  Cambrai,  la 
petite  seigneurie  nommée  le  Quart-de-Constantin,  les  sei- 
gneuries de  Petit-Kain,  de  Petit-Manin  et  le  fief  du  Para- 
dis. —  Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Sébastien.  — 
On  trouve  dans  les  Bulletins  de  l'Académie  royale,  t.  IV, 
p.  274,  une  note  sur  une  jeune  fille  née  dans  ce  village,  en 
1810,  sans  jeux.  Cette  note  est  de  M.  Philippart. 

Institution.  —  L*abbaje  du  Saulcboir,  située  au  terri- 
toire de  Kain,  avait  été  fondée  au  XII^  siècle.  —  Collège 
ecclésiastique  de  la  Tombe. 

Biographie.  —  PotUrain,  auteur  d'une  Histoire  de 
Tournai,  publiée  en  1750. 

BiBLioGRAPHiB.  —  Notice,  dans  Essai  chronologique  sur 
Tournai,  par  Hoverlant,  tome  LXII.  —  Pèlerinage  à 
Notre-Dame  de  la  Tombe,  à  Kain.  Tournai,  1854.  —  Les 
Vierges  miraculeuses  de  Belgique,  par  A.  Dereume.  — 
Épitaphes  de  V église  et  du  cimetière  de  Kain,  par  le  comte 
Paul  Du  Chastel.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mons,  tome  XI.)  —  Notice  sur  Vahhaye  du  SavUchoir, 
par  Voisin.  (Bulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai, 
tome  X,  page  100.) 

La  Beuverie. 

Commune  de  larrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancibnne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 
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Population.  —  6,319  habitants. 

SuPERFiciB.  —  292  hectares,  42  ares,  24  centiares. 

Situation.  —  Al  kilomètre  N.  de  P&turages,  9  S.-O. 
de  Mons. 

MoNUBfENTS.  —  Église  de  Saint-Joseph,  sans  cachet, 
bâtie  en  1841.  —  Temple  protestant,  de  style  seoki-clas- 
sique. 

Histoire.  —  Cet  endroit  était  primitivement  un  hameaa 
de  Frameries  ;  il  en  fat  détaché  et  érigé  en  commune  par 
une  loi  du  30  mars  1845.  —  Des  contestations  s'élevèrent, 
aux  XVl*  et  XYII*  siècles,  au  sujet  de  la  haute  justice  de 
cette  partie  du  village  de  Frameries,  entre  le  comte  de 
Hainaut  et  le  chapitre  de  Sainte- Waudru.  Un  arrôt  du 
Conseil  souverain,  de  1721,  Ta^jugea  au  premier. 

La  Buissière. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  806  habitants. 

Superficie.  —  435  hectares,  6  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  E.  de  Merbes-le-Chàteau, 
28  S.-O.  de  Charleroi,  10  S.-O.  de  Thuin,  26  S.-E.  do 
Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  — Ruines  d'un  antique  château 
d*origine  romaine.  —  Débris  de  poteries  sur  les  bonniers 
des  Sarrazins. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Martin, 
du  dernier  siècle  ;  l'ancienne,  qui  avait  été  bâtie  en  1280 
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par  Jean  de  Soissons,  renfermait  des  monaments  fanë- 
raires  érigés  en  mémoire  de  plusieurs  membres  de  la  fa- 
mille de  Barbençon. 

Histoire.  —  L'autel  de  Ghoy-sur-Sambre  fut  donné  au 
chapitre  métropolitain  de  Cambrai  par  Tévéque  Nicolas, 
en  1159.—  En  1242,  Nicolas,  chevalier,  sire  de  La  Buis* 
siôre,  se  donna  volontairement  en  servitude  à  Tabbaje  de 
Saint-Ghislain. —  Au  XVP  siôcle,  laseigneurie  et  le  châ- 
teau de  La  Buissière  appartenaient  à  Jean  Malapert, 
lequel  fonda  la  maison  des  Ursulines  de  Mons  et  mourut 
en  1636.  —  Cette  seigneurie  comprenait,  outre  la  terre  de 
La  Buissiôre,  Ghoy-sur-Sambre,  les  Sarts  et  Merbes-le- 
Château.  —  Ce  village  dépendait  autrefois  de  Ghoy-sur- 
Sambre  ;  aujourd'hui,  au  contraire,  c*est  Ghoy  qui  dépend 
de  La  Buissière. 

Ladeuze. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et, de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,045  habitants. 

Superficie.  —  553  hectares,  95  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.-S.-O  de  Chièvres,  8  S. 
d'Ath,  23N.-0.de  Mons. 

MoNUBiENTS.  —  Église  classique,  construite  en  1845  et 
bénie  le  21  novembre  1847,  sous  le  vocable  de  Saint-Géry . 
Cette  église  remplaça  Fancienne  chapelle  consacrée  par 
Monseigneur  Yanderburck,  archevêque  de  Cambrai,  le 
9  juillet  1617.  —  Château. 
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HisTontB.  —  Ce  village,  qui  est  traTersé  da  S.  an  N. 
par  la  Hunelle,  formait  ane  seigneurie  qui  appartenait  en 
1090  à  une  famille  qui  portait  son  nom.  Un  de  ses  membres 
alla  au  secours  de  Philippe  I<^,  roi  de  France,  en  guerre 
avec  Robert  le  Frison,  usurpateur  du  comté  de  Flandre. 

—  En  1140,  Thieri*7,  seigneur  de  Ladeuze,  s*asservit  à 
Saint-Ghislain.  —  En  1417,  on  cite  Guillaume,  seigneur 
de  Ladeuze.  —  Au  XVP  siècle,  cette  terre  passa  dans  la 
famille  de  Saint-Génois  puis  à  celle  d*Ongnies  ;  au  dernier 
siôde,  elle  appartenait  au  comte  de  Lannoj.  —  Le  cha- 
pitre de  Saint-Pierre,  de  Leuze,  j  avait  des  possessions. 

—  Ce  n*ëtait,  sous  le  rapport  spirituel,  qu*une  simple  cha- 
pelle érigée  en  paroisse  en  1845.  —  Une  charte-loi  fut 
accordée  à  ce  village  le  5  mars  1399. 

Biographie.  —  Ladeuze  (Jean  de),  abbé  de  Cisoing  au 
XIIP  siècle. 

La  Hamaide. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  do  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,251  habitants. 

Superficie.  —  773  hectares,  87  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  9  kilomètres  N.-E.  de  Frasnes,  9  N.-O. 
d'Ath,  28  N.-E.  de  Tournai,  54  N.-N.-O.  de  Mons. 

Antiquités.  —  Six  plateaux  en  terre  samienne  avec 
marques  de  potiers. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique,  dédiée  à  sainte 
Marie-Madeleine,  reconstruite  en  1790.  Le  tableau  du 
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mûtre-antel  provient  de  la  chapelle  du  château  ;  il  a  été 
peint  par  Semignon  en  1726.  —  Restes  de  Tantique  châ- 
teau des  comtes  d*Egmont,  démoli  en  1826. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  était  un  fief  lige  important, 
relevant  de  la  pairie  de  Silli.  —  Arnould  de  la  Hamaide 
intervint  dans  un  acte  de  1161.  Des  seigneurs  de  ce  village 
prirent  part  aux  croisades.  Un  d^entre  eux,  nommé  Ar- 
nould, épousa  Alix,  seconde  ûlle  de  Fastré  d'Avesnes, 
et  mourut  en  Terre-Sainte,  en  1191.  Il  laissa  deux  flls, 
Jean  et  Thierri,  qui  furent  la  souche  des  seigneurs  de  La 
Hamaide.  —  Cette  seigneurie  passa  ensuite  aux  familles 
de  Hutingue  et  d*Egmont.  —  Kéglise  était  à  la  collation 
de  l'abbaye  de  Liessies. 

Biographie.  —  Egmont  (Lamoral  comte  d*),  seigneur  de 
la  Hamaide,  né  en  1522,  décapité  à  Bruxelles,  en  1568. 

Baccart  (Raphaël),  abbé  de  Lobbes  de  1628  à  1641. 

Nimen  (Nicaise),  abbé  de  Cambron,  en  1415,  mort 
en  1449. 

Bibliographie.  -Le  Magasin  belge ^2^  année,  page  149. 

La  Hestre. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
SenéfTe. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  3,286  habitants. 

Superficie.  —  155  hectares,  37  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  S.  de  Seneffe,  22  0.  de 
Charleroi,  21  Ë.  de  Mons. 

MoNUifSNTS.  ->  Église  semi-classique,  bâtie  en  1825,  et 
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qni  a  remplacé  une  chapelle  castralle  fondée  vers  1550  par 
WatUer  de  Carondelet,  seigneur  de  La  Hestre.  Elle  est 
dédiée  à  saint  Pierre.  —  Chapelle.  —  Ch&teau  b&ti  à  la 
moderne. 

HiSTOiiiB.  ~~  Cette  localité  est  connue  depuis  1121. 
C'était  alors  une  dépendance  du  village  de  Haine-Saint- 
Pierre.  Elle  fut  érigée  en  commune  en  1792,  et  en  pa- 
roisse en  1803.  —  Au  XIII*  siôole,  la  seigneurie  de  La  Hes- 
tre appartenait  à  Jean  Dumont,  qni  mourut  en  1290  et 
fut  inhumé  dans  Fabbaje  de  TOlive.  Plus  tard,  elle  fut  la 
propriété  des  comtes  de  Carondelet,  qui  portèrent  le  titre 
de  vicomtes  de  La  Hestre. 

La  Louvière. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
de  Rœulx. 

Population.  —  10,211  habitants. 

Superficie.  —  868  hectares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.  de  Rœulx,  18  E.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  style  roman,  dédiée  à  saint 
Joseph  ;  elle  a  été  bâtie,  en  1808,  d  après  les  plans  de 
M.  Joseph  Hubert,  architecte-ingénieur  de  la  ville  de 
Mons.  —  Château  de  M.  Boch,  Tun  des  plus  beaux  du  pays. 

Histoire.  —  Cet  endroit,  nommé  en  1168  Lovaria,  en 
1175  Luparia,  puis  au  XIIP  siècle  Le  Loviêre^  a  pris  sa 
dénomination  de  Tabondance  des  loups  qui  y  existaient. 
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C'était  un  hameau  de  Saint-Vaast  comprenant  deux  fermes 
dites  la  Grande  et  la  Petite-Louviôre,  et  une  auberge. 
L'extraction  de  la  houille,  qui  est  constatée  déjà  en  1390, 
a  amené  de  nos  jours  sur  ce  territoire,  dont  la  seigneurie 
appartenait  à  l'abbaje  d*Alne,  une  population  si  considé- 
rable, qu'une  loi  du  10  avril  1869  a  érigé  La  Louyiôre  en 
conomiune. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Mémoire  tur  un  cariulaire  de  Vab- 
baye  d'Aine^  par  L.  Devillers,  page  XL  de  la  table. 

Lamain. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 
Population.  —  618  habitants. 
Superficie.  —  361  hectares,  1  are. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  0.  de  Tournai,  56  0.  de 
Mons. 

Monument. —  Église  semi-classique,  bâtie  en  1777.  Le 
clocher  avait  été  reconstruit  en  1749.  Son  patron  est  saint 
Amand. 

HiSTonus.  —  Le  chapitre  de  Tournai  était  seigneur  du 
clocher  postérieurement  à^la  donation  faite  en  1159  par 
Béatrix  de  Rumes  et  par  engagôre  du  souverain.  —  Indé- 
pendamment de  cette  seigneurie  principale,  il  s'y  trouvait 
le  fief  de  rÂ.unois  relevant  de  la  baronnie  de  Rumes  qui 
appartenait  en  1646  à  Agnôs  Bernard,  veuve  du  seigneur 
de  Robersart,  et  qui  passa  ensuite  aux  familles  d'Auber- 
mont,  d'Ennetiôres,  À  Nicolas  Mourcourt  et  au  comte  de 
Lannoj  en  1742.  —  Le  château-fort  de  Lamain,  fut  brûlé 
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par  les  troupes  de  l'archiduo  Mazimilien  en  1477.  —  Le 
chapitre  d'Antoing  avait  la  coUatioii  de  la  cure. 

Bibliographie.  — Notice  dans  Essai  chronologiqtie  nur 
Tournai,  par  Hoyerlant,  tome  60. 

Lambntait 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  de  Charleroi,  canton  de  justice  de 
paix  de  Ghâtelet. 

Ancxbmnb  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage 
de  Fleuras. 

Population.  —  1,015  habitants. 

Superficie.  —  449  hectares,  12  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  Ail  kilomètres  N.-E.  de  Charleroi,  8  N. 
de  Châtelet,  48  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  — Vestiges  romains,  monnaies 
romaines,  urne  avec  la  marque  :  Logirni,  débris  de  vases 
romains. 

Monument.  —  Eglise  ogivale  de  Saint-Laurent,  re- 
construite en  1871. 

Histoire.  —  L'église  était  une  quarte-chapelle  qui  avait 
pour  collateur  le  seigneur  du  lieu.  —  La  seigneurie,  qui 
relevait  de  la  cour  féodale  de  Namur,  appartenait  vers 
1343  à  Robert,  seigneur  de  Morialmeis.  En  1418,  Eve- 
rard  de  la  Marche  en  hérita  par  le  décos  d*Ernoul  de 
Lor...,  seigneur  de  Chavochy  et  de  Lambusart.  En  1573, 
ce  âef  appartenait  au  sire  de  Henin  de  Boussu  ;  plus  tard, 
il  passa  dans  la  famille  de  Mérode. 
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Landelies. 

Commune  de  rarrondlssoment  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  nûlice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-rÈvêque. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  1,488  habitants. 

Superficie.  —  650  hectares,  27  ares. 

Situation.  — A  5  kilomètres  S.  de  Fontaine-rÉvéque, 
10  S.-O.  de  Charleroi,  32  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Sépultures  romaines,  mon- 
naies d'Antonin,  fioles  lacrjmatoires,  .fibules,  fer  de 
flèche,  tuiles. 

Monuments.  —  Église  ogivale  curieuse  du  XV®  siècle. 
Elle  a  pour  patron  saint  Martin.  Restes  d'anciens  vitraux. 
Pierres  sépulcrales  des  seigneurs.  —  Ruines  d'un  antique 
château,  désigné  sous  le  nom  de  Château  des  gueux,  11 
appartient  aux  comtes  de  Looz-Corswarem. 

Histoire.  —  En  653,  ce  village  était  la  résidence  de 
saint  Landelin,  fondateur  des  abbayes  de  Lobbes  et 
d'Aine.  —  En  1315,  la  seigneurie  de  Landelies  apparte- 
nait à  Arnould  de  Beaufort,  et  en  1448  â  Jacques  de 
Morialmez,  plus  tard  elle  passa  dans  les  familles  de  Cors- 
warem,  de  Marbais  et  en  dernier  lieu  au  comte  de  Loos  de 
Nyel.  Cette  seigneurie  relevait  de  l'évéque  de  Liège  et 
comprenait  un  château  avec  basse-cour,  la  censé  de  l'Es- 
pinette,  des  bois,  les  places  des  forges....,  le  passage  d'eau 
sur  la  Sambre  avec  la  nacelle  y  servant,  le  droit  d'établir 
un  passeur. 

Bibliographie.  —  Rapport  sur  une  fouille  opérée  dans 
le  bois  de  Landelies,  (Documents  et  Rapports  de  la  So^ 
ciété  archéologique  de  Charleroi^  tome  IL)  —  Règlement 
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de  police  de  1770-1783.  (Ibidem,  tome  YIII,  pages  444 
à  460.) 

Lanquesaint 

Commune  de  rarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chfttellenie 
d'Ath. 

Population.  —  515  habitants. 

Superficie.  —  306  hectares,  29  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomôtres  d*Ath,  33  E.  de  Tournai, 
29  N.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  du  dernier  siècle, 
ayant  pour  patron  saint  Martin.  —  Dans  le  cimetière,  on 
remarque  un  monument  funéraire  érigé  par  le  l*"^  régiment 
de  lanciers,  en  mémoire  du  colonel  Jaubert.  —  Maison  de 
campagne  de  M™*^  d'Hanins  de  Morkerke. 

Histoire.  —  L'abbaye  de  Saint-Ghislain  avait  la  dîme, 
une  ferme,  et  le  droit  de  patronage  sur  Fégliso  de  Lanque- 
saint. —  Le  chapitre  de  N.-D.  de  Cambrai  était  colla- 
teur  de  la  cure,  et  y  possédait  une  seigneurie  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  un  bailli,  un  mayeur,  un  ser- 
gent et  trois  échevins.  —  Il  s'y  trouvait  la  seigneurie 
d*Anchin.  —  En  1630,  Philippe  IV  engagea  la  terre  de 
Lanquesaint  ainsi  que  celles  de  Mafïïe  et  dlsières  à  Jean 
de  Hauport,  écuyer,  seigneur  de  Grand-Sart.  —  Lanque- 
saint obtint  une  charte-loi  le  8  juin  1412. 

Biogilvphie.  —  Jaubert  (Amédée-Florimond),  colonel 
au  1®^  lanciers,  mort  le  4  février  1865. 
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Laplaigne. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  jadi- 
claire  de  Tournai,  oanton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
d*Ântoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,387  habitants. 

Superficie.  —  624  hectares,  1  are. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  d'Antoing,  14  S.  de  Tour- 
nai, 48  0.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  de  la  Sainte- Vierge,  en  stjle 
roman,  bâtie  en  1862,  d  après  les  plans  de  Tarchitecte 
Duveillez. 

Histoire.  —  La  seigneurie  de  Laplaigne,  après  avoir 
appartenu  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans 
la  maison  de  Ligne,  puis  fut  longtemps  la  propriété  de  la 
famille  d*Ennetières.  En  1568,  Arnould  d'Ennetières  en 
était  seigneur.  —  On  trouve  dans  ce  village  une  fontaine 
désignée  sous  le  .om  de  Fontaine-frère- Gilles.  La  tradi- 
tion rapporte  que  c*est  près  de  cette  fontaine  que  s'éleva 
jadis  la  loge  du  pèlerin  à  la  longue  barbe  (Bertrand  de 
Rains),  qui  voulut  se  faire  passer  pour  l'empereur  de 
Constantinople,  et  qui  paya  de  sa  tête  cette  téinéraire  en- 
treprise, ayant  été  pendu  à  Lille  devant  les  halles,  à  des 
chaînes  de  fer  entre  deux  chiens  noirs,  en  1225.  —  En 
1792,  le  général  Dumouriez  établit  son  camp  près  de  ce 
village.  —  Celui-ci  relevait  d'abord  du  seigneur  de  Mor- 
tagne  qui  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  puis,  il 
appartint  à  Tabbaye  de  Saint-Amand.  —  Laplaigne,  quoi- 
que dépendant  au  civil  du  canton  d'Antoing,  ressort  au 
doyenné  de  Péniwelz.  —  Les  grands  vicaires  de  Tournai 
étaient  les  collateurs  de  la  cure. 
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Bibliographie.  —  Notices  sur  les  communes  du  canton 
de  Péruwelz^  par  Petit.  (Annales  du  Cercle  arcTiéotogique 
de  Mans,  tome  XII.)  —  Notice  dans  Essai  chronologique 
sur  Tournai,  par  Hoverlant,  tome  LXII. 

Leernes. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Fontaine-rÉvôque. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  1,549  habitants. 

Superficie.  —  1,058  hectares,  84  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  S.  de  Fontaine-rÉvêque, 
10  0.  de  Charleroi,  29  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint- Martin,  en  style  ogival 
du  XV*'  siècle  ;  la  porte  d'entrée  est  d'une  rare  beauté.  — 
Pèlerinage  à  Saint-Quirin. 

Histoire.  —  Ce  village  était  déjà  en  1101  au  nombre 
des  possessions  de  Tabbaye  de  Lobbes.  —  Le  chapitre  de 
Saint-Ursmer  de  Binche  était  collateur  de  la  cure.  —  La 
seigneurie  appartenait  en  1204,  à  Thierri  de  Leernes.  — 
En  1479,  Louis  de  Bourbon,  prince-évéque  de  Liège, 
accorda  des  privilèges  à  Colard  Cornet,  maître  du  four  à 
verres  de  Leernes.  —  Les  habitants  prétendaient  avoir, 
en  1252,  le  droit  de  pêcher  certains  jours  de  la  semaine, 
dans  la  partie  de  la  Sambre  que  Tabbaye  d'Aine  tenait  de 
l'église  de  Lobbes. 

Biographie.  —  Leernes  (Thierri  P^  de),  moine  de 
Lobbes,  né  en  1007,  fut  élu  abbé  de  Saint-Hubert  et 
mourut  en  1086. 
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Albert^  religieux  de  Saint-Benoit,  abbé  de  Gembloux, 
écrivain  religieux,  mort  en  1148. 

Leers-Fosteau. 

Commane  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-lo-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  447  habitants. 

Superficie.  —  198  hectares,  51  ares,  40  centiares. 

SrruATiON.  —  A  8  kilomètres  S.-E.  de  Merbes-le- Châ- 
teau, 7  S.-O.  de  Thuin,  23  0.  de  Charleroi,  31  S.-E.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  sans  caractère. 
—  Château  antique  exrtouré  de  fossés  et  flanqué  de  grosses 
tours. 

Histoire.  —  Cette  commune  était  au  nombre  des  pos* 
sessions  de  Tabbaye  de  Lobbes  dès  868.  —  En  1558,  il 
n'j  avait  qu*un  autel  (altare  domùs  in  Forestial)  compris 
dans  la  paroisse  de  Fontaine-Valmont.  —  La  seigneurie 
fut  d*abord  la  propriété  de  la  famille  de  Sars,  puis  elle 
appartint  à  celle  de  Jambline,  et  en  1770  elle  passa  à  la 
famille  du  marquis  d*Aoust.  —  On  y  trouvait  la  seigneurie 
de  la  Rojère. 

Bibliographie.  —  Les  seigneuries  féodales  du  pays  de 
Liège  y  par  Bormans. 

Leers-Nord. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  canton  de  justice  de  paix 
de  Templeuve. 
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Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  860  habitants. 

Superficie.  —  405  hectares,  8  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  N.-O.  de  Templeuve,  13 
N.-O.  de  Tournai,  62  O.-N.-O.  deMons. 

MoNUBfENT.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Vaast. 
Cloche  provenant  de  Tancienne  église  de  Saint-Pierre  de 
Tournai,  qui  la  devait  à  la  libéralité  des  tripiers  de  cette 
ville  ;  elle  porte  cette  curieuse  et  bizarre  inscription  : 

Por  servir  Dieu  suy  establie 

Et  chy  mese 

Passé  longtemps  et  du  nom  de  Pierre  annoblie 

En  mai  mdxvi. 

Ung  trognon,  une  bonne  langue 

Ce  doibt  estre  bonne  viande, 

« 

Histoire.  —  Son  autol  fut  donné  en  1106  par  Baudry, 
évoque  de  Tournai,  à  Tabbaje  d*Hasnon,  qui  déjà  possé- 
dait la  seigneurie  du  lieu.  —  On  voyait  à  Leers  en  1720 
le  château  et  la  seigneurie  de  Ijebecque  appartenant  à  la 
dame  du  Carnois  et  de  Fretin.  11  y  avait  en  outre  la  sei- 
gneurie de  la  Motterie  avec  le  titre  de  comté,  celles  de 
De  Wattines,  du  Coulombier,  deTHavrie  et  do  Chovaucamp. 

Bibliographie.  —  Notice  dans  Essai  chroyiologique  sur 
Tournaiy  par  Hoverlant,  tome  63. 

Lens. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
do  Mons,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  dojustice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Ilainaut,  pré  voté 
de  Mons. 

Population.  —  2,159  habitants. 
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SuPERFiGiB.  —  1621  hectares,  96  ares,  30  centiares. 

SrruATioN.  —  A  13  kilomètres  S.-E.  d*Ath,  13  N.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Église  romane  de  Saint-Martin  bâtie 
en  1863  d*aprôs  les  plans  de  M.  Canivet,  architecte  à  Bin- 
che,  et  qai  a  coûté  60,000  francs.  Cloche  fondue  en  1661 
et  qui  provient  du  collège  des  jésuites  de  Mons.  —  Cha- 
pelle de  Saint-Joseph.  —  Calvaire.. —  Château  appartenant 
au  baron  d*Engrouw. 

Histoire.  —  Ce  bourg  qui  faisait  partie  de  Tancien 
Bnrbant  était  le  siège  d*one  des  douze  pairies  du  Hainaut 
et  formait  une  seigneurie  qui  a  appartenu  aux  familles  de 
Lens,  de  Gavre,  de  liigne,  de  Berlaymont  et  d*Ëgmond- 
Pignatelli.  —  L*autel  de  Lens  fut  donné  à  Tabbaj^e  de 
Saint-Ghislain  en  1122.  La  dîme  appartenait  à  Tabbaye  de 
Ghislenghien  ;  Tabbesse  de  cemonastôre  la  céda  au  chapitre 
de  Cambrai  en  1219.  —  En  1648,  le  prince  de  Condé  rem- 
porta une  victoire  signalée  dans  la  plaine  de  Lens,  contre 
les  troupes  de  l'archiduc  Léopold-Guillaume.  —  En  1654, 
un  incendie  causa  de  grands  dégâts  en  ce  village. 

Institutions.  —  Au  XII®  siècle,  ce  village  possédait  un 
hôpital  fondé  par  Wauthier  seigneur  du  lieu.  En  1245, 
Jean,  seigneur  de  Lens,  donna  cet  hôpital  aux  religieux 
Trinitaires.  Ce  couvent,  rebâti  vers  1777,  fut  supprimé 
en  1783  par  Joseph  II.  —  Pensionnat  des  sœurs  de  Sainte- 
Marie.  —  Philippe  le  Bon  dota  cette  commune  de  deux 
franches  foires  vers  Tan  1457. 

Bibliographie.  —  Notices  sur  des  localités  du  Hainaut 
(Lens),  par  Tabbé  Petit.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique 
de  Mons^  2®  série  J  —  Édifices  religieux  du  Hainaut^ 
VÉglise  de  Lens,  par  le  même.  (Annales  du  Cercle  ar^ 
chéologique  de  Mons,  tome  YI.) 
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Lesdain. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  d*AntoiDg. 

Ancienne  juridiction.  —  Toumësis. 

Population.  —  771  habitants. 

SuPERFiciB.  —  140  hectares,  42  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  S.-O.  d*Antoing,  12  S.  de 
Tournai,  52  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Ëleuthôre  senni-clas- 
sique.  Ëpitaphes  de  plusieurs  membres  de  la  famille  de 
La  Motte-Baraffe,  seigneurs  de  Lesdain.  —  Beau  château 
bâti  vers  1780. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  976  ;  il  fut 
donné  par  Godefroid  le  Captif  à  Tabbaje  de  Saint-Pierre- 
IczGand.  —  La  seigneurie  passa  de  la  famille  des  Evrard 
de  Mortagne  dans  celles  de  Landast,  de  Lannoy  et  do  La 
Motte-Barafie.  —  Le  chapitre  de  Tournai  était  patron  de 
la  cure. 

Bibliographie.  —  Notice  dans  Essai  chronologique  sur 
Tournai^  par  Hoverlant,  tome  61. 

Lessines. 

Ville  de  l'arrondissement  administratif  de  Soignies,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  chef-lieu  de  canton  de 
milice  et  de  justice  do  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chcf-licu 
de  bailliage. 

Population.  -  En  148G,  CGC  feux,  en  1750,  389  fonx, 
en  1784,  3183  habit.,  en  1877,  0,723  habitants. 

Superficie.  —  1,047  hectares,  33  ares,  80  centiares. 


—  297  — 

Situation.  —  A  24  kilomètres N.-O.  deSoignies,d6N.- 
E.  de  Tournai,  33  N.-N.-O.  do  Mons. 

Antiquités.  —  Deux  stylets  en  fer. 

Monuments.  —  L^ëglisede  Saint-Pierre  de  style  romano- 
ogival,  a  une  origine  très  ancienne  ;  elle  a  subi  de  nom- 
breuses tranformations.  Cette  église  renferme  un  jubé  cu- 
rieux dû  au  ciseau  de  Jean  de  Hertsem,  d'Ath,  et  exécuté 
de  1615  à  1616.  La  balustrade  en  bois  qui  ferme  rentrée 
du  chœur  est  d*un  travail  parfait.  Chapelles  de  N.-D.  de 
Consolation  et  de  N.-D.  de  Miséricorde.  —  L*Hôtel  de 
ville  mentionné  avec  le  befiroi  vers  la  fin  du  XIII*  siôcle, 
a  été  incendié  en  1516,  et  en  1661.  LMdifice  actuel  est  un 
bâtiment  moderne  reconstruit  en  partie  en  1847.  Le  beffroi 
rebâtie  en  1716  et  1852,  renferme  une  cloche  portant  le 
millésime  1508  ;  cette  cloche  provient  de  Tancien  château 
de  Chiôvres.  —  Il  reste  des  débris  des  anciennes  fortifica- 
tions, dont  les  remparts  ont  été  convertis  en  jardin.  Les 
portes  de  fortifications  étaient  au  nombre  de  cinq  savoir  : 
les  portes  du  Posty,  d'Ath,  d'Ogy,  d'Angre  et  des  pierres. 
—  Obélisque  sur  la  place. 

Histoire.  —  On  ne  connaît  rien  de  bien  positif  sur 
Torigine  de  cette  ville  ;  quelques  anciens  chroniqueurs 
attribuent  sa  fondation  aux  Saxons  venus  dans  notre  pays 
au  retour  d'une  guerre  qu'ils  avaient  soutenue  contre  les 
Romains.  Elle  fut  pour  cette  raison,  disent-ils,  appelée 
primitivement  Saxonville  et  no  prit  le  nom  qu'elle  porte 
aujourd'hui  qu'après  avoir  été  détruite  par  les  Normands, 
vers  880.  Nous  croyons  inutile  de  discuter  ces  assertions 
peu  admissibles.  —  Un  château-fort  fut  élevé  au  XIo 
siôcle  sur  son  territoire.  En  1065,  on  voit  un  Hibert  de 
Lessines  signer  l'acte  de  donation  en  faveur  de  l'abbaj'e 
d'Hasnon,  fait  par  Baudouin,  comte  de  Hainaut.  Les  sires 


—  298  — 

d'Aadenarde  possédaient  cette  seigneurie  au  XIIP  siècle. 
Guillaume  de  Mortagne  vendit  cette  terre  au  comte  de 
Hainaut,  en  1335.  Après  la  mort  de  la  comtesse  Margue- 
guerite,  Lessines,  Flobecq  et  leurs  dépendances  restè- 
rent longtemps  en  litige  entre  les  comtes  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  ce  qui  leur  yalut  le  nom  de  terres  de  débat. 
En  octobre  1283,  les  échevins  et  la  communauté  de 
Lessines  reconnurent  Gui,  comte  de  Flandre  pour  leur 
souverain.  Le  2  décembre  1302,  cette  ville  renia  le  ser- 
ment de  fidélité  qu'elle  avait  fait  au  comte  de  Flandre  et 
reconnut  pour  son  souverain  légitime  le  comte  de  Hainaut. 
11  s^ensuivit  pour  elle  un  siège  des  plus  opiniâtres,  en 
mars  1303,  après  lequel  elle  fut  pillée  et  incendiée  par  les 
vainqueurs  qui  ruinèrent  complètement  ses  fortifications. 
-:-  Comme  nous  l'avons  vu  à  l'article  Flobecq^  les  traités 
destinés  à  terminer  les  contestations  relatives  à  ces  terres, 
n'amenèrent  aucun  résultat  durable  jusqu'au  décret  du 
2G  mars  1743.  —  Quoiqu'annexés  quelquefois  à  la  Flandre 
par  la  force  des  événements  politiques,  le  cœur  des  Lessi- 
nois  ne  cessa  jamais  de  battre  pour  le  Hainaut.  —  En  1489, 
les  Flamands  furent  contraints  de  lever  le  siège  qu'ils 
faisaient  contre  cette  ville.  —  Lessines  avait  obtenu  dès 
le  XIII®  siècle  des  franchises  communales.  —  Dos  le  siècle 
suivant,  Lessines  possédait  une  foire  qui  se  tenait  le  jour 
de  saint  Mathieu.  —  L'autel  de  Lessines  était  dès  1148  à 
la  collation  du  chapitre  métropolitain  de  Cambrai.  Au 
XVI®  siècle,  cette  ville  devint  le  siège  d'un  dovcnné. 

Institutions.  —  Ancien  Béguinage  qui,  vers  le  milieu 
du  XV®  siècle,  devint  un  couvent  do  Sœurs- Grises.  — 
Couvent  de  Dominicains  fondé  en  1G53.  —  L'hôpital  dé- 
signé sous  le  nom  d'hôpital  de  Notre-Dame  de  la  Rose  fut 
fondé  en  1242  par  Alix  du  Rosoit,  veuve  d'Arnould  d'Au- 
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denarde.  —  Maladrerie.  —  Orphelinat.  —  Ermitage.  — 
Collège  remontant  au  XYII®  siôcle.  —  11  existait  quatre 
serments  :  celui  des  archers  de  Sainte-Christine  érigé 
en  1494  ;  des  archers  de  Saint-Sébastien  constitués  en  1698  ; 
la  compagnie  des  cannoniers-arquebusiers  datant  de  1548 
et  la  confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Georges  sur 
laquelle  on  n*a  pas  de  renseignements  avant  1550:  —  Les 
corps  de  métiers  étaient  nombreux; les  tisserands  existant 
d^jà  en  1447,  formaient  la  corporation  la  plus  importante. 
—  Il  y  avait  deux  halles  aux  draps,  aux  grains  et  une 
boucherie. 

ÀRMoiRiBS.  —  De  gueules  à  quatre  trangles  d*or,  avec 
une  clef  d'argent  brochant  sur  le  tout. 

Archivbs  communales.  —  Chartes  anciennes  ;  comptes 
de  la  massarderie  remontant  à  1584. 

BiooRAPHiB.  —  Aurelius  (Julien),  écrivain  religieux 
paort  au  XVI®  siôcle. 

Baccart  (Jean),  curé  de  Binche,  chanoine  de  Cambrai. 

Braconnier  (Joseph),  bourgmestre  de  Lessines,  con- 
seiller provincial,  né  en  1773,  autour  d'ouvrages  de  sta- 
tistique. 

JD^5pr6^«(César-Mansuôte),  physicien  distingué,  membre 
de  Tacadémie  des  sciences  de  Paris,  né  en  1789,  mort 
en  1863. 

Havre  (Julien  d*),  docteur  en  droit,  publiciste,  vivait 
au  XVI«  siôcle. 

Lessines  (Gilles  de),  théologien,  né  vers  1230. 

Solre  (André  de),  poôte  latin,  né  en  1635. 

Bibliographie.  —  Note  sur  deux  reliquaires  apparie^ 
nant  à  la  chapelle  de  V hôpital  d  la  rose  d  Lessines. 
(Bulletin  de  Tournai,  tome  XII.)  —  Découvertes  faites  d 
Lessines,  par  Th.  Losneucq.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
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logique  deAfons,  tome  VIII.)  ^  L'hôpital  de  Notre-Dame 
à  la  Rose,  à  Lessines,  par  Goignies  et  Lesneucq.  (Ibid,^ 
tomo  IX.)  —  Le  jubé  de  Lessines,  par  Guignies.  (Ibtd.^ 
tome  X.)  — Histoire  deLessines^^oj^  Th.  Lesneucq,  1873. 
In-  8®,  avec  pi.  —  Notice  sur  un  cariulaire  concernant 
les  terres  des  débats  (Ilainaut  et  Flandre),  par  L.  Devil- 
1ers.  (Bulletin  de  la  commission  royale  d'histoire,  4"  série, 
tome  III.) 

Leugnies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thain, 
arrondissement  judiciaire  do  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Ilainaut,  prévôté  de 
Beaumont. 

Population.  —  470  habitants. 

Superficie.  —  852  hectares,  34  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A4  kii.  S.-O.  de  Beaumont,  22  S.-O. 
do  Thuin,  29  S.-O.  de  Charleroi.  37  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  romains,  mon- 
naies de  Marc-Agrippa,  d'Adrien,  vases  en  terre  sigillée 
avec  dessin  en  relief,  poteries. 

Monument.  —  Eglise  en  majeure  partie  ogivale,  dédiée 
à  Saint-Martin  et  bâtie  en  1587,  restaurée  en  1610  et 
en  1708.  Le  plafond  de  la  nef  a  été  modifié  lors  de  cette 
derniôre  restauration. 

Histoire.  —  Ce  village,  réputé  rue  do  la  pocsté  de 
Beaumont,  faisait  partie  du  diocèse  de  Liège.  —  La  sei- 
gneurie principale  appartenait  au  comte  de  Beaumont.  — 
En  IIGI,  Henri  II,  évéque  de  Liège,  donna  l'église  à 
Tabbaye  de  Bonne-Espérance  qui  en  conserva  la  collation 


—  301  — 

jusqu'en  1794.  —  La  même  abbaje  possédait  une  seigneu- 
rie et  j  avait  une  ferme  contenant  70  bonniers,  louée,  avec 
la  dîme,  643  florins  ;  des  rentes  seigneuriales  rapportant 
110  florins,  et  11  bonniers  de  bois  donnant  un  revenu  de 
106  florins. 

Leuze. 

YiOe  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire  de 
Tournai,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  En  1486,  350  feux;  en  1787,  4,320  hab.; 
en  1877,  6,307  habitants. 

Superficie.  —  1,286  hectares,  88  ares,  4  centiares. 

Situation.  —  A  17  kilomètres  E.  de  Tournai,  32  N.- 
O.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'église  collégiale  de  Saint-Pierre,  re- 
construite de  1741  à  1745  sur  les  plans  d'un  architecte 
du  nom  d*Abraham,  est  une  de  nos  églises  modernes  les 
plus  vastes,  élevée  dans  le  style  de  Louis  XV.  Les 
trois  nefs  sont  formées  de  deux  rangs  de  colonnes  do- 
riques accouplées.  Le  maître- autel  en  marbre  de  Gènes 
et  orné  de  bronze  doré  a  été  exécuté  en  1773,  par  le 
sculpteur  Janssens.  La  chaire  de  vérité  est  Toeuvre  de 
l'architecte  athois  Florent.  Au  chœur  se  trouve  un  lutrin- 
aigle  portant  le  millésime  1449.  —  L*église  ogivale  du 
hameau  de  Vieux-Leuze,  bâtie  on  1863,  a  coûté  40,000 
francs.  Elle  est  dédiée  à  la  Sain  te- Vierge. 

Histoire.  —  Cette  localité  (en  latin  Ltithosa)  était  un 
fisc  royal  que  Temperour  Charlemagne  donna  le  26  avril 
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802  à  Ludger,  premier  évoque  de  Munster.  Il  en  est  fait 
mention  dans  Tacte  de  partage  du  royaume  de  Lotharingie 
en  870,  entre  Charles-le-Chauve,  roi  de  France,  et  Louis, 
roi  de  Gernianie  ;  cette  ville  échut  à  Charles.  Leuze  était 
située  dans  la  forêt  charbonniôre  et  faisait  partie  de  Tan- 
cien  Burbant.  —  Il  y  avait  un  collège  de  chanoines,  com- 
prenant un  doyen  et  dix  chanoines,  fondé  par  Saint- 
Amand,  restauré  et  doté  au  IX**  siècle  par  Gérard  de 
Roussillon.  G  est  dans  cette  riche  collégiale  que  reposaient 
les  cendres  du  bienheureux  Badilon  qui,  dit-on,  rapporta 
le  corps  de  Sainte- Marie -Magdelaine  de  Jérusalem  à 
Yerceil  en  Bourgogne.  Ce  chapitre  avait  la  collation  de 
la  cure.  —  En  1071,  la  comtesse  de  Hainabt,  Richilde, 
donna  à  Tévéque  de  Liège,  Leuze,  Antoing,  Condé,  etc. 

—  Guéric-le-Sor,  seigneur  d'Avesnes,  possédait  déjà  cette 
terre,  au  XI®  siècle  ;  il  eût  même  A  réprimer  une  révolte 
des  habitants.  Il  transmit  cette  seigneurie  à  ses  descen- 
dants, jusqu'à  ce  que,  par  les  femmes,  elle  passât  aux 
Chastillon.  Jacques  de  Chastillon,  fils  do  Gui,  comte  do 
Saint-Pol  était  en  1295  seigneur  de  Leuze.  Jeanne  de 
Chastillon,  héritière  de  Leuze,  Condé,  les  porta  à  son 
mari  Jacques  de  Bourbon,  connétable  de  France.  Louis 
de  Bourbon  vendit  Leuze,  Condé  et  d'autres  terres  à  Marie 
de  Montmorency.  Cette  baronnio  passa  par  alliance  au 
XVP  siècle  dans  la  famille  des  Lalaing,  comtes  d'Hoogs- 
traeten.  —  Le  chapitre  de  Saint- Pierre  y  avait  une  sei- 
gneurie. La  ville  fut  brûlée  et  sa  forteresse  démolie  en 
1477  par  les  Français  en  guerre  avec  Mario  de  Bourgogne. 

—  Le  25  janvier  1508,  furent  délivrées  dos  lettres- patentes 
du  grand  bailli  de  Hainaut,  contenant  les  sentences  rela- 
tives au  droit  do  gite  dû  par  plusieurs  villages  au  seigneur 
de  Leuze.  Gn  y  mentionne  que  le  château  et  la  trésorerie 
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deLeaze  avaient  été  brûlés.  — Le  16  octobre  1691,  les 
Français  sous  la  conduite  du  maréchal  de  Luxembourg, 
remportèrent  dans  les  environs  de  Leuze,  une  grande  vic- 
toire sur  Tarriôre-garde  des  troupes  do  Guillaume  III,  roi 
d'Angleterre,  et  du  prince  de  Waldecq.  Le  prince  Henri 
d*0rléan8  fut  tué  dans  cette  affaire,  et  son  corps  fut 
transporté  dans  Téglise  des  Jésuites  à  Tournai.  —  Le 
2  juillet  1741,  un  incendie  détruisit  une  partie  de  la  ville 
ainsi  que  Téglise  collégiale,  dont  les  archives  furent  pres- 
que entièrement  détruites.  —  Cette  ville  fut  dotée  d*une 
franche  foire  en  1533. 

Armoiries.  —  Les  armoiries  de  Leuze  sont  :  D'argent 
semé  de  billettes  d'or  au  lion  do  môme. 

Biographie.  —  Cauvin  (Emmanuel),  membre  du  congrès 
national,  né  en  1771,  mort  en  1841. 

Degallaix  (François-Michel),  lieutenant-colonel,  né  en 
1785.  mort  en  1858. 

Lautoers  (Nicolas),  célèbre  graveur,  né  en  1620. 

Lefebvre  (Louis),  général  de  brigade,  né  le  28  juillet 
1804,  décédé  en  1862. 

RimbatU  (Théophile),  auteur  d'ouvrages  pédagogiques, 
né  en  1823,  mort  en  1867. 

Bibliographie.  —  Incendie  de  la  ville  de  Leuze,  le  2 
juillet  1741.  (Producteur  de  Leuze,  26  avril  et  2  sep- 
tembre 1855.  j  —  Histoire  de  la  ville  de  Leuze,  depuis  la 
fondation  de  son  abbaye  jusquà  Van  1838,  par  J.-B. 
Flamme.  —  Le  monastère  de  Leuze,  Saint- Badilon,  ses 
reliques  et  sa  croix  pectorales,  (Bulletin  de  la  Société 
historique  de  Tournai,  tome  XI.)  —  Ancienne  chapelle 
de  VieuX'Leuze,  par  l'abbé  Petit.  (Annales  du  cercle 
archéologique  de  Mons^  t.  VI,  p.  92.) 
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Leval-Chaudeville. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Beaumont. 

Population.  —  257  habitants. 

Superficie.  —  386  hectares,  71  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  0.  de  Beaumont,  15  S.- 
0.  de  Thuin,  30  S.-O.  de  Charleroi,  32  S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  très  ancienne, 
charpente  apparente.  —  Oratoire  public  de  N.-D.  du 
Coulon. 

Histoire.  —  Ce  village  est  composé  de  deux  hameaux, 
de  Levai  et  Chaudeville.  Ce  dernier  formait  une  seigneu- 
rie appartenant  en  1200  à  Gossuin,  seigneur  de  Chaude- 
ville.  —  Vers  la  fin  du  XIII®  siècle  commence  la  chrono- 
logie des  seigneurs  à  Gérard  I,  dit  de  Calloge,  bâtard 
d'Havre.  Chaudeville  formait  une  paroisse  du  diocèse  de 
Liège,  doyenné  de  Thuin,  à  la  collation  de  l'archidiacre 
do  Hainaut  au  diocèse  de  Liège.  —  Levai  qui  paraît  avoir 
eu  moins  d'importance  fut  annexé  en  1519  au  comté  de 
Beaumont. 

Leval-Trahegnies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrond^sement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 
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Population.  —  2,345  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  776  hectares,  9  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  E.-N.-E.  de  Binche,  19 
0.  de  Charleroi,  21  E.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Route  romaine. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Pierre,  bâtie  au  dernier 
siècle  et  qui  coûta  avec  le  presbytère  la  somme  de  6,434 
florins  au  chapitre  de  Saint-Ursmer  de  Binche,  qui  était 
coUateur  de  la  cure.  —  Chapelle  de  la  Sainte- Vierge  au 
hameau  de  Trahegnies. 

Histoire.  —  Ce  village  était  primitivement  une  des 
possessions  de  Tabbayo  de  Lobbes.  —  Burchard,  évoque 
de  Cambrai,  confirma,  en  1126,  la  cession  faite  à  Téglise 
de  Notre-Dame  et  Saint- Ursmer  à  Lobbes  par  son  prédé- 
cesseur révéque  Gérard,  de  lautel  de  Levai,  moyennant 
uhe  redevance  de  quatre  sous.  —  Le  premier  seigneur  de 
Levai  connu  est  Mahieus,  sire  de  Levai,  qui  vivait  en 
1304.  Plus  tard,  cette  seigneurie  fut  la  propriété  des  sei- 
gneurs d'Epinois.  —  Il  y  avait  à  Lovai  la  seigneurie 
d'Hersies  ou  Herchies. 

Bibliographie.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton 
de  Binche^  par  Th.  Lejeune.  (Documents  et  Rapports  de 
la  Société  archéologique  de  Charleroi^  tome  VI.) 

Liberchies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  pais  de 
Gosselics. 

Ancienne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Genappe. 

Population.  —  975  habitants. 
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SuPBRFiciB.  —  733  hectares,  78  ares,  70  cenUares. 

Situation.  —  A  6  kilomôtres  N.  de  Gosselies,  13  N. 
de  Charleroi,  45  N.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Ruines  de  constructions  ro- 
maines, tuiles  avec  Testampille  Atab.  Bronze,  poteries, 
vases,  monnaies  de  Nëron  à  Constantin,  fûts  de  colonnes» 
meules,  grains  d'ambre,  intaille,  miroir,  bracelets,  boucle 
do  ceinturon. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Pierre,  bâtie 
en  1873.  —  Restes  d*un  vieux  château. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie,  qui 
fut  érigée  en  comté  le  12  mai  1684,  par  lettres  de  Char- 
les II,  roi  d*Espagne,  en  faveur  de  Guillaume-Ernest  de 
Gand.  Ce  comté  appartint  en  dernier  liou  au  comte  de 
Lannoj  de  la  Motterie.  —  Liberchies  ot  Rôves  n'avaient 
autrefois  qu'une  môme  cure,  mais  Robert,  évéque  de  Liè- 
ge, en  fit  deux  églises  en  1246  —  La  paroisse  de  Liber- 
chies était  une  église  médiane  à  la  collation  de  Tabbaye 
d'Âywiôres  en  suite  de  la  donation  faite  en  1217  par  Alârd 
de  Rôves. 

Institution.  —  Couvent  des  dominicains  établi  à  la  fin 
du  XVII*  siôcle. 

Bibliographie.  -  Notice  sur  des  antiquités  trouvées  à 
Brunehaut' Liberchies^  par  A.  Toillez.  {Mémoire  de  la 
Société  des  Sciences  du  Hainaut,  2**  série,  tome  II.)  — 
Rapport  sur  une  fouille  faite  aux  bons  Villers  sous  Li- 
berchies^ par  A.  Marousé.  (Documents  et  Rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  I.)  —  Lettre  sur 
quelques  débris  de  poterie  Belgo- Romaine  trouvés  aux 
bons  Villers,  par  Schuermans.  (Ibidem,  tome  II.)  — 
Pierre  gravée  trouvée  prés  de  Brunthaut -Liberchies,  par 
C.  V.  D.  E.  {Ibidem,  tome  IV.)  —  Intaille  en  jaspe  trou- 
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v^  à  LiberchieSf  par  H.  Schuermans.  (Annales  de  V Aca- 
démie d'archéologie  de  Belgique  y  tome  XXVI,  page  384). 

Ligne. 

Goinmune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  do  milice  et  de  justice  de  paix  de  Leuze. 

Anciennb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d*Ath. 
Population.  —  1,016  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  539  hectares,  85  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  E.-N.-E.  de  Leuze,  24  E. 
de  Tournai,  31  N.-O,  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Voie  romaine,  médailles, 
monnaies  romaines,  amphores,  vases,  etc. 

.MoNUMBNTS.  —  L  église  sous  Tinvocation  de  la  Sainte- 
Vierge  qui  remontait  au  XIV*'  siècle  a  été  démolie  en  1873 
et  remplacée  par  un  édifice  de  style  roman,  dans  lequel  on 
a  conservé  un  monument  funéraire  rappelant  le  souvenir 
de  Jean  de  Ligne,  décédé  le  30  janvier  1442,  et  d'Eustache 
de  Barbençon,  son  épouse,  morte  le  4  décembre  1435.  — 
Le  château  seigneurial  de  Ligne  qui  servit  de  berceau  à 
la  famille  des  princes  de  Ligne  avait  été  construit  au  X^- 
siècle,  fut  pris  et  incendié  par  les  troupes  bourguignonnes 
le  30  mars  1478,  il  est  tranformé  en  ferme  et  a  perdu  les 
traces  de  son  ancienne  splendeur. 

Histoire.  —  En  1180,  la  seigneurie  de  Ligne  était  déjà 
citée  comme  baronnie  ;  elle  fut  érigée  en  comte  par  Charles- 
Quintcn  1544,  et  en  principauté  par  Tempereur  Rodolphe  II, 
le  2<)mars  1601.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  en 
1142  à  Tabbaye  de  Liessies  par  Nicolas,  évéque  de  Gam- 
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brai.  — La  dîme  de  Ligne  fat  cddëe  à  l'abbaye  de  Gambron 
la  22  août  1211,  par  Gauthier  seigneur  de  Ligne.  —  Les 
sires  de  Ligne  ont  joué  un  rôle  important  dans  Fhistoire  de 
notre  pays.  Un  Bernard  de  Ligne,  assista  à  la  première 
croisade. 

Biographie.  —  Séjoumet  (Jacques),  abbé  de  Cambron, 
député  des  États,  décédé  en  1662. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  NoHces  sur  des  localités  du  Hainaut 
(Ligne),  par  Tabbé  Petit.  (Bulletins  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  2^  série.)  —  Inscriptions  des  cloches  de 
Ligne,  par  Th.  Bernier.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mons,  tome  XII.)  (Voir  &  Tarticle  Belœil.) 

Lobbes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charlcroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Thuin. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  2,757  habitants. 

Superficie.  —  915  hectares,  59  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A3  kilomôtres  N.-O.  do  Thuin,  19  S.-O. 
de  Charleroi,  28  S.-E.  de  Moos. 

Monuments.  —  Église  romane  très  curieuse  servant  à 
Torigine  au  chapitre  de  Saint -Ursmer,  restaurée  d*aprôs 
les  plans  de  M.  Carpentier,  architecte,  à  Belœil.  Cette 
église  dédiée  À  saint  Ursmer,  possède  une  crypte  renfer- 
mant les  tombeaux  des  abbés  de  Lobbes.  —  Restes  de 
Tabbaye,  dont  quelques  bâtiments  servent  t  la  station 
du  chemin  de  fer. 

Histoire.  —  Ce  village  doit  ses  commencements  à  une 
abbaye  fondée  par  saint  Landelin  en  640,   et  qui  possé- 
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dait  dô8  le  XI^  siècle  une  école  la  plus  renommée  da  pays, 
ainsi  qu*une  riche  bibliothèque.  Elle  ressoriissait  à  Tévé- 
ché  de  Cambrai  ainsi  que  le  village  qui  était  du  décanat  de 
Binche.  —  Le  collateur  de  la  cure  était  le  chapitre  de 
Binche.  —  L'antique  abbaye  fut  incendiée  en  1794  par  la 
division  du  général  Charbonnier  lors  de  la  retraite  de 
Tarmëe  de  Dumouriez.  —  A  Torigine,  il  existait  à  Lobbes, 
indépendamment  de  Tabbaje,  un  chapitre,  qui  avait  son 
siège  dans  Téglîse  paroissiale.  Ce  chapitre  a  été  transféré 
à  Binche  en  1409. 

BiooRAPHiB.  —  Abel  (saint),  co-abbé  de  Lobbes  et  ar- 
chevêque de  Rheims  au  VHP  siècle. 

Anségise,  abbé  de  Lobbes,  compilateur  d*un  recueil  de 
capitulaires  de  Charlemagne  publié  par  Baluze  en  1677, 
mort  en  834. 

Anson^  abbé  de  Lobbes,  écrivain  distingué,  de  776  à  800. 

Cordier  (Guillaume),  imprimeur  et  poète,  introducteur 
de  Tart  typographique  dans  le  Hainaut  au  XYI®  siècle. 

Dartevelîe  (Dieudonné),  savant  antiquaire,  curé  de 
Montrœul,  membre  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  né 
le  8  février  1806.  décédé  le  19  mars  1872. 

Folcuiny  abbé  de  Lobbes,  auteur  d'une  chronique. 

Harigêre,  abbé  de  Lobbes,  littérateur,  poète  et  musi- 
cien. 

Hydulphe  (saint),  seigneur  de  Lobbes  etFun  des  fonda- 
teurs de  son  abbaye  au  VIP  siècle. 

Lobbes  (Jean  de),  abbé  de  Cambron,  mort  en  1420. 

Olbert^  moine  de  Lobbes  au  X^  siècle,  est  cité  comme 
un  des  plus  savants  de  son  époque. 

Rathiet%  moine  de  Lobbes,  puis  évéque  de  Vérone,  est 
auteur  de  nombreux  écrits. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Historia  cœnobiarchice  Lobiensis, 
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anno  salutU  636,  par  FraDÇois  de  Bar.  (Monutnenta  çer- 
maniœ  historica,  par  Pertz,  tome  IV.)  —  Chronicon  Lob- 
hiense^  Folcuini  abbatis.  (Ibidem^  tomes  IV  et  V.)  — 
Gesia  abbaiutn  Lobiensium.  (Spicilegium  de  d'Acherj, 
l'«  édition,  tome  VI,  pp.  541  à  588  ;  2«  édition,  tome  II. 
pp. 730  à  759.)  —  Brève  chronicon  LoUense,  (Thésaurus 
novus  anecdotorum,  par  Martône  et  Darand,  tome  III, 
pp.  1410  et  suiv.)  —  Chronique  de  Lobbes,  par  Gilles 
Waulde.  —  Sur  Vabbaye  et  V église  paroissiale  de  Lobbes^ 
par  Scha jes.  (Messager  des  sciences  historiques  de  Qand^ 
1835.)  —  Une  visite  d  Lobbes^  par  Borgnet.  {Revue 
nationale,  1842.)  —  L'ancienne  abbaye  de  Lobbes,  par 
Th.  Lejeune.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tomes  II  et  III.)  —  Le  pèlerinage  des  croix  d  Vabbaye  de 
Lobbes,  par  Félix  Hachez.  [Ibidem,  tome  II.)  —  U église 
abbatiale  de  Lobbes,  par  J.  Vos.  (Ibidem,  tome  V.)  —  La 
crypte  deV  église  de  Saint-Ursmer,  à  Lobbes,  par  le  même. 
(Ibidem,  tome  VI.)  — Lobbes,  son  abbaye  et  son  chapitre, 
par  Vos.  Loavain,  1865,  2  vol.  —  La  crypte  de  Lobbes. 
(Revue  de  Vart  chrétien,  tome  XI,  1867.)  —  Les  édifices 
religieux  de  Lobbes,  par  Lejeune.  (Revue  de  Vart  chrétien, 
2*"  série,  tome  VI.) 

Lodelinsart. 

Commune  de  Tarrondissoment  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  do  paix  de 
Charloroi. 

Ancienne  JURIDICTION.  —  Comté  do  Namur,  bailliage 
de  Vieuville. 

Population.  —  6,140  habitants. 

Superficie.  —  296  hectares,  14  ares,  70  centiares. 
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Situation.  —  A  3  kilomètres  de  Charleroi,  38  E.  de 
Mons. 

Antiquités.  —  Hache  en  silex  ;  à  Bonair,  traces  de  re- 
tranchements. 

Monument.  —  Église  ogivale,  de  construction  récente, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  des  possessions 
de  Tabbaje  de  Lobbes  dès  868.  L*église  était  une  quarte- 
chapelle  à  la  collation  du  seigneur.  —  Jja  seigneurie  de 
Lodelinsart  qui  constituait  une  avouerie  du  comté  de 
Namur  passa,  en  1480,  de  la  famille  de  Montenack  à  Jean 
de  Limelette,  en  1593  À  Jean  de  Sotteau.  En  1680  Gédéon, 
Ticomte  Desandrouin,  était  seigneur  de  ce  village  ;  il  eut 
pour  successeur  son  fils  Jean- Jacques  Desandrouin.  —  A 
la  fin  du  XIY*  siècle,  un  document  mentionne  Texistence 
de  houillères  À  Lodelinsart.  Il  s'j  trouvait  au  siècle  der- 
nier de  belles  verreries  à  bouteilles. 

Biographie.  —  Desandrouin  (Jacques),  né  le  25  mai 
1682,  décédé  le  16  novembre  1761,  est  regardé  comme 
Tintroducteur  de  Tindustrie  charbonnière  dans  le  nord  de 
la  France. 

Matthieu  (Pierre),  né  en  1704  mort  en  1778,  inventeur 
du  cuvelage,  importa  en  France  la  première  machine  à 
vapeur  à  Frasnes,  près  do  Condé  en  1732. 

Bibliographie.  —  Abolition  du  droit  de  main-morte 
à  Lodelinsart,  1679.  (Documents  et  Rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  VII.) 

Lombise. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  600  habitants. 

Superficie.  —  665  hectares,  69  ares,  85  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  N.-N.-E.  de  Lens,  18  N. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  de  stjle  roman,  une  des  plus 
belles  de  nos  communes  rurales,  bâtie  en  1853  sous  Thabile 
direction  de  M.  Limbourg,  architecte  à  Ath.  Elle  est  pla- 
cée sous  rinvocation  do  la  sainte  Vierge.  Croix  triomphale 
curieuse.  Pierre  sépulcrale  de  Jean  de  Thiennes,  seigneur 
de  Lombise,  mort  en  1540.  —  Château  seigneurial  d'ori- 
gine ancienne,  entouré  de  jardins  d'agrément  et  d'un  parc 
charmant.  —  Chapelle  de  N.-D.  du  Cerisier. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  1119,  il  était 
le  siège  d'une  seigneurie  importante  qui  appartenait  primi- 
tivement à  la  famille  du  Bois.  Vers  Tan  1300,  elle  passa 
dans  la  famille  de  Thiennes,  qui  possède  encore  aujour- 
d'hui de  grandes  propriétés  dans  ce  village.  —  L'abbaye 
de  Cambron  avait  la  collation  do  la  cure  et  jouissait  de 
la  ferme  de  Lombisœul. 

Biographie.  —  Fastré,  abbé  de  Cambron  au  XII®  siècle. 

Thiennes  (Charles-Ignace-Philippe,  comte  de),  né  le 
27  avril  1768,  président  de  la  première  Chambre  des  États- 
Généraux,  ministre  d'Etat,  mort  au  château  de  Lombise, 
le  18  août  1839. 

BiRLiOGRAPHiE. — Noticc  SUT  le  village  de  Lombise^  par 
C.  Monnier.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tomes  IX  et  X.) 
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LompreL 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charlcroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Cliimai. 

Ahoiemnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prëvôtë  de 
CShimai. 

Population.  —  218  habitants. 

SupiRFiGiB.  —  731  hectares,  63  ares,  20  centiares. 

SrruATiON.  —  A4  kilomètres  E.  de  Chimai,  43  S.  de 
Thuin,  56  S.  de  Charleroi,  63  S.-S.-O.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Camp  romain,  médailles 
romaines. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  édifice  du  der- 
nier siôcle,  sans  caractère  ;  elle  a  remplacé  la  chapelle 
seigneuriale  qui  servait  au  culte  ;  elle  était  desservie  par 
un  chapelain.  —  Restes  d'un  ancien  chàteau-fort. 

Histoire.  —  Ce  village,  cité  pour  la  première  fois  en 
1186,  formait  une  seigneurie  qui  a  appartenu  aux  fa- 
milles de  Bouzanton,  de  Landas,  et  en  dernier  lieu  à  la 
famille  Jacquier.  —  La  charte  locale  de  Lompret  fut  re- 
nouvelée le  31  mars  1514.  —  On  voyait  jadis  dans  cette 
commune  une  forge  qui  était  exploitée  déjÀ  en  1501.  — 
En  1340,  Lompret  fut  brûlé  par  les  Français.  —  Sous  le 
rapport  spirituel,  Lompret  était  une  dépendance  de  la  pa- 
roisse d'Aublain  (Namur)  ;  elle  a  été  érigée  en  succursale 
par  le  décret  de  1803. 

Bibliographie.  —  Notice  svr  le  village  de  Lompret,  par 
Théodore  Bernier.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société 
archéologique  de  Charleroi^  tome  VII.) 
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Loverval. 

Commune  de  rarrondissement  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire  et  canton  de  milice  de  Charleroi,  canton 
de  justice  de  paix  de  Châtelet. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  583  habitants. 

Superficie.  —  424  hectares,  7  ares. 

SrruATiON.  —  A  6  kilomètres  de  Châtelet,  5  S.  de  Char- 
leroi,  41  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'église,  de  style  classique,  est  une  pe- 
tite construction  intéressante  ;  elle  est  dédiée  à  saint 
Hubert.  L'église  et  la  tour  furent  réparées  en  1728.  —  Le 
château-fort  de  Loverval  existait  dès  le  XIIP  siècle. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  par  Lothaire  P'  à 
réglise  d'Aix-la-Chapelle  en  844.— Le  1«^  décembre  1205, 
le  pape  Innocent  III  confirma  Tabbaje  de  Beaurepaire,  de 
Liège,  dans  ia  possession  de  l'autel  de  Saint-Bavon,  de 
Loverval.  —  Par  acte  du  9  avril  1363,  Englebert,  évêquo 
de  Liège,  unit  la  chapelle  de  Saint-Bavon,  de  Loverval,  & 
celle  de  Saint-Hubert,  du  môme  lieu,  et  érigea  cette  der- 
nière en  paroisse.  —  L'abbaye  de  Beaurepaire  était  la  col- 
latrice  de  la  cure.  —  La  seigneurie  a  été  la  propriété  des 
familles  de  la  Marck,  de  Bastogne,  de  Marbaix,  de  Ro- 
baulx,  de  Le  Blavier,  etc. 

Biographie.  •—  Loverval  (Jean  de),  chanoine  de  Liège 
en  1116. 

Bibliographie.  —  Les  seigneuries  féodales  du  pays  de 
Liégey^SiV  S.  Bormans.  —  Document  concernant  Lover- 
val^  dans  Analectes pour  servir  à  V histoire  ecclésiastique, 
tome  XIV,  page  23. 
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Luttre. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Seneffe. 

ÀNCiBimB  JURIDICTION.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Nivelles. 

Population.  —  1,294  habitants. 

Superficie.  —  473  hectares,  7  ares,  40  centiares. 

Situation.  -  A  11  kilomètres  E.  de  Seneffe,  13  N.  de 
Gharleroi,  39  E.  de  Mons. 

Antiquités,  --r  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Monnaies  romaines,  substruotions,  villa belgo- 
romaine. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Nicolas. 

Histoire.  —  Luttre  était  un  hameau  de  Pont-à-CelleSy 
qui  fut  érigé  en  commune  par  la  loi  du  20  mars  1841.— Ce 
hameau  formait  une  seigneurie  qu'on  appelait  Ltiiy  Lut" 
teaux^  Luttel  ou  LuttécU.  Elle  relevait  du  duo  de  Brabant 
et  appartenait  en  1349  à  Jean,  sire  de  Marbois. 

Maçon. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Chimai. 

Population.  —  1,023  habitants. 

Superficie.  —  1,041  hectares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  0.  de  Chimai,  46  S.-O.  de 
Thuin,  57  S.-S.-O.  de  Charleroi,  64  S.-S.-E.  de  Mons. 
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Monument.  —  Église  de  Saint-Jean-Baptiste,  de  style 
ogival,  bâtie  en  1860.  —  Tilleul  curieux. 

Histoire.  —  En  940,  le  comte  Libert  et  son  épouse  Thé- 
résenda,  donnèrent  à  Tabbaye  de  Ghimai  les  dîmes  de 
Maçon,  d*Imbrechies  et  de  Monceau.  En  1189,  Alard  de 
Ghimai  donna  une  partie  de  la  dîme  de  Maçon  &  Tabbaye  de 
Glairfontaine,  à  charge  par  celle-ci  de  donner  chaque  année 
en  rente  perpétuelle  un  setier  d*huile  pour  Téclairage  de 
Téglise  aux  vêpres  et  aux  matines  durant  toutes  les  grandes 
fêtes  qui  y  seront  chantées. —  L*église  de  Maçon  fut  érigée 
en  paroisse  par  lettres  du  conseil  souverain  du  Hainaut, 
en  date  du  19  juillet  1625.  Ce  n*était  primitivement  qu'une 
dépendance  de  Salle.  Le  chapitre  de  Sainte-Monégonde, 
de  Ghimai,  était  coUateur  de  la  cure.  —  La  seigneurie  de 
Maçon  appartenait  au  XVIP  siècle  à  la  famille  Malein- 
greau. 

Biographie.  —  Petit  (Jérôme),  élu  abbé  de  Bonne-Espé- 
rance en  1724,  mort  en  1752. 

Macquenoise. 

Gommune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Gharleroi,  oanton  do  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Ghimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Gomté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Ghimai. 

Population.  —  696  habitants. 
'  Superficie.  —  1,652  hectares. 

Situation.  —  A  12  kilomètres  0.  de  Ghimai,  50  S.-O. 
de  Thuin,  60  S.-O.  de  Gharleroi,  68  S.-S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  — Meules  de  moulins,  monnaies 
et  tombeaux  romains. 
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MoNUMBNT.  —  Église  de  Saint-Amand,  bâtie  en  1846, 
daDS  le  style  semi-classique. 

HiSTOiRB.  —  Le  village  est  situé  sur  remplacement 
d*un  camp  romain,  destiné  à  arrêter  les  Germains  au  pas- 
sage de  rOise  ;  ce  camp,  construit  partie  en  terre,  partie 
en  maçonnerie,  occupait  un  quart  de  lieue  de  longueur  ; 
on  j  a  découvert  des  souterrains,  des  débris  de  tours  en- 
vironnées de  fossés  ;  vers  le  milieu  était  le  cbâteau  ayant 
un  puits,  une  prison,  etc.  Une  chaussée  romaine  traversait 
les  bois  près  du  camp,  et  se  dirigeait  d'Avesnes  sur  Mé- 
ziôres.  —  Macquenolse  était  un  fief  de  la  seigneurie  de 
Chimai  qui  avait  ses  seigneurs  particuliers.  En  1630,  elle 
appartenait  à  Nicolas  de  la  Lobbe;  un  de  ses  héritiers  la 
vendit  À  un  sieur  Carion,  vers  1750.  —  La  forge  de  Mac- 
quenoise  était  déjà  exploitée  en  1548.  ^  Macquenoise 
était  autrefois  un  hameau  de  Momignies  ;  son  église  fut 
érigée  en  succursale  par  le  décret  de  1803. 

Bibliographie.  —  Tombeaux  romains  à  Macquenoise' 
(Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique ,  annéo 
1868.)  —  Notice  sur  des  tombes  exhumées  à  Fortmattot 
sous  Macquenoise  y  par  le  comte  De  Gljmes.  (Documents 
et  Rapports  de  la  Société  archéologique  de  Charleroi, 
tome  IX.) 

N&fflos. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Cbiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  cbâtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,413  liabitants. 
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Superficie.  —  314  hectares,  14  ares,  20  centiares. 

Situation.— A  3  kilomôtrea  S.  d'Ath,  4  N.  de  Chiôvre», 
23  N.-O.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Substmctions,  vases,  pote- 
ries et  monnaies  romaines,  hache  en  jade  vert.  Tombeaux 
franks. 

MoNXTHENTS.  —  Église  ogivale  de  Sainte- Waadra,  de 
toute  beauté,  bâtie  en  1865.  Pierre  sépulcrale  d'un  sei- 
gneur de  Maffles.—  Château  seigneurial,  aujourd'hui  pro- 
priété de  M.  le  baron  de  Hérissem. 

Histoire.  —  L*autel  do  ce  village  appartenait  &  Tabbaje 
de  Liessies  ;  c'était  au  siècle  dernier  un  secours  de  la  pa- 
roisse d* Arbre.  —  Un  Renier,  sire  de  Mailles,  possédait  & 
Ath  un  fief  qu*il  donna  à  la  même  église  en  1128,  ainsi 
qu'une  terre  de  la  contenance  de  cinq  bonniers  située  entre 
Ath  et  Bouvignies,  en  présence  et  du  consentemont  de  sa 
femme  Marsilla  et  de  sa  fillo  Borthe.  —  En  1240,  la  sei- 
gneurie appartenait  à  Adam  de  Maffles.  Au  dernier  siècle, 
elle  était  la  propriété  de  la  famille  do  Wolff,  de  Mons.  — 
En  outre,  on  y  trouvait  les  seigneuries  et  les  cluUcaiix  de 
Gransart  et  de  le  Hove.  —  Le  chapitre  do  Sainte-Waudru 
de  Mons  possédait  la  mairie  de  Mafilos  et  partageait  les 
dîmes  avec  les  abbajes  d'Epinlieu  et  de  Liessies. 

Bibliographie.  —  Découvertes  cC antiquités  à  Mafjles, 
(Bulletin  du  cercle  archéologique  de  Mons,  3*  série.) 

MainvauiL 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 
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Ancibnnb  juridiction.  ^  Comté  de  Hainaut,  châtellenîe 
d'Ath. 

Population.  —  2,031  habitants. 

SuPERFiGiB.  —  1,347  hectares,  27  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  N.-O.  d'Ath,  28  E.  de 
Tournai,  31  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Voie  romaine. 

Monument.  —  Église  semi-classiqae  du  dernier  siôcley 
dédiée  à  saint  Pierre. 

Histoire.  —  L*autel  de  ce  village  était,  en  1111,  une 
des  possessions  du  chapitre  métropolitain  de  Cambrai,  que 
révéque  Odon  lui  confirma  la  môme  année.  Vers  1186, 
Nicolas  et  Gilles  de  Mainyault  contestèrent  au  chapitre 
ses  droits  sur  cet  autel  ;  mais  en  1188,  leurs  prétentions 
furent  reconnues  mal  fondées.  —  En  1238,  Wauthior 
Lankes  et  Oda,  sa  femme,  donnèrent  à  Tabbaye  de  Saint- 
Ghislain,  tous  leurs  biens  consistant  en  terre,  censés  et 
jardins  situés  à  Mainvault  et  à  Quevaucamps.  —  En  1219, 
Amould  était  seigneur  de  Mainvault.  Cette  terre,  qui  rele- 
vait de  la  baronnie  de  La  Hamaide,  avait  pour  seigneur, 
en  1720,  Philippe-Joseph,  baron  de  la  Barre,  qui  mourut 
en  1729  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Sainte- Waudru,  à 
Mons.  —  On  j  trouvait  la  seigneurie  de  Recq  et  le  fief  de 
Queminon. 

Maisières. 

Commune  deTarrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  do  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

P0PUI4ATION.  —  1,306  habitants. 
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Situation.  —  Sur  la  roote  de  Mons  &  Braxelles,  à 
3  kilomètres  N.  de  Mons. 

Antiquités.  ~  (Age  de  pierre.)  Haches  et  outils  de  silex. 
—  (Age  de  fer.)  Monnaies,  tuiles,  poteries,  urnes.  Chaus- 
sée romaine.  —  Ruines  anciennes  connues  sous  le  nom  de 
murs  d  payens. 

MoNUMBNTS.  —  L*ancienne  église,  entourée  du  cime- 
tière, se  trouvait  au  centre  de  Tagglomération  de  la  Fon^ 
taine;  elle  était  d*architecturo  romane,  sauf  le  portail  qui 
était  surmonté  d*une  fenôtre  ogivale  à  meneaux.  Elle  pré- 
sentait cette  disposition  curieuse  que  le  chœur  se  trouvait 
construit  &  gauche  de  la  nef.  —  En  1852,  on  a  b&tl  Féglise 
actuelle,  dédiée  à  Saint-Martin,  de  style  ogival,  &  front 
do  la  route  de  Mons  à  Bruxelles,  d'après  les  plans  de 
M.  Valère  Wins.  —  Château  de  M.  le  comte  Cornet  d'El- 
zius,  bourgmestre. 

Histoire.  —  Maisières  était  la  propriété  de  sainte  Aje, 
qui  en  fit  don  au  monastère  de  Mons.  —  Le  chapitre  de 
Saint-Gérj,  de  Cambrai,  était  collateur  de  la  cure  qui  était 
un  secours  de  la  paroisse  de  Nimy.  —  Maisières  parait 
avoir  formé  une  commune,  mais  qui  était  administrée  par 
les  mêmes  échevins  que  Nimj.  Ces  deux  villages  restèrent 
réunis  jusqu*À  ce  que  la  loi  du  2  juin  1868  vint  rendre  à 
Maisières  son  titre  de  commune. 

Bibliographie.  —  Première  et  seconde  notice  sur  des 
antiquités  gallo-romaines  trouvées  dans  le  Ilainaut^  par 
A.  Pinchart.  —  Notices  sur  des  antiquités  découvertes 
dans  le  Hainaut,  par  Désiré  et  Albert  Toillioz.  —  Notice 
sur  la  commune  de  Nimy- Maisières,  par  Ch.  Rousselle. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  III.)  — 
Notice  sur  une  découverte  d'antiquités  gallo-romaines  d 
Maisières,  par  G.  Decamps.  (Ibidem,  tome  XV.) 
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Marbaix-la-Tour. 

Commane  de  Tarroiidissement  administratif,  canton  do 
milice  et  de  jastice  de  paix  de  Tliuin,  arrondissement 
judiciaire  de  Charleroi. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  671  habitants. 

Superficie.  —  607  hectares,  97  ares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  E.  de  Thuin,  14  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  36  E.-S.-E.  de  Mons. 

MoNUifENT.  —  Église  de  Saint-Martin,  reconstruite  en 
1767,  style  semi-classique.  —  Il  y  avait  probablement  à 
Marbaix  Tune  de  ces  tours  qui  étaient  destinées  à  la  dé- 
fense des  frontières  du  pays  de  Liège  vers  la  Sambre. 

Histoire.  •—  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
de  Tabbaye  de  Lobbes  dès  868.  Il  en  est  fait  mention  dans 
la  charte  de  fondation  de  Tabbaye  de  Bonne-Espérance, 
en  1127.  —  Le  seigneur  de  Marbaix  était  collateur  de  la 
cure. 

Biographie.  —  Marbaix  (Allard  de)  élu  abbé  d*Alne 
en  1538. 

Marche-iez-Écaussinnes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  2,149  habitants. 

Superficie.  —  994  hectares,  68  ares,  20  centiares. 
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Situation.  —  A  7  kilomètres  N.-E.  de  Rœulx,  10  S. -E. 
de  Soignies,  20  N.-E.  de  Mods. 

Monuments.  —  Église  de  Saini-Gërj.  Le  chœur  date 
de  1573  ;  le  vaisseau  et  la  tour  sont  du  siècle  dernier. 
Pierre  tombale  remarquable.  —  Château  seigneurial. 

HisTOiRB.  —  Ce  village,  dont  Torigine  remonte  au 
XP  siècle,  et  dont  la  seigneurie  appartenait  en  dernier 
lieu  à  la  famille  Rifflart,  a  pour  dépendance  Courriôre,  do- 
maine qui  appartenait  au  chapitre  de  Nivelles,  lequel  le 
céda  à  un  noble  seigneur  du  Brabant.  —  La  terre  de 
Marche-lez-Écaussinnes  fut  vendue  par  Philippe  IV  à 
Pierre  de  Orise  ;  elle  avait  été  d*abord  engagée,  le  12  avril 
1628,  &  Antoine  de  Grise,  conseiller  au  Conseil  de  Bra- 
bant, pour  12,500  livres.  —  Burchard,  évoque  de  Cam- 
brai, donna,  en  1129,  Tautel  de  Marche  à  Tabbaye  de 
Liessies.  —  Le  chapitre  de  Sainte- Waudru  était  collateur 
de  la  cure.  —  En  1452,  la  dame  de  Hoves  possédait  un 
ûef  à  Marche-lez-Écaussinnes.  —  Il  j  existait  rhôtellerie 
del  Val. 

Bibliographie.  —  Coup  d'œil  sur  le  canton  du  Rœulx^ 
par  Th.  Lejeune. 

Marchiennes-au-Pont. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-rÈvôque. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  11,486  habitants. 

Superficie.  —  665  hectares,  62  ares,  83  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  E.  de  Fontaine-rÉvéque, 
4  0.  de  Charleroi,  33  S. -E.  do  Mons. 
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Antiquités  (âge  de  fer).  —  Villa  belgo-romaine.  Toiles, 
tessons  de  poteries  et  monnaies  de  Constantin. 

Monuments.  —  Église  de  la  Sainte- Vierge,  du  XVI® 
siècle.  Monaments  funéraires  des  seigneurs.  —  Église 
semi-romane  de  Saint-Pierre  au  hameau  de  Docherîe.  — 
Château  antique. 

Histoire.  —  Le  8  mai  840,  Louis-le-Débonnaire  donna 
le  territoire  de  Marchiennes,  dans  le  pagas  de  Lonmie,  â 
son  serviteur  Ekhard.  —  L*église  ressortissait  au  diocèse 
de  Liège.  —  Les  habitants,  ayant  pris  part  â  la  révolte  des 
Liégeois,  furent  condamnés  à  une  amende  de  200  écus. 
Philippe-le-Bon  leur  ût,  en  1410,  remise  de  la  moitié,  en 
considération  des  services  que  lui  avait  rendus  le  seigneur 
de  Jeumont,  leur  maître.  —  La  seigneurie  de  Marchiennes 
appartint  aux  familles  de  Jeumont,  de  Salm,  de  Ramelot, 
de  la  Marck,  de  Châstelet,  de  Crisquée,  de  Bilquin,  etc. 
—  Le  24  octobre  1793,  les  Français  furent  battus  â  Mar- 
chiennes par  les  troupes  autrichiennes. 

Institution.  —  Couvent  de  sépulchrines,  fondé  en  1636. 

Biographie.  —  Jeumont  (Jean  de),  seigneur  de  Mar- 
chiennes, grand-bailli  de  Hainaut,  tué  â  la  bataille  de 
Stavoren,  en  1345. 

Moreau  (Jacques),  président  du  collège  du  Saint-Esprit, 
à  Louvain,  en  1611. 

Rousseau^  curé  de  Marchiennes,  auteur  de  la  vie  de 
saint  Feuillien,  ouvrage  publié  à  Liège,  en  1739. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  Notre-Dame  de  Miséri^ 
corde  honorée  chez  les  religieuses  sépulchrines  de  Afar- 
chiennes-aU'Pont^  parle  père  Bouille.  Liège,  1641.  — 
Les  gueiuc  et  les  cloches  de  Marchiennes-au-Pont ,  par 
J.  Kaisin.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéo- 
logique de  Charleroi,   tome  VIII.)  —  Notice  sur  une 
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trouvaille  de  monnaief  faite  à  Marchiennes-au-Pont  en 
1841,  par  Decoster.  (Revue  de  la  numUmaiique  de  Bel' 
gique,  tome  1.)  —  Notice  historique  de  Notre-Dame  de 
Miséricorde^  patronne  de  Afarchtennes-au-Pont.  Mar- 
chîennes,  1854.  —  Chronique  du  couvent  des  reliçieusee 
sépuîchrines  de  Marehiennes-au-Pont^  de  1636  d  1713. 
(Analectes  pour  servir  d  t histoire  ecclésiastique^  tome  X.) 
— Les  vierges  miraculeuses  de  Belgique^  par  A.  Dereume. 

—  Chronique  des  dames  chanoinesses  du  couvent  de 
Notre-Dame  de  Miséricorde,  d  Marchiennes-au-Pont^  par 
G.  Lyon.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéolo* 
gique  de  Charleroi^  tome  VII.) 

Marchipont 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
do  Mons. 

Population.  —  134  habitants. 

Superficie.  —  96  hectares,  75  ares,  50  centiares. 

Situation.  — A  9  kilomètres  0.  de  Dour,  25  O.-S.-O. 
de  Mons. 

Monuments.  —  L'église  construite  en  1718  est  située 
sur  le  territoire  français.  Pierre  sépulcrale  d'Emmanuel 
Hannoje,  seigneur  de  Marchipont,  mort  le  13  août  1772. 
Croix  triomphale  curieuse.  —  Ch(\teau  seigneurial. 

Histoire.  —  Baudouin-le-Bâtisseur,  pendant  une  ma- 
ladie, supprima  un  droit  de  vinage,  à  Marchipont,  droit 
qui  lui  appartenait  en  qualité  de  comte  de  Valenciennes. 

—  En  septembre  1709,  époque  de  la  bataille  do  Malpla- 
quet,  les  Français  détruisirent  le  pont  de  Marchipont.   — 
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La  seigneurie  était  un  ûef  lige  relevant  de  la  baronnie  de 
Roisin.  II  appartint  d*abord  à  une  famille  qui  portait  le 
nom  du  flef,  puis  passa  dans  celles  de  Lalaing,  Goret,  de 
GlargeSf  de  Hannoye  et  de  Behault.  —  L*église,  qui  était 
antrefois  une  paroisse  à  la  collation  de  Fabbaje  de  Gres- 
pin,  est,  depuis  le  concordat  de  1801,  desservie  par  le  caré 
de  Qniévrechain  (France). 

BiBLiooRAPHiB.  —  Recherches  hUtoriques  sur  les  corn- 
tnvines  du  canton  de  Dour,  par  A.  Debove.  —  Histoire  des 
seigneuries  de  Quiévrain,  Baisieuoc,  Angreau  et  Marchi- 
pont,  par  T.-A.  Bernier.  1865. 

Marcinelle. 

Commune  de  Tarrondissementadministratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  8,500  habitants. 

Superficie.  —  1,316  hectares,  29  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  S.  de  Charleroi,  38  E.  de 
Mons. 

ANTiQurrÉs  (âge  de  fer).  —  Tumulus  qui  passait  pour  la 
sépulture  d*un  général  français  tué  dans  quelque  vieille 
guerre.  La  Société  archéologique  de  Charleroi  y  a  décou- 
vert des  débris  d'une  grande  amphore  en  verre,  une  lampe 
en  bronze  et  de  nombreux  fragments  de  vases. 

Monuments.  -  Eglise  de  Saint-Martin,  de  style  romano- 
ogival,  ancienne  et  curieuse.  Pierre  sépulcrale  do  1579.  — 
Église  ogivale  au  hameau  des  Haies,  en  construction. 

Histoire.  —  Marcinelle  était  une  paroisse  du  diocèse 
de  Liège.  Le  6  février  1567,  Tévéque  de  Liège  céda  ce 
village  à  Arnold  de  Boscholtz. 
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BiBLioGRAPHiB.  —  Procés-verbal  de  la  séance  du 
1  août  1864.  (Documents  et  Rapporta  de  la  Société  ar* 
chéologique  de  Charîeroi^  tome  I.) 

Marcq. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  d*Enghien. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
d*Enghien. 

Population.  —  2,235  habitants. 

Superficie.  —  2,076  hectares,  98  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  S.-O.  d'Enghien,  12  N.-O. 
de  Soignies,  32  N.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine. 

MoNUBfENTS.  —  Église  de  Saint- Martin,  de  style  ogival, 
d*une  construction  remarquable,  qui  date  de  1410.  Cuve 
baptismale  romane,  portée  sur  quatre  colonnettes  et  dont 
la  cuve  a  la  forme  d'une  demi-sphôre  creuse  engagée  dans 
une  base  carrée  ;  au  dessus  de  chaque  support,  on  re- 
marque quatre  masques  en  relief.  —  Oratoire  public  do 
Sainte-Anne,  au  hameau  de  Lablîau.  —  Chapelle  do  N.-D. 
des  Douleurs. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  nombre  dos  possessions 
do  labbaye  de  Liessies.  En  1144,  Nicolas,  évoque  de 
Cambrai,  donna  Tautel  de  Marcq  à  Tabbaye  do  Ghislcn- 
ghien.  —  On  y  trouvait  le  fief  de  Borgnival,  qui  compre- 
nait un  château  d'une  construction  assez  curieuse  ;  ce 
château  a  été  démoli  au  commencement  de  ce  siècle.  — 
Il  s'y  trouvait  aussi  la  seigneurio  d'Hâve),  et  la  censé  et 
seigneurie  de  la  Terneppo.  —  Le  serment  d'archers  de 
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Saint- Sébastien  fut  fondé  en  1429  par  Pierre  de  Luxem- 
bourg, seigneur  d*Enghien. 

BiBUoaiiAPHiB.  —  Essai  sur  les  fonts  baptismaux  re- 
marquables  des  environs  cCAudenarde  et  de  Chrammont^ 
par  Van  de  Vivôre.  (Bulletin  des  Commissions  royales 
dart  et  âC archéologie,  tome  X.)  —  Notice  sur  le  serment 
des  archers  de  Saint-Sébastien,  de  Marcq,  par  E.  Mat- 
thieu. (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  t.  XV.) 

Marquain. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,088  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  512  hectares,  62  ares,  80  centiares.  , 

Situation.  —  A  5  kilomètres  0.  de  Tournai,  54  0.  de 
Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Amand, 
reconstruite  en  1768.  Ëpitaphe  sur  cuivre,  rappelant  une 
fondation  faite  par  Guillaume  Wagrée,  curé  de  Marquain, 
mort  le  16  juillet  1557. 

Histoire.  —  Ce  village  est  très  ancien  ;  il  existait  au 
V*  siècle.  En  902,  Charles-le-Simple,  roi  de  France,  con- 
firma à  l'église  Notre-Dame  de  Tournai  le  village  et  la 
chapelle  de  Marquain,  ainsi  que  ses  dépendances.  Ce  cha- 
pitre était  coUateur  de  la  cure.  —  Ce  fut  à  Marquain  qu'eut 
lieu,  le  29  avril  1792,  la  première  attaque  des  Français 
contre  les  Autrichiens  commandés  par  le  général  d*Hap- 
poncourt.  L*armée  française,  sous  les  ordres  du  général 
Théobald  Dillon,  perdit  six  canons  et  une  partie  de  ses 
bagages  à  cette  journée.  —  Philippe  IV  engagea  la  sei- 
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gnearie  de  Marquain  &  Charles  de  Martignj,  seigneur  de 
Marliôre,  clianoine  de  Tournai. —  Cette  seignenrie  appar- 
tenait, avant  la  révélation,  à  Jean-Baptiste  Van  Zeller, 
écayer,  lequel  mourut  &  Lille  le  4  septembre  1813,  et  dont 
la  famille  y  a  conservé  un  château.  ~  Au  mois  d*août  1275, 
Jean,  sire  de  Mortagne  et  ch&telain  de  Tournai,  exempta 
les  habitants  de  Marquain  de  toutes  tailles,  demandes, 
corvées  et  impositions  de  sa  part  et  leur  octroya  une  eharte 
locale.  —  Prôs  de  Téglise  étaient  les  fermes  Détés,  de 
Marissal  et  Dutrieux. 

BiBLiooRAPHiK.  —  Notice  daus  Euai  chronologique  sur 
Tournai 9  par  Hoyerlant,  tome  58. 

Masnuy-Saint-Jean. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,546  habitants. 

Superficie.  —  1,619  hectares,  84  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A4  kil.  S.-E.  de  Lens,  10  N.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Chaussée  romaine,  monnaies,  urnes. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Jean  l'Èvangéliste,  re- 
bâtie en  1769.  —  Chapelle  do  N.-D.  de  Consolation,  bâtie 
en  1868,  par  J.  Decroes,  bourgmestre,  au  hameau  des 
Bruyères. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois 
en  1119.  Il  formait  avec  Masnuy-Saint- Pierre,  village  con- 
tigu,  une  seule  commune.— La  dîmo  de  ce  village  apparte- 
nait à  Tabbaye  de  Saint-Denis.  —  Le  sire  do  Masnuy  fut 
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tué  à  la  bataille  de  Stavoren,  en  1345.  —  Le  chapitre 
métropolitain  de  Cambrai  était  côUateur  de  la  care.  ~  On 
y  troiiTaît  la  deigneurie  et  le  château  de  Radaez,  et  les 
seignenries  de  Saint-Denis,  de  la  Motte  et  de  Saint-Vincent. 

Institution.  —  Ancien  ermitage. 

BioGRAPHiB.  —  Descamps  ( André-Philibert- Valentin), 
vicaire  général  et  doyen  da  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Tournai,  né  le  29  août  1792,  décédé  le  19  juillet  1866.  Il 
a  mis  au  jour  d'excellents  travaux  historiques. 

Bibliographie.  —  Notices  sur  des  édifices  religieux  du 
Hainauiy  par  labbé  Petit.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  MonSy  tome  XV,  p.  599.) 

Masnuy-Saint-Pierre. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Angibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  389  habitants. 

Superficie.  —  434  hectares,  22  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.-O.  de  Lens,  10  N.  de 
Mons. 

Monuments.— Église  de  Saint-Pierre,  rebâtie  en  1782, 
dans  le  style  toscan.  —  Château  seigneurial. 

Histoire.  —  Ce  village  ne  formait  qu*nne  commune 
avec  Masnuj-Saint-Jean  ;  il  en  fut  séparé  vers  1180.  — 
La  dime  appartenait  aux  abbayes  de  Saint-Denis  et 
d'Hasnon.  —  La  seigneurie  appartenait,  au  XVII®  siècle, 
à  la  famille  d*Aubermont,  et  en  1728,  à  Ignace-FrançoLs 
Leduc,  lequel  fut  créé  chevalier,  ainsi  que  son  fils,  par 
lettres  du  13  mars  1728.  —  Outre  la  seigneurie  principale, 
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on  y  trouvait  celle  de  Beuifort.  —  L'abbaye  d'Hainon 
était  collateur  de  la  cnre. 

BiBLiooEAPBiB.  —  Noticet  tw  det  édifices  reUgieva  au 
Hainaut,  par  l'abbë  Petit.  (Annale*  du  Cercle  archéolo- 
gique, tome  XV,  page  590). 

Maubray. 

Commune  de  l'arrondiasement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  cantoa  de  milice  et  de  justice  de  paix  d'Actoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath,  uni  au  Toumésis  en  1669. 

Population.  —  1,725  habitants. 

SupBRPiciE.  —  1,081  hectares,  73  area,  90  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  E.  d'Antoing,  11  S,-E.  de 
Tournai,  40  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  somi- classique,  reconstruite  par- 
tiellement en  1856  ;  elle  a  pour  patron  Saint-Amand.  — 
Dans  le  cimetière,  on  remarque  un  beau  mausolée  Érigé  à 
la  mémoire  de  M.  Bussy,  curé  de  Maubray,  par  les  habi- 
tants de  la  paroisse.  —  Le  petit  château  de  Bitremont, 
situé  au  coin  du  bois  qui  sépare  Maubray  do  Laplaigne, 
appartint  à  M.  Charles  du  Mnisnil. 

Histoire.  —  Ce  village  est  peu  ancien.  La  dima  etl« 
patronat  appartonaiont  au  cbapitre  d'Antoing'.  et  la  sei- 
gneurie dt'pendait  do  la  terro  d'Antoing.  —  Maubraj  fdt 
brillé  en  1670,  lors  du  eîége  de  la  ville  de  Condé. 


rommnnodernrrondipsomentadminiitratlf  ilj 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  daj 
Ancienne  jukioiction.  —  Terre  frai 
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le  comte  de  Rainant,  châtellenie  d*Ath,  et  qui  avait  une 
enclave  dans  la  ville  de  Lenze. 

Population.  —  1,141  habitants. 

SuPBRFicii.  —  878  hectares,  44  ares,  10  centiares. 

SrroATiON.  —  A  6  kilomètres  0.  do  Leuze,  13  K.  do 
Tonmai,  41  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Thomas  d*ori<;:ino  an- 
cienne, reconstruite  en  1T70  ;  beaux  vitraux  historids  au 
chœur.  —  Château  de  Framanteau.—  Château  sci^^ncuri:il. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  XII'^  siècle  un  flnf 
mouvant  de  Flandre.  —  Gérard,  sire  do  Maulde,  donna 
en  lOoë,  &  Tabbaye  de  Saint-Ghislain,  une  serve  noruniéo 
Gondeul,  avec  toute  sa  postérité,  à  condition  que  Thorninn 
et  la  femme  payeraient  chaque  année,  le  jour  do  la  fcsto  du 
saint  :  deux  deniers  pour  cens  capital,  outro  la  mortomnin. 
On  voit  figurer  dans  Thistoiro  pluf^icurs  membres  di>  la 
famille  de  Maulde  :  en  llGÔ^Wanticr  do  Mauld<\  on  V2i)\K 
Hugues  do  Maulde,  et  en  1250,  Ronaud.  —  La  soi^rniMirio 
de  ce  village  fut  érigée  on  vicomte  par  lotin^s  'hi  roi 
Charles  II  do  Tan  1679,  en  faveur  de  Jacques  Kariaiix. 
chevalier,  seigneur  do  ce  village.  —  L'abbayo  d»-  S.iint- 
Martin,  de  Tournai,  était  collatour  do  la  cur<)  o.t  li^vait 
toute  la  dime. 

BiBLioGKAPiiiB.  —  Notice,  daus  Essai  chronohujiqm^  sur 
Tournai,  par  Hoverlant,  tomo  02. 

Maurage. 

Commune  do  l'arrondissemont  administratif  do  Soij^nios, 
arrondissement  judiciaire  do  Mons,  canton  do  mili<!o  ot  do 
justice  do  paix  do  Rœulx. 
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Anciennb  juridiction.  —  Comié  de  Hainant,  bailliage 
da  Rœalx. 

P0PULA.T10N.  —  1,061  habitants. 

Superficie.  —  608  hectares,  75  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomôtres  S.  de  Rœalx,  12  E.  de 
Mons,  15  0.  de  Solgnîés. 

Antiquités  (âge  de  fer) .  —  Briques  et  poteries  romaines. 

Monument.  —  Église  ogivale,  construite  vers  1420, 
et  dont  le  f  ignon,  orné  de  fenêtres  &  meneaux  est  très 
remarquable  ;  fragments  de  vitraux.  Saint  Jean-Baptiste 
en  est  le  patron. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donne  an  VU*'  siôcle  k 
Tabbaje  d'Haumont  par  saint  Vincent.  Au  IX®  siôcle,  on 
le  trouve  au  nombre  des  possessions  de  l'abbaye  de  Lobbes. 

—  On  voit  un  sire  de  Maurage,  Simon,  assister  comme 
tëmoin  à  une  charte  de  Baudouin  IV,  comte  de  Hainaut, 
en  1142.  —  Robert,  comte  de  Flandre,  ravagea  cette 
localité  en  1072,  aprôs  sa  victoire  sur  les  Hennujers,  à 
Gottignîes.  Elle  essuya  pareil  désastre  en  1185,  par  le  fait 
des  Brabançons  et  des  troupes  de  Tarchevôque  de  Cologne. 

—  La  famille  de  Malapert  y  possédait  une  seigneurie.  — 
L'abbaye  de  Saint-Denis  en  Broqucroie,  était  collateur 
de  la  cure. 

Bibliographie.  —  Coup  cCœil  sur  le  canton  du  Rœulx^ 
par  Th.  Lejeune. 

Melles. 

C'Ommune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Toumésis. 
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Population.  —  398  habitants. 

Superficie.  —  285  hectares,  62  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  12  kilomètres  S.  de  Celles,  8  N.-E.  do 
Tournai,  47  N.-O.  de  Mons. 

Monument.  ~  Église  semi-classique  da  dernier  siôcle, 
sous  rinvocation  de  la  Sainte-Vierge. 

Histoire.  —  La  chapelle  de  cet  endroit,  la  dîme,  tout  le 
le  village  et  le  bois  appartenaient  au  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Tournai,  qui  était  seigneur  de  Tendroit.  —  Vers 
1092,  révoque  de  Cambrai,  Gérard  II,  fixa  à  quatre  de- 
niers,' la  redevance  annuelle  à  lui  payer  du  chef  de  cette 
possession.  —  Cette  commune  avait  une  charte  locale. 

Bibliographie.  —  Charte  de  Mélles  et  d'Herquegies, 
publiée  par  Voisin.  (Bulletin  de  la  Société  historique  et 
littéraire  de  Tournai,  tome  VII.) 

MelIeL 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Une  partie  était  du  duché  de 
Brabant,  mairie  de  Genappes,  et  l'autre,  du  comté  de 
Namnr,  bailliage  de  Viesville. 

Population.  —  1,587  habitants. 

Superficie.  —  792  hectares,  90  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  N.-N.-E.  de  Gosselies, 
13  N.  de  Charleroi,  45  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  for).  —  Route  romaine,  tumulus. 

Monuments. —  Église  de  Saint-Martin,  du  XVP  siôcle, 
qui  renfermait  autrefois  des  vitraux  peints,  sur  l'un  des- 
quels on  voyait  un  chevalier  représenté  avec  les  armoiries 
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de  Berghes,  portant  le  millésime  1531.  —  Chftteaa  antique 
qui  a  subi  de  grandes  transformations. 

HiSTOiRB.  —  Au  mois  d'août  1209,  Godefroid,  châtelain 
de  Bruxelles,  céda  à  perpétuité,  &  Philippe-le-Noble,  comte 
de  Namur,  la  terre  et  seigneurie  de  Mellet  et  toutes  ses 
dépendances,  à  charge  d*un  cens  annuel  de  six  deniers.  — 
Ce  village  fut  donné  à  Tabbaye  de  Saint- Aubin,  de  Namur; 
Henri,  duc  de  Lotharingie,  en  approuvant  cette  donation, 
stipula  que  Philippe-le-Noble,  ni  nul  autre,  ne  pourrait  j 
élever  de  forteresse.  —  La  seigneurie,  aprôs  avoir  appar- 
tenu à  une  famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans  celles 
De  Franck,  De  Melin,  de  Glymes,  de  Croî  et  de  Spangen. 
—  Le  seigneur  avait  la  collation  de  la  cure. 

Bibliographie.  —  Théâtre  profane  du  Brabant,  par 
Leroy.  1706*.  —  Fiefs  brabançons,  par  P.-C.  Van  der 
Elst.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  archéologique 
de  Charleroi,  tome  IV.)  —  Analectes  potir  servir  à  V his- 
toire ecclésiastique  de  la  Belgique ,  tome  V,  page  198. 

Merbes-le-Chflteau. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  do  Charleroi,  chef- lieu  de  canton 
de  milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 
Population.  —  1,235  habitants. 
Superficie.  —  733  hectares,  84. ares,  50  centiares. 


1.  Cet  ouvrage  renferme  une  vue  de  raiicien  châleau  do  Mellel. 
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Situation.  —  A  20  kilomètres  O.-S.-O.  de  Charleroi, 
24  S.-E.  de  Mons,  11  £>.  de  Thaio. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Débris  de  haches  d*armes, 
framëes. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  portant  le  millé- 
sime 1561. 

HiSToms.  —  Ce  village,  qui  existait  dôs  1084,  était 
autrefois  désigné  sous  le  nom  de  Merbes-Poterie,  à  cause 
des  poteries  qn*on  y  fabriquait.  Ces  fabriques  existaient 
déjà  en  1471  et  avaient  une  grande  importance.  — L*ancien 
sceau  communal  représente  un  château-fort.—  La  seigneu- 
rie de  Merbes-le-Château  appartenait  à  la  famille  de  Bar- 
bençon.  Un  de  ses  membres,  Michel  de  Ligne,  seigneur  de 
Barbençon,  mort  en  1388,  fut  enterré  dans  Téglise  de 
Merbes.  —  En  1794,  l'armée  des  Ardennes,  sous  les  ordres 
de  Kléber,  battit  les  Autrichiens  à  Merbes-le-Château.  — 
L'autel  fut  donné  en  1089  par  Gérard  II,  évéque  de  Cam- 
brai, au  chapitre  de  Lobbes.  —  Le  chapitre  de  Binche 
était  collateur  de  la  cure.  —  En  1221,  un  accord  termina 
le  différend  qui  existait  entre  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Tournai  et  le  chapitre  de  Lobbes,  au  sujet  des  dîmes  de 
Merbes-le-Château . 

Institution.  —  Prieuré  et  ferme  de  Saint-Martin,  du 
tiers-ordre  de  Saint-François. 

Biographie.  —  Laisné  (Célestin),  médecin  distingué, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  vivait  au  commencement  du 
XIX<>  siècle. 

Sotteau  (Claude- Joseph),  primus  do  Louvain  en  1720, 
mort  en  1747. 

Bibliographie.  —  Documents  concernant  Merbes-îe- 
Château,  dans  Analectes  pour  servir  à  Vhistoiire  ecclé- 
siastique^ tome  XIV,  page  16. 
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Merbes-Sainte-Marie. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thain, 
arrondissement  judiciaire  de  Gharleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  555  habitants. 

Superficie.  —  549  hectares,  12  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  0.  de  Merbes-le-Château, 
24  O.-S.-O.  de  Charleroi,  24  S.-E.  de  Mons,  11  E.  de 
Thuin. 

Monuments.  —  Église  de  la  dernière  époque  du  style 
ogival,  d*une  architecture  simple  et  de  bon  goût;  charpente 
apparente.  On  y  remarque  une  verrière  sur  laquelle  se 
trouve  représenté  un  chevalier  dlsembart,  agenouillé  de- 
vant la  Vierge,  patronne  locale,  et  deux  écussons  des 
familles  de  Lalaing  et  de  La  Plaine,  on  y  trouve  en  outre 
une  pierre  tombale  d*un  seigneur  dlsembart.  La  sainte 
Vierge  est  la  patronne  de  Téglise.  —  Château  seigneurial. 
—  Chapelles. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
de  la  célèbre  abbaye  de  Lobbes.  —  Le  chapitre  de  Saint- 
Ursmer,  de  Binche,  avait  la  collation  de  la  cure.  —  On  y 
trouvait  autrefois  la  seigneurie  de  Montrœuil  et  Ramo- 
gnies,  celle  de  Joseph  de  la  Chapelle,  citée  en  1773,  et  le 
fief  du  Vivier-Coulon. 

Bibliographie.  —  Église  de  Merhes- Sainte- Marie ^  par 
Joseph  Hubert.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  III.)  —  Notice  sur  Véglise  de  Merbes-Sainte-Marie, 
par  Bernier.  (Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Tournai, 
année  1874.) 
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Meslin-l'Ev&que. 

CommnDe  de  rarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Mons. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population,  —  1,756  habitants. 

SuPBRFiGiB.  —  1,206  hectares,  27  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  N.-E,  d'Ath,  27  N.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Pierre 
reconstruite  en  1788.  Épitaphe  de  Jean  Gervaise  ,seigneur 
d*Arlebecq,  mort  en  1420.  —  Chapelle  de  Notre-Dame 
aux  Cailloux,  au  hameau  de  Stoquoi,  consacrée  le  l"  août 
1617  par  François  Vanderburch,  archevêque  de  Cambrai. 
—  Ch&teau  de  Manage,  où  le  gouvemement  a  fait  élever 
une  magnanerie  en  1826. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  était  une  des  nombreuses  pos- 
sessions de  rëglise  de  Cambrai,  auquel  il  avait  été  donné 
en  1116  par  révoque  Burchard.  Elle  j  possédait  Téglise 
et  Tautel,  leurs  appendances  et  une  famille.  Un  Engelbert 
de  Melin  fut  témoin  à  un  acte  de  donation  en  1090.  En 
1180,  on  trouve  un  Gozuin,  sire  de  Melin.  Ce  village  est 
nommé  TEvéque  à  cause  que  le  chef  du  diocèse  y  avait 
fait  construire  un  château-fort  dont  il  ne  reste  plus  la 
moindre  trace.  Il  y  possédait  une  cour  féodale. 

Biographie.  —  Bay  (Jacques  de),  théologien,  fondateur 
du  collège  de  Bay,  à  Louvain,  décédé  le  9  octqbre  1614. 
Belloy  (Quentin  du),  abbé  de  Cambron,  mort  en  1548. 

Bibliographie.  —  Exécutions  pour  sorcellerie  à  Meslin 
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en  1681.  (Nouvelles  archives  historiques ,  par  le  Baron 
de  Reiffenberg,  t.  V.) 

Mesvin. 

Commune  de  rarrondlssoment  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  426  habitants. 

Superficie.  —  224  hectares,  83  ares. 

Situation.  —  Sur  la  chaussée  romaine,  à  4  kilomètres 
S.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Chaussée  romaine. 

Monument.  —  Eglise  de  Saint- Vincent,  moderne,  bâ- 
tie d*aprôs  les  plans  de  Tarchitecte  Félix  Van  de  Wiele. 

Histoire.  —  Ce  village  est  très  ancien,  c'était  un  des 
alleux  de  saint  Vincent,  qui  en  dota  le  monastère  de  Soi- 
gnies,  en  650.  —  Sous  Tancien  régime,  l'église  de  Mesvin 
était  à  la  collation  de  Tabbaye  de  Lobbes  et  desservie  par 
le  curé  de  Ciplj. 

Institution.  —  L'abbaje  de  Belian,  située  dans  ce  vil- 
lage, fut  fondée  en  1244,  par  Walter  Harduin,  chanoine 
de  Sainte- Waudru,  de  Mons,  pour  des  religieuses  chanoi- 
nesses;  il  leur  donna  dix  bonniers  de  terre  et  fit  bâtir 
leur  couvent  et  leur  église.  Une  partie  des  bâtiments  a  été 
convertie  en  maison  de  campagne  et  en  brasserie. 

Bibliographie.  —  Notice  sur  Mesvin,  par  Charles 
Rousselle.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  II.) 
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Mévergnies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons».  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  925  habitants. 

Superficie.  —  447  hectares,  50  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  N.-E.  de  Chiôvres,  20 
N.-O.  de  Mons,  7  0.  d'Ath. 

Monument.  —  Église  semi-classique,  bâtie  en  1838; 
elle  est  dédiée  à  saint  Servais  et  à  saint  Protais. 

Histoire.  —  Ce  village  était  anciennement  une  posses- 
sion de  Tabbaje  de  Liessies.  Elle  lui  fut  confirmée,  en 
1131,  par  le  pape  Innocent  II,  et  cinquante  ans  plus  tard, 
par  Alexandre  III.  —  L*église  était  un  secours  de  la  pa- 
roisse d'Attre.  —  La  seigneurie  appartenait  au  seigneur 
de  Brugelette.  —  En  1578,  on  mentionne  l'existence  de  la 
Tour  de  Venise^  h  Mévergnies. 

Mignault. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœalx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
du  Rœulx. 

Population.  ^  1,225  habitants. 

Superficie.  ^  940  hectares,  36  ares,  70  centiares. 

Situation.  ^  A  2  kilomètres  N.-E.  de  Rœulx,  18  N.-E. 
de  Mons,  9  E.  de  Soignies. 
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Monument.  —  Église  de  Saint-Martin,  dont  le  clocher 
porte  le  millésime  1510,  tandis  que  le  reste  a  été  recon- 
struit en  1846.  Epitaphes  curieuses. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  avec  son  église  au 
monastère  de  Maubeuge,  par  séante  Aldegonde  ;  en  868,  le 
dit  monastère  j  possédait  une  ferme  et  des  droits  seigneu- 
riaux. —  En  1125,  Burchard,  évéque  de  Cambrai,  donna 
à  la  chapelle  de  Sénophe^  lieu  du  martjre  de  saint  Feuil- 
len  (depuis  le  Rœulx),  pour  j  entretenir  des  religieux  venus 
de  Tabbaje  de  Fosses,  Tautel  de  Mignault.  L*abbaje  du 
Rœulx  en  conserva  la  collation  jusqu*Â  la  révolution  fran- 
çaise.—  Il  existait  à  Mignault  la  seigneurie  d^Hérimez  ou 
do  la  Chapelle,  appartenant  au  XVP  siècle  à  la  famille 
Goubille,  au  XVIP,  &  celle  de  Herchem  et  au  XVIIP,  aux 
Polaert,  et  les  seigneuries  d*Ajmeries  et  de  Tabbaje  de 
Saint-Feuillen. 

Bibliographie.  —  Coup  éCœil  sur  le  canton  du  Rœulx^ 
par  Th.  Lejeune.  Seneffe,  1851. 

Molembaix. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,248  habitants. 

Superficie.  —  1,138  hectares,  63  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Celles,  11  N.  de 
Tournai,  54  N.~0.  de  Mons. 

Monuments. —  Eglise  de  Saint-Ghislain,  de  construction 
récente  ;  elle  est  en  stjle  ogival,  bâtie  d  après  les  plans 
de  feu  Louis  Dethuin,  architecte  à  Mons.  Elle  a  remplacé 
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une  ancienne  chapelle  qui  avait  le  môme  patron.  —  L*an- 
tique  château  de  Molembaix,  qui  avait  été  ëlevë  en  1186, 
a  été  remplacé  par  un  édifice  moderne. 

Histoire.  —  Ce  village  n'était  primitivement  qu'une 
dépendance  de  Celles  ;  il  en  a  été  séparé  pour  être  érigé  en 
commune  distincte  par  une  loi  du  6  avril  1845.—  L'égli«e 
a  été  détachée  de  la  paroisse  de  Celles  pour  former  une  suc- 
cursale le  4  octobre  1836.  —  En  1309,1e  chapitre  de  Leuze 
et  Gilles  de  Trazegnies,  seigneur  de  Sillj,  donnèrent 
une  charte  aux  manants  de  Molembaix.  —  La  terre  de 
Molembaix  avait  ses  seigneurs  particuliers.  Gauthier  de 
Molembaix  fit,  en  1184,  une  donation  de  serfs  à  l'abbaje 
de  Saint-Ghislain.  Médard  de  Molembaix  vivait  en  1296. 
Jacques  de  Molembaix,  qui  portait  :  fascé  d'argent  et  d'azur 
de  dix  pièces,  avait  une  fille  qui  épousa  Gérard  d'Audre- 
gnies,  grand  bailU  du  Hainaut  (1362-1364).  —  Au  XV* 
siècle,  cette  seigneurie  passa  à  la  maison  de  Lannoj.  — 
Il  s'y  trouvait  la  seigneurie  de  Maulde. 

Momignies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction. —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Chimai. 

Population.  —  2,082  habitants. 

Superficie.  —  3,167  hectares,  2  ares,  12  centiares. 

Situation.  — A  12  kilomètres  0.  de  Chimai,  61  S.-O.  de 
Charleroi,  60  S.-S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint- Amand, 
reconstruite  en  1703.  Cave  baptismale  du  XY^  siècle. 
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HiSTOiRB.  —  Ce  village  existait  dès  1182.  Bn  1196, 
Gilles,  seigneur  de  Chimai,  fit  relief  de  Momignies,  qa*il 
avait  érigé  en  village.  —  On  suivait  la  loi  de  Friches  à 
Momignies.  —  Cette  commune  possédait  des  fourneaux 
pour  la  fonte  du  fer  à  une  époque  fort  reculée  ;  elle  avait 
en  outre  une  verrerie  qui  existait  dès  1559  ;  à  cette  époque, 
Philippe  II  accorda  des  privilèges  à  François  de  Colnet, 
maître  du  four  à  verre  de  Momignies.  —  L'abhaje  de 
Saint-Feuillien,  du  Rœulx,  avait  la  collation  de  la  cure  et 
la  dîme  de  Momignies.  Uéglise  était  desservie  par  un  reli- 
gieux de  ce  monastère. 

Monceau-Imbrechies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  432  habitants. 

Superficie.  —  524  hectares,  42  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  0.  de  Chimai,  50  E.  de 
Charleroi,  46  E.  de  Thuin,  67  S.-S.-E.  de  Mons. 

Monuments.— Eglise  de  Saint- Marcoul,  semi-classique, 
construite  en  1733 ,  démolie  et  agrandie  en  1832 .  — 
Château  d*origine  ancienne. 

Histoire.  —  Le  comte  Eilbert  et  son  épouse  Thérésende 
avaient  donné  la  dime  de  cet  endroit  à  la  collégiale  de 
Chimai.  —  La  seigneurie  d'Imbrechies  appartenait,  en 
1530,  à  Guillaume  de  Bouzanton  ;  en  1650,  à  Jean  de 
Houssin,  seigneur  d'Imbrechies,  qui  fut  assassiné  près  de 
son  château  ;  et  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  à  un  sieur 
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Ducarme.  —  En  1641,  le  général  Rose,  commandant  des 
troupes  étrangères  au  service  de  la  France,  à  la  tête  de 
1,300  cavaliers,  pilla  les  environs  de  Chimai.  Vingt  jeunes 
gens,  près  d*Irabrechies,  résolurent  de  défendre  leur  pays  : 
après  des  prodiges  de  valeur,  ils  durent  céder  au  nombre; 
six  d^entre  eux  furent  tués  ;  Tennemi  éprquva  des  pertes 
plus  nombreuses.  —  Monceau  et  Imbrechies  formaient 
autrefois  deux  villages. 

Monceau-8ur-Sambre. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-rË  vôque . 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  5,666  habitants. 

Superficie.  —  710  hectares,  87  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  E.  de  Fontaine-rÈvôque, 
5  0.  de  Charleroi,  32  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Substructions,  sépultures, 
monnaies,  poteries  et  tuiles  romaines. 

Monuments.  —  Église  de  style  classique,  agrandie  ré- 
cemment; elle  est  dédiée  à  saint  Louis.  —  Château 
antique  dont  la  façade  principale  est  flanquée  de  deux 
tours  rondes  percées  avec  sjmétrie. 

Histoire.  —  La  terre  de  Monceau,  était  une  des  plus 
anciennes  baronnies  du  pays  de  Liège  ;  elle  appartenait  h 
la  famille  de  Hamal,  d*où  elle  passa  dans  celles  de  (Oavre, 
par  allianco;  cette  terre  jouissait  autrefois  des  prérogatives 
les  plus  étendues. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Ufie  Charte  du  village  de  Monceausur' 
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Samhre^deVan  1467,  par  A.  Wauters.  (Remie  d'kiiUùire 
et  d'archéologie,  1862.)  —  Rapport  sur  une  fouille  prcài- 
quëe  à  Monceau ,  par  M.-J.  Motte.  (Documents  et  Rap^ 
ports  de  la  Société  archéologique  de  Charleroif  tome  I.) 
—  Record  de  la  ville  de  Monceau.  (Ibidem,  tome  III.)  — * 
Les  procès  de  sorcellerie  d  Monceau,  par  Ksùsin.  (Ibidem, 
tome  III.)  —  Un  procès  de  sorcellerie  en  Belgique.  (RevijjS 
d'histoire  et  d* archéologie^  tome  IV,  1864.) 

Mons. 

Ville  chef-liea  de  la  province  de  Hainaut,  ohef-liea 
â*arrondiB8ement  administratif,  d*arrondi88ement  judi- 
ciaire, de  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Capitale  du  comté  de  Hainaut, 
chef-lieu  de  la  prévôté  de  Mons. 

Population.  —  En  1486,  4,700  feux;  en  1695,  15,291 
habitants  ou  4,478  habitations;  en  1746,  2,754  maisons; 
en  1784,  19,986  habitants  ;  en  1800,  18,290  habitants  ; 
en  1830,  23,010  habitants;  en  1856,  26,061  habitants;  en 
1866,  23,121  habitants  ;  en  1876,  24,310  habitante. 

Superficie.  —  1,750  hectares,  96  ares,  64  centiares. 
En  1596,  le  circuit  des  murailles  de  Mons  mesurait 
14,801  pieds.  Lors  de  leur  démolition  en  1862,  les  fortiâ- 
cations  occupaient  164  hectares,  68  ares  11  centiares. 

Situation.  —  A  61  kilomètres  S.  de  Bruxelles,  50  E.- 
S.-E.  de  Tournai,  40  0.  de  Charleroi,  75  0.  de  Namur, 
344  de  Paris. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex,  dé- 
chets d'armes  et  instruments  de  silex.  —  (Age  de  fer.) 
Route  romaine,  monnaies,  grand  bronze  d'Antoniu. 

Mqnuuents  religieux.  —  L'église  autrefois  collégiale 
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de  ^ainte-lVaudru^  dont  Torigine  remonte  à  Tan  653,  est 
uh  des  monuments  religieux  les  plus  grandioses  et  les  plus 
imposants  du  pays.  Elle  est  de  stjle  ogival  tertiaire  de  la 
derniôre  époque.  L*édifice  d^architecture  romane  qu'elle 
a  remplacé,  était  déjà  considérable.  Sa  reconstruction, 
commencée  en  1449,  fut  fréquemment  interrompue.  Telle 
qu'elle  existe  aujourd'hui,  Téglise  a  été  terminée  en  1635 
et  le  petit  clocher  placé  au  centre   du   transept  date 
de  1715;  il  a  remplacé  le  campanile  qui  avait  été  incendié 
au  siège  de  1691.  L*église,  en  forme  de  croix  latine,  est 
divisée  en  trois  nefs.  Le  chœur  a  des  collatéraux  qui  sont, 
de  même  que  les  nefs  latérales,  bordés  de  chapelles,  au 
nombre  de  vingt-neuf.  La  longueur  totale  de  Tédiûce  est 
de  108  m.  60  0.;  sa  largeur  est  de  35  m.  75  c,  et  il  a  sous 
clef  24  m.  56  c.  Ce  qui  distingue  particulièrement  Téglise 
de  Sainte- Waudru,  ce  sont  ses  belles  proportions,  Tunité 
de  stjle  qui  rogne  jusque  dans  ses  moindres  parties,  Tagen- 
cement  admirable  de  ses  matériaux,  qui  ont  conservé  leur 
couleur  naturelle.  Les  architectes  qui  ont  dirigé  les  tra- 
vaux de  ce  monument  sont  :  Bertrand  de  Rains,  Jean 
Spiskin,  Mathieu  de  Lajens,  Jean  de  Thuin,  pore  et  flls. 
Ces  deux  derniers  se  sont  particulièrement  occupés  de  la 
construction  de  la  tour,  qui  ne  8*élôve  pas  au-dessus  du 
faîte  de  Téglise.  Cette  tour,  d*aprôs  le  plan  original  que 
Ton   en   conserve,   devait  avoir  la  hauteur  énorme  de 
140  mètres.  Avant  les  mauvais  jours  qui  ont  marqué  la  fin 
du  siècle  dernier,  Téglise  possédait  une  décoration  inté- 
rieure, et  notamment  un  jubé,  en  marbre  et  en  albâtre. 
Cette  décoration  avait  été  commencée,  dès  1535,  par  un 
artiste  montois  du  plus  grand  mérite,  maître  Jacques  du 
Broeucq,  le  Vieux  ;  elle  fut  terminée  par  les  sculpteurs 
Louis  Le  Doulx  et  Albert  Fonson.  —  Des  sépultures  des 
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comtes  de  Hainaut,  de  la  famille  des  Baudouin,  orDaient 
autrefois  les  bas-côtés  du  chœur.  On  j  trouve  encore  aujour- 
d'hui le  sarcophage,  en  granit  des  Vosges,  de  la  comtesse 
Alix,  épouse  de  Baudouin  IV,  le  Bâtisseur,  dëcédëeen  1169. 

—  De  nombreux  débris  du  jubé,  consistant  en  statues  et 
bas-reliefs,  décorent  le  chœur  et  plusieurs  chapelles.  — 
Dix-neuf  vitraux  historiés  sont  adaptés  aux  fenêtres  du 
chœur  et  du  transept;  ils  appartiennent  au  XVP  siècle,  h 
Texception  d*un  qui  est  de  1615,  et  sont  sortis  des  ateliers 
d*une  famille  de  verriers  montois  du  nom  d*Eve.  —  Dans 
la  première  chapelle  à  droite  du  chœur,  on  admire  un  ré- 
table en  pierre  blanche,  de  style  ogival  fiambojant.  Dans 
la  quatrième  chapelle  Â  gauche,  est  un  retable  en  albâtre, 
de  style  renaissance.  —  Les  murs  du  transept  et  des  cha- 
pelles sont  ornés  de  nombreux  tableaux  et  de  sculptures. 
Parmi  les  premiers,  on  remarque  :  V Exaltation  de  saint 
François  de  Pauîe,  par  Van  Thulden  ;  une  Descente  de 
Croix ^  d'Abraham  Teniers  ;  une  Résurrection  de  Lazare^ 
d*Otto  Vœnius  ;  Y  Éducation  de  la  Sainte  Vierge,  par  Ru- 
bans ;  la  Cène,  par  Servais  de  Coulx  ;  un  Saint  Alphonse 
de  Liguori,  par  Antoine  Van  Ysendyck  ;  un  tableau  gothi- 
que figurant  le  Parentaige  de  sainte  Waudru,  etc.,  etc. 

—  Le  trésor  de  Téglise  renferme  notamment  les  châsses 
de  la  patronne  de  Mons,  de  somptueux  reliquaires,  les 
bijoux  de  sainte  Waudru  (VIP  siècle),  la  croix  abbatiale, 
etc.  —  Le  char  d'or,  vulgairement  appelé  eV  car  d'or, 
œuvre  de  Claude-Joseph  de  Bettignies  (1700),  sert  à  voitu- 
rer  le  corps  de  sainte  Waudru,  â  la  procession  de  la  ker- 
messe. 

Église  de  Sainte-Elisabeth,  dont  Torigine  remonte  â 
1345  et  qui  fut  érigée  en  paroisse  en  1516.  Le  10  avril  1714, 
un  incendie  détruisit  la  plus  grande  partie  de  cet  édifice  ; 
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il  fat  reconstruit  de  1718  à  1730,  sous  Thabile  direction 
de  rarchitecte  Claude- Joseph  de  Bettignies.  Le  portail, 
qui  date  de  1686,  est  surmonté  d'un  campanile  dont  la 
forme  e<>t  fort  élégante.  La  nef  de  cette  église  offre  de 
remarquable  que  ses  piliers  d'architecture  ogivale  tertiaire 
sont  surmontés  de  chapiteaul  pseudo-corinthiens.  L'église 
a  dans  l'œuvre  62  m.  10  de  longueur  et  29  mètres  de  lar- 
geur. La  décoration  intérieure  présente  des  objets  dignes 
d'attention  :  les  stalles,  provenant  du  couvent  des  Mini- 
mes, de  Mons  ;  la  chaire  de  vérité,  ayant  appartenu  aux 
Carmes-Ghaussés  ;  un  tableau  représentant  saint  Philippe 
de  Nerj;  le  rétable  ogival  du  Saint-Sacrement,  exécuté  en 
1876,  par  M.  Gujpers,  de  Ruremonde. 

Église  de  Saint-Nicoîas-en-Havré^  dont  l'origine  re- 
monte &  1224  ;  elle  fut,  à  l'exception  du  clocher,  détruite 
par  un  incendie  le  15  janvier  1664,  et  reconstruite  de.  1665 
à  1701.  Cette  église  possède  trois  ne&;  le  chœur  a  des 
collatéraux  et  21  chapelles  rayonnent  autour  de  l'édiûce. 
La  tour,  de  style  ogival,  date  de  1424.  La  décoration 
intérieure,  en  style  rocaille  est  peu  commune.  Les  stalles, 
attribuées  au  sculpteur  Charles- Augustin  Fonson,de  Mons. 
représentent  des  scènes  de  l'Écriture  Sainte;  elles  sont,  de 
même  que  les  porches  latéraux,  d'un  beau  travail.  On  j 
conserve  des  ornements  sacerdotaux  curieux,  décrits  par 
M.  A.  Rouvez. 

Église  de  Saint-Nicolas-en-Bertaimont^  érigée  en  pa- 
roisse en  1227,  s'élevait  au  centre  du  faubourg  de  Bertai- 
mont  ;  il  ne  reste  du  cimetière  qui  l'entourait  qu'une  petite 
chapelle  de  forme  ronde,  renfermant  un  Dieu  de  pitié  ;  cette 
chapelle  est  située  à  front  du  sentier  qui  mène  &  Cuesmes. 
En  1708,  l'église  primitive  ayant  été  démolie,  on  en  con- 
truisit  une  autre  au  bas  de  la  rue  de  Bertaimont;  celle-ci 
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fat  dëtruite  en  1797,  et  lors  du  rétablissement  da  culte,  la 
paroisse  fut  transférée  dans  Tancienne  église  des  Récollets. 
Le  chevet  de  cette  dernière  église  est  de  stjle  roman. 
Malheureusement,  cette  partie  a  été  complètement  déâga- 
rée,  et  en  1827,  Tancien  cloître,  qui  renfermait  de  nom- 
breuses pierres  tumulaires  et  des  plus  belles,  a  été  détrait. 
—  Uéglise  est  le  but  d'un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de 
Messines.  —  Le  chœur  est  orné  de  tableaux  en  médaillons 
qui  représentent  des  saints  de  Tordre  des  Récollets.  — 
L*une  des  deux  cloches  date  de  1551.  —  Le  trésor  da 
Téglise  renferme  de  beaux  reliquaires,  deux  ostensoirs, 
des  calices  et  deux  croix  processionnelles  fort  remar- 
quables. Le  bateau  de  saint  Julien  est  une  jolie  pièce 
d*orfévrerie  qui  provient  de  Tancien  asile  de  Saint-Julien. 

Église  des  Pérès  Rédemptoristes^  dédiée  Â  Tlmmaculée 
Conception  ;  c'est  un  édiûce  remarquable,  d'architecture 
ogivale.  Elle  a  été  élevée  on  1851,  sur  les  plans  du  R.  P. 
Œtsinger,  rédemptoriste.  Elle  se  compose  d'un  chœur,  de 
trois  nefs  et  d'un  transept.  Le  portail,  à  front  de  la  rue 
de  la  Grande-Triperie,  a  été  construit  sous  la  direction  de 
M.  Dosveld,  architecte  À  Mons.  La  décoration  intérieure 
est  imposante.  On  remarque  notamment  la  chaire  de  vérité. 
La  grande  rose  du  portail  et  les  fenêtres  du  chœur  sont 
ornées  de  peintures  sur  verre. 

Église  et  couvent  des  Ursulines,  bâtis  en  1720,  sur  los 
plans  de  l'architecte  Claude- Joseph  de  Bettignies.  Le  cou- 
vent présente  une  longue  et  belle  enfilade  de  bâtiments  en 
pierres  et  en  briques  parfaitement  appareillées,  ot  au  centre 
de  laquelle  se  trouve  Téglise,  jolie  construction  â  une  seule 
nef  et  ornée  d'un  portail  à  quatre  pilastres  composites  cou- 
ronnés d'un  fronton  cintré.  Ce  portail  fait  face  à  celui  de 
Téglise  de  Sainte- Waudru. 
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Couvent  des  Sœurs-Noires,  dont  les  bâtiments  assez 
vastes  ont  été  construits  aux  XV1«,  XVII*  et  XVIII*»  siècles. 
La  chapelle,  qu'on  vient  de  restaurer,  est  éclairée  par  cinq 
fenêtres  ogivales  et  possède  une  charpente  apparente. 
Beaux  reliquaires,  entre  autres  un  renfermant  la  tête  de 
saint  Dagobert,  roi  d'Austrasîe,  mort  en  679.  —  La  cha- 
pelle de  sainte  Marie-Madeleine,  actuellement  de  saint 
Jean-DécoUé,  est  depuis  1807,  le  siège  de  la  confrérie  de 
la  Miséricorde.  On  j  remarque  des  tapisseries  de  haute- 
lice  représentant  des  scènes  de  la  passion  du  Sauveur. 

Chapelle  du  Béguinage,  de  stjle  ogival,  élevée  de  1549 
à  1551,  sur  remplacement  de  Toratoire  primitif;  elle  est 
éclairée  par  quatre  fenêtres  à  meneaux  et  présente  une 
belle  voûte  qui  est  vierge  de  badigeon. 

Église  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  et  collège  Saint- 
Stanislas,  dirigé  par  les  Pères  Jésuites.  Les  bâtiments  du 
collège  comprennent  l'aile  gauche  de  l'ancien  hôtel  de 
M.  du  Val  de  Beaulieu,  maire  de  Mons  de  1800  à  1815^ 
cette  aile  a  été,  de  1849  à  1855,  considérablement  allon- 
gée selon  les  mêmes  lignes  archi tectoniques.  L'église,  dont 
la  première  pierre  a  été  posée  le  19  mars  1867,  fut  con- 
sacrée le  10  août  1869  ;  elle  est  d'un  style  semi-roman  d'un 
goût  plus  que  douteux. 

Couvent  et  pensionnat  du  Sacré-Cœur,  vaste  et  belle 
construction  élevée  en  1863,  sur  les  plans  de  l'architecte 
Pierre  Sury,  de  Mons. 

Tour  du  Val-des' Écoliers,  Cette  tour  carrée,  de  style 
renaissance,  formée  de  quatre  étages,  construite  en  pierres 
blanches  et  en  briques,  est  le  seul  reste  de  cette  impor- 

i.  Cet  hôtel  avait  été  construit  en  1789  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  couvent  des  Dominicains. 
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tante  abbaje,  dont  Téglise  avait  été  reconstruite  de  1739 
h  1743.  On  y  remarque  h  reztëriear  une  porte  ayec  un 
encadrement  en  pierre  de  taille,  reste  de  Téglise  ogivale  ; 
le  portail  de  celle-ci  avait  été  élevé  de  1470  &  1472.  Cette 
tour  va,  dit-on,  être  restaurée  ;  on  j  rétablira  sans  doute 
la  balustrade  en  pierres  qui  la  terminait  autrefois. 

Les  anciens  édifices  religieux  qui  ont  disparu,  sont:  la 
chapelle  de  saint  Pierre,  démolie  en  1450  ;  Téglise  collé- 
giale et  paroissiale  de  saint  Germain,  démolie  en  1709; 
Tégiise  du  Béguinage  de  Cantimpret  ;  les  monastères  du 
Val-des-Ecoliers,  des  Récollets,  des  Dominicains,  des 
Franciscains,  des  Minimes,  des  Carmes,  des  Oratoriena» 
des  Jésuites,  des  Bénédictines,  des  Capucines,  des  Carmé- 
lites* des  Célestines,  des  Clarisses,  des  Repenties,  des 
Sœurs  Grises,  des  Yisitandines. 

Cimetières.  —  Avant  Tédit  de  Tempereur  Joseph  II,  du 
26  juin  1784,  qui  abolit  en  Belgique  les  inhumations  soit 
dans  les  édifices  couverts,  soit  dans  Tintérieur  des  villes  et 
des  bourgs,  chaque  paroisse,  chaque  couvent  et  la  plupart 
des  hospices  de  Mons  avaient  des  cimetières  particuliers  ; 
en  outre  on  inhumait  dans  les  églises,  dans  les  chapelles  et 
dans  les  cloîtres.  L*église  de  Sainte-Waudru  avait  deux 
cimetières  :  Tun,  dit  VAtre  de  Saint- André,  entourait  le 
grand  portail,  vers  la  rue  de  la  Grosse-Pomme,  et  avait 
une  superficie  de  29  verges  ;  Tautre,  YAtre-à-Cats  ou 
cimetière  de  Sainte-Marguerite ,  entre  la  rue  des  Sarts  et 
la  rue  de  Gaillardmont,  avait  une  étendue  de  42  verges. 
Ce  dernier  cimetière  avait  une  chapelle  dédiée  à  sainte 
Marguerite,  qui  renfermait  des  épitaphes  curieuses.  Le 
cimetière  de  la  paroisse  de  Saint- Germain,  entre  les 
rues  Samson  et  de  la  Terr^-da-Prince,  avait  une  chapelle 
et  un  calvaire.  Jean  de  Behault  et  Jeanne  Pitou,  son 
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épouse,  ayaient,  par  testament  da  25  février  1528,  affecté 
un  revenu  pour  les  chandelles  qui  brûlaient  pendant  l'année 
devant  le  Christ  du  cimetière.  Une  procession,  fondée  par 
Quentin  Louveau,  avait  lieu  dans  celui-ci  chaque  lundi  de 
Tannée.  Le  cimetière  de  la  paroisse  de  Sainte-Elisabeth 
entourait  cette  église  et  avait  une  entrée  dans  la  rue  de 
Nimy  (maison  o?  24),  et  une  autre  dans  la  rue  des  Fossés 
(maison  n^7)  ;  il  s*j  trouvait  une  chapelle  et  un  calvaire 
et  jardin  des  Olives.  Le  cimetière  de  Saint-Nicolas-en- 
Havré  était  derrière  le  chœur  de  cette  église  ;  il  s'y  trou- 
vait une  chapelle,  fondée  en  1567  par  Marie  (>alopin.  Ce 
cimetière  avait  deux  entrées,  Tune  dans  le  transept  de 
Téglise,  vers  Thôpital  Saint-Nicolas  (aujourdliui  démoli), 
et  Tautre  dans  la  ruelle  de  TAtre.  Le  cimetière  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas-en-Bertaimont,  aussi  derrière  le 
chœur,  avait  son  entrée  à  droite  de  Féglise.  On  j  trouvait 
une  chapelle.  Le  cimetière  du  Béguinage  de  Cantimpret 
était  situé  auprès  du  portail  de  Téglise  de  cette  paroisse  ; 
il  avait  une  superûcie  de  16  verges  et  Ton  j  voyait  une 
chapelle.  Indépendamment  de  tous  ces  cimetières,  on  en 
avait  établi  un  pour  les  militaires»  au-dehors  de  la  porte 
du  Rivage,  le  cimetière  de  Thôpital  royal  ou  militaire  étant 
insuffisant.  Lorsque  des  épidémies  affligeaient  la  ville,  des 
cimetières  étaient  établis  à  Textérieur.  On  en  fit  un  au 
faubourg  de  Saint-Lazare,  en  1515,  et  un  avec  chapelle 
h  la  porte  de  la  Guérite,  vers  Hyon,  en  1615.  Une  croix 
en  pierre  qui  avait  été  posée  dans  ce  dernier  cimetière  est 
aujourd'hui  conservée  dans  Téglise  de  Sainte-Elisabeth. 
Durant  les  sièges  de  1691,  de  1709  et  de  1746,  les  inhu- 
mations étant  beaucoup  au-dessus  du  nombre  ordinaire,  on 
déposait  les  morts  dans  les  champs  et  au  pied  des  remparts. 
Les  juifis,  les  autres  défunts  non-catholiques  et  les  suicidés 
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étaient  génëralement  enterrés  sur  les  remparts  ou  sur  les 
bruyères.  Quant  aux  suppliciés,  ils  étaient^  au  moyen  âge, 
brûlés  à  Textérieur  de  la  ville,  puis  vint  la  coutume  de  les 
exposer  au-dessus  d*un  puits  dit  des  Trois  Pucelles^  vers 
Obourg,  dans  lequel  leurs  cadavres  tombaient,  lorsque  la 
corde  par  laquelle  ils  étaient  suspendus  était  pourrie.  Mais 
souvent,  des  personnes  pieuses  faisaient  couper  cette  corde 
la  nuit  même  qui  suivait  Texécution.  Vers  1634,  fut  établie 
la  confrérie  de  la  Miséricorde,  qui  eut  un  cimetière  spécial, 
près  de  sa  chapelle  (dans  la  rue  de  Nimj),  pour  la  sépul- 
ture des  exécutés,  que  la  justice  lui  abandonnait  et  aux- 
quels elle  faisait  des  funérailles. 

Tous  ces  cimetières  furent  supprimés  en  exécution  de 
redit  de  l'empereur,  et  deux  cîmetiôres  furent  constraits, 
en  1785,  Tun,  dit  le  cimetière  des  Dames ^  au  faubourg 
de  Nimy,  et  l'autre,  dit  le  cimetière  des  quatre  paroisses^ 
au  faubourg  d'Havre,  à  front  du  chemin  de  la  Procession. 
Le  premier  de  ces  cimetières,  érigé  aux  frais  du  chapitre 
do  Sainte-Waudru,  servait  à  Tusago  exclusif  de  la  paroisse 
noble  de  Sainte-Waudru  et  à  celle  du  Béguinage  ;  il  fut 
supprimé  en  vertu  d'une  lettre  de  l'administration  munici- 
pale du  canton  de  Mons,  du  20  messidor  an  IV,  comme 
étant  à  l'usage  d'une  classe  spéciale  do  citoyens,  tandis 
que  le  niveau  républicain  avait  égalisé  toutes  les  inhuma- 
tions. Le  cimetière  des  quatre  autres  paroisses  devint  le 
cimetière  général.  Mais  son  étendue  étant  restée  la  môme 
et  l'usage  des  monuments  funèbres  étant  plus  fréquent,  des 
mesures  furent  prises,  en  1837,  pour  son  agrandissement. 
On  y  ajouta  4  hectares,  6  ares,  54  centiares,  et  le  tout  fut 
entouré  de  murs,  aux  frais  de  la  ville.  Le  cimetière  a  été 
depuis  planté  d'arbres  ;  une  porte,  qui  rappelle  celle  du 
Père  Lachaise,  a  été  élevée  à  front  de  la  route.  D'abord, 
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le  cimetière  avait  été  divisé  par  cultes  ;  mais  depuis  une 
dizaine  d*années,  cette  division  a  cessé.  Le  culte  israélite 
a  seul  conservé,  pour  la  sépulture  de  ses  morts,  le  terrain 
qui  lui  a  été  concédé  en  échange  du  cimetière  qu*il  avait 
établi  en  1815'  et  qui  a  été  supprimé  en  1839. 

Ajoutons  que  le  cimetière  de  Mons  est  Tun  des  plus 
beaux  de  la  Belgique  :  ce  qu*il  doit  à  sa  situation  pittores- 
que et  au  grand  nombre  de  ses  mausolées. 

Monuments  civils.  —  Restes  de  V ancien  château  des 
comtes  de  Hainaut,  Ce  château  était  situé  sur  le  point  le 
plus  culminant  de  la  ville,  sur  un  plateau  d*environ  60  ares, 
lequel  se  trouve  à  43  mètres  au-dessus  du  quartier  le  plus 
bas  de  Tagglomération  actuelle  et  à  12  mètres  au-dessus 
de  la  rue  la  plus  élevée.  Ce  château  a  servi  de  résidence 
aux  comtes  de  Hainant  depuis  le  IX^  jusqu'au  XY®  siècle. 
Il  servit  ensuite  aux  réunions  du  Conseil  souverain  de 
Hainaut  et  au  dépôt  d'une  partie  de  ses  archives.  Le  châ- 
telain de  Mons  j  conserva  une  résidence  jusqu'à  la  révo- 
lution française.  Le  lieutenant-châtelain  de  Bagenrieu 
rhabitait  au  siècle  dernier.  En  1824,  les  bâtiments  furent 
affectés  à  un  asile  d*aliénés,  dirigé  par  le  sieur  Battelet  ; 
puis  on  y  transféra  Thospice  de  Saint- Julien.  En  1866,  cet 
hospice  fut  réorganisé,  les  fous  furent  envoyés  à  Froid- 
mond  et  Ton  construisit  hors  ville  un  asile  pour  les  insen- 
sées ;  Tadministration  communale  fit  établir  sur  la  terrasse 


1.  Un  arrêté  du  maire  de  Mons,  Edmond  Du  Pré,  daté  du  18  sep- 
tembre 1815,  accorda  au  sieur  Elias  Schenbcrg,  chef  de  la  religion 
israélite  en  celte  ville,  un  terrain  dans  un  angle  du  cimetière 
général,  pour  y  enterrer  les  morts  de  cette  religion,  à  la  condition 
d'enclore  de  murs  la  partie  non  fermée  de  ce  terrain  cl  d'y  faire 
une  porte  d'entrée.  C'est  ce  qui  fut  exécuté  d'après  les  dimensions 
données  par  l'architecte  de  la  ville. 
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d'immenses  réservoirs  d*eaa  potable  ponr  l*alimentatioii  de 
la  ville.  Il  ne  restait  plas  alors  de  Tancien  castel  des  comtes 
de  Hainaut,  que  les  murs  d'enceinte  datant  du  XI*  siècle  et 
le  bâtiment  de  la  porte  d'entrée.  Plusieurs  autres  bâtiments 
du  XVII*  siècle,  reliés  avec  celui  de  la  porte,  étaient  éta- 
blis sur  l'emplacement  d'anciennes  constructions  gothiques. 
Ces  derniers  ont  été  démolis  en  1872  pour  la  transforma- 
tion en  square  du  plateau  d'où  l'on  domine  la  ville  et  Ton 
jouit  d'un  magnifique  panorama.  —  Le  bâtiment  d'entrée, 
qui  seul  a  été  conservé,  est  bâti  en  grès  très  durs  et  de  petit 
appareil,  et  rappelle  les  mâles  et  imposantes  constructions 
féodales  du  moyen  âge.  La  façade  est  percée  d'une  grand' 
porte  ogivale.  Il  faut  remarquer  que  ce  bâtiment  remonte 
â  l'époque  romane  et  est  contemporain  du  mur  d'enceinte. 
Seulement,  au  XV"  siècle,  son  caractère  primitif  a  été 
complètement  dénaturé  ;  il  fut  transformé  d'après  les  prin- 
cipes de  Tart  ogival.  C'est  alors  que  la  chapelle  castrale 
de  Saint-Calixte,  dont  on  attribue  la  fondation  â  Richilde, 
fut  malheureusement  abîmée.  Les  curieuses  peintures  mu- 
rales, dont  M.  Dosveld  a  retrouvé  des  restes  assez  impor- 
tants, furent  masquées  par  une  maçonnerie  grossière.  Ces 
peintures,  qui  datent  d'environ  1150,  sont  un  des  rares 
débris  de  l'art  roman  que  possède  encore  notre  pays. 

Dans  le  mur  d'enceinte,  on  ne  retrouve  plus  que  quel- 
ques débris  de  la  fameuse  to/r  Auberon,  qui  était  le 
donjon  du  château  de  Mons  et  qui  fut  démolie  en  1497  et 
en  1617. 

Une  petite  tourelle  de  la  même  époque  que  le  mur  d'en- 
ceinte, appelée  parfois  tour  César,  servait  â  protéger  la 
sortie  débouchant  dans  la  rue  des  Gadcs. 

Beffroi.  Le  premier  beffroi  communal  de  Mons  était 
situé  entre  les  églises  de  Sainte- Waudru  et  de  Saint-Ger- 
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main  ;  o*ëtait  nue  construction  romane,  qui  s'élevait  snr 
quatre  énormes  piliers.  Ayant  été  exhaussée  en  briques, 
de  1535  à  1538,  on  l'appela  depuis  la  tour  de  briques. 
Cette  tour  fut  abattue  le  13  juin  1799. 

Une  autre  tour  avait  été  construite  snr  la  hauteur  du 
château  de  Mons.  Cette  tour,  nommée  la  tour  d  Vhorloge 
servait  à  faire  le  guet  et  devint  le  beffroi  communal  de 
Mons.  Elle  s*écrou]a  le  21  avril  1661,  et  fut  reconstruite 
sur  les  plans  de  Louis  Ledonx,  ingénieur,  et  d*Anthoni^ 
architecte,  et  terminée  en  1672.  Cette  tour,  de  forme  car- 
rée, se  compose  de  trois  étages  et  chacun  d'eux  appartient 
à  un  ordre  d*architecture  différent.  Une  floche  en  bois,  de 
figure  ovoïde,  surmontée  d*une  lanterne  octogone  et  can- 
tonnée de  quatre  clochetons  en  forme  de  poires  renversées 
et  à  côtes,  couronne  le  tout.  Cette  tour  qui,  par  sa  situa- 
tion, est  une  des  plus  élevées  de  la  Belgique,  mesure  80 
môtres  de  hauteur.  Elle  renferme  un  des  carillons  les  plus 
harmonieux  du  pajs,  qui  compte  38  cloches,  non  compris 
le  bourdon. 

Cette  tour,  à  partir  de  1850,  a  été  restaurée  sous  Thabile 
direction  de  Charles  Surj  et  Alfred  Fonson,  architectes 
de  la  ville. 

Cet  édifice  qu'on  nomme  vulgairement  la  tour  du  châ^ 
teau,  est  considéré  par  les  Montois  comme  le  palladium 
de  leur  cité.  Le  carillon  qu'elle  renferme  réveille  leurs 
plus  doux  souvenirs  et  ces  mots  :  quelle  heure  est-il  au 
château  f  trahiraient  un  Montois  jusque  sur  les  bords  du 
Gange  ou  de  rOrénoque. 

HôteUde-ville,  construit  de  1443  à  1467  ;  c'est  un  gra- 
cieux monument  de  style  ogival.  La  coupole  moderne  qui 
le  surmonte  fut  élevée  en  1714  ;  le  balcon  actuel,  au-dessus 
de  la  porte,  a  remplacé,  en  1777,  Tancienne  brétéque^  tri- 
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bune  ogivale  se  terminant  en  cul-de-lampe  ;  les  dais  qui 
surmontaient  les  niches  placées  entre  les  fenêtres  ont  éié 
supprimées,  lorsqu*on  restaura  cette  façade  en  1823.  La 
serrure  et  le  marteau  de  la  porte,  qui  paraissent  dater  de 
1  époque  de  la  construction  de  Thôtel-de- ville,  sont  des 
pièces  de  serrurerie  très  curieuses.  En  1877,  on  les  a 
remplacées  par  une  imitation,  et  les  pièces  originales  ont 
été  déposées  au  musée  archéologique  de  la  ville.  —  L'inté- 
rieur est  parfaitement  décoré  :  on  j  voit  à  la  salle  des 
Commissions  des  tapisseries  des  Gobelins  ;  le  grand  salon 
gothique,  restauré  en  1864,  est  orné  de  tableaux  histo- 
riques qui  représentent  :  Tattaque  du  camp  de  Cicéron  par 
les  Nerviens,  de  Louis  Paternostre  ;  Baudouin  Y  distri- 
buant les  armes  aux  bourgeois,  en  1182,  de  feu  Modeste 
Carlier  ;  et  Baudouin  YI  donnant  des  chartes  au  Hainaut, 
en  1200,  par  M.  L.  Hennebicq;  et  de  nombreuses  armoi- 
ries rappelant  les  anciennes  magistratures  de  la  ville.  Une 
autre  salle  renferme  les  portraits  des  personnages  distin- 
gués que  Mons  a  vu  naître.  Dans  le  salon  boisé  sont  les 
portraits  des  membres  du  congrès  national  qui  avaient 
été  députés  par  Tarrondissement  de  Mons. 

Le  singe,  dit  de  la  Grand'Garde,  placé  près  de  la  porte 
d'entrée,  jouit  à.  Mons  des  mêmes  honneurs  que  l'ours  de 
la  rue  de  l'Académie,  à  Bruges,  et  la  statuette-fontaine  de 
la  rue  de  l'Etuve,  à  Bruxelles.  -  L'hôtel  de  ville  est  flan- 
qué de  deux  édilices  de  style  espagnol  que  l'on  vient  de 
restaurer  ;  celui  de  droite  était  l'ancienne  chapelle  échevi- 
nale  do  Saint-Georges,  rebâtie  en  1603  ;  celui  de  gauche 
était  l'ancienne  maison  du  Noble. 

IfOtel  de  Xaast,  qui  servit  à  la  résidonco  des  comtes  de 
Hainaut  ot  qui  devint,  à  partir  de  1505,  le  siège  do  la  Cour 
souveraine,  le  dépôt  de  la  trésorerie  des  chartes  et  la 
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demeare  des  grands  baillis  du  comte  ;  il  fut  presque  détruit 
pendant  le  siège  de  1691.  Il  n*en  subsiste  plus  aujourd'hui 
qu'une  partie  de  la  tour  de  la  trésorerie  de  Hainaut  se 
composant  du  rez-de-chaussée  et  d*un  étage.  Cette  tour, 
de  forme  carrée,  se  voit  dans  Thabitation  n°  11  de  la  rue 
de  la  Terre-du-Prince. 

Palais  de  juêtice,  élevé  sur  remplacement  de  Tancien 
hôtel  du  conseil  souverain  de  Hainaut,  primitivement  du 
refuge  de  Cambron.  La  première  pierre  fut  posée  le  22 
novembre  1844.  L*édiûce  fut  achevé  en  1848.  Dans  le 
grand  vestibule  de  Tentrée  principale  sont  les  bustes  de 
Justinien,  de  Baudouin  VI,  comte  de  Hainaut,  de  Charles- 
Quint  et  de  Napoléon  I®^.  De  toutes  les  autres  parties  de 
Tédifice  on  ne  peut  guère  citer  que  la  salle  des  pas-perdus. 
A  la  cour  d'assises,  on  remarque  un  Christ,  œuvre  de 
A.  Van  Ysendyck. 

IS Hôtel  du  gouvememeni  provincial  fut  élevé  à  la  suite 
du  siège  de  Mons  en  1691.  L'hôtel  de  Naast  étant  devenu 
inhabitable  à  la  suite  du  bombardement.  Voisin,  intendant 
du  Hainaut  pour  Louis  XIV  ût  élever  Thôtel  actuel  aux 
frais  des  États  et  de  la  ville,  à  l'endroit  où  était  la  maison 
de  Joachim  Biseau,  rue  du  Mont-Escouvet  ;  cette  maison 
fut  acquise  lel®'  mai  1691  :  un  contrat  du  2  septembre  1701 
fixa  le  prix  d'achat  à  15,500  florins.  Une  partie  de  l'hôtel 
a  été  reconstruite  en  1843.  On  y  remarque  la  salle  du 
conseil  provincial. 

■  Le  théâtre  y  construit  en  1841,  sur  les  plans  de  Ch. 
Sury  a  été  inauguré  le  18  octobre  1843  ;  il  peut  contenir 
mille  personnes.  Sa  façade  est  d'ordonnance  ionique  au 
rez-de-chaussée  et  d'ordonnance  corinthienne  au  premier 
étage.  Dans  ce  bâtiment,  se  trouve  une  belle  salle  des 
concerts  de  style  corinthien. 
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Le  premier  théâtre  fondé  à  Mons  fat  construit  à  Tëtage 
de  la  Grande-Boucherie,  à  front  du  Grand-Marché  (au- 
jourd'hui Grand*place),  dans  Tancienne  salle  d'armes  du 
serment  des  gladiateurs  de  Saint- Michel.  Une  ordonnance 
du  magistrat,  du  4  décembre  1663,  avait  interdit,  il  est 
vrai,  à  tous  escrimeurs  étrangers  à  ce  serment,  aux  dan- 
seurs sur  cordes,  aux  joueurs  de  marionnettes  et  aax  sal- 
timbanques qui  exposaient  des  hôtes  ou  des  choses  rares, 
de  se  servir  de  cette  salle.  Mais  durant  le  séjour  à  Mons 
de  Félecteur  Maximilien-Emmanuel  de  Baviôre  (de  1706  k 
1709), Mons  avait  eu  un  théâtre  permanent,  â  Thôtel  de  vil- 
le, et  dans  leur  assemblée  du  25  novembre  1761 ,  les  ordres 
de  la  noblesse  et  du  tiers  état  accordèrent  un  subside  de 
200  florins  par  an,  au  serment  de  Saint-Michel,  pour  Ten- 
tretien  du  théâtre  qu'il  avait  érigé  dans  sa  salle  de  réunion, 
d'après  un  plan  dressé  par  le  sieur  de  Bettignies,  maître 
des  ouvrages  de  la  ville  de  Mons,  et  approuvé  par  la  prin- 
cesse Anne -Charlotte  de  Lorraine,  qui  tenait  sa  cour  â 
Mons,  à  cette  époque.  Le  23  juin  1763,  le  serment  de 
Saint -Michel   céda   le   théâtre   qu'il  avait   établi  à  ses 
frais,  au  sieur  Bonacueil,  son  capitaine.  En  1787,  le  nombre 
des  abonnés  était  de  cent-dix.  Outre  un  parterre,  un  am- 
phithéâtre et  un  paradis,  ce  théâtre  avait  vingt-sept  loges 
pouvant  contenir  chacune  six  personnes,  et  dont  dix  se 
trouvaient  au  premier  rang,  onze  au  rang  du  milieu  et  six 
au  rang  supérieur.  Il  avait  été  parfaitement  conçu  et  exé- 
cuté.  Ce  théâtre  avait  été  abandonné  depuis  longtemps, 
lorsqu'on  le  démolit  ainsi  que  la  boucherie,  en  1840. 

Une  autre  salle  de  spectacle  avait  été  construite  en  1805, 
dans  la  rue  des  Tuileries,  sur  l'emplacement  des  anciens 
corps  de  casernes  dits  du  Pavillon  de  Saint-Jacques  et  de 
Saint-Joseph,  par  les  sieurs  Delattre,  Du  Val,  Charles 
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Tiberghien  et  leurs  associés,  sar  les  plans  du  sieur  Jeanson, 
architecte  et  entrepreneur  à  Paris.  Le  !•'  janvier  1807, 
M.  Duprë-Njon  en  ût  Touverture  en  qualité  de  directeur. 
Ce  théâtre  se  composait  d*un  amphithéâtre,  un  paradis, 
un  parterre,  un  parquet,  deux  rangs  de  dix-sept  loges 
(celles  du  premier  rang  à  foyers)  chacun,  et  quatorze  bai- 
gnoires construites,  ainsi  que  les  loges  pour  six  personnes. 
Il  fut  incendié  dans  la  nuit  du  27  au  28  février  1839.  La 
salle  fut  rétablie  ;  on  y  donna  des  représentations  ;  mais 
elle  a  été  définitivement  abandonnée.  Le  bâtiment,  qui 
sert  de  logement  à  des  ménages  d*artisans,  a  conservé  le 
nom  d'hôtel  des  Tuileries. 

Ccuemes.  Mons,  qui  depuis  longtemps  renferme  une 
garnison  importante,  posséda,  dès  1676,  plusieurs  caser- 
nes. Nous  rappellerons  les  anciennes  casernes  de  Bertai- 
mont,  d*Havré,  de  Fantignies  et  celles  des  Tuileries.  Les 
nouvelles  sont:  la  caserne  Guillaume,  bâtie  de  1824  à 
1827,  sur  les  plans  de  Remj  De  Pujdt,  et  la  caserne  de 
cavalerie,  dite  caserne  Léopold,  élevée  en  1840  par  les 
architectes  Van  Gierdegoom  et  Ch.  Surj.  Cette  dernière 
peut  contenir  400  chevaux.  Derrière  cette  caserne  on  voit 
encore  une  ancienne  tour  des  fortifications  connue  sous  le 
nom  de  tour  Valenctennôise, 

La  caserne  de  la  gendarmerie  a  été  élevée  en  1873  sur 
les  plans  de  Tarchitecte  Charles-Damas  Vincent.  Précé- 
demment les  gendarmes  étaient  casernes  dans  Tancien 
refuge  de  saint  Fœuillien,  en  la  rue  d'Havre. 

Le  manège  de  cavalerie  a  été  construit  par  Tarchitecte 
Ch.  Sury,  en  1853-1854. 

La  prison  cellulaire  y  construite  en  1867  dans  le  style 
castel-moyen  âge,  peut  contenir  de  trois  â  quatre  cents 
détenus. 
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Le  tir  communal,  placé  sur  une  colline^  à  rextrémiU 
de  lavenue  de  Saint-Lazare.  IL  a  été  construit  sur  lei 
plans  de  M.  Hubert,  et  inauguré  le  28  juin  1868. 

L'hôpital  militaire,  bâti  vers  1708,  d*aprôs  les  plans 
de  Yauban  se  recommandait  par  son  stjle  sévôre.  Le  bâti- 
ment principal  a  été  détruit  par  un  incendie  en  1875  ;  sa 
reconstruction  vient  d*être  terminée.  La  porte  d*entrée, 
élevée  en  style  rustique,  est  restée  intacte  ;  elle  provient  de 
Tancien  palais  rojal  de  Bincbe. 

Ij  hôpital  civil,  bâti  par  l'administration  des  hospices 
civils  sur  un  terrain  de  prôs  de  cinq  hectares  et  inauguré 
en  1875.  Situé  à  front  du  boulevard  Baudouin  de  Jéru- 
salem, ce  bâtiment,  d*un  développement  considérable  et 
d*un  style  imposant,  réunit  toutes  les  conditions  de  bien- 
étrc  et  de  salubrité  exigées  par  la  science.  Il  constitue 
Tapplication  la  plus  pratique  du  sjstôme  dit  «  à  pavillons 
isolés.   » 

Mons  avait  jadis  deux  hôpitaux  principaux,  que  Ion 
avait  réunis  en  1803  dans  les  bâtiments  de  Tancienne 
abbaye  du  Val-des- Ecoliers. 

U asile  des  femmes  aliénées,  au  faubourg  d'Havre,  con- 
struit en  1863,  et  en  voie  de  développement,  pourra  rece- 
voir, à  la  fin  de  cotte  année,  six  cents  pensionnaires. 

Le  Mont'de- Piété,  bâti  en  1020  sur  remplacement  de 
Tancien  hôtel  dos  seigneurs  d'Enghicn,  qui  avait  été  élevé 
pnibablcinent  sous  Jean  d'Avosnes,  parle  sire  d'Enghien. 

Parmi  les  édifices  affoctés  â  l'enseignement  public,  nous 
citerons  :  TAthénée  royal  (ci-devant  collège  communal), 
qui  oe<!Upe  les  biitiments  do  l'ancien  séniinaire  de  Notre- 
Dame,  dirigé  jusqu'en  1773,  parla  Compagnie  do  .It^sus. 
On  y  reniarque,  au  pied  de  l'autel  de  l'ancienne  cbapello, 
la  tombe  de  la   fondatrice,   Antoinette  Ghodin,  veuve  de 
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François  Del  Haize,  morte  le  14  août  1623,  âgée  de 
84  ans. 

L'*école  moyenne,  que  Ton  vient  de  restaurer,  offre  une 
jolie  façade  dans  le  style  Louis  XV.  Ses  bâtiments,  cons- 
truits en  1726-1727,  formaient  avec  la  chapelle  voisine  le 
refuge  de  l'abbaje  de  Saint-Ghislain.  L*aile  gauche  des 
bâtiments  n*a  pas  été  reconstruite  sur  le  même  plan.  Ils 
ont  été  occupes  de  1817  à  1863  par  la  Congrégation  du 
Sacré-Cœur.  C'est  en  1851  que  ïécole  moyenne  fut  orga- 
nisée sur  le  pied  de  la  loi  du  10  juin  1850.  Antérieurement 
elle  s'appelait  Vécole  primaire  supérieure  ou  école  modèle, 
et  avait  été  établie  sous  le  gouvernement  néerlandais, 
dans  les  bâtiments  de  Tancienne  école  des  crottes  (rue  de 
Notre-Dame),  puis  transférée  dans  ceux  de  Tancienne 
école  au  Surplis  (rue  Samson). 

Vécole  normale  d'instituteurs,  édifice  somptueux  élevé 
en  1876  sur  les  plans  de  M.  Tarchit^cte  Joseph  Hubert, 
s'étend  sur  un  vaste  emplacement  à  front  du  boulevard  Jean 
d'Avesnes.  Il  est  destiné  à  cent-cinquante  jeunes  gens. 

L'académie  de  musique,  ci-devant  établie  dans  l'an- 
cienne conciergerie  de  l'hôtel  de  ville,  occupe  actuelle- 
ment une  partie  de  l'ancien  couvent  des  filles  de 
Notre-Dame.  La  chapelle  qui  subsiste  encore  est  un  bol 
édifice  de  style  renaissance;  on  j  voit  un  jubé  superbe.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  à  front  de  la  rue  de  Nimj,  se 
voit  une  niche  sculptée  d'un  travail  soigné. 

Le  musée  de  peinture  est  établi  dans  la  jolie  chapelle  du 
Parc,  construite  en  1717  sur  les  plans  de  Claude-Joseph 
de  Bettignies.  Le  portail  est  orné  de  deux  ordres  de  pilas- 
tres ioniques  et  corinthiens  surmontés  d'un  troisième  ordre 
composite  en  attique. 

La  gare  du  chemin  de  fer  inaugurée  en  1871,  se  dé- 
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veloppe  aur  une  étendue  de  près  de  vingt-cinq  hectares. 
Le  bâtiment  principal  n'est  pas  dépourvu  d'élégance  ; 
mais  ses  proportions  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  l'es- 
pace qui  s'étale  devant  lui.  —  La  premiùre  station  de 
Mona  fut  inaugurée  le  19  décembre  1841  par  le  roi  et  la 
reine  des  Belges.  EUe  était  établie  dans  l'ancien  arsenal 
militaire,  l'un  des  plus  beaux  qui  existât  ci-devant  en  Bel- 
gique. Cet  arsenal  formait  uoe  suite  de  bâtiments  entou- 
rant une  grande  cour  carrée  dans  laquelle  étaient  rangé» 
de  prodigieux  engins  d'artillerie  et  des  milliers  de  bouleta 
de  canon.  Un  débris  de  ces  bâtiments  sert  provisoirement 
â'eritrepôt. 

Le  bùtiment  des  niachinei  de  la  distribution  d'eau  dont 
l'architecture  répond  bien  à  sa  destinalion,  sert  ft  refouler 
l'eau  potable  amenée  de  Spiennes.  dans  tes  réserroin 
établis  au  square  du  château. 

Mons  possédait  plusieurs  fontaines  d'une  esécution 
artistique  de  très  bon  goût.  Malheureusement  plusieurs 
ont  disparu.  On  a  conservé  la  pompe  de  la  place  du  cha- 
pitre, celle  du  marché  aux  poulets  et  l'ancien  puits  rouge, 
ci-devant  à  l'angle  des  rues  de  là  Chaussée  et  de  la  Cou- 
pe, a  éié  rétabli  en  1877,  au  centre  du  marché  aux  herbes. 

Parmi  les  constructions  d'utilité  matérielle  mention- 
nons :  la  boucherie,  construite  d'après  les  plans  de  l'ar- 
chitecte Van  Oierdegoom,  et  ouverte  au  public  Je  8  juin 
1838  ;  c'est  une  construction  simple  et  sévâre  ;  au-dessus 
de  la  porte  est  un  bœuf  qui  fait  l'enseigne  de  l'établis- 
sement. 

h'abatloir  a  été  érigé  sur  les  plans  de  l'architecte 
Ch.  Sury,  en  1853-1854.  Il  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne blanchisserie  deg  Chartriers,  au  bas  du  Trou- 
Oadart. 
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Trois  statues  décorent  les  places  publiques  de  Mons  :  La 
statue  de  Roland  de  Lassus,  œuvre  remarquable  du  sculp- 
teur Barthélemi  Frison,  a  été  inaugurée  en  1853  ;  elle  est 
placée  au  milieu  d*un  jardin  public  dit  le  Parc  (ancienne 
place  Saint- Jean). 

La  statue  équestre  de  Baudouin  de  Constantinople, 
due  au  ciseau  du  sculpteur  Joseph  Jacquet,  de  Bruxelles, 
est  supérieurement  exécutée.  Elle  a  été  érigée  sur  la  place 
de  Flandres,  en  1868. 

La  statue  de  Léopold  P%  roi  des  Belges,  dont  la  pre- 
mière pierre  a  été  posée  le  5  août  1866,  est  Tœuvre  de 
Simonis,  de  Bruxelles  ;  elle  fut  inaugurée  le  20  mai  1877 
par  S.  M.  Léopold  II. 

Histoire.  —  Selon  Topinion  de  plusieurs  écrivains,  la 
ville  de  Mons  s^élôve  sur  remplacement  du  camp  romain 
que  Quintus  Cicéron,  frère  du  célèbre  orateur,  défendit 
contre  les  attaques  des  Nerviens.  C*est  là  un  point  fort 
discuté  aujourd'hui  ;  il  est  (Certain  toutefois  qu*un  cam- 
pement romain  eut  lieu  sur  le  territoire  de  Mons  au  IIP 
ou  au  IV*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  —  L'acte  le  plus  an- 
cien constatant  Texistence  de  Mons  est  un  diplôme  de  Tan 
642,  qui  désigne  cette  localité  sous  le  nom  de  Castri-locus^ 
dénomination  qu*elle  conserva  jusqu*au  XIP  siècle.  — 
L'ancienneté  de  Mons  ou  de  Castri-locus  est  encore 
attestée  par  une  monnaie  de  Charles-le-Chauve  (Castra- 
Loc  MoNBTA.)  —  L'emplacement  du  camp  romain  était 
abandonné  au  VII®  siècle,  lorsque  Waltrude  ou  Waudru, 
fille  de  Walbert,  comte  ou  gouverneur  du  Hainaut,  voulant 
se  consacrer  à  Dieu,  s*j  fit  construire  un  monastère,  vers 
l'an  6^0  ;  elle  j  mourut,  d'après  sa  légende,  le  9  avril 
686.  Autour  de  ce  monastère,  vinrent  se  fixer  des  colons 
et  insensiblement  un  village  se  forma.  —  Dès  le  IX«  siècle. 
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Mons  possédait  nn donjon  élevé  parleacomteB  de  HainAQ'^ 
Celte  forteresse  fat  prise  et  incendiâe  en  956,  sous  Le 
comte  Régnier  III.  —  Le  ehiteaa  ne  tarda  pas  à  se  rele- 
ver de  ses  ruines.  Baudouin  IV  et  Baudouin  V  entourèrent 
ce  château  de  murs  et  de  toura  et  les  églises  de  S'^-Wau- 
dru,  de  S'-Pierre  et  de  S'-Germain  d'une  seconde  enceinte 
fortifiée  dont  on  voit  encore  des  traces.  Cotte  seconde  en- 
ceinte partant  des  bâtiments  de  la  bibliothèque  publique 
aboutissait  à  la  jonction  des  rues  de  la  Chaussée  et  de  la 
Coape  et  de  là  elle  se  prolongeait  par  la  rue  de  ia  Chaus- 
sée, de  la  Terre-du-Pnnce,  la  rue  des  Cinq-Visages  jus- 
qu'à la  rue  de  la  Grosse-Pomme.  Cette  enceinte  était 
percée  de  deux  ou  de  trois  portes  ;  la  porte  du  Marché 
Ters  le  bas  ds  la  rue  des  Clercs,  la  poite  de  Saint-Germain 
au  bas  de  la  rue  Sarnson  et  la  porte  des  Palis,  au  bas 
de  la  rampe  de  Saînto-W&udru. 

La  population,  loin  d'ôtre  resserrée  dans  osa  mnrs, 
s'était  développée  à  l'eztérieur  aar  le  versant  et  dans  la 
voisinage  de  la  montagne  oft  se  dressait  le  castel  des 
comtes  de  Hainaut.  —  En  1290,  Jean  II  d'Avesnos  réso- 
lut de  protéger  cette  population  considérable  par  une  ea- 
oeinte  fortifiée.  Cestravanz,  dont  la  dépense  fut  supportée 
par  la  ville  de  Mona  seule,  durèrent  de  longaes  années. 
L'enceinte  était  percée  de  six  portes  ;  la  porte  de  Nimj, 
la  porte  d'HaVré,  la  porte  de  Tupinel  ou  des  Guérites,  la 
porte  de  Bertaimont,  la  porte  du  Rivage  ot  la  porte  du 
Parc.— Jusqu'au  XIII'  sidsle,  Mons  sa  composait  d'uncas- 
trum  relavant  du  chapitre  de  Sainte- Waudro  et  du  comte  - 
de  Hainaut  en  sa  qualité  d'abbé,  et  d'une  agglomération 
foraine.  Le  marché  qui  ae  tenait  primitivement  près  du 
monatier  de  Sainte- Waudru,  avait  été  transféré  au  bas 
d«  Ift  rue  des  Clercs,  en  dehors  de  la  forteresse.  C'est  vers 
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lemiliea  da  XIIP  siècle   qa*on  peut  axer  Tëpoqae  où 
MoDS  devint  une  ville.  —   Par  une  charte  du  31  janvier 
1251,  la  comtesse  Marguerite  défendit  de  dire  laid  aux 
échevins.  Ce  document,  dont  la  teneur  ressemble  fort  à 
un  passage  de  la  paix  de  Valenciennes,   permet  de  con- 
clure qu*à  cette  date,  au  plus  tard,  les  droits  de  commune 
avaient  été  concédés  à  notre  ville.  En  septembre  1252, 
la  même  comtesse  céda  à  ses  bourgeois  de  Mons  ses  ton- 
lieuX'de  cette  ville.  En  1290,  nous  trouvons  la  commune 
de  Mons  parfaitement  constituée.  Jean  d*Avesnes  se  plut 
à  combler  de  privilèges  ses  habitants  et  Ton  peut  dire  que 
c'est  depuis  ce  règne  que  la  ville  de  Sainte- Waudru  est 
réellement  devenue  la  capitale  du  Hainaut  et  la  résidence 
favorite  des  comtes.   Par  deux  chartes  datées  d*avril 
1290,  il  afiranchit  les  foires  de  Pentecôte  et  de  Tous- 
saint, et  fit  abandon  à  la  ville  de  Mons,  moyennant  un 
cens  annuel  de  4  deniers  blancs,  des  revenus .  à  prove- 
nir des  portes,  de  la  pêche  et  des  herbages  des  fortifi- 
cations.   Le  15    mars    1295,    il   lui   donna  le  pouvoir 
d'arrenter  les  toaressait  situés  à  Tintérieur  des  fortifica- 
tions. Le  25  août  de  la  même  année,  il  promit  d*acquérir 
à  ses  frais  le  Cantimpret,    qui  était  de  la  juridiction  de 
Cuesmes,  et  de  le  mettre  sous  le  jugement  de  ses  échevins 
de  Mons  avec  ce  que  possédaient  en  cette  ville  le  châ- 
telain et  le  sire  de  Bailleul.  Il  permit,  le  même  jour,  aux 
échevins  d*établir  des  tailles  et   accises.  —  A  la  fin  du 
XII P  siècle,  Mons  était  encore  soumise  au  droit  de  morte- 
main  et  de  servage,  ce  qui  mettait  obstacle  à  son  agran- 
dissement .    Jean   d*Avesnes ,  brouillé  avec  les  Yalen- 
ciennois,  voulut  favoriser  et  embellir  sa  bonne  ville  de 
Mons.  Le  26  août  1295,  il  exempta  ses  habitants  du  droit 
de  mortemain  et  de  servage,  moyennant  une  redevance 
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de  six  deniers  blancs.  Le  même  jour,  il  confirma  une 
ancienne  coutume  qui  affranchissait  les  serfs  ayant  habile 
la  Tille  pendant  un  an  et  un  jour,  —  Ouillaume-le-Bon, 
fila  et  successeur  de  Jean  d'Avesnes.  s'appliqua  i  faire 
fleurir  le  eommorce.  Ce  fut  sous  son  règne,  en  1304,  que 
s'établirent  à  Mons  les  manufactures  de  laines  qui  don- 
nèrent tant  de  splendeur  A  la  ville;  il  leur  accorda  des 
ettres  d'institution.  —  Mons  avait  perdu  le  tiers  de  ses 
habitants  par  la  peste,  lorsque  Guillaume  recueillit  en  cette 
ville  les  juifs  que  Philippe-Ie-Lonç,  roi  de  France,  avait 
chasses  de  saa  Etats.  —  Le  même  comte  donna,  le  7  octo- 
bre 1315,  UD  règlement  pour  la  nomination  des  écbevins, 
au  nombre  de  sept,  tous  les  ans.  la  veille  de  saint  Jean- 
Baptisle.  Le  7  octobre  1315,  il  leur  accorda  le  pouvoir 
d'incorporer  dans  les  fortifications  de  Mona  les  terrains 
nécessaires  A  celtes-ci.  moyennant  d'eo  indemoiser  lea 
propriâUires.  Il  promit,  le  19  juillet  1333,  de  mener  les 
bourgeois  de  Mona  par  le  jugement  des  échevins  de  cette 
ville.  Le  12  octobre  1336,  il  permit  aux  échevins  de  faire 
conduire  les  eanx  de  la  Haine  dans  tes  fossés  de  cette  ville, 
moyennant  de  désintëresssr  les  riverains.  Le  9  août  1331, 
il  établit  le  marché  aux  chevaux  du  vendredi.  —  En  1348, 
la  peste  sévit  de  nouveau;  une  procession  eut  lieu  &  cette 
occasion,  avec  les  corps  de  sainte  Waudru  et  de  saint  Vin- 
cent de  Soignies.  Cette  procession  fut  renouvelée  chaque 
année  et  fixée  au  jour  de  la  Trinité  ;  elle  remplaça  celle 
de  l'AscensioD  et  donna  naissance  a  la  fête  ou  ducasse  de 
Mons,  si  célèbre  par  son  car  d'or  et  son  lumeçon  de  saint 
Georges,  du  dragon  et  de  leur  suite.  ~  Le  20  décembre 
1386,  le  dnc  Âubert  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  oc- 
troya aux  échevins,  jurés  et  conseil  de  Mons  de  faire  venir 
en  cette  ville  les  eaux  d'une  fontaine.  Cet  ouvrage  remar- 
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quable,  commencé  en  1394,  fut  terminé  cinq  ans  après. 
Le  1'^  juin  1405,  jour  de  Tinauguration  du  comte  Guillau* 
me  IV,  on  posa,  en  sa  présence,  la  première  pierre  de  la 
fontaine  monumentale  du  Grand-Marché.  Il  j  eut  plus  tard 
des  fontaines  au  Petit-Marché,  au  Marché-au-Poisson  et 
près  de  Thôpital  Saint-Nicolas.  —  Le  premier  siège  que 
Mons  eut  à  soutenir,  depuis  la  construction  de  sa  grande 
enceinte,  fut  celui  de  1425,  sous  Jacqueline  de  Bavière  ; 
la  ville  se  rendit,  le  13  juin,  après  une  vive  et  opiniâtre 
résistance.  —  Le  2  mai  1451,  Philippe-le-Bon  tint  un 
chapitre  de  Tordre  de  la  Toison  d*or  à  Mons.  —  Tandis 
qu'à  Gand  le  peuple  surexcité  exigeait  la  condamnation 
des  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  Hugonet  et  Hum- 
bercourt,  les  échevins  de  Mons  faisaient  arrêter,  par 
ordre  du  conseil  de  ville,  le  15  mars  1477,  Robert  de 
Martigny,  receveur  des  domaines  de  la  duchesse,  Jean 
Gros,  son  conseiller  et  audiencier,  et  d'autres  personnages. 
A  la  requête  de  Marie,  tous  furent  mis  en  liberté.  Cepen-' 
dant  de  Martignj,  qui  avait  été  gardé  à  vue  pour  satis- 
faire aux  murmures  du  peuple,  finit  par  être  condamné  à 
la  peine  capitale  et  exécuté  le  30  mai  1477.  —  Le  règne 
de  Charles-Quint  marque  Tapogée  de  la  prospérité  de  la 
ville  ;  on  rapporte  que  les  manufactures  de  draps  et  de 
serges  j  étaient  si  nombreuses  qu'à  l'heure  de  la  sortie 
des  ouvriers,  les  rues  devenant  trop  étroites,  la  cloche  du 
beffroi  arrêtait  momentanément  la  circulation  des  voi- ' 
tures.  —  Sous  le  règne  de  Philippe  II,  le  comte  Louis  de 
Nassau,  à  la  tête  de  partisans  qu'il  avait  réunis  princi- 
palement en  France,  s'empara  par  surprise,  le  24  mai 
1572,  de  la  ville.  Cette  tentative  dont  le  véritable  but 
était  de  soumettre  la  capitale  du  Hainaut  au  roi  de  Fran- 
ce, avait  plongé  le  magistrat  et  les  bourgeois  dans  une 
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profonde  stupeur.  C'est  A  peine  si  les  échevins  purent  réu- 
nir quelques  personnes  pour  engager  &  la  résistance.  Pen- 
dant l'occupation  de  Louis  de  Nassau,  le  magistrat  fit 
preuve  d'un  noble  courage  ;  il  resta  fidèle  au  roi  et,  mal- 
gré les  menaces  du  comte,  il  rejeta  ses  demandes  réitérées 
d'argent.  Le  duc  d'Albe,  qui  ^vait  été  vivement  contrarié 
de  la  prise  de  Mons,  vint  en  personne  l'assiéger  ;  il  la 
reprit  le  21  septembre  suivant,  et  y  fit  son  entrée  le  len- 
demain avec  le  duc  de  Medina-Cœli  et  d'autres  seigneurs. 
'  —  En  1578,  le  duc  d'Alençon,  frère  du  roi  de  France, 
appelé  par  les  Etats  généraux,  vint  A  Mons  dû  il  résida 
quelque  temps.  Les  Uontois,  suivant  l'impulsion  du  capi- 
taine Gilles  Vincbant,  refusèrent  do  laisser  entrer  les  trou- 
pes du  duc  dans  la  ville.  —  Le  24  février  1000,  eut  lieu 
l'inauguration  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  comme 
comtes  de  Hainaut.  —  Les  entreprises  guerrières  de 
Louis  ^IV,  valurent  de  nouvelles  calamités  à  la  capitale 
du  Hainaut.  Mons,  menacé  d'un  siège  en  1Ô67,  se  mît  en 
état  de  défense.  Dès  1671,  on  entreprit  des  travaux  aux 
remparts,  on  construisit  des  casernes  et  on  démolit  les 
b&timonti  extérieurs  qui  gênaient  le  feu  de  la  fort«resBe, 
entre  autres,  l'abbajad'Epinlieu.  En  1678,  Mons,  investi 
par  le  maréchal  de  Luxembourg  se  trouva  complètement 
bloqué.  Les  habitants  ^âreot  contre  l'armée  française  do 
fréquentes  et  de  vigoureuses  sorties.  Lo  prince  d'Orange 
vint  à  leur  secours  et  après  une  grande  bataille  livrée  & 
Saint-Denis  '  en -Broqueroie,  le  siège  dut  être  levé  le  15 
aoQt  1678.  —  Mons  fut  assailli  de  nouveau,  le  15  mars 
1691,  par  une  armée  française  forte  de  quatre- vingt  mille 
hommes.  Louis  XIV  se  rendit  au  siège  et  entra  victorieux 
dans  la  ville,  le  10  avril  au  bout  de  neuf  jours  de  tranchée 
ouverte,  en  présence  de  l'armée  que  le  roi  d'Angleterre 
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Gaillanme  d*OraDge  avait  opposée  aux  Français.  A  la  suite 
de  ce  siège,  Louis  XIV  fit  fortifier  la  place  d*aprôs  les  rè- 
gles modernes  de  la  stratégie.  Mons  resta  au  pouvoir  des 
Français  ju8qu*à  la  paix  de  Rjswick,  en  1697.— Les  Fran- 
çais Toccupôrent  de  nouveau  en  1701.  Les  alliés,  sous 
les  ordres  du  prince  Eugône  et  du  duc  de  Marlborough, 
après  leur  victoire  à  Malplaquet,  vinrent  Tassiéger  le  25 
septembre  1709  et  Tobligèrent  à  capituler  le  20  octobre. 
—  En  1713,  le  traité  dUtrecbt  fit  passer  Mons  sous  la 
domination  de  TAutricbe.  —  Assiégée  par  les  troupes  de 
Louis  XY,  cette  ville  se  rendit  le  13  juillet  1746.  Les 
Français  en  firent  démolir  les  fortifications.  La  paix 
d*Aix-la-Gbapelle  (18  octobre  1748)  la  fit  retournera 
TAutriche  ;  les  troupes  Françaises  TévaQUÔrent  le  24 
février  1749.  De  1750  à  1754,  on  releva  les  fortifications 
que  l'empereur  Joseph  II  fit  démolir  en  1782.  —  Dumou- 
rlez,  après  la  bataille  de  Jemappes,  entra  dans  la  place  le 
7  novembre  1792.  Les  Français  durent  l'évacuer  en  avril 
1793  ;  mais  ils  j  rentrèrent  en  juin  1794.  Réunie  alors  à 
la  France,  elle  devint  le  chef-lieu  du  département  de 
Jemappes  jusqu'en  1814.  Avec  la  création  du  royaume  des 
Pays-Bas  fut  rétablie  la  division  territoriale  en  provinces, 
et  la  ville  de  Mons  fut  le  chef-lieu  de  la  province  de  Hai- 
naut.  —  Le  9  avril  1817,  on  commença  les  travaux 
d'érection  de  nouvelles  fortifications  construites  par  le 
gouvernement  du  roi  Guillaume  en  exécution  d'un  pro- 
tocole du  3  novembre  1815.  Ces  fortifications,  dont  la 
construction  avait  coûté  11,423,427  fiorins,  étaient  remar- 
quables pour  l'époque.  Il  y  avait  un  fort  à  la  porte 
d'Havre  dit  Fort  des  Hollandais  parce  qu'on  y  interna  les 
prisonniers  hollandais  en  1830;  un  autre  dit  le  fort  Lillo 
à  la  porte  de  Bertaimont,  plus  le  fortin  de  3^t-PierrQ 
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Ters  Hyon.  La  ville  avait  quatre  portes:  les  portes  de 
Kimy.  d'Havre,  de  Bertaimoul  ou  de  France  et  du  Riva- 
ge. Une  poterne,  au  Las  de  la  rue  du  Parc,  était  à  l'usage 
des  piétons.  —  Les  forlifications  ont  été  démolies  en  vertu 
de  la  loi  du  11  mai  1S61.  Les  travaux  de  démantèle  ment 
commencèrent  le  24  juin  suivant  et  durèrent  )usf|uen 
1865.  Cette  enceinte  a  fait  place  à  d'élégants  boulevards 
et  à  un  grand  nombre  do  rues  nouvelles.  On  n'a  laissé 
debout  que  quelques  bâtiments  utiles  à  l'adminislration 
militaire.  —  Sous  l'ancien  régime,  on  comptait  à  Mons, 
plusieurs  seigneuries  ;  c'étaient  :  la  seigneurie  haut-justi- 
cière  du  chapitre  noblo  de  Sainte -Waud ru,  dans  l'enclos 
dti  chapitre,  sur  les  quatre  franches-masures  et  au  Béf^i- 
nage  de  Cantimpret  ;  la  8ei{,'neurie  d'Havre  ou  da  la  Chà- 
tellenie>au  château,  au  Bég:viinage  de  Cantimpret  et  à  la 
Guéritâ  ;  las  seigneuries  d'Hyon,  de  la  chapelle  de  Liede- 
kerque,  du  chapitre  de  Saint- Germain,  d'Oremus,  du 
Cul-du-Sac,  des  Aboudans  ou  Chatbodans. 

Institutions  civiles.  —  Comme  capitale  du  comté  de 
Hainaut,  Mons  était  le  siège  de  nombreux  fonctionnaires 
ou  corps  dont  l'autorité  s'étendait  sur  tout  ou  partie  du 
comté.    Nonfe  devons  nous  borner  à  les  mentionner  très 


lent  les  États  de  la  province, 
n  du  Hainaut.  En  1794.  le 
1"  le  grand  bailH;  2" 


briévament.  A.  Mons  se  réunissaie 
la  Cour  et  le  Conseil  souverain 
ConSeil  souverain  se  composait 
le  président)  3"  deux  conseillers  ecclé^'iastiques;  4°  deux 
conseillers  nobles  ou  d'épée  ;  5"  seize  conseillers  de  robe 
longue;  6'  deux  greffiers;  7"  quatre  secrétaires:  8'  un 
substitut- avocat  fiscal  de  S.  M.;  9"  un  dépositaire  géné- 
ral ;  10°  un  trésorier  des  chartes;  11"  un  greffier  féodal  ; 
12'  trois  huissiers;  13°  onze  officiaux;  14°  dix-huit  huis- 
siers exploitants.  H  ;  avait  trois  chambres.  249  avocats. 
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licenciés  et  praticicDS  étaient  inscrits  au  tableau.  Le 
bureau  de  consultation  gratuite  comptait  38  avocats,  un 
chapelain  et  deux  valets  de  chambre.— Cette  ville  était  la 
résidence  du  grand-bailli  du  Hainaut,  du  grand-bailli  des 
bois,  du  prévôt  de  Mons,  du  receveur  général,  du  juge  des 
domaines,  de  la  cour  des  mortemains,  du  juge  des  moyens 
courants,  du  juge  de  la  navigation,  etc.,  etc. 

La  magistrature  communale  ou  le  Magistrat  comprenait 
dix  échevins  dont  le  premier  avait  la  qualification  de  chef 
de  la  ville  (ou  bourgmestre).  Le  mayeur  convoquait  les 
assemblées,  était  chargé  de  la  caisse  des  biens  des  enfants 
mineurs,  etc.  Le  conseil  de  ville  se  composait  de  vingt- 
quatre  personnes.  Dans  les  affaires  capitales  on  convo- 
quait les  soixante  hommes  ou  principaux  bourgeois  de 
tons  les  quartiers.  Au  moyen  âge,  les  corps  de  métiers  et 
connétablies  étaient  aussi  appelés  dans  les  grands  consauœ, 
surtout  lorsqu'il  s'agissait  de  mettre  sur  pied  la  milice,  de 
voter  des  aides  ou  de  nouveaux  impôts,  letc.  Le  magistrat 
de  Mons  avait  dans  ses  attributions,  outre  la  police  locale 
et  la  judicature  des  biens  mainfermes  ou  non-nobles,  le 
droit  de  juger  on  appel  tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle de  tous  cas  qui  lui  étaient  déférés  par  les  gens  de 
loi  des  villes  et  villages  du  Hainaut,  au  nombre  de  406  * 
ce  tribunal  s'appelait  le  chef-lieu  de  Mons, 

Institutions  religieuses.  —  Mons  comptait  autrefois 
six  '  paroisses  :  celles  de  Sainte- Waudru,  de  Saint-Ger- 
main, de  Saint-Nicolas  en  Havre,  de  Sainte-Elisabeth,  de 
Saint-Nicolas  en  Bertaimont  et  du  Béguinage  de  Gantim- 
pret.  La  première  avait  pour  paroissiens  tous  les  nobles, 
les  fonctionnaires,  Tarmée  et  ceux  qui  leur  étaient  atta- 
chés. A  Texception  de  celle  de  Sainte-Waudru  du  Bégui- 
nage dont  la  collation  appartenait  au  chapitre  de  Sainte- 
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Waudru,  le  chapitre  de  Saint-Germain  était  collateur  des 
autrea  paroisses  de  Mons.  —  Cette  ville  était  le  siège 
d'un  doyenné  de  chrétienté.  —  Il  y  avait,  en  outre,  dd 
préTét  des  églises  et  un  vice-prévôt  ou  lieutenant,  dont  la 
juridiction  s'étendait  particulièrement  sur  les  chanoines. 
—  Depuis  le  concordat  de  1801,  le  nombre  des  paroisses 
estréduit  à  qnatre  :  Sain  te- Waudru  (doyenné  de  1"  classe), 
Sainte-Elisabeth  {doyenné  aussi  de  V  classe),  Saiot-NifA- 
las  en  Bertaimont,  Saint-Nicolas  en  Havre. 

A.  Corporations  supprimées.  —  Le  chapitre  noble  de 
Sain  te- Waudru,  le  plus  ancien  du  Hainaut,  était  composé 
en  1704  de  27  cbanoines.-.es  nobles  et  de  deux  chanoines 
forains  ;  le  comte  de  Hainaut  en  était  abbé  séculier.  H  fut 
supprimé  en  1796. 

L'église  et  le  chapitre  de  SainfrPierro  établis  près  de 
l'église  de  Saints- Wandru.  Le  chapitre  fut  transféré,  au 
XI*  siècle,  k  l'abbaye  de  Saint-Denis-en-Broqueroie  et  l'é- 
glise fut  démolie  en  1451. 

Le  chapitre  de  Saint- Germain,  comprenant  en  1794 
quatorze  chanoÎDes  séculière,  subsistait  déjà  dâs  le  milieu 
du  XI*  siècle. 

Le  monastère  de  N.-D.  du  Val  des  Écoliers,  de  l'ordre 
des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  fut  fondé  en 
1251  ou  1252  et  érigé  en  abbaye  en  1617. 

CouTent  des  Récollets.  fondé  en  1238.  —  Couvent  des 
Capucins,  en  1592.  —  Couvent  des  Minimes,  en  1618.  — 
Couvent  des  Dominicains,  en  1620.  —  Couvent  des  Car- 
mes déchaussés,  en  1637.  —  Couvent  des  Oratoriens,  eu 
1631.  —  Couvent  des  Carmes  chaussés,  en  1665. 

L'&bbaye  d'Ëpinlien,  de  l'ordre  de  Citeaui,  fut  fondée 
en  1216,  par  BéatHx  de  Lens,  hors  de  la  ville;  elle  fut 
transférée  dans  l'intérieur  des  murs  en  1678. 
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Uabbaye  de  N.-D.  de  la  Paix  de  Tordre  des  Bénédic- 
tÎDes,  fut  fondée  en  1641.  —  Couvent  des  Carmélites,  fon- 
dé en  1608.  —  Couvent  des  filles  de  Sainte-Marie  ou 
Yisitandines,  établi  en  1650.  —  Couvent  des  Capucines, 
fondé  en  1645,  par  Louise  de  Lorraine,  princesse  de 
Ligne.  —  Couvent  des  Clarisses,  fondé  en  1581.  —  Mo- 
nastère des  Annonciades  dites  Célestes,  datant  de  1628. — 
Monastère  des  filles  de  N.-D.  fondé  en  1613.  —  Maison 
des  Repenties,  fondée  en  1485. 

Les  principales  abbayes  du  Hainaut  et  Tabbaje  d*AIne 
avaient  un  refuge  à  Mons. 

B.  Couvents  actuels,  —  Collège  de  Jésuites.  —  Couvent 
des  Capucins,  rétabli  en  1863,  dans  Fancien  couvent  des 
Capucines.  —  Frères  des  écoles  chrétiennes,  1836.  — 
Rédemptoristes  (1851.) —  Monastère  des  Ursulines  datant 
de  1634  ;  couvents  des  Sœurs-Noires,  des  Pauvres-Sœurs, 
des  Carmélites  rétabli  en  1837  ;  Congrégations  des  Sœurs 
du  Fort  Lillo  (1810),  du  Sacré-Cœur  (1817),  des  Sœurs 
de  Sainte-Marie,  des  Sœurs  de  la  Sagesse. 

Institutions  charitables.  —  Dès  la  fin  du  XIIP  siècle, 
la  ville  de  Mons  était  ^dotée  de  plusieurs  établissements 
de  bienfaisance.  Outre  la  Grande- Aumône  et  les  hôpitaux 
de  Saint-Ladre  et  de  Saint-Nicolas,  elle  possédait  :  l'hô- 
pital de  Notre-Dame,  fondé  par  Jean  Canart,  ceux  des 
Douze-Apôtres  dont  on  attribue  la  fondation  à  la  comtesse 
Jeanne  de  Constantinople,  de  Jean  Vilain  dou  Markiet, 
de  monseigneur  Louis  de  Presière  dit  de  Fouille,  et  de 
Jean  le  Ta  je.  AuXlV®  siècle,  on  vit  s^ouvrir  la  bonne  mai- 
son de  Houdeng,  celle  des  Chartriers,  Thospice  de  Saint- 
Julien,  ei  au  XV®,  Thôpital  de  Saint-Jacques  et  Tasile  des 
aliénés*.  La  bonne  maison  des  Orphelins,  dont  la  pieuse 
fondatrice  Louise  de  Bouzantén  eut  la  première  direction, 
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date  da  1562.  Au  XTII'  siècle,  de  nobles  imîtatenrs  de 
Saint-Vincent  de  Paul,  embraBsèrent  tous  les  genres  de 
mîsëricorde.  Le  mont-de-piét^  fut  ouvert  en  1625  ;  en 
1634,  se  forma  la  confrérie  de  Saint-Jean-D&ollé  dite  de 
la  Miséricorde,  pour  l'assistance  des  prisonniers  ;  un  hô- 
pital fut  affecté,  en  I03S.  aux  pestiférés;  en  1678,  Agnès- 
Marie  Bouiieau  fonda  l'hôpital  de  l'Enfant-Jéaus:  en  1682, 
le  prêtre  François  Michel  et  Jeanne,  sa  sœur,  instituèrent 
l'hospice  du  Sa'nt-Esprit  pour  les  enfants  trouvas  et  aban- 
donnés ;  en  1679-1683.  Fr.  et  J.  Jonnart  fgndèrent  l'hos- 
pice des  anciens  prêtres;  en  1689,  fut  établie  la  bonne 
maison  do  la  Houssière  ou  des  Dames  Veuves.  En  1703, 
le  gouvernement  créa  l'hôpital  militaire.  En  1718,  on 
ouvrit  la  maison  de  charité  dite  Tuc.htwys,  pour  les  fai- 
néants des  doux  (!eies,  fondée  par  la  dame  de  Landai'. 
veuve  Le  Duc,  et  autres  (actuellement  le  Bon-Pasteur). 
De  nos  jours,  oot  été  créées  de  nouvelles  fondations  de 
charité  :  l'hospice  des  Incurables,  l'hospice  du  Bon-Pas- 
teur, l'hospice  Terrasse,  pour  les  aveugles,  les  Crèches  ot 
Écoles  gardiennes  ;  les  Associations  charitables  de  Saint- 
Vincent- de- Paul,  des  Dames  de  la  Maternité,  de  !a  Misé- 
ricorde, etc. 

Béguinages.  —  Béguinage  de  Cantimpretlia^JB).  — Bé- 
guinage de  Saint-Germain  {vers  1300). 

Francs-Maçons.  —  La  première  toga  maçonnique  fut 
étabhe  par  la  grande  loge  d'Angleterre,  en  vertu  de  lettres 
patentes  du  grand-maître  comte  de  Montagu  du  20  février 
1721.  C'était  la  loge  de  ta  Parfaitt:- Union.  -  En  1748. 
fut  constituée  ta  loge  de  la  Parfaite 'Harmonie,  sous 
l'obédience  du  Grand-Orient  de  France.  —  Les  amis  Thé- 
rétiens,  logo  ecclésiastique  formée  en  1783,  était  dirigea 
par  les  Récollets  sous  la  surveillance  de  la  Parfaite-Har- 
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monie.  —  Une  autre  loge  constituée  en  1785  sous  le  nom 
de  loge  de  la  Ligne  Equitable  se  réunissait  à  Thôtel  du 
prince  de  Ligue,  rue  de  la  Grosse -Pomme.  —  G  est  dans 
ce  même  hôtel  qu*en  1800,  les  loges  de  la  Parfaite-Union 
et  de  la  Vraie  et  Parfaite -Harmonie  trouvèrent  un  abri. 
Elles  se  fusionnèrent  en  une  seule  sous  le  nom  de  Con- 
corde et  sous  Tobédience  du  Grand-Orient  de  France.  — 
La  loge  de  Mous  fut  ensuite  transférée  rue  des  Sarts  et 
vers  1840,  rue  des  Fripiers  (cour  du  Dromadaire). 

Institutions  scientifiques.  —  L'école  au  Surplis  admi- 
nistrée par  le  chapitre  de  Saint-Germain  existait  de  toute 
ancienneté  dans  la  rue  nommée  aujourd'hui  rue  Samson. 
En  1545,  à  la  suite  de  difficultés  entre  ce  chapitre  et  le 
magistrat  de  Mons,  un  accord  fut  conclu  en  vertu  duquel 
il  fut  décidé  que  le  chapitre  aurait  seul  le  droit  de  diriger 
récole  au  Surplis  et  que  la  ville  organiserait  de  son  côté 
une  autre  école.  Cette  école,  À  cause  de  son  établissement 
dans  une  partie  de  l'hospice  de  Houdain  prit  le  nom  de 
collège  de  Houdain.  —  Plus  tard,  les  Pères  Jésuites 
ouvrirent  le  l**"  octobre  1598,  un  second  collège  d'huma- 
nités ;  en  1608,  ils  s'installaient  dans  Tancien  refuge 
d'Epinlieu. 

Le  11  mai  1611,  Antoinette  Ghodin,  veuve  de  François 
de  le  Haje,  achetait  au  prix  de  52,000  livres  tournois 
Thôtel  d'Aymeries  pour  y  fonder  le  Séminaire  de  N.-D. 
dont  la  direction  fut  remise  en  1619  aux  Pères  Jésuites. 
—  En  1773,  la  suppression  de  la  compagnie  de  Jésus 
amena  la  fermeture  de  ces  deux  établissements  d'instruc- 
tion. Le  collège  de  Houdain  vit  alors  s'augmenter  nota- 
blement sa  population,  en  sorte  que  Ton  dut  le  transférer 
dans  les  bâtiments  du  Séminaire  N.-D.  Cet  établissement 
continua  à  subsister  après  la  révolution  comme  lycée  puis 
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comme  collège  commanal  et  devint' en  1850  nn  athénée 
royaJ.  —  En  1851,  les  JésuUes  rouvrirent  dans  une  par- 
tie de  l'ancien  hôtel  du  Val  un  collège  sous  le  nom  de 
lége  Saint- Stanislas.  —  Mona  possède  en  outre  une  école 
spéciale  des  minea  créée  par  le  conseil  provincial  en  183C, 
une  école  normale  d'instituteurs  et  d'institutrices, 
école  moyenne  de  l'Etat,  des  pensionnats  de  demoiselle! 
BOUS  la  direction  do  M'"  Leclercq,  des  Ursulioea,  des 
dames  du  S.-C,  des  Sœurs  de  Sainte-Mario,  etc.  —  Il  j 
existe  encore  une  Académie  rojale  des  Beaux-Arts  datant 
de  1781,  une  Académie  de  musique,  créée  en  1820  et  ré- 
organisée en  1873, 

ARCHrvEa.  —  I.e  dépôt  provincial  des  archives  de  l'Etat 
est  établi  dans  les  bâtiments  de  l'ancien  couvent  des  âUes 
de  Sainte-Marie.  Une  notice  détaillée  sur  cet  établisse- 
ment a  été  publiée  en  1872  par  son  conservateur  M. 
L.  Devinera. 

EoToici  les  principales  divisions  :  Trésorerie  des  comtes 
de  Hainaut.  —  États  de  Hainaut.  —  Archives  civiles.  — 
Archives  ecclésiastiques.  —  Archives  des  anciennes  sei- 
gneuries. —  Section  judiciaire.  —  Notariat.  —  Grefléi 
Ecabinanx.  —  Cartes  et  plans.  —  Archives  provinciales 
modernes.  —  Collection  sigillographique. 

Archivss  coumunalbs.  —  Les  archives  communales 
sont  conservées  dans  six  salles  de  l'Hôtel  de  ville.  Elles 
comprennent:  nne  précieuse  collection  de  chartes,  lettres 
patentes  et  octrois  remontant  &  l'an  1201;  ane  série  de 
registres  aux  résolations  du  conseil  de  ville,  depuis  1409; 
de  nomhreax  comptes  communaux,  à  partir  de  1288  ;  des 
rectieils  d'édits,  ordonnances  et  bans  politiques  commen- 
çant au  XIV'  siècle  ;  des  mémoriaux,  des  titres  et  papiers 
relatib  aux  diverses  branches  de  l'ancienne  administration. 
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Bibliothèque.  —  La  bibliothôque  se  compose  de  plus 
de  40,000  volumes.  Le  catalogue  des  ouvrages  imprimés 
en  a  été  dressé  par  MM.  Delmotte,  Delobel,  Adolphe 
Mathieu  et  Watricq,  bibliothécaires,  et  publié  en  2  volu- 
mes, in- 8®.  Plusieurs  manuscrits  renferment  de  splendides 
miniatures.  On  remarque  aussi  le  roman  de  Chauvency, 
le  roman  de  Oraaly  les  chroniques  de  FroUsart^  de  /.  de 
Ouise,  la  Mer  des  histoires^  la  vie  et  office  de  Saint -Ghis- 
lain  avec  notation  musicale  sans  portée,  etc.  Il  j  a,  parmi 
les  autres  raretés,  deux  impressions  xjlographiques  de 
la  plus  grande  valeur,  Tune  est  le  Pater  noster  et  l'autre 
la  Bible  des  pauvres  historiés;  Tœuvre  d'Albert  Durer, 
etc.  Dans  la  principale  salie  on  conserve  la  fameuse  tête 
du  Dragon,  rapportée  de  ses  voyages  d  outre-mer  par 
Gilles  de  Chin  et  qui  a  appartenu  à  un  énorme  crocodile 
du  Nil. 

Musées.  —  Ils  comprennent  : 

l*"  Des  collections  d*hJstoire  naturelle,  àTétage  de  Tar- 
senal  de  THôtel  de  ville. 

2°  Une  collection  de  tableaux,  placée  dans  la  chapelle 
de  lancien  couvent  des  Filles  de  Sainte-Marie,  au  Parc. 

3"  Un  médailler,  placé  dans  la  grande  salle  de  la  biblio- 
thôque publique,  rue  des  Gades. 

La  Société  des  Sciences,  des  Arts  et  des  Lettres  du  Hai- 
naut,  fondée  le  8  mars  1833,  a  publié  33  volumes  de  mé- 
moires et  compte  64  membres  effectifs  et  186  membres  cor- 
respondants. Sa  bibliothôque  se  trouve  à  THôtel  de  ville. 

Cercle  archéologique  de  Mons,  fondé  le  28  sep- 
tembre 1856.  11  a  publié  16  volumes  d'Annales  et  3  volumes 
de  Bulletins,  et  compte  166  membres  effectifs,  21  membres 
honoraires  et  54  membres  correspondants.  Son  cabinet 
d'antiquités  et  d'objets  d'art  concernant  spécialement  la 
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province,  so  trouve  dana  deux  salles  da  rez-de-chaussée 
de  la  bibliothèfiufl  publitiue. 

Société  des  Bibliophiles  belges,  fondée  le  4  avril  183S, 
Elle  a  publié  vingt-cinq  ouvrages  et  compta  25  membres 
effectifs  et  honoraires. 

Typographib,  —  Le  premier  livre  imprimé  &  Mens  est 
un  pamphlet  contre  le  prince  d'Orange,  Le  Renan  décou- 
vert, qui  parut  en  15S0.  Il  sortit  des  presses  de  Rutger 
Velpius,  pour  lequel  le  magistrat  avait  fait  approprier  une 
maison  K  front  du  Non  veau -Marc  hé  (Marché  aux  berbdg), 

ARMomisa.  —  Les  armoiries  de  Moas  sont  do  gueules, 
au  château  d'argent,  sommé  d'une  couronne  d'or,  avec  un 
chien  lionne  sous  la  herse. 

Biographie.  —  Albany  {comtesse  d'},  princesse  de  Stol- 
berg,  femme  de  Charles  Stuart.  pri5tendant  au  trône  d'An- 
gleterre, née  en  1752,  décédée  à  Florence  en  1824. 

Amand  (Dominique),  historien,  né  en  1756,  mort 
en  1817. 

Auasy  de  Neuville  (le  comte  d'),  député  de  la  noblesso 
du  Hainaut  en  1789,  auteur  de  brochures  politiques. 

Assonteville  (Hubert  d'),  écrivain  religieux,  1553  &  1C33. 

Bachie  (AIlard),'de  l'ordre  des  jésuites,  poôte,  vivait  au 
XVI*  siècle. 

Boiteeourt  (Fabrice  de  la),  écrivain  de  la  réforme. 
pasteur  de  l'église  wallonne  d'Amsterdam,  né  eu  1578, 
mort  en  1650. 

Baudry  (Pierre),  religieux  de  Saint-Ghislatn,  historien 
de  ce  monastère,  né  en  1702,  mort  en  1752. 

Becart  (Antoine),  littérateur,  né  en  1808,  mort  en  1865. 

Blaregnies  (Charles),  membre  du  Congrès  national, 
né  on  1793,  mort  en  1866. 

Bock  (Michel  de),  célèbre  musicien,  né  vers  1520. 
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Bonhlé  ou  Bombîed,  sculpteur  du  XVIII®  siècle. 

Bosquet  (Jean),  grammairien  et  poète,  né  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XVI*  siècle. 

Bosquet  (Jean),  poète,  fils  du  précédent,  né  en  1559. 

Bosquet  (  Alexandre  ) ,  poète  et  mathématicien,  mort 
en  1623. 

Bosquet  (Frédéric),  poète  du  XVII®  siècle. 

Bosquier  (Guillaume),  musicien^de  talent,  vivait  en  1580. 

Bosquier  (Philippe),  récollet,  prédicateur  d'un  grand 
mérite  et  écrivain  fécond,  né  en  1562,  mort  en  1636. 

Bosquier  (Simon) ,  abbé  de  Maroilles ,  poète,  mort 
en  1635. 

Boucher  (Paul),  poète  au  XVII«  siècle. 

Bourlet  (Jacques),  sculpteur,  né  en  1663. 

Boussu  (Gilles- Joseph  de),  historien  de  sa  ville  natale, 
né  en  1681,  mort  en  1755. 

Brassart  (François),  poète  du  XVP  siècle. 

Brasseur  (Philippe) ,  jésuite,  auteur  d'ouvrages  sur 
rhistoire  ecclésiastique,  né  en  1597,  mort  en  1659. 

Braye  (Guj  de),  peintre  verrier,  devenu  Tun  des  plus 
fameux  prédicants  des  Pays-Bas,  décapité  à  Valenciennes 
en  1567. 

Bresy  (Raould  de),  trouvère  duHainaut  au  XIII*  siècle. 

Brisselot  (Jean),  abbé  d'Hautmont,  évêque  de  Bérjte, 
suffragant  de  Cambrai,  confesseur  de  Charles-Quint,  mort 
en  1520. 

Brouta  (Lucien- Adolphe),  littérateur,  né  en  1800,  mort 
en  1846. 

Buisseret  (François),  archevêque  de  Cambrai,  né  en 
1549.  mort  en  1615. 

Campion  (Pierre-Louis),  instituteur,  auteur  d'ouvrages 
d*éducation,  né  en  1795,  mort  en  18^. 
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Caroli  (Jean-Baptiste- Joseph),  poète,  né  en  1876,  mort 
en  183.. 

Charlé  de  Tyberchampa  (Ignace),  trésorier  des  chartM 
du  Hainant,  né  en  1709.  mort  en  17S6. 

Chisaire  (Albert),  peintre  de  talent,  né  au  XVII*  siAde. 

Chasteter  (Jean- Gabriel),  général  au  service  d'Autriche, 
né  en  1763,  mort  en  1825. 

Claus  (Emmanuel),  jurisconsulte,  né  en  1784,  mort  en 
1848. 

ClausT,  (Servais),  fameux  prédicateur  du  XVI°  siônie. 

Clump  (Ignace),  lieutenant- général,  né  en  17S1,  mort 
en  1855. 

Colins  (Charles),  jurisconsulte,  mort  en  165S. 

Cornet  de  Peitsant .  commissaire  général  pour  les 
troupes  impériales,  en  1784,  mort  en  1811. 

Coapeau  (Philippe),  évéque  de  Nantes  et  do  Lisieni, 
réformateur  de  l'éloquence  de  la  chaire,  né  en  1570,  mort 
en  1646. 

Cospeau  (Adrien),  médecin  pensionnaire  de  la  Tille  au 
XVII'  siècle. 

Crinon  (Jean),  facteur  d'orgues  fort  renommé  de  la 
première  moitié  du  XVI'  siôcle. 

Criquelliofi  (Maximilien),  général- major,  chevalier  de 
la  légion  d'Iionneur,  né  en  1785,  mort  en  1854. 

Daelman  (Cbarlaa-Ohialain],  savant  théologien,  né  en 
1671,  mort  en  1731. 
Davesne»,  peintre  au  XVIII'  siècle. 
De  Beltignies  (Antoine -Cens tant),  orfèvre  et  ciseleur 
du  XVII"  siècle. 

De  Bettignies  (Claude-Joseph),  sculpteur  et  architecte, 
né  en  1675,  mort  e»  1740. 
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Decker  (Léger-Charles),  savant  professeur  de  philoso- 
phie À  runiyersité  de  Louvain,  mort  en  1723. 

Defuizteaux  (Nicolas),  avocat  distingué,  né  le  2  fé- 
vrier 1602,  décédé  le  24  novembre  1857. 

De  Zassns  (Roland),  célèbre  musicien,  né  en  1520, 
mort  à  Munich  le  3  juin  1595. 

Delattre  {NicolsiB),  avocat,  auteur  d'ouvrages  de  droit, 
né  en  1748,  mort  en  1831. 

Delecourt  (Charles),  avocat,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages, né  en  1808,  mort  en  1839. 

Delecourt  (Emmanuel),  jurisconsulte,  a  laissé  en  manus- 
crit de  nombreux  ouvrages  sur  le  droit  coutumier  du  Hai- 
naut,  né  en  1729,  mort  en  1778. 

Deîetoarde  (Michel),  oratorien,  auteur  d*une  histoire 
du  Hainaut,  né  en  1650,  mort  en  1724. 

Delmoite  (Philibert),  bibliothécaire  et  écrivain,  né 
en  1745,  mort  en  1824. 

Delmoite  (Henri- Florentj,  fils  du  précédent,  bibliothé- 
caire de  la  ville  et  archiviste  de  TËtat,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  d'histoire  et  de  littérature  ;  il  mourut  en  1836. 

Delneufcourt  (Pierre-François),  avocat,  commissaire 
du  directoire  exécutif  du  département  de  Jemappes,  né 
en  1756,  mort  en  1827. 

Delneufcourt  (Pierre- Joseph)  ,ingénieur  des.  mines,  né 
en  1788,  mort  en  1855. 

Delobel  (Pierre-Louis),  littérateur,  né  le  27  juillet  1786, 
décédé  en  1847. 

Demarhaiœ  (Charles- Joseph),  jurisconsulte  et  publiciste, 
né  en  17.35,  mort  en  1811. 

Denis  (Pierre),  religieux  de  Tabbaje  de  Saint-Denis 
prôs  de  Paris,  a  été  regardé  comme  le  plus  habile  ou- 
vrier en  fer  de  TEurope,  né  en  1658,  mort  en  1733. 
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Descamps  (Nicolae-Joseph -Henri),  libérateur,  tt&  la  U 
mars  1775,  mort  en  1846, 

De  Soignie  (Jacques- Joachim) ,  peintre  distingué,  aiea 
1720.  mort  en  1783. 

Despiennes  du  Fay,  théologien  et  poète  latia,  né  vers 
1592,  mort  en  1640. 

Dethuin  (Jeau),  célèbre  arotiiteote  et  Hculpteur,  mort 
en  1556, 

Delhuin  (Jean),  fils  du  précédent,  aussi  architecte  et 
sculpteur,  raort  en  1596, 

Dolez  [Jeaa-Françoig),  jurisconsulte  distingué,  né 
en  1764,  mort  en  1834. 

Doutremer  (Léopold),  littérateur,  né  en  1780,  mort 
en  1847. 

Du  Breucq  (Jacques),  architecle  et  sculpteur,  auteur  de 
l'ancien  jubé  da  l'église  collégiale  de  Sainte- Waudru  et 
d'une  foule  d'œuvres  architecturales,  vivait  au  XVI' siècle. 

Du  Breucq  (Jacques),  le  jeune,  architecte  d'un  grand 
mérite,  qui  a  surtout  travaillé  pour  la  ville  de  Saint-Omer. 

i)u6rœu9ue2(Jean-François),roédecin,a  publié  plusieurs 
ouvrages  sur  la  médecine,  né  en  1690. 

Du  Chasteler  (François),  conseiller  d'Etat,  auteur  d'ou- 
vrages estimés,  né  en  L744,  mort  à  Liège  en  1789. 

Dumont  de  Holdre  (Adrien- Joseph),  auteur  de  plusieurs 
écrits  sur  l'histoire  du  Haioaut,  vivait  au  XVir  siècle. 

Dumont  (Jean-Bonaveoture),  vice-roi  gouverneur  et 
capitaine- général  de  Navarre,  né  en  1682,  mort  &  Pam- 
palune  en  1753. 

Duval  de  BeauUeu  (comte) ,  maire  de  Mons,  né  en  1751 . 

Duvivier  (Auguste),  ministre  d'Etat,  né  en  1771,  mort 
«n  1846. 
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DuHvier  (Joseph -Hippoly te),  vicaire-général,  auteur 
de  plusieurs  ouvrages,  né  en  1752,  mort  en  1834. 

Duvivier  (Vincent),  lieutenant>général,,  officier  de  la 
légion  d'honneur,  né  en  1774,  mort  en  1851. 

Duvivier  (Louis-Ignace,  baron),  lieutenant- général,  né 
en  1777,  mort  en  1853. 

Bloy  (Nicolas-François),  médecin  distingué  et  écrivain 
de  mérite,  né  en  1714,  mort  en  1788. 

Ermel  (Eugène),  facteur  d'orgues,  mort  vers  1820. 

Ermel  (Jacques- Joseph),  pharmacien,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages,  né  en  1792. 

Fahnenherg  (Gilles- Joseph),  jurisconsulte  et  historien, 
né  en  1749. 

Fariauœ  (Jacques  de),  célèbre  guerrier,  né  en  1627, 
mort  en  1695. 

Felleries  (Augustin  de),  abbé  de  Bonne-Espérance,  au- 
teur d'ouvrages  de  piété,  mort  en  1671. 

Fétis  (Antoine),  musicien-organiste  de  l'église  de  sainte- 
Waudru  en  1779. 

Fétis  (François),  musicien  et  littérateur  de  grand  mé- 
rité, directeur  du  conservatoire  de  Bruxelles  et  maître  de 
chapelle  du  roi  des  Belges,  né  en  1784,  mort  à  Bruxelles 
le  26  mars  1871. 

Fonson  (Albert),  sculpteur  au  xvm*  siècle, 

Fonson  (Charles -Augustin),  sculpteur  au  xviii"  siècle. 

Fonson  (Emmanuel),  architecte  directeur  des  ponts  et 
chaussées,  né  en  1729,  mort  en  1788. 

Fonson  (Michel), licencié  en  théologie  et  endroit,  prêtre, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  né  en  1744,  mort  en  1812. 

/'osZarcî  (Jacques-Joseph),  docteur  en  droit  et  publiciste, 
né  en  1749. 

Fourmanoir  (Jean),  sculpteur,  auteur  des  anciennes 
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Btalles  de  l'église  de  Sainta-Waudru.  vivait  an  xvi'siôelg. 

Fromont  (Philippe),  prieur  d'Haumont,  historien  do  ce 
monastûre,  vivait  au  xvi'  siÈcle. 

FumiÉre  (Louig|,  littérateur,  né  en  1798,  mort  en  1854, 

Galopin  (Gaorges) ,  religieux ,  auteur  d'ouvrages  de 
piété,  mort  en  1657. 

Chienne  (Alexandre),  sculpteur,  vivait  au  xvrn'  dëcle. 

Qislebert  ou  Gilbert,  chancelier  de  Baudouin  V,  autenr 
d'une  chronique  du  Hainaut,  mort  le  l"  septembre  1225. 

Gitlet  (Jean),  recteur  du  collège  de  Houdain,  en  1540, 
auteur  d'une  grammairo  latine  publiée  eu  1554. 

Gr^niet- (Marcel),  poète,  né  en  1803,  mort  en  1870. 

Gtdse  (Jacquea  de),  auteur  d'une  chronique  du  Haioant, 
né  en  1333,  mort  à  Yalenciennos  en  1399. 

Guise  (Nicolas  de),  auteur  d'une  histoire  de  Mons,  né 
vers  1550,  mort  à  Cambrai  en  1621. 

Halbrecq  (Cbarlea),  avocat,  auteur  d'ouvrages  de  droit, 
mort  en  1870. 

Hallex  (Jules- Joseph),  peintre,  directeur  de  l'académie 
des  beaux-arts  de  Charleroi,  mort  à  Bruxelles  en  1808. 

Hameriu»  (Pierre),  écrivain  de  la  Compagnie  de  Jésoa, 
né  en  1570,  mort  en  1640. 

ffarchies  (Josse  de),  médecin  et  théologien,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages,  vivait  au  XVI'  siècle. 

Hardenpont  (Nicolas),  pomologiste  de  grand  renom 
qui  créa  et  propagea  plusieurs  excellents  fruits,  né  en 
1705,  mort  en  1774. 

Barpignies  (Maurice),  ingénieur,  professeur  de  dessin, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  né  en  1792,  mort  en  1848. 

Hollandre  (Charles-Félix)  ,  maître  de  musique  de 
l'église  d'Audénarde,  compositeur  de  mérite,  vivait  au 
xviii"  siècle. 
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Hoyas  (Alphonse),  poète,  né  en  1808,  mort  en  1831. 

Hoyois  (Henri- Joseph),  imprinoeur  et  bibliophile  distin- 
gué, né  en  1773  de  Henri-Joseph,  aussi  typographe  très 
distingué,  et  de  Marie-Joseph  Foslard,  mort  en  1841. 

Jamme  (Alexandre- Auguste),  littérateur  et  poète,  né 
en  1736,  mort  à  Toulouse  en  1818. 

Jaspart  (Hubert),  auteur  ascétique,  vivait  au  XVI® 
siècle. 

Jonnart  (Ladislas),  archevêque  de  Cambrai,  mort  en 
1674. 

Knapp  (Jean-Baptiste),  littérateur  et  poète,  mort  en 
1822.    « 

Knapp  (Reine),  cultiva  la  peinture  avec  succès  et  mou- 
rut en  1823. 

La  Hure  (Louis- Joseph),  général  de  l'armée,  chevalier 
do  la  légion  d'honneur,  né  en  1767,  mort  en  1853. 

Laisné  (Jean-Baptiste),  généalogiste  distingué  du  xviu* 
siècle. 

Languerand  (Georges),  célèbre  voyageur,  vivait  au 
XV®  siècle. 

Leclercqz  (Gabriel),  médecin  de  Louis  XIV,  se  fit  une 
grande  réputation,  né  le  18  mars  1644. 

Leclercqz  (Jean- Baptiste),  bibliophile  distingué,  né  en 
1761,  mort  en  1828. 

Ledoux  (Louis),  architecte  et  sculpteur  de  talent,  mort 
en  1696. 

Le  fort  (Michel),  docteur  en  théologie,  auteur  de  la  vie 
de  Saint- Vincent,  mort  en  1663. 

Le  Haize  (Maximilien),  calligraphe  *  très  distingué  et 
organiste,  au  XVII®  siècle. 

Leîouchier  (Rodolphe),  général-major,  né  en  1728, 
mort  à  Baudour  en  1805. 


iw 
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Leloz  de  Buillemont  (Jean-FraDçoii>),  professeur  de 
théologie  à  Louvain,  auteur  d'ourragos  de  piéti^,  nâ  en 
1068,  mort  en  1740. 

Le  Mayeur  (Adrien-Joseph),  littérateur  et  poète,  né  ea 
1761,  mort  en  1846. 

Le  Poiure  (Pierre),  architecte  de  talent,  né  en  1546, 
mort  en  1626. 

Le  Poivre  (Jacques),  poète  et  matliématicien  du  ivn' 
siècle. 

Loquet  (Jean),  théologien,  savant  recteur  du  collège  de 
Houdain  en  15ô5. 

Louyet  (Paulin),    chimiste,   auteur  de  plusieurs   mé- 
moires, mort  en  1850. 
Lucidel  dit  Neufchàtel,  peintre  de  talent  duxvi'aidcle. 
Magnée  (François),   calligriiphe  (rès  dislingué,  ne  le  8 
octobre  1798  et  décédé  le  8  mai  1865. 

Malapert  (Charles),  poète  et  mathématicien,  aé  en 
1581,  mort  en  1635. 

^a2aj)£r((  Philippe),  abbé  de  SaiDt-Feui]]ien,auRœu]x, 
écrivain  religieux,  né  en  1565  mort  en  1649. 

Marliêre  (Jérôme),  abbé  de  Saint-Ghislain,  mort  eo 
1681. 

Mathieu  (Adolphe),  poète  distingué,  né  le  2S  juin  I80<, 
décédé  le  12  juin  1876. 

Melsnyder,  archiviste  du  Hainaut,  auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  vivait  au  xviii*  siècle. 

Du  Mont  [Philippe),  célèbre  musicien,  maître  de  cha- 
pelle de  Maximilien,  empereur  d'Allemagne,  né  en    1517. 
Mouton  [Laurent),  ambassadeur  du  Sbah  de  Perse  et 
évêque  d'Ispahan,  né  en  1643,  mort  en  1708. 

Paridaent  (Ferdinand),  littérateur  et  historien,  né  en 
1787. 
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Pattey  (Jacques,  baron  de),  général  de  cavalerie,  gou- 
verneur de  Charleroi,  né  en  1657,  mort  en  1722. 
Pottier  (Nicolas),  hagiographe  au  xvii*  siècle. 

Raingo,  professeur  distingué,  auteur  de  nombreux 
ouvrages  d'éducation,  mort  en  1867. 

Reiffenberg  (Frédéric,  baron  de),  historien  d'un  grand 
mérite,  né  en  1795,  mort  en  1850. 

Robert  (Jétin- François),  directeur  de  l'académie  d« 
musique  et  artiste  de  talent,  né  en  1772,  mort  en  1846. 

Roquefort  (J.-B.  Bonaventure) ,  philologue,  auteur  du 
Glossaire  de  la  langue  romane ^  né  en  1777. 

Rousselle  (  Charles  Edouard),  vice  -  président  de  la 
Chambre  des  représentants,  né  en  1787,  mort  en  1867. 

Rousselle  (Hippoljte-Antoine-Joachim),  avocat  et  litté-  ^ 
rateur,  né  en  1809,  mort  en  1868. 

Rousselle  (Hippoljte-Joseph),  vice-recteur  de  TAcadé- 
mie  de  Paris,  né  en  1785,  mort  en  1863. 

Ruteau  (Antoine),  théologien,  a  publié  Thistoire  du 
Hainaut,  de  Yinchant,  il  mourut  en  1657. 

Ruzette  (Emmanuel),  général  de  Tarmée  belge,  cheva- 
lier de  rOrdre  de  Léopold  et  de  la  Légion  d'Honneur,  né 
en  1793. 

Saint-Génois  (François-Joseph,  comte  de\  généalo- 
giste et  historien,  né  en  1749,  mort  en  1816. 

Sauton  (François  Joseph),  compositeur  de  musique  ^ 
mort  en  1797. 

Scochart  (Louis-Alexandre  de),  comte  de  Tirimont» 
diplomate,  né  le  28  août  1633,  mort  en  1708. 

Secus  (François  de),  primus  de  l'université  de  Louvain, 
député  de  Mons  au  congrès  national  de  1830,  né  en  1760, 
mort  en  1836. 


cemU  Lmôm  ée  Xmamm  •  1072-1575.  fatr  I-  DerïllcKS.  — 
X'Mice  nr  la  taiMtkéf»!  f»ÊUipÊt  ée  MtÊiM,  farCk-àt 
le  Onit.  —  tfAiménJa  ^Mfw'w.  pv  C^  RMmdfe. 
r  fmtïin  ée  Mams,  jmr  U 


Ite. 


Le  prajet  foMÏr  le  burâ  da  eoackm  4e  Mous  à  VEm- 
cut  «a  moyea  d'oa  eaBil  awvi  4U  vis  <■  aisu  d£s  la  £■ 
dn  XTU*  Dède.  Om  Aodu  dÎTcrs  oaeé*  :  nuis  ce  se  fat 
qae  tooM  b  donÛBUi»  Cnnçaûe  i^M  ce  I«t>5et  après  bica 
d«i  TÎi^iuL'.ade*  iboitiî.  U=  îA^re:  isiréra;  :::  IS  5e::#3^ 
bre  1807  oMoana  la  <»nï*,rce:;:-a  -ie  «"s  t::?  cari^ble 
cccrjrméatiLi  a-îi  p!an  de  ricçéniecr  es  cL;f  P::z  Le« 
(raraax  farett  «oleceelîeEant  oirens  !e  I*  ^::-;Yriî  1>0T 
par  le  préfet  'in  <!^;-artea:eBt  de  Jeniar'-î*.  VM-  Hi'corei 
«'.  Ttiibaat  eo  araiect  len'.repr;**  L^  creuïr^eni  en  fut 
poasfé  aveo  to!.te  l'actÎTité  dcsiraMe.  seioa  !e  tracé  en 
lifne  droite  de  Mons  à  Coudé  de  clocher  i  cLviier,  Ual- 
frélat  éréaemeau  de  1814.  le»  trsTaax  pureat  « 
tamé»  et  le  aaal  fat  inaagnré  le  19  octobre  18U 

BnuoORAPfln.  —  Mémoire  biitoriqtie  s 
Uotu  A  Saint-GhUlain  et  à  Cond- 
de  Saint-Ohnlain    d  Ton 
Horerlant.  —  y-^iice  AOi 
UontarBtCit-r 
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Wolff  de  la  MarseUe  (de),  général  aa  service  de  1* Au- 
triche, né  en  1747,  mort  en  1804. 

Bibliographie.  —  Mons  Hannoniœ  metropolis^  auctore 
N.  de  Guise,  Gameraci  1621.  Nouyelle  édition  publiée 
avec  notes  et  traduction  de  M.  Demarteau,  par  le  Cercle 
archéologique  de  Mons.  —  Antiquités  de  Mons  (N^  2  des 
publications  des  Bibliophiles  de  Mons).  •—  Histoire  de  la 
ville  de  Mons^  ancienne  et  nouvelle^  par  G.-J.  de  Boussu, 
Mons  1725.  Suite  et  supplément,  publiés  par  M.  Emm. 
Hojois  en  1868.  —  Le  petit  tableau  de  la  ville  de  Mons^ 
par  Tabbé  Fonson,  1784.  —  Mons,  sous  les  rapports  his» 
toriques  y  statistiques,  etc.,  par  F.  Paridaens,  1819.  —  A 
travers  les  rues  de  Mons,  par  De  Bettignies.  —  Les 
agrandissements  successifs  de  la  ville  de  Mons,  par  Char- 
les Rousselle. C^nnaZet  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  XI.)  —  Mémoires  sur  les  églises  de  Sainte- Wau- 
dru,  de  Saint-Oermain,  de  Sainte- Elisabeth,  de  Saint* 
Nicolas  en  Bertaimont,  par  L.  Devillers.  —  Sur  la  pa- 
roisse de  Saint-Nicolas  en  Havre ^  par  F.  Hachez.  — 
Notice  sur  les  compagnies  militaires  de  Mons,  par  L.  De- 
villers (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  III.) 

—  Les  fondations  charitables  de  Mons,  par  F.  Hachez. 
(Idem,  t.  I  et  II.)  —  Essai  sur  la  musique  à  Mons,  par 
le  même.  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  arts  et 
lettres  du  Hainaut,  3*  série,  t.  II.)  —  Recherches  histO' 
riques  sur  la  kermesse  de  Mons,  par  Hachez  et  Devillers. 

—  Les  Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons  renfer- 
ment de  nombreux  travaux  sur  Thistoir*)  de  Mons.  Voir, 
pour  la  bibliographie,  tome  Y,  pages  75-91  et  les  volu- 
mes subséquents.  —  Bibliographie  montoise,  par  Hip. 
Rousselle.  —  Supplément  à  la  Bibliographie  montoise^ 
par  Léop.  Devillers.   —    Biographie  montoise,  par  Ad, 
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Mathieu.  —  Iconographie  montoite.  —  Notice  et  esr.trails 
de»  papiers  de  la  Commisiion  établie  d  Mans,  à  l'occa- 
iion  de  ta  surprise  et  de  l'occupation  de  eetle  ville  par  te 
eomte  Louis  de  JVassau  (1572-1575),  par  L.  Devillera.  — 
Notice  tur  la  bibliothèque  publique  de  Mons,  par  Ch.  da 
le  Coart.  —  Éphétnériiies  montoisei,  par  Ch.  Rousselle. 
—  Notice»  sur  lei  couvents  de  femmes  de  Mons,  par  le 
môme. 

Mans  à  Condé  (canal  de). 


Le  projet  d'unir  te  bassin  da  couchant  de  Mons  à  l'Es- 
caut au  moyen  d'un  canal  avait  été  mis  en  avant  Aèa  la  fin 
du  xvn*  siècle.  On  étudia  divers  tracés;  maia  ce  ne  fut 
que  80U8  la  dorainalion  fran^aifle  (]ue  ce  projet  aprùa  bien 
des  vicissitudes  aboutit.  Un  décret  impérial  du  18  septem- 
bre 1807  ordonna  la  construction  de  cette  voie  navigable 
conformément  au  plan  de  l'ingénieur  en  chef  Piou.  Les 
travaux  furent  solennellement  ouverts  le  18  octobre  1807 
par  le  préfet  du  département  de  Jemappcs.  MM.  Honorez 
et  Thibaut  en  avaient  l'entreprise.  Le  creusement  en  fut 
poussé  avec  toute  l'activité  désirable,  selon  le  tracé  en 
ligne  droite  de  Mons  à  Condé,  de  clocher  &  clocher.  Mal- 
gré les  événements  de  1814,  les  travaux  purent  être  con- 
tinués et  le  canal  fut  inauguré  le  19  octobre  1818. 

Bibliographie.  —  Mémoire  historique  sur  le  canal  de 
Mans  d  Satnt-Ohislain  et  d  Condé  et  du  nouveau  canal 
de  Saint-Qhislain  d  Tournai,  de  1G77  â  1825,  par 
Hoverlant.  —  Notice  historique  sur  la  navigation  de 
Mons  d  l'Etcaut,  par  F.  Hachez. 
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Montbliait 

Commane  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiT^iaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 

Population.  —  553  habitants. 

Superficie.  —  510  hectares,  76  ares. 

SrruATiON.  —  A  13  kilomètres  S.  de  Beaumont,  38  S.  0. 
de  Charleroi,  27  S.  de  Thuin,  46  S.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'Eglise  semi-classique  datant  de  1753, 
est  sous  rinvocation  de  la  Sainte- Vierge.  Ostensoir  en 
argent  doré  portant  cette  inscription  :  «  Anno  1700, 
Hubertus  Desorbait,  marchand  à  Vienne  en  Autriche  a 
donné  ce  soleil  à  Téglise  de  Montbliart.  » 

Histoire.  —  Ce  village,  cité  pour  la  première  fois  en 
1196,  formait' une  seigneurie  appartenant  aux  seigneurs 
de  Beaumont.  La  chapelle  qui  était  desservie  par  un 
vicaire  de  Sivry ,  fut  érigée,  en  1574,  en  paroisse  dis- 
tincte à  la  collation  du  chapitre  de  Maubeuge.  —  Ce  vil- 
lage possédait  au  XVP  siècle  une  école.  —  On  y  voit  les 
restes  d'une  forge  exploitée  de  temps  immémorial. 

Biographie.  —  Desorbaix  (Paul),  médecin  de  la  cour 
de  Vienne,  né  en  1624,  mort  en  1691. 

Bibliographie.  —  Notice  bibliographique  sur  Paul 
Desorbaiœ,  médecin  de  la  cour  de  Vienne  au  XVI I^  siè- 
cle, par  T. -A.  Bernier.  (Documents  et  Rapports  de  la 
Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  VI.)  —  Le 
Besoigné  de  Montbliart  en  1608,  précédé  dune  courte 
notice  sur  ce  village,  par  Théodore  Bernier.  (Ibidem^ 
tome  VIII.) 


Moniignies-lez-Lens. 


CommDQe  de  l'arrondiEsemeiit  administratif  et  jadi- 
ciaire  de  Mons,  canton  de  milice  ot  de  justice  de  paix  de 
Lens. 

Ancishnb  juridiction.  —  Comié  do  Hainaut,  prévôté 
de  Mon  s. 

Population.  —  1,205  habitants. 

SuPRRPiciB.  —  1.128  hectares.  67  ares,  30  centiares. 

Situation. —  A3  Itilomôtros  E.-N.-E.,  de  Lens,  13  E. 
ih  Mona. 

MoMUUBNT.  —  Église  dédiée  à  saint  Martin,  recon- 
gtrnite  en  1791  ;  cuve  baptismale  octogone  du  XVI*  siècle. 
—  Reliquaires  en  argent. 

Histoirb!  —  Montignies  était  au  nombre  des  localités 
appelées  les  Onse-viltes.  La  comtesse  Richilde  donna  ce 
village  &  l'abbaye  d'Hasnon  en  1081,  cette  donation  fut 
confirmée  par  le  comte  Baudouin  en  1086.  —  En  1090, 
Gérard,  évéque  de  Cambrai,  concède  &  l'abbaye  d'Haanon, 
l'autel  de  Montignies  que  le  comte  Baudouin  lui  avait 
cédé  après  l'avoir  ii\juatement  détenu.  L'abbaye  d'Haa- 
non qui  possédait  la  seigneurie  principale  de  co  village, 
a  conservé  la  collation  de  la  cure  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier. 

BiBLioasAPHiB.  —  Notices  tur  des  édifices  religieux  du 
/fainauî  par  l'abbé  Petit.  {Annales  du  Cercle  archéolO' 
gique  de  Mons,  tome  IX.) 
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Montignies-Saint-Christophe. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice^ 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le-Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 

Population.  —  429  habitants. 

Superficie.  —  458  hectares',  48  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Chimai,  à  6  kilo- 
mètres S.  de  Merbes-le-Château,  29  S.-O.  de  Charleroi, 
27  S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Pont  romain,  substructions, 
tombes. 

Monuments.  —  Église  de  style  ogival  de  Saint-Chris- 
tophe construite  au  XV  siècle  et  qui  vient  d^étre  res- 
taurée ;  on  j  remarque  un  mausolée  érigé  &  la  mémoire 
de  Jean-Marie  de  Zomberghe,  dernier  seigneur  de  Monti- 
gnies,  mort  en  1822.  •—  L'ancien  château  seigneurial  a 
été  démoli  et  remplacé  par  une  maison  de  campagne  qui 
est  une  des  plus  belles  résidences  du  pays. 

Histoire.  —  Cette  commune  était  une  des  possessions 
de  Tabbaye  de  Lobbes  dès  868.  —  Guillaume  de  Monti- 
gnies  qui  âgura  en  1096  au  tournoi  d'Anchin,  passe  pour 
être  l'auteur  de  la  famille  seigneuriale  de  ce  village.  Nico- 
las de  Montignies  vivait  en  1200;  Henri  de  Montignies,  en 
1212.  Jean  de  Montignies  fut  à  la  fois  Texécuteur  testa- 
mentaire de  Jean  d*Avesnes  et  Tun  des  témoins  du  ma- 
riage de  Guillaume  d*Avesnes  et  de  Jeanne  de  Valois.  Son 
âls  Guillaume  épousa  Marie  d'Havesherke  et  n'en  eut 
qu'une  âUe  qui,  en  épousant  Nicolas  de  Lalaing,  grand- 
bailli  de  Hainaut,  porta  la  seigneurie  de  Montignies- 
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« 


Saint-Christoplie  dans  la  maison  àt>  Lalaîng.  —  La  p»- 
roia^e  ressortissait  au  diocâsa  de  Li^e ,  dojennë  de 
ThuiD. 

Institution.  —  Il  y  avait  ud  convent  de  Carmes  d» 
Sainte-Anne. 

Armoiries.  —  Burrelé  d'argent  et  d'azor  de  douie 
pièces. 

BiULiOGRApnte.  —  Monument  funèbre  dans  Véglise  cU 
Montignies-Saint-Chrislopke,  par  F.  Vandewiele.  [Antia- 
leidu  Cercle  archéologique  de  Afons,  tome  X.)  —  Tombe* 
antiques.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  archMo- 
gique  de  Charleroi,  tome  VIII,  p.  630.) 

Montigtiies-sur-ZIoc. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mous,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

AKCiBimE  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  1,026  habitants. 

Superficie.  —  308  hectares,  18  ares,  38  centiares. 

Situation.  —  A7  kilomètres  0.  de  Dour,  23  S.-O.  de 
Mons. 

AntiquitAs.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
{Age  dô  bronze.)  Hachettes  en  bronze.  —  (Age  de  fer.) 
Chaussée  romaine,  cimetière  gallo-romain,  vases,  sub- 
stru  étions. 

MoNCUBNTS.  —  Église  dédiée  &  la  sainte  Vierge  du 
'  dernier  siècle.  Autel  donné  par  la  famille  de  Mainsent. 
—  Pierres  sépulcrales  des  seigneurs.  —  Château  mo- 
derne, appartenant  au  comte  de  la  Motte- BarafTa. 

Histoire.   —  L'autel  de  Montignies  fut  donné  au  cha- 
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pitre  de  Cambrai,  en  1057,  par  Tëvôque  Lîébert.  —  La 
seignearie  de  Montignies  après  avoir  appartenu  &  une  fa- 
mille qui  portait  son  nom  passa  dans  celles  de  Mainsent, 
de  Waziers-Wavrin  ;  les  biens  qui  en  dépendaient  sont 
aujourd'hui  la  propriété  de  la  famille  de  la  Motte-Barafe. 

BioQRAPHiB.  —  Abraham,  architecte  des  États  du  Hai- 
naut  au  XVIIP  siôcle. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Recherches  historiques  sur  les  corn- 
munes  du  canton  de  Dour,  par  A,  De  Bove.  —  Notes  sur 
quelques  communes  du  canton  de  Ùour^  par  T.-A.  Ber- 
nier.  (Bulletin  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  2®  sé- 
rie.) —  Note  sur  une  pierre  provenant  du  cimetière  de 
Montignies-sur-Roc,  par  T.  Bernier.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  IX.)  —  Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  tome  I,p.  83  ;  tome  VII,  p.  xlvi 

Montignies-sur-Sambre. 

Commune  de  Farrondissement  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  -^  12,653  habitants. 

Superficie.  —  596  hectares,  97  ares,  8  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  E.  de  Charleroi,  40  E.  de 

MODS. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Dans  la  vallée,  poteries 
romaines  ;  au  nord,  poteries  et  substru étions. 

Monuments.  —  Église  du  dernier  siôcle,  qui  est  dédiée 
à  saint  Rémi.  —  Maison  de  campagne  de  M.  le  comte  de 
Gljraes. 

Histoire  —  Ce  village  était  dôs  868  une  propriété  de 
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l'abbajQ  de  Lobbes.  —  Godescale,  aeigoeur  de  Montignies- 
sar-Sambre,  en  retour  des  maux  ijue  lui  et  ses  ancêtres 
avaient  causés  aux  habitants  de  ce  village,  lourdonoa,  en 
1253,  des  franchisca  et  des  lois,  et  déclara  que  ses  succcs- 
Beurs  devraient  en  jurer  le  maintien  avant  que  le  maire  et 
les  dchevins  pussent  rendre  la  justice  en  leur  nom.  —  Ea 
1583,  Martin  t'Serclaes  lîtait  soigneur  de  cette  localité.  — 
En  1660,  Jean,  comte  de  t'Serclaes, était  seigneur  de  Mon- 
tiguies;  plus  tard,  en  1<389,  le  comte  Albert  t'Serclaes  de 
Tlilj,  gentilhomme  do  la  chambre  du  roi,  fit  report  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Montignies-sur-Sambre  et  de  tous 
ses  biens  à  la  dame  comtesse  douairière  de  Bucquoy. 

Biographie.  —  .Sofeawaî  [Jean),  licencié  en  théologie, 
anteur  d'ouvrages  ascétiques,  mort  en  1567. 

Bibliographie.  —  De  l'origine  et  des  premiers  déve- 
b^pementt  des  libertés  communales  en  Belgique,  par 
A.  Wanters.  (Preuves,  p.  182.) 

Montigny-le-Tilleul. 

Commune  de  l'arrondiasement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  FoataÎDS-l'Ë vaque. 

Ancœhnb  JURIDICTION.  —  Principauté  de  Liège. 

PopOLATiON.  ~  2804  habitants. 

SuPERFiciB.  —  l,123hectares,  95  ares,  43  centiares. 

Situation.  —  7  kilomètres  de  Fontaine  l'Ëvêque,  8 
S.-O.  de  Charleroi, ;34  E.  de  Mons. 

Antiquité  (&ge  de  fer).  --  Monnaies  et  objets  usuels 
romains. 

Monuments. —  ÉglisedoSaint-Martin,  de  style  ogival, 
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construite  vers  1550.  —  Restes  d*un  antique  chftteau-fort 
au  liamean  de  Bomerée. 

Histoire.  —  Ce  village  était  connu  autrefois  sous  le 
nom  de  Montigni'le'Tigneus,  —  Jean,  avoué  de  Thuin, 
était  seigneur  de  Rianwez  et  de  Montigny  en  1277.  —  Le 
22  juin  de  cette  année,  il  prononça  une  sentence  arbitrale 
au  sujet  des  droits  réclamés  par  les  habitants  de  Montigny- 
le-Tilleul,  dans  le  bois  de  Sorbruyôre,  appartenant  à  Tab- 
baye  d'Aine.  —   La  cure  dépendait  du  diocèse  de  Liège. 

—  En  1752,  un  malfaiteur  nommé  Massart,  convaincu  de 
vols  d'église,  fut  tenaillé  douze  fois,  étranglé  et  ensuite 
brûlé,  près  de  la  chapelle  de  Saint-Martin,  à  Montigny. 

—  A  la  Motte  à  Bomerée  fut  érigé  un  fourneau  avec 
usine  À  fer  par  acte  du  14  avril  1612. 

Montrœul-au-Bois. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuze. 

Ancienne  JURIDICTION.  — Comté  de  Hainaut,  c)iâtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  867  habitants. 

Superficie.  —  568  hectares,  20  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  N.-O.  de  Leuze,  16  N.-E. 

de  Tournai,  39  N.-O.  de  Mons. 

» 

Monuments.  —  Eglise  d'une  construction  pittoresque, 
très  ancienne,  dédiée  À  saint  Martin.  —  Monument  funé- 
raire  avec  bas-relief  représentant  le  Christ  au  tombeau 
très  curieux,  sur  lequel  on  distingue  le  millésime  1456.  — 
Charpente  apparente. 

Histoire.   —   Ce  village  appartenait  au  chapitre  de 

\ 
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Mont-Sai  nte-Geneviève. 

pie  de  l'arrondiaseaient  administratif  de  Thuin, 
ment  judiciaire  de    Charleroi,  canton  de  milice 
ilice  de  paix  de  Itinche. 
Il  JtniiDicTioM.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
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HiSTomit.  —  Selon  Jacques  do  Ouiae,  cet  endroit  por- 
tait primitivement  le  nom  de  Monl-Minerve;  au  milieu  ds 
"VII' siècle,  il  reçut  le  nom  de  Mont-Saint- Avbert,  d'un 
pieux  ermite  qui  y  menait  une  vie  solitaire.  Peu  de  tempi 
après  la  mort  de  ce  cënobUe,  on  éleva  uae  église  dédiée! 
la  sainte  Trinité,  ce  qui  fit  que  depuis  on  appela  ce  lien 
indifféremment  Mont-Saint- Aubert  ou  de  la  TVinili. 
Depuis  un  temps  immémorial,  on  se  rend  en  pâlerinage  sn 
Mont  de  la  Trinité,  à  la  mort  d'un  parent.  Les  jours  spé- 
cialement consacrés  &  ce  voyage  eipiatoira  sont  le  lundi 
et  le  vendredi  de  chaque  semaine.  Le  Mont-Saint-Aubert 
a  une  élévation  de  111  môtrea. —  L'abbaye  de  Sainl-Gérj 
de  Cambrai  était  cotlateur  de  la  cure.  —  La  seigneorit 
appartint  au  XVIII"  siècle  aux  familles  de  Croy  etd« 
Hamal.  Il  s'y  trouve  los  hameaux  et  seigneuries  du 
Carnois,  Rinval,  Bohé. 

BiBLioGRAPHiB.  —  NoticB  tur  l'églite  et  le  peierinagt 
du  Mont-Saint-Anbert,  par  la  curé  de  la  paroisse. 
(Tournai,  1862  )  —  Notice  dans  Essai  chronologique  tur 
Toumay,  par  Hoverlant,  tome  63. 

M  ont-Sainte- Aidegonde. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  da  Tbuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Bincb«. 

ANCIENNE  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaot,  prévôté 
de  Binchâ. 

Population.  —  1352  habitants. 

SnPBRFiciB.  —  301  hectares,  78  ares,  20  centiarea. 

--  A  6  kilomètres  N.-E.  de  Binche,  17  0. 


Monuments.  —  Eglise  dédiée  à  sainte  Aldegonde, 

I  1779,  dans  le  style  semi-classique,  —   L'antique  a 
ooir  seigneurial  d'Escosson  a  disparu, 

Hlstoirk.  —  Eu  1177,  Hugues  de  Harvengt  et  son 
Iràra  Robert  nonciîdôrent,  avec  l'assentiment  d'Alard 
éTéque  de  Cambrai,  l'autel  de  Mont- Sain  te- Aldegoode  & 
l'abbaye  de  Bonne-Espérance,  mais  en  1222  Godefroid  II 
de  Condé,  successeur  de  ce  prélat,  ayant  contesté  aux  reli- 
gieux la  donation  des  Harvengt,  il  fut  décidé  par  juge- 
ment arbitral  que  le  patronat  de  cette  église  et  de  celle 
da  Ressaie  devait  appartenir  à  l'évoque  diocésain.  C'était 
ua  secours  de  !a  paroisse  do  Ressaix.  —  La  seigneurie 
de  ce  village  formait  un  tief  ample  relevant  de  la  cour  de 
MoDS  ;  elle  a  d'abord  appartenu  &  une  famille  qui  portait 
eon  DOm,  puis  elle  passa  dans  celles  do  Marmol,  de  Car- 
nières.  do  le  Croix,  do  Hemricourt,  au  XVP  siècle  à 
Philippe  de  Marnix,  du  chef  de  sa  môre  Marie  de  Heni- 
ncourt.  Elle  fut  confisquée  par  arrêt  du  conseil  des 
Troubles.  —  Plus  tard,  cette  seigneurie  passa  aux  Vanden  ] 
Eynde,  de  Lévin  et  le  Boucq, 

Bibliographie.  —  HiUoire  et  archéologie  du  canton 
de  Bine he,  par  Th.  L^jeune.  (Documents  et  rapports  de 
la  société  archéologique  de  Charleroi,  tome  VL) 


Mont-Sal  nte-Geneviève. 


Commune  de  l'arrondissemeat  administratif  de  Thuis,  ] 
arrondisse  mont  judiciaire  de    Charleroi,  canton  de  milio 
^  et  do  justice  de  paix  de  Binche. 
^^h  AxciKNNB  juiuDicTioN.  —   Comté  do  Hainaut,  prâvdtâ 
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Population.  —  430  habitants. 

SupERFiciB.  —  893  hectares,  79  ares,  30  centiares. 

Situation.  -  A  6  kilomètres  E.  de  Binche,  18  S.-E. 
de  Charlaroi,  23  E,  de    MonB. 

Monument.  —  Égliso  de  Sainte-GeneYiôvs,  semi- 
classiquâ. 

Histoire,  —  L'églisa  de  cette  paroisse  fut  donnée  aa 
chapitre  de  Cambrai,  en  1177,  par  Aiard, élude  Cambrai. 
Lo  pape  Luciuslll  conârma  ceiUe  possession  par  une  bulle 
de  l'an  1181.  C'était  un  secours  de  la  paroisse  fl'An- 
derlues.  —  L'abbaje  de  Bonne-Espérance  avait  dos  biens 
importants  dans  cette  localité  qui  lui  avaient  été  donné  par 
Baudouin  de  Péronnea  en  1201.  —  En  1202,  Marie, 
épouse  de  Baudouin  de  Constantinople  comte  de  Flandre 
et  de  Ilainaut,  donna  à  l'alibaje  de  Saizinnes  la  dime 
Monl-Sainte'Qeneviàve.  —  Cette  localité  était  comprise 
dans  l'ulleu  de  Binche.  —  On  y  trouvait  lo  fief  de  Haiilt- 
raoafayl.  —  Un  acte  de  1335  mentionne  les  échevins  de 
Moiit-Sainte-Genevievo.  —  Pèlerinage  très  fréquenté  an 
XVIPeiùcJe. 

BiBLioGKAPHiB.  —  Histoire  et  archéologie  du  canton 
rfe  Bincfte,  par  Th.  hel^naa.  (Documents  et  rapports  de 
la  société  archéologique  lie  Charleroi,  tome  VI.) 

Mont-sur-Marchiennes. 

Coramuiie  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Cliarloroi. 
Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 
Population. —  B,168habitanla. 
SuPERFiciB.   —  916  bectarea,  10  ares,  70  centiares. 
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Sithation.  —  a  4  kilomètres  S.-O.  de  Charleroi,  32  E. 
de  MoDs. 

Antiquités  (âge  dé  fer).  —  Substructions  romaines.  — 
Fragments  de  poteries. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  bâtie  en  1773, 
sous  le  vocable  de  la  Conversion  de  saint  Paul.  —  Châ- 
teau antique  flanqué  de  grosses  tours,  ci-devant  la  pra- 
priétë  de  M.  le  baron  de  la  Torre. 

Histoire.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  possessions 
de  Tabbaje  de  Lobbes  dôs  868.  —  La  paroisse  ressortis- 
sait  à  révêché  de  Liège,  dojenné  de  Fleurus,  en  1558.  — 
L'usine  métallurgique  de  Zone  est  signalée  en  1673. 

Morlanweiz. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  En  1486,  71  fojers;  en  1750,  70  feux; 
en  1830,  333  maisons;  actuellement,  6,177  habitants. 

Superficie.  ~  962  hectares,  83  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  N.-E.  de  Binche,  20  0. 
de  Charleroi,  24  E.  da  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Voie  romaine.  Reste  d'un  rastellum  romain. 

Monuments.  —  Eglise  ogivale  de  Saint-Martin,  bâtie 
de  1862  à  1864,  d'après  les  plans  de  M.  Laurejs  de  Bru- 
xelles —  Reliques  de  sainte  Béatrix  dont  la  légende  s'est 
conservée.  —  Nombreuses  et  curieuses  épitaphes  dans  le 
cimetière.  —  Superbe  château  bâti  en  1830  par  M.  Abel 
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Warocquô  sur  les  plans  de  M.   Suja  de  BruxeUei 

Statue  de  M.  Abel  Waroc(]ué,  bourgmestre,  inaugar 
15  novembre  1868. —ÂDcieD  cb&teau  féodal.  A  l'endro 
Caîda,  habité  au  XIV°  siècle  par  la  famille  Turck;brû 
1378  par  les  Français.  —  Le  château  princier  de  M. 
mont  qui  est  en  ruines,  fut  construit  en  1546  par  l'a 
tecte  montois  Jacques  du  Brœucq,  par  ordre  de  Mar. 
Hongrie,  sœur  de  Charlea-Quint;  cette  habitation  i 
les  hâtes  les  plus  distingués  et  vit  des  fêles  d'une  n 
tuosltâ  sans  égale,  Cotte  belle  résidence  fut  incendù 
1554  par  les  troupes  de  Henri  II,  roi  de  France. 
fut  réédiôée  et  habitée  par  les  archiducs  Albert  et 
belle,  au  XYIl'  siècle,  et  brûlée  de  nouveau  pai 
Français  en  1794,  elle  était  entourée  d'un  parc  de  483 
tares  d'étendue. 

HisTOiRB.  —  Ce  village  est  connu  depuis  1183  ;  c' 
primitivement  un  franc-alleu.  En  1263,  Eustachf 
Rœulx,  chevalier,  le  donna  à  Gui,  comte  de  Fia; 
et  marquis  de  Namur  de  qui  il  le  retint  en  âef.  —  L 
ba^e  de  Bonne-Espérance  était  collateur  de  la  c 
—  Un  document  de  1373  cite  les  noms  du  majeur  et 
ëchevins  de  Morlanweh.  —  Les  charbonnages  de  l'C 
sont  mentionnés  à  la  fin  du  XIII"  siècle  et  ceux  de  Bret 
mont  et  de  Chattdbuissoo  dans  le  siècle  suivant. 

Institutions. —  Béguinage  mentionné  du  XIV'  au  3i 
siècle,  qui  était  situé  dans  la  haute-rue,  —  L'abbay 
.  l'Olive  fondée  en  1220  par  un  ermite  dn  nom  de  Guillau 
fut  supprimée  en  1708;  c'est  dans  cette  abbaye  que  se  t 
vait  le  tombeau  du  fameux  Gillion  de  Trazegnies  et  de 
deux  femmes  :  Marie  et  Graciane. —  Trois  ermitages  < 
le  bois  de  Morlan-welz.  —  Chapelle  et  ermitage  de  N 
de  Montai^. 
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BiooRAPHiB.  —  Dethuin  (Louis-* Alexandre),  architecte 
listingué,  auteur  des  plans  de  plusieurs  églises  de  notre 
[province,  né  en  1822,  mort  À  Mons  le  29  janvier  1872. 

«  

Fontaine  (Guillaume),  abbé  de  Saint-Feuillien,  né  en 
1723,  mort  en  1775. 

Montoyer,  architecte  qui  construisit  le  château  de 
Laeken,  mort  à  Vienne  en  1800. 

Wastelain  (Charles),  jésuite,  né  en  1695,  mort  en  1782, 
auteur  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  «<  Description  de  la 
Gaule  Belgique  selon  les  trois  âges  de  Thistoire.»  Bruxel- 
les 1788. 

BiBLTooRAPHiB.  —  Mariemotit,  ancien  et  nouveau  châ- 
teau, 1546-1794,  par  Arthur  Dina.nji,(Archive8  du  Nord, 
2*  série,  tome  VI.)  —  Vancienne  abbaye  de  l'Olive,  par 
Th.  Lejeune.  (^Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  I.)  —  Histoire  et  archéologie  du  canton  de  Binche, 
par  le  môme.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  arché- 
ologique de  Charleroi,  tome  VI.)  —  Avialyse  des  eaux 
minérales  qui  se  trouvent  au  château  royal  de  Marie- 
mont  en  Hainaut,  par  A.  Devillers.  Louvain,1741,  in-12. 
—  Conférence  sur  Vorigine  et  Vhistoire  de  Morlantoélz, 
par  J.  Cambier.  Morlanwelz,  1877,  in-8**. 

Moulbaix. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  dp  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châteU 
lenie  d*Ath. 

Population.  —  761  habitants. 

Superficie.  —  462  hectares,  16  ares,  50  centiares. 
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Situation.  —  A  8  kilomètres  0.  de  Chiôvres,  29N.-0, 
de  Mon»,  6  d'Ath. 

MoNuuENTS.  —  Eglise  semi-claEsique  da  dernier  siècle, 
qui  est  dédiée  &  saint  Sulpice  ;  épitaphes  des  seigneurt- 
Cliâteau  moderne  l'un  des  plus  beaux  du  pays. 

Histoire.  —  L'autel  de  Moulbaix  fut  donné  à  l'abba.H 
d'Aubechiea  en  1101  par  levéque  diocésain  M&nast^: 
après  la  suppression  de  ce  monastère,  il  fut  donné  à  celui 
de  Soinl-Gbislaio  ;  c'était  un  secours  de  la  paroisse  ài 
Blicquj',  On  Toit  un  Hellin  do  Moulbaix,  noble  homme  el 
Bire  de  l'endroit,  s'asservir  à  Saint-Ghislain  on  1224.  - 
Gilles  do  Trazep;nies  et  le  chapitre  colUgial  de_  Leua 
donnèrent  en  1309  aux  manants  de  Moulbaii  loi  el  com- 
mune. —  La  terre  et  seigneurie  de  Moulbaix  était  on  ûtt 
lige  avec  haute,  moj'enne  et  basse  justice,  mouvant  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Blicquy,  Il  y  avait  une  maison  forte 
entourée  de  fossés;  la  famille  du  Cbasteler  en  est  proprié- 
taire depuis  le  XIV*  aiôcle. 

BiOGRAPHiB.  -  Du  Chaiteler  (Michel),  seigneur  de 
Moulbaix.  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

Mourcourt. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Celles. 

Anciesnb  jcjridiotion.  —  Comté  de  Hainaut,  chât«l- 
lenie  d'Alh,  puis  uni  au  Tournésis.  en  1669. 

Population.  —  1,518  habitants. 

Superficie.  —  1.258  hoctares,  50  ares.  20  centiares. 

Situation,  —   Sur   la  route  de  Tournai  &  Renaiz,  A 
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9  kilomètres  S.  de  Celles,  7  N.  de  Tournai,  50  O.-N.-O. 
de  Mons.  ' 

Monuments.  —  Église  semi- classique  de  Saint-Pierre, 
bâtie  au  dernier  siècle  ;  croix  processionnelle  du  XV* 
siècle.  —  Château  moderne. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Tournai  possédait  la  col- 
lation de  Tautel  depuis  1101.  —En  1226,  Tëvêque  de 
Cambrai  adjuge  au  chapitre  de  Tournai  et  au  curé  de 
Mourcourt,  les  novales  des  terres  nouvellement  défri- 
chées â  Mourcourt.  —  La  seigneurie  de  Mourcourt 
appartenait  en  1230  à  Gossuin  de  Yillers.  Au  siècle  der- 
nier, elle  appartenait  â  la  famille  de  Vangermetz,  qui  en 
1780  la  vendit  â  M.  Letellier,  mort  en  1799.  —  On  y 
trouvait  la  seigneurie  de  la  Motte  appartenant,  en  1572, 
à  Françoise  de  Herrin.  —  On  y  voit  les  hameaux  de 
Lëaucourt  et  de  Bizencourt  qui  avaient  chacun  leur  châ- 
teau. 

Bibliographie.  —  Notice  dans  Essai  chronologique 
sur  Tournai,  par  Ho  verlan  t,  tome  62. 

Moustier. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath, 
arrondissementjudiciaire  do  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath . 

Population.  —  1282  habitants. 

Superficie  — 927  hectares,  13  ares,  10  centiares. 

Situation.  — A  2  kilomètres  S.  de  Frasaes,  20E.-N.- 
S.  de  Tournai,  38  N.-O.  de  Môns,  14  d'Ath  . 
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Monuments.  —  Eglise  clasaiiue  de  Saint-Martin.  — 
Chapelle  seigneuriale  du  XV*  siûcle  renfermant  plusiôun 
épitaphes  curieuses.  ~  Château  moderne  appartenaot  i 
M.  le  baron  du  Sart. 

HiSToma.  —  11  est  fait  mention  de  ce  village  dans  m 
acte  d'asserviasement  fait  à  l'abbaye  (îe  Saint- Ghislaln 
en  1105,  auquel  assistent  comme  témoins,  Hubert.  Fas- 
trède,  Rainier  do  Mouatier  et  Willers  son  frâre.  On  lit 
encore  dans  les  Annales  de  cette  maison  que  en  1243 
Kainier.  chevalier,  sire  do  Moustier,  se  donna  volontai- 
rement à  ce  tnonaatûre.  —  Cette  seigneurie  fat  poss^dé^ 
par  la  famille  Carpentier,  par  Julien  Ghodin,  seigneur  de 
Hyon,  Jacques  de  Mordat,  chanoine  de  Maestrecht,  lequel 
la  céda,  en  1564,  &  Arnould  de  Harcbies.  Des  la  fin  du 
XVII'  siècle,  elle  appartenait  à  la  famille  dea  comtes  de 
Buz,— 11  s'y  trouvait  lea  fiefs  de  Péroncle  et  Duperon.— 
Ce  village,  tiommâ  ci-devant  Moustier-au-Bois,  formait 
une  paroisse  à  la  collation  de  l'abbaye  d'Anchin. 

NaasL 

Commune  de  l'arrondissement  adminiatratif.  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancienkh  jcui diction.  —  Comté  de  Hainaut,  prërâté 
de  Mons. 

Population.  —  1,688  habilants. 

Superficie,  —   1,362  hectares,   91  ares,  40  contiaTM, 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.  de  Soignies,  20  N.-E. 
de  Mons. 

Antiquités  (âga  da  fer).  —  Urnes,  vases  do  verre, 
tuiles,  monnaies  d'Adrien  &  Constance  Chlore. 
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Monuments. — Eglise  moderne  de  Saint-Martin,  ren- 
fermant une  belle  pierre  tumulaire  de  1719.  —  Château 
de  la  Court-au-Bois  construit  vers  1520  par  Philippe  de 
Bouzanton,  seigneur  de  Naast;  il  est  transformé  enferme. 
—  Château  de  M.  Alexandre  De  Behault. 

HiSToiRB.  —  Nicolas,  évêque  de  Cambrai,  donna,  en 
1138,  âTabbajode  Saint-Denis  en  Brocqueroie,  Tautel  de 
Naast  qui  est  une  demi -église.  —  Les  seigneurs  sont 
connus  dôsleXII*  siècle.  Henri  de  Naast  vivait  de  1170 
à  1197.  Armand  de  Naast  se  croisa  en  1190  et  mourut  en 
Palestine.  Nicolas  de  Naast  est  cité  en  1190  et  en  1215. 
Guillaume  de  Naast  fut  en  1200  Tun  des  témoins  de  la 
charte  par  laquelle  le  comte  de  Hainaut  confirma  les  fran- 
chises do  Soignies.  Alart  de  Naast  ûgure  dans  un  titre  de 
1218.  Jean  et  Gautier  de  Naast  intervinrent  dans  le  par- 
tage fait  en  1287  entre  Jean  d'Avesnes  et  Florent  de 
Hainaut.  Godefroid  de  Naast  occupait  Thôtel  de  Naast  à 
Mons,  en  1314,  où  il  mourut  la  nuit  de  la  Madeleine  1337. 
Guillaume  de  Naast  fut  en  1339  le  seul  chevalier  hennu jer 
qui  refusât  de  défier  le  roi  de  France,  et  le  comte  de  Hai- 
naut à  qui  il  renvoya  son  hommage  fit  saisir  ses  biens. 
C'est  sans  doute  par  suite  de  cette  saisie  que  Thôtel  que  le 
seigneur  de  Naast  avait  à  Mons  devint  la  propriété  des 
comtes  de  Hainaut  Ceux-ci  cédèrent  la  seigneurie  de 
Naast  aux  d'Arenberg  en  1641.  —  Il  y  avait  à  Naast  les 
seigneuries  d'Ottignies,  de  Sombreffe,  de  Maurage  et  de 
la  Court-au-Bois.  Cette  dernière  appartint  au  souverain 
jusqu'au  règne  de  Charles-Quint  ;  elle  passa  ensuite  à  la 
famille  de  Bouzanton. 

Institution   —  Ancien  ermitage. 

Bibliographie.  —  Le  chien  de  pierre  de  Naast,  par 
Tricot.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome 
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VllI.)  —  Les  livres  du  sire  de  Naasi,  par  Ch.  RooSGelIe. 
(Ibidem,  tome  XII,  page  524.) 

N&linnes. 

Communs  de  l'arrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justico  de  paix  de  Thuin,  airondiasemenl 
judiciaire  de  Charloroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  2,570  habitants. 

Superficie.  —  1,947  heutarea,  93  area. 

Situation.  —  Près  de  la  routede  Charleroià  Philip- 
peville,  A12  kilomètres  E.  de  Tfauin,  11  S.  de  Charleroi, 
42  K.  de  Mons. 

Monument.  —  L'église  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vieipo,  de  la  dernière  époque  du  stjle  ogival  posséilant 
des  fenêtres  &  meneaux  de  toute  beauté,  porta  le 
millésime  1587.  Le  clocher  reconstruit  en  1777  présente 
UQe  belle  flèche. 

Histoire.  —  Ce  village  existait  déjà  en  868  et  était  au 
nombre  des  possessions  de  t'abbaj'o  de  Lobbes.  En  1207, 
Arnould,  seigneur  de  Morialmé,  donna  au  chapitre  de 
Fosses  le  fief  deNalinnea.  En  1434,  ce  village  fut  détruit 
par  les  troupes  de  Tristan  do  Morialmé.  —  En  1547, 
dame  Yolaine  de  Boussu  était  dame  douairière  de 
Morialmé  et  de  Nalinnes.  ~  Le  23  décembre  1690, 
Maximilien  de  Mérode,  seigneur  de  Nalinnes,  vendit  la 
seigneurie  de  Nalinnes  A  Michel -Henri  de  Rosen,  seigneur 
deChastrée.  — Les  habitants  de  Dînant  étaient  exempts 
detoalieu  à  Nalinnes. 

Biographie.  —  Henten  (Jean  de),  religieux  de  l'ordre 
de  Saint- Dominique  A  Louv:iiD,  savant  controversiste, 
mort  &  Louvain  en  1536. 
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Néchin. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Templeuve. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,745  habitants. 

Superficie.  — 708  hectares,  39  ares.  90  centiares. 

Situation.  —  A3  kilomètres  N.-N.-O.  de  Templeuve, 
12  N.-O.  de  Tournai,  61  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité.  —  Grand  bout  de  flèche  en  pierre. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint- Amand  en  style  ogival 
primaire,  très  curieuse.  Ostensoir  en  argent.  —  Ruines 
du  château-fort  de  la  Royère,  qui  existait  avant  le  XII« 
siècle,  sous  le  nom  de  Mansus  del  roire. 

Histoire.  —  En  1107,  Baudry,  évoque  de  Tournai, 
donna  à  sa  cathédrale  Tautel  de  Néchin.  —  Ce  village  for- 
mait une  seigneurie  qui  appartenait  en  1227  à  Arnould 
IV,  sire  de  Pamôle,  qui  le  vendit  à  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre.  Cette  seigneurie  appartenait  depuis  le  XVP 
siècle  à  la  famille  d'Epinoy.  —  On  y  trouvait  les  seigneu- 
ries de  la  Royère,  de  Lobel,  de  Grincourt,  des  Hotteurs  et 
Bourgies.  —  Le  château  de  la  Royère  et  le  village  de  Né- 
chin furent  brûlés  par  les  Français  réunis  aux  compagnies 
bourgeoises  de  Tournai,  le  \^  septembre  1477.  —  Le  25 
mai  1792,  il  y  eut  un  combat  À  Néchin,  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens  sous  les  ordres  du  lieutenant 
Rheinbach.  —  Le  grand  chantre  de  la  cathédrale  de 
Tournai  était  collateur  de  la  cure. 

Bibliographie.  -   Rondeau  sur  la  prise  du  château  de 


iaHoi/ére  en  1417.  (Archives  du  ?forà,  3'  séria,  toma  ÏI. 
page  -144.)  —  Notice  dans  Essai  chronologique  sur  Tour- 
nai, par  Hovedant,  tome  58 


Commune  de  l'arrondisHâment  administratif  et  jadi- 
Claire  de  Mans,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Lens. 

Ancienne  JURinicrioN,  —  ComtiS  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons, 

PoPDLATiON.  —  606  liabitanta. 

ScjpËRFiciB.  — 493  hectares,  29  ares,  60  centiares. 

Situation.  — A  9  kilomôtres  S.-O.  de  Lens,  17  N.-O. 
de  Mons. 

ANTiQuiTÉa  (âge  de  fer).  —  SubstructîoDS  romaines 
dans  le  cimetière. 

MoNDMENTS.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  bâtie  en  1725 
par  les  religieux  de  Saint-Amand.  Bénitier  en  pierre  du 
XVI'  siècle.  Ciboire  en  argent  doré  de  toute  beauté.  — 
Trois  croix  en  fer  du  XVI*  siècle  au  cimetiûre. 

Histoire.  —  Ce  village  appartenait  à  l'abbaja  de 
Saint-Amand.  —  Il  s'y  trouvait  une  seigneurie  connue  sous 
le  nom  de  la  Motte  qui  fut  longtemps  la  propriété  de  la 
famille  Du  Quesnoj.  —  Il  y  avait  aussi  la  seigneurie  de 
la  Roche.  —  L'abbaye  de  Saint-Martin  de  Tournai  était 
collateur  de  la  cure. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Notice  sur  des  édifices  religieua:  du 
Hainaut,  par  l'abbé  Petit.  (AnnaUt  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mont,  tome  IX.) 
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Neufville. 

Commune  de  Tarrondissement  administratit  et  judi- 
ciaire de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  2,150  habitants. 

Superficie.  —  1,830  hectares,  28  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  chaussée  romaine  dite  Bru- 
nehault,  à  9  kilomètres  E.  de  Lens,  15  N.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  rebâtie  en  partie  en  1776.  Chevet 
du  chœur  d'architecture  ogivale  offrant  Jes  détails  remar- 
quables, en  mauvais  état  de  conservation.  Saint  Nicolas 
est  le  patron  de  l'église.  —  Château  de  M.  le  baron 
Stiénhault. 

Histoire.  —  Ce  village  est  mentionné  dans  une 
charte  de  donation  faite  par  Godefroid-le-Captif  à  Tab- 
baje  de  Saint-Pierre  de  Gand,  l'an  979.  —  L'autel  de 
Neufville  fut  conlirmé  à  l'abbaye  de  Saint- Amand,  en 
1107,  par  le  pape  Paschal  II.  En  1122,  il  est  désigné 
comme  appendice  de  l'autel  de  Lens  et  donné  à  l'abbaje 
de  Saint-Ghislain,  par  Burchard,  évéque  de  Cambrai.  — 
La  seigneurie  a  été  la  propriété  des  familles  d'Ittre  et  de 
Ghislenghien.  — •  On  y  trouvait  les  seigneuries  de  Bagen- 
rieux,  d'Hasnon,  de  Fellignies  et  de  Godimont.  Le  comte 
de  Hainaut  y  possédait  le  Sart-le-Comte^  dont  les  éche- 
vios  se  servaient  d*un  sceau  aux  armes  du  Hainaut.  — 
En  1327,  Ives,  seigneur  de  Neufville,  ayant  fondé  une 
chapelle  à  l'honneur  de  Saint-George  et  de  Sainte- 
Catherine,  dans  l'église  paroissiale,  devant  la,  tombe 
d'Yvelart  ou  Yves,   son  père,  et  l'ayant  fait  confirmer 
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par  Guy,  évéque  de  Cambrai,  sollicita  d'Etienne,  abbé 
de  Saiot-Ohislain,  par  grâce  spéciale,  da  pouvoir  )a  con- 
férer durant  sa  vie  ;  aprôs  sa  mort,  la  collaiioa  retour- 
nerait aux  abbés  de  Saint- Ghislain,  comme  patrons  ;  ce 
que  co  prélat  lui  accorda  l'année  Buivante,  le  mercredi 
avant  la  Saint-Michel,  au  mois  de  septembra  ;  cette 
chapelle  fut  annexée,  le  13  avril  1606,  sous  Guillaume 
de  Berghes,  archevêque  de  Cambrai,  à  la  cure  da  Neuf- 
vil  le. 

Institutions.  —  Hospice  de  vieillards  et  d'infirmes, 
fondé  par  M'"'  Magbe.  —  Hôpital  de  Saint-Lazare. 

Biographie.  —  Dumont  (Jean-Baptiste),  irâaorier  des 
chartes  et  archiviste  des  Etals  de  Hainaut,  mort  en  1800. 

BiHLiOGRAPHiB.  —  Souvenirs  sur  les  seigneurs  et  l'an- 
cien château  de  Neufville,  par  L.  Devillers,  (Annaiei 
du  Cercle  archéologique  de  Morts,  tome  lll.)— Notice  sur 
des  localités  du  Hainaut,  par  l'abbé  Petit.  [Bulletins  du 
Cercle  archéologique  de  Morts,  2*  série.) 

Nimy. 

Commune  de  rarrondissement  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire,  canton  da  milice  et  de  justice  de  paix 
de  MoQS. 

Ancienne  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  MoDB. 

Population.  —  2,031  habitants. 

Superficie,  —  1,018  hectares,  13  ares,  10  centiares. 

Situation.  ~  A  2  kilomètres  N.  de  Mons  ;  une  partie 
de  ce  village  peut  âtre  considérée  comme  un  faubourg  de 
Mona. 
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Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Tuiles,  potiches,  urnes  cinéraires,  etc. 

Monuments.  —  Église  de  stjle  classique,  dédiée  à  la 
sainte  Vierge  dont  le  clocher  remonte  à  1708,  tandis  que 
le  reste  a  été  reconstruit  en  1789.  Reliquaire  en  argent 
donné  en  1654,  à  la  confrérie  de  Saint- Roch  par  Jean 
Vinchant,  écuyer,  seigneur  de  La  Haye.  —  Calvaire.  — 
Chapelle  de  N.-D.  de  Conception,  datant  de  1663  et  re- 
construite en  1838.  La  Vierge  est  sculptée  en  has- reliefs 
dans  le  rétahle.  —  Château  de  la  Bruyère,  appartenant  à 
M.  le  haron  Louis  Siraut. 

HisTOiRjE.  —  Ce  village  fut  donné  vers  670,  au  cha- 
pitre de  Sainte-V^audru,  par  sainte  Aye,  seconde  abhesse 
de  ce  monastère.  —  Le  chapitre  y  possédait  une  sei- 
gneurie foncière.  —  La  collation  de  la  cure  appartenait 
au  chapitre  de  Saint-Géry  de  Cambrai.  —  Une  charte-loi 
fut  accordée  aux  villages  de  Nimy  et  de  Maisières  par 
le  chapitre  de  Sainte-Waudru,  le  3  mars  1389.  —  A 
Nimy,  se  trouvait  le  manoir  de  Gilles  Druelin  vivant  au 
XV®  siècle.  Près  de  là  était  la  fontaine  à  TAulnois.  — 
En  1785,  fut  établi  à  front  du  chemin  vert  pour  Tan- 
cienne  paroisse  noble  de  Sainte-Waudru,  un  cimetière 
appelé  le  cimetière  des  Daines.  La  dame  Bureau  de  la 
Wastine,  née  Buisaeret,  décédée  le  4  août  1785,  y  fut 
inhumée  la  première.  Ce  cimetière  fut  supprimé  en  1796. 
—  Ancien  fort  Baccara,  aujourd'hui  démoli.  —  Une 
manufacture  impériale  de  faïences  fut  établie  par  octroi 
de  1789.  —  Ancienne  Auberge  du  grenadier,  à  la  bifur- 
cation des  routes  de  Mons  à  Bruxelles  et  à  Ath. 

Biographie.  —  Accarain  (Antoine),  poète  distingué, 
né  en  1807,  mort  en  1838. 

L'Hoir  (Jean-Baptiste),   prêtre    de  la  compagnie  de 
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Jésus,  fondateur  du  Collège  Saint-Stanislas  à  Mons,  mort 
en  1871. 

Bibuoo&athie.  —  Notice  sur  la  commune  de  Ifimv- 
Maitiint,  parCh,  Rotissello.  (Annales  du  Cercle  archéo- 
logique de  Mons.  tome  III.)  —  La  chapelle  de  N.-D. 
dp  Conception,  dans  les  Vierges  miraculeitses  de  Bel- 
gique,-ptiT  Do  Reurae.  page  419.—  La  charte-loi  dei 
échevin»  de  Nim'j  et  de  Maiiiéres,  publiée  par  G.  Decamps. 
(Sulletini  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  3'  série.) 


Noirchain. 


Commune  de  l'arrondi Bsemeiit  administratif  et  judi- 
ciaire de  Mon»,  canton  do  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Pâturages . 

Ancienne  joridiction,  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  MoQS. 

Population.  —  304  habitants. 

Superficie.  —  1,018  hectares,  13  ares.  10  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  E ,  de  Pâturages,  6  S,  de 
Mons. 

Antiquité   (âge  de  fer).  —  Voie  romaine. 

Monuments  —  Église  ft  une  nef  de  stjle  ogival  pri- 
maire, agrandie  en  1623  :  elle  est  dédiée  A  sainte  Aide- 
gonde.  Charpente  apparente,  porte  ogivale  sculptée  — 
Epitaphe  en  marbre  de  Gilles-Aibcrt  d'Apchon,  seigneur 
do  Noirchain.  —  Château  moderne.  —  Cliapelle  de  Blo- 
meteau. 

Histoire.  —  L'abbaye  do  Giii^longhicn  possédait  la 
dîme  de  Noirchain  dus  1179.  —  Iluon,  .«eigneiir  de  Noir- 
chain, chevalier,  vivait  en  12S8.  —  Gérard  do  Sassignies, 
sire  de  Noirchain,  est  cité  en  1335.  —  Plus  tard,  la  sei- 
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gneurie  de  ce  village  appartint  aux  familles  de  Hajnin, 
de  Peissant,  de  Dessus-le-Moustier,  d*Apchon  et  en  der- 
nier lieu  aux  de  la  Barre.  —  L'ordre  de  Malte  possédait 
de  nombreux  biens  dans  cette  localité.  —  Noirchain  était 
un  secours  de  la  paroisse  de  Genly  à  la  collation  de  1  ab- 
baye d*Àncbin  et  du  chapitre  de  Saint-Gérj  de  Cambrai. 

Nouvelles. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  332  habitants. 

Superficie.  —  269  hectares,  21  ares,  50  centiares. 

SrruATioN.  —  A  6  kilomètres  S.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint- Brice, 
bâtie  en  1866.  —  Monument  funéraire  des  seigneurs  de 
Robersart.  —  Château  moderne,  propriété  des  comtes  de 
Robersart. 

Histoire.  —  L'histoire  fait  mention  d'Etienne,  sei- 
gneur de  Nouvelles,  chevalier,  qui  vivait  en  1250  et  qui 
fut  la  souche  d'une  grande  famille  dont  Carpentior  a 
donné  la  généalogie.  François  de  Behault,  seigneur  de 
Nouvelles,  se  distingua  par  sa  bravoure  et  son  courage 
durant  le  siège  de  Mons  en  1676.  —  Antoine  de  Lest  et  la 
famille  Godemart  possédèrent  cette  seigneurie.  —  Nouvel- 
les était  un  secours  de  la  paroisse  de  Harvengt  ;  le  décret 
de  1803  rérigea  en  succursale. 
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Obaîx. 

Commune  do  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Charleroi,  canton  de  milioa  et  de  justice  de  paii 
de  Senefl'ô. 

A NCiBNNB  JURIDICTION, —  Enclave  du  comté  de  Namur 
dans  le  duché  do  Brabant.  faisait  partie  du  bailliage  de 
Vies  ville. 

Population.  —  1.265  habitante. 

SupERCiciK.  —  85-4  hectares.  94  ares,  60  centiares. 

SiTU.tTioN,  —  A  8  kilomôtres  S.  do  Soueffa,  16  N.  de 
Charleroi,  37  E.-N.-E.  de  Mons. 

Antii)uitê3.  —  (Ako  da  pierro,)  Instruments  de  silex. 

—  (A^e    de  for,)    Monnaie   romaine    d'Adrien,   tuiles, 
débris  da  vases. 

Monuments.  —  Église  se  mi -classique  dédiéeà  la  sainte 
Vierge.  Une  église  ogivale,  dédiée  également  à  la  Sainte- 
Vierge,  a  été  élevée  récemment  ati  hameau  de  Rossignics 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne  chapelle.  —  Oratoire 
public  de  Saint-Jo«eph,  à  la  chapelle  de  la  Charité. 

Histoire.  —  Ce  village,  qui  était  une  pairie  relevant 
du  comté  de  Namur,  fut  donné  en  1152  par  Henri  l'A- 
reugle,  comte  de  Namur,  à  l'abbaye  de  Floreffe.  —  Obaix 
possédait  en  biens  communaux  :  quatre  bonniers  de  trieux 
servant  au  pâturage  des  besliaux  des  habitants  ;  vingt 
et  un  bonniers  de  terre  labourables  dont  les  grains  étaient 
distribués  entre  les  habitants  ainsi  qu'une  rente  do  8  flo- 
rins. —  Henri,  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant,  donna 
le  22  décembre  1255,  en  aumôny  à  l'abbaye  da  Floreffa  le 
droit  de  pâture  dans  les  pâturages  communaux  à  Obaix. 

—  En  1655,  dame  Agnès  de  Davre,  comtesse  de  Sainte- 
AJdegonde  et  de  Willerral,  possédait  la   haute  avoue- 
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rie  d*Obaix,  et  la  seigneurie  de  Rossîgnies,  située  dans 
ce  village.  —  En  1705,  cette  seigneurie  appartenait 
à  Pierre-François  de  Loscon,  écuyer.  On  lui  payait  à  la 
Saint-Martin  un  vasseau  d'avoine  et  un  demi-patard  pour 
la  haute  avouerie  d'Obaix  dont  il  avait  hérité. —  Il  y 
avait  à  ^ossignies,  une  chapelle  avec  bénéfice  à  la. colla- 
tion du  seigneur  ;  elle  était  desservie  par  un  vicaire  non 
résident.  —  Le  seigneur  de  Rossignies  avait  le  pou- 
voir d'établir  înayeur,  échevins,  greffier  et  sergent  ;  de 
lever  les  droits  dits  de  congé  ;  il  avait  le  droit  de  chasse 
et  les  droits  de  grande  et  de  petite-poursogne.  —  Par 
lettres  du  22  décembre  1716,  les  échevins  et  habitants  du 
village  de  Rossignies,  ensuite  de  l'agréation  de  la  prin- 
cesse de  t'Serclaes  et  de  Tilly,  comtesse  du  Saint-Empire 
Romain  et  grande  d'Espagne,  s  engagèrent  à  payer  à  cette 
dame  et  à  ses  successeurs,  à  la  Saint-Remy,  savoir  : 
chaque  consier  ou  autres  ayant  chevaux  trois  setiers 
d*avoine,  chaque  manant  un  setier  et  demi,  et  les  veuves 
de  ceux-ci  un  setier,  en  acquit  du  droit  de  mortemain  dont 
elle  les  déclarait  exempts  à  Texception  des  étrangers  qui 
décédaient  au  dit  village. 

Institution.  —  Ancien  ermitage  dit  VErmitage  de  la 
Charité  où  nul  ermite  ne  pouvait  s'établir  sans  la  permis- 
sion du  seigneur  de  Rossignies. 

Biographie.  —  Ohaix  (Walter  d'),  abbé  de  Floreffe, 
mort  en  1280. 

Postel,  curé  d'Obaix,  élu  abbé  de  Floreffe  en  1361. 

Bibliographie.  —  Rapport  sur  des  fouilles  faites  d 
Ohaix ^  par  M.  Cloquet.  (Documents  et  rapports  de  la  So- 
ciété archéologique  de  Charleroi,  tome  lll.)— Documents 
concernant  Obaix.  (Analectes  pour  servir  à  Vhistoire 
ecclésiastique  y  tome  YIII.) 


Obigies. 

Commune  de  l'arrondissement  administrotif  et  jiidicîwr* 
de  Tournai,  canton  de  milice  ot  de  justice  de  pftisd« 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Camté  ds  Hainaut,  chAtalIeiut 
d'Alh. 

PopDLATioN.  —  763  habitants. 

Superficie.  —  763  hectares.  90  ares.  70  centiares. 

Situation.  —  A  10  kiloraùtres  S.-O.  de  Celles,  7  N. 
de  Tournai,  56  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  romane  de  Sainl^Amnnd.  bâtie 
en  1872  d'après  les  plans  de  M.  Bruyenne,  architecte  da 
Tournai.  —  Château  moderne  appartenant  à  M.  le  baron 
de  Ville. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Tournai  céda,  en  1159,  à 
tabbaje  de  Saint-NicoIaa-des-Prés  de  cette  TÎUe,  les 
biens  qu'il  possédait  à  Obigies.  Mais  il  conserva  jusqu'en 
1764  la  collation  de  la  cure.  —  En  1556,  dix  pajsans 
anabaptistes  furent  surpris  dans  le  bois  d'Obigies  lisant 
les  uns  les  psaumes,  les  autres  le  nouveau  testament. 
L'abbé  de  Saint- NicoIas-des-Prés,  en  aa  qualité  de  haut- 
justicier,  réclama  ces  individus  pris  sur  les  terres  de  son 
abbaye.  Amenés  en  présence  du  bnilli  et  des  hommes 
duflef  abbatial,  ils  furent  condamnés  â  être  brûlés  vifs  à 
un  poteau  avec  conâscation  de  leursbiens.  Ces  malheureux 
marcbôrent  d'un  pas  ferme  au  lieu  du  supplice.  Liés  au 
(atal  poteau,  ils  ne  cefsèrent  leurs  chants  et  leurs  prières 
qu'avec  le  dernier  soupir —  Il  existait  en  cette  com- 
mune la  seigneurie  de  Léaucourt,  avec  château.  —  Il  y 
avait  autrefois  un  fîef  désigné  sous  le  nom  de  Montifaut. 
Un  des  possesseurs  dece  flef,  François  Le  Clercq,  seigneur 
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de  Montifaut,  homme  très  habile  dans  Fart  de  guérir, 
fonda  à  Tournai,  en  1653,  un  hôpital  qui  portait  son  nom. 
BiBLTOORAPHiB.  —  Charte  des  seigneuries  de  Puille  et 
de  Rosteîeur,  (Bulletins  de  la  société  historique  de  Tour- 
nai, tome  VII,  page  215  et  257.) 

Obourg. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif ,  arrondisse- 
ment  judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
!Mons. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
'  de  Mons. 

Population.  —  1,451  habitants. 

Superficie.  —  920  hectares,  58  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  O.-N.-O.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  silex.  —  (Age 
de  fer.)  Substructions,  débris  de  vases,  tuiles,  coupe 
de  bronze,  monnaies,  pierre  à  inscription,  ustensiles 
romains,  patôre  de  bronze^ 

Monuments.  —  Église  classique  de  Saint-Martin,  dont 
le  clocher  ogival  remonte  à  1547,  tandis  que  le  reste  a  été 
reconstruit  en  1841.  Le  portail  au  bas  de  la  tour  est  fort 
caractéristique.  Tableau  curieux  représentant  la  transla- 
tion du  corps  de  saint  Macaire,  en  1615,  peint  au  XVII* 
siècle.  ~  Chapelle  de  Saint-Macaire  bâtie  en  1616  et 
consacrée  le  10  avril  de  cette  année  par  Tarchevôque 
Vanderburch.  —  Château  ruiné  des  Wartons,  aujourd'hui 
ferme. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  à  Tabbaje  de  Saint- 
Denis,  en  1084,  lorsque  la  comtesse  Richilde  dépouilla  de 
leurs  prébendes,  au  profit  des  religieux  de  ce  monastère, 
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]es  chanoines  de  Saint-Pierro  de  Mons.  Les  abbés  àe 
Saint-Donis  étaient  seigneurs  d'Obourg  et  y  exerçaient 
les  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice.  —  Uns 
seni«nce  rendue  par  )a  Cour  de  Hainaut,  siégeant  au  ch.V 
teau  de  Mans,  le  37  avril  1411,  mit  fin  au  ditféreDd  qui 
existait  entre  les  villages  d'Obourg  et  d'Havrâ,  au  sujet 
de  leurs  pâturages  et  aisements.  —  Obourg  était  un  efr- 
cours  de  l'église  de  Saint-Deuis  en  Broqueroie,  —  Une 
charte-loi  lui  fut  donnâo  le  8  avril  1399. 

B[BLioGRAPHiB.  —  NoCtce  sur  le  Village  d'Obourg,  p^T 
Ch.Rousselle,  (annales  di»  Cercle  archéologique  de  Mont, 
tome  I.)  —  Notice  iur  une  médaille  relative  à  la  petU 
de  Mons,  -ç&t  A.'ToWWez. [Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mons,  tome  I.)  —  Notice  sur  les  monuments  des  envi' 
rons  de  A/onj,par  L.  Devillera.  (Annales  de  l' Académie 
d'archéologie  de  Belgique.) 

Œudeghien. 

Commune  de  l'arrondis  sa  ment  administratif  de  Soi- 
gnies,  arroodissemeot  judiciaire  de  Tournai,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Lessines. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  cnàtel- 
lenie  d'Alh. 

Population.  —  1,699  habitants. 

SuPERFiciB.  —  1,022  hectares,  59  ares,  5  centiares. 

Situation. — A  11  kilomôtres  S.-O.  de  Lessines,  32 
N.-E.  de  Tournai,  33  N.-N.-O.  de  Mons,  32  S.-O.  de 
Soignies. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  silex.  -  ■  (Age 
de  fer).  Clef  de  lampe  de  fer,  tumulus,  poteries,  voie 
romeine. 
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Monuments.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  édifice  semi- 
classique  du  dernier  siècle.  —  Chapelle  de  Notre-Dame- 
du-Buisson,  bâtie  en  1606  par  la  libéralité  de  Charles 
d'Egmont,  prince  de  Gavre,  seigneur  d'Armentiôres  et  de 
la  Hamaide.  Cette  chapelle  fut  consacrée  le  1'^  juillet 
1616  par  Monseigneur  Vai^derburéh,  archevêque  de  Cam- 
brai, et  détruite  à  la  révolution  française  en  1793. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  des  possessions  de 
l'abbaye  de  Liessies.  —  L'abbaye  de  Saint-Denis-en- 
Broqueroie  était  collateur  de  Is^  cure.  —  Censé  d'Horlin- 
camps. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  Notre-Dame-du-Buis- 
son^  par  Clément -François  Cambier,  1785.  —  Miroir 
spirituel  contenant  trois  exercices  pour  bien  servir  y  aimer 
et  imiter  la  Vierge,  avec  la  description  de  Vimage  mira- 
culeuse du  Buisson  et  du  lieu.  Tournai  1643.  In  8°.  — 
Notre- Dame -du 'Buisson  à  Œudeghien.  (Les  Vierges 
miraculeuses  de  la  Belgique, pa.T  A.  Dereume,  Bruxelles, 
1856.) 


Ogy. 


Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies. 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai^  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Lessines. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
de  Flobecq  et  Lessitfes. 

Population.  —  1,086  habitants. 

Superficie.   -  843  hectares,  79  ares,  70  centiares. 

Situation.  --A4  kilomètres  N.-O.  de  Lessines,  34 
E.-N.-E.  de  Tournai,  38  N.-O.  de  Mons. 
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MoNCMENTS.  —  Eglise  da  Saint-Martin,  du  dernier 
siiicle,  Style  aemi-cîassique.  Croix  en  arguent  dn  XI"  sièdt. 
remontrance  en  style  de  la  renaissance,  dëcorée  d'arabn- 
qnes  et  de  ilgures  d'une  finesse  charmante. 

Histoire.  —  Ce  village  reçut  ano  charte  seigneuriale, 
d'Arnoiild,  sire  d'Audenardo,  en  1254.  —  L'autel  d'Oji.r 
fut  doanô  au  chapitre  de  Cambrai,  on  1075,  par  l'éFêqae 
Liehert,  Ce  chapitre  y  avait  en  outre  d'autres  propriétés 
et  y  nommait  un  mayeiir.  —  En  1258.  Qossuin  d'OgT, 
chevalier,  fonda  une  chapelle  dans  l'église. 

Bibliographie.  — La  vie  et  mort  pretieuse  de  s,  Blaiu. 
evesque  de  Sebasle  métropolitain  de  l'Arménie  mineurt 
en  Cappadace  et  tret  illtutre  martyr  deJesus-Chriit,  aett 
une  apologie  ou  petit  traiclé  de  3a  Blasiettne  ou  pierrt 
miraculeuse  dont  l'attouchement  guérit  le  mal  des  j/eux 
et  rend  la  vetie  aux  aveugles  à  Ogy,  Le  tout  recueilly 
par  M.  Michel  le  Langue,  bachelier  en  la  s.  théologie,  ] 
teur  dudit  Ogy.  Valenciennes.  chez  .lean  Boucher.  1661, 
—  Notice  sur  un  crucifix  de  l'ifglise  d'Ogy,  par  Voisin. 
(Bulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai,  tome  XH.I 


Rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  hols  de  la  Thié- 
rachô,  sur  le  territoire  Af  Chimai,  prùs  du  hameau  de 
Poteau-Pré  ;  elle  flue  de  l'E.  à  l'O. ,  traverse  la  forât  de  la 
Tiérarche,  longo  une  partie  do  lu  limite  de  Chimai  ftvec 
Seloignes,  puis  entre  en  France. 


*.  C 


—  425  — 
Ollignies. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Lessines. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d'Ath. 

Population.  —  1,346  habitants. 

Superficie.  —  906  hectares,  7  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  S.-S.-E.  de  Lessines,  40 
E.-N.-E.  de  Tournai,  31  N.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  du  dernier  siècle, 
dont  sainte  Agathe  est  la  patronne.  —  Château  moderne, 
formé  d'un  corps  de  bâtiments  à  deux  ailes. 

Histoire.  —  Ce  village  était  un  arrière-fief  de  la  sei- 
gneurie de  Boussu  ;  en  1551,  la  seigneurie  d*011ignies  appar- 
tenait à  Louis  de  Gavre,  chevalier,  seigneur  de  Frézin;  au 
dernier  siècle,  elle  était  la  propriété  du  comte  d'Arberg  de 
Vallangin.  —  Les  deux  seigneuries  de  Flobecq  et  de  la  Ha- 
zerie  appartenaient  en  dernier  lieu  au  seigneur  principal 
du  village.  —  La  collation  de  la  cure  appartenait  à 
Tabbaje  de  Ghislenghien. 

Onnezies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévoté 
de  Mons. 

Population.  —  355  habitants. 

Superficie.  —  413  hectares,  27  ares,  60  centiares. 
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Situation.  —  A  8  kilomètres  S.-O.  de  Dour,  24  S.-O. 
de  Muca. 

Antiqoités.  —  (Ago  de  pierra.)  Silei  taillés  et  polii- 
. —  (A;;i3  defer.jVasegallo-Pomain,  de  toute  beauté,  trouT* 
eD  1S63,  et  acquis  par  le  musée  royal  d'antiquités  de 
Bruselles;  le  dessin  en  a  été  publié  dans  le  tome  VI  des 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons. 

Monuments,  —  Eglise  de  Saint-Pierre  reconstruite  en 
18-17  ,  dana  un  style  aemi-golhique  ;   eloclier    du  XVI' 
siècle.  Statue  de  saint  Pierre,    remontant  au  XIl"  siàcle.    I 
—  Cloche  portant  le  millésime  1539.  —  Château. 

HisToiRB.  —  Le  village  d'Onnezies  formait  une  seigaeu- 
rio  ressortissant  à  la  baronnie  de  Roisin  ;  elle  a  apparteiio 
&  une  famille  qui  portait  son  nom.  En  1070,  Berthe, 
d&me  d'Onneziea,  s'asservit  à  Saint-Ghislain,  avec  ses 
quatre  flUes  Ernienf,'arde.  EremburgLi,  Fokuide  et  Ju- 
lienne et  toute  leur  postérité.  —  Aprùa  la  disparition  da 
celte  famille,  cette  terre  fut  la  propriété  des  seigneurs  de 
Trazegnies,  de  Mainsent,  de  Le  Duc  et  de  Clerfayt.  —  Ou 
y  trouvait  la  seigneurie  et  le  château  de  Rampemont, 
la  seigneurie  de  Vicogne  et  la  cour  de  la  Motte.  —  Soni 
le  rapport  ecclésiastique,  le  village  dépendait  de  la  pa- 
roisse d'Angro  ;  il  a  été  érigé  en  1803  en  paroisse  distincte, 
qui  comprenait  Onnezies  et  Autreppe.  Mais,  en  1856,  cette 
derniâre  commune  est  devenue  une  paroisse. 

BiBLiOQRAPHiE.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Dour,  par  A,  De  Bove.  —  Note  sur 
quelqttes  communes  du  canton  de  Z)oKr,  parT.-A.  Dernier. 
{Bulletins  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  2'  série.) 
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Orcq. 


>  Commune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondis- 
3  sèment  judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
rf  de  Tournai. 

.Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  607  habitants. 

^       Superficie.  —  454  hectares,  38  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A3  kilomètres  0.  de  Tournai,  52  0.  de 
Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Sainte-Agathe, 
bâtie  vers  la  fin  du  dernier  siècle.  —  Plusieurs  villas. 

Histoire.  —  L'autel  de  ce  village  appartenait  au  cha- 
;  pitre  de  Tournai  et  le  village  faisait  partie  de  la  seigneu- 
-  rie  de  cette  ville.  En  1186,  Everard,  évêque  de  Tournai, 
I  céda  la  terre  d'Orcq  aux  habitants  de  ce  T^illage,  à  condi- 
I  tion  de  lui  payer,  tous  les  ans,  deux  deniers  par  quart  de 
l  bonnier,  plus  dix  sous  et  quatre  chapons.  —  Au  mois  de 
septembre  1513,  Maximilien  et  le  roi  d'Angleterre 
.  Henri  VIII  vinrent  assiéger  Tournai  ;  Maximilien  était 
;  logé  à  la  cure  d'Orcq,  Henri  à  la  censé  de  Marlière,  où 
^    il  avait  établi  son  quartier- général. 

Institution.  —  Il  y  avait  à  Orcq,  une  célèbre  lépro- 
serie déjà  connue  au  IX®  siècle  sous  la  dénomination  de 
la  bonne  maison  du  Val  d'Orcq.  Son  règlement  décrété 
par  le  chapitre,  de  concert  avec  les  échevins  de  Tournai, 
datait  de  1237. 

Bibliographie.  —  Léproserie  de  Tournai. et  du  Tour- 
naisis^  par  Lecouvet.  (Messager  des  Sciences  historiques 
de  Belgique.  Gand,  1855.; 


Ormeîgnies. 

Commune  de  l'arrondissement  iidminUtratif  d'Atli 
ftiTondiusment  jodiciaira  da  Mooe,  canton  de  milica  t( 
de  jnttice  do  paii  de  Chièvres. 

AxcmiNB  JURIDICTION.  —  Comté  do  Hainaut,  ch&tell^ 
nie  d'Atb. 

Population.  —  1.117  habitants. 

SuFBBPiciE.  —   1,083  hectares.  10  ares,  10  centiaxci. 

SiTOATioN.  —  A  5  kilomètres  O.  de  Chiàvras,  6  S.-O. 
d'Ath,  26  N,-0.  de  Mone, 

MomiMKNTS  —  Eglisa  se  mi -classique  de  Saint-Ursiner, 
da  dernier  siècle  :  dpitaphea  des  seigneurs  de  Bettissari 
Uneéglile  ogivale  dédide  k  la  saint'!  Vierge  a  été  bflli» 
récemmant  au  hameau  d'Autreppe.  -  Château  ancien,  pro- 
priété da  comte  de  Rouillé. 

HiSTOinE.  —  Ce  villag'e  était  primitivement  un  alleu  àa 
l'égliie  d'j  Cambrai  dont  le  pape  Lucius  lui  confirma  11 
possession  en  1181.  —  En  1203,  Alard  d'Antoing  donn» 
une  partie  de  la  dime  d'Ormeigniea  A  l'abbaye  de  Caro- 
timprotdoC.imbrai.— L'abba^'ode  Cambron  avait  la  colla- 
tion de  la  cure.  —  Le  flef  de  Belissart  ou  Bettinsart  situi 
dans  ce  village  était  le  siège  d'une  seigneurie  împortanta 
avec  château,  qui  fut  longtemps  la  propriété  de  la  famil!e 
de  L'herniiiio.  —  Le  hameau  de  la  Rosière  resso Hissait 
au  chef-lii.'U  de  Valencîennea  et  obtint  le  renouvellement 
desachaiti"  locale,  le  14  avril  1521.  —  Ormoignies  ap- 
partenait au  XV"  siùcla  au  prince  de  Ligne.  Il  obtint  uns 
charte-lci  le  29  juin  1413. 

BiBLiooHAPHiH.  —  Charte  locale  de  la  Rosière,  publiée 
par  M.  Pinchart,  dans  les  Souvenirs  historiques  sur  U$ 
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archives  des  anciennes  institutions  judiciaires  du  Hair 
naut^  p.  XXXVII.  (Bulletins  de  la  commission  royale 
d'histoire.  \^  série.) 

Ostiches. 

Gommane  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  951  habitants. 

Superficie.  —  859  hectares,  16  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  6  kilomètres  N.  d'Ath,  31  E.-N.-E. 
de  Tournai,  32  N.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  — Eglise  de  Saint-Pierre,  dont  le  clocher 
porte  le  millésime  1750,  tandis  que  le  reste  a  été  recon- 
struit en  1827,  dans  le  style  semi -classique.  Cuve  baptis- 
male de  forme  octogone,  très  ancienne.  —  Chêne  de 
Saïnt-Pierre. 

Histoire.  —  L'autel  d^Ostiohes  fut  donné  à  Tabbaje 
de  Saint-Martin  de  Tournai,  par  Odon,  évoque  de  Cam- 
brai en  1111.  Plus  tard  il  fut  cédé  à  l'abbaye  de  Liessies; 
Burchard,  évoque  diocésain  la  condrma  dans  cette  posses- 
sion par  une  charte  de  Tan  1128.  Cette  abbaye  y  avait  une 
seigneurie.  —  La  seigneurie  qui  avait  pris  le  titre  de  ba- 
ronnie,  a  été  longtemps  la  propriété  de  la  famille  dlves 
de  Bavai.  —  Le  hameau  de  Gommenpont,  dépendant 
d'Ostiches,  était  le  siège  d'une  seigneurie  qui  fut  la  pro- 
priété des  seigneurs  de  Marchipont. 


Panisel  (Mont). 

Voir   le   mot   Hyon. 

Papignies. 

Commane  de  rarraDdissemcot  adniiaistratif  de  SoignÎM. 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  âo  milice  el 
de  justice  de  paix  de  Lessioes. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
do  Flobecq  et  Lessines 

Population.  —  644  habitants. 

Superficie.  —  354  hectares,  35  ares,  60  cenijares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Lessines,  35  E.- 
N.-E.  do  Tournai,   33  N.-N.-O.  do  Mons.  1 

Monument.  —  Église  fierai -classique  de  Saint-Sulpiee. 

Histoire.  —  ^En  1111,  Odon,  évèque  de  Cambrai,  I 
donne  l'autel  de  Papegnieâ  A  i'abbaje  de  Saint-Martin  du 
Tournai.  —  Wautior,  seigneur  de  Papegnies,  chevalier, 
fit  une  donation  à  l'abbaye  de  Ghislen^hion  nn  1234.  — 
Le  II  mai  1277,  Jean,  sire  d'Audenardc,  promit  de  re- 
prendre en  fief  et  en  hommage  de  Jean  d'Avesnes.  damoi- 
Bol  de  Heinaut,  le  village  de  Papignies,  dans  le  terme  de 
quarante  jours.  —  A  la  fin  du  XVII*  siècle,  Henri  Deasus- 
le-Moustier  était  seigneur  de  Papignies. 

P&turages. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire deMona,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice 
de  paix. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  10,232  habitants. 

Superficie.  —  332  hectares,  98  ares,  83  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  S.-O.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  f^r).  —  Meule  de  moulin  à  bras, 
vases,  monnaies  romaines. 

Monuments.  —  Église  classique  de  Saint-Michel,  bâtie 
en  1753.  —  Eglise  ogivale  récente  au  hameau  du  Cul-du- 
Qu'vau.  —  Temple  protestant  d'architecture  classique, 
élevé  en  1842. 

Histoire.  —  Cette  commune  était  primitivement  une 
dépendance  de  Quaregnon,  et  prenait  le  nom  de  communs 
pâturages  de  Quaregnon,  commune  de  Frameries,  d'Eu- 
gies  ou  de  Quaregnon.  Ces  pâturages  étaient  soumis  aux 
droits  de  champiage  des  villages  de  Frameries,  Quare- 
gnon, Jemappes  et  Eugies.  Du  XIV®  siècle  jusqu'à  la  fin 
de  Tancien  régime,  ces  pâturages  furent  Tobjet  de  longs 
procès  de  juridiction  entre  le  chapitre  de  Sainte- Waudru 
de  Mons  et  le  domaine  des  comtes  de  Hainaut.  Il  existe 
aux  archives  de  TEtat  à  Mons,  un  plan  de  délimitation  des 
communes  du  Pâturage  de  Quaregnon,  de  Frameries  et 
d'Eugies,  dressé  en  1729.  —  Pâturages  est  cité  comme  vil- 
lage dans  une  liste  officielle  dressée  en  1772.  —  L'abbaje 
de  Saint-Ghislain  était  collateur  de  l^  paroisse  de  Pâtu- 
rages qui  fut  démembrée  en  1685  de  celle  de  Quaregnon. 
—  Une  tradition  place  sur  ce  territoire  les  premiers 
charbonnages  du  couchant  de  Mons. 

Biographie.    —  Thauvoye    (Jean-Baptiste),  médecin, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages,  mort  en  1845. 

Willot,  un  des  meilleurs  poètes  belges,  plus  connu  sous 
le  nom  de  poète  borain,  xix^  siècle. 
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Bibliographie.  —  L'église  de  P&tvrages  tombera-t- 
elle  ?  ou  exposé  dex  démarches  faites  par  Vadritiniitra- 
tion  fabricienne  de  cette  éçtisepouren  empêcher  la  chute; 
par  l'abbé  Malbrenne,  curé-doyen  de  Pâturages.  Toomiu. 
Casterman  1866. 

Pecq. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  da  paii 
de  Templouve. 

Ancienne  juridiction.  —  Tonrnésis. 

Population.  —  2,007  habitants. 

Superficie.  —  635  hectares,  22  ares,  43  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  N.-N.-E.  de  Temple uve, 
10  de  Tournai,  59  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  L'église  ogivale  do  Saint-Martin,  fut 
consacrée  en  1219  par  Walter  de  Marvis,  évéque  de 
Tournai  ;  le  clocher  fut  reconstruit  en  I33'2,  et  l'église  en 
1528.  Détails  remarquables.  —  Le  château  de  Pecq  fui 
détruit  par  les  Français  an  1477  ;  les  ruines  en  subsistent 
encore.  —  Ch&t^au  moderne. 

Histoire.  — L'autel  fut  donné  A  l'église  de  Notre-Dame 
de  Cambrai  en  1 108.  —  La  seigneurie  fut  érigée  en  ba- 
ronnie,  en  faveur  de  Jacques  de  Langlée,  le  30  joillet 
1612.  Elle  était  primitivement  la  propriété  de  la  famille 
de  Cuinghien.  En  1626,  Charles  de  Lalaing,  baron  de 
Montignj,  grand  bailli  de  Tournai,  épousa  Alexandrine  de 
Langlée  et  devint  seigneur  de  cette  terre.  —  A  l'époque 
de  la  bataille  de  Pont-à-Chin  en  1794,  l'église  et  les  prin- 
cipales maisons  de  Pecq  servirent  d'ambulances  aux  idmI- 
huireiu  biessës  de  cettejournëe  néfaste. 
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Bibliographie. —  Notice  dans  Essai  chronologique  sur 
Toumay,  par  HoVerlant,  tome  59. 

Peissani 

Commane  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prëvôtâ 
de  Binche. 

Population.  —  724  habitants.  En  1409.  37  feux. 

Superficie.  —  926  hectares,  57  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  N.-N.-O.  de  Merbes-le- 
Château,  30  O.-S.-O.  de  Charleroi,  20  S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer) ,  —  Poteries  et  monnaies  gau- 
loises. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  dont  le  chœur 
porte  le  millésime  1616;  le  clocher  fut  reconstruit  en 
1757  ainsi  que  le  reste  de  l'édifice,  dans  le  style  semi-clas- 
sique. La  masse  d'autel  provient  de  Tabbaje  de  Saint- 
Ghislain  ;  elle  fut  achetée  en  1714  par  le  conseiller  Cornet 
d'Elzius,  seigneur  de  Poissant.  Tombeaux  remarquables 
dans  le  chœur.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  au  marais.  — 
Restes  d*un  antique  château.  —  Maison  communale  du 
siècle  dernier.  —  Censé  et  barrière  d'Haubreux,  et  le 
Beauregard. 

Histoire.  —  En  1150,  ce  YilIage,nommé  vulgairement 
Peschant,  fut  cédé  par  Tévêque  de  Cambrai  à  Tabbaje  de 
Lobbes,  en  échange  de  celui  de  Maresches.  —  La  sei- 
gneurie de  Poissant  appartenait,  au  Xll^  siècle,  à  Ghis- 
lain  de  Poissant,  qui  assista  k  un  acte  d*Odon,  évéque  de 
Cambrai,  par  lequel  ce  prélat  lô?e,  moyennant  certaines 


—  434  — 

conditioni,  la  sentence  d'excommunication  prononcce  par 
Paschal  ÏI  contre  (îossiiin,  sire  d'Avesnes.  qui  avaii 
enTfthilea  biens  darabbaye  do  Liessies.  Après  la  dispari- 
tion de  1&  famille  de  Peissaot,  la  aeigoettrie  passa  dans  la 
&inille  dôRuroignj'.  Plus  tard.  Nicolas  de  Rain  (Grajuil- 
reng),  grand-bailli  de  Hainaut,  fut  la  tige  dos  seignetin 
de  PeisBant.  —  Philippe  IV  transporta  la  seigneurie  de 
Peisaantà  Charles  d'Arpenteau,  chevalier  ;  cette  seigneurie 
avait  été  confisquée  sur  la  veuve  de  Nicolas  de  Hetermj, 
seigneur  de  Peissant,  parce  qu'elle  s'était  remariée  avec 
le  siauF  Diauville,  gentilhomme  français.  —  En  1698, 
Jean  Hubert,  comte  de  Corswarom,  fut  admis  A  l'état 
noble  de  Hainaut  comme  seigneur  de  Peissant,  —  En 
1794,  cette  localité  fut  le  théâtre  de  plusieurs  combats 
entreles  troupes  de  l'empereur  d'Autriche  et  celles  de  la 
République  frani;aise.  Ce  village  fut  alors  pris  et  repris 
trois  fois  et  entiùrement  saccagé.  —  Le  bois  de  Salîormont 
appartenait  a  l'abbaye  de  Lobbes,  pour  deux  tiers,  et  an 
seigneur  de  Peissant,  pour  le  troisième.  L'abbaje  avait 
une  magnifique  ferme  près  de  l'église  ;  elle  appartient 
actuellement  à  ia  famille  Roulez,  dont  un  membre  fut 
longtemps  bourgmestre  do  Peissaot  et  chevalier  de  l'Or- 
dre de  Léopold. 

BiBLioGRAPjiiE.  —  Découverte  d'antiquités  d  Peistant, 
par  M.  Cornet.  (Bulletins  du  Cercle  archénlogique  da 
Monê,  2"  série.)  —  Recherches  sur  Maubeuge,  son  canton 
et  les  communes  limitrophes,  par  Z.  Piérart,  p.  43. 

Péronnes-lez-Antoing. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  miiice'et  dejuBtice  depaiz  d'An- 
tdng. 


-  436  - 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  1,418  habitants. 

Superficie.  —  683  hectares,  31  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Al  kilomôtre  S.  d*Antoing,  8  S.-E.  de 
Tournai,  44  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  classique  de  Saint-André,  bâtie 
en  1850.  Celle  qui  existait  antérieurement  n*était  qu*une 
chapelle  qui  avait  été  donnée  à  Téglise  de  Sainte-Marie  de 
Tournai,  donation  qui  fut  confirmée  en  1108  par  le  pape 
Paschal  II.  Le  31  octobre  1287,  le  doyen  de  Saint-Brice 
reçut  Tordre  de  Tofficial  de  Cambrai,  de  faire  cesser  Tof- 
fice  divin  dans  cette  chapelle,  de  môme  que  dans  Téglise 
paroissiale  d*Antoing,  jusqu'à  Tamendement  de  Hugues, 
chevalier,  sire  d'Antoing.  —  L*antique  chàteau-fort  de 
Péronnes  n'existe  plus  depuis  longtemps. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  qui  ap- 
partenait à  Raould  de  Poissy,  lequel  céda,  en  1260,  aux 
chanoines  de  SaintGéry  de  Cambrai  le  droit  qu*il  avait 
sur  vingt  mencaudées  de  terre  au  Mont-de-la-Trinité,  de 
Tapprobation  de  Julienne,  dame  de  Péronnes,  son  épouse, 
et^  de  son  fils  aine  Raould,  qui  épousa  Adeline  de  Mar- 
quette. Cette  seigneurie  fut  plus  tard  réunie  à  la  baronnie 
d'Antoing.  —  Le  chapitre  d*Antoing  avait  quelques  pos- 
sessions à  Péronnes.  —  En  1668,  la  peste  fit  périr  presque 
toute  la  population  de  Péronnes.  —  L'église  qui  était  un 
secours  de  la  paroisse  d*Antoing,  a  été  érigée  en  paroisse 
distincte  en  1803. 

Biographie.  —  Bouteiller  (Jean),  auteur  de  Touvrage 
intitulé  :  La  somme  rurale,  né  au  commencement  du  XV^ 
siècle,  enterré  dans  Téglise  de  Saint-Brice  à  Tournai,  en 
1402. 


BtBLioCRAPHiB.  —  Notice  fîniis  lissai  chronologique  tur 
Tournay,  par  Ho  verlan  t,  iom«  61. 

Péronnes-lez-Binche. 

CommUDedd  rarrondissâmentadm-iuiâtralifcle  Soignies, 
arrondbBoment  l'iidiciaire  de  Mods,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction,  —  Comtâ  de  Hainaut,  prérAU 
de  BiDchc. 

Population.—  1,533  habitants. 

Superficie.  —  1,012  hectares,  88  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Modh  à  Nivelles,  k 
9  kilomôtrea  S.  da  Rœulx,  15  E.  de  Mons. 

Antiquité  (àg'e  de  fer).  —  Voie  romaine. 

Monuments.  —  Égiise  soua  TinvocatioD  de  la  sainte 
Vierge  dont  une  partie  est  da  l'époiue  romane.  XII' 
siôcle,  et  le  reste  d'architecture  ogivale.  —  Ch&teau 
gothique  de  Fontenich. 

Histoire.  —  Ëa  974,  ce  village  fut  le  théâtre  d'une  ba- 
tailla entre  Lambert  et  Régnier,  fils  de  Regaier  &□  long 
col,  comte  de  Hainaut,  etOarnier  et  Renaud  qui  avaient 
usurpé  le  comlé  de  Hainaut  et  qui  périrent  dans  cette 
journée  mémorable.  — En  1148  la  seigneurie  de  Péronnes 
appartenait  à  Anselme  de  Trazegnies,  qui  fonda  l'abbaye 
de  Cambron.  —  L'abbaye  de  Saînt-Dents-en-Broqueroie 
avait  un  alleu  à  Péronnes.  qui  lui  avait  été  donné  par 
Qodescal  de  Gottignie?  et  que  Tévêque  de  Cambrai  lui 
confirma  en  1119,  —  En  1703,  cette  seigneurie  passade 
la  famille  Oessous-la-Moustiep  dan»  celle  d'Apchon.  —  La 
collation  de  la  cure  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint-Feuil- 
len  du  Roeulz, 
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Bibliographie.*  —  Coup-d'œil  sur  le  canton  du  Rœulx^ 
par  Th.  Lejeune. 

Péruwelz. 

Ville  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire  de 
Toarnai,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de  justice  de 
paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtel- 
lenie  d*Ath. 

Population.  —  7,930  habitants. 

Superficie.  —  1,345  hectares,  35  ares,   53  centiares. 

Situation.  —  A  22  kilomètres  S.-E.  de  Tournai,  31 
0.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Vases  et  monnaies  ro- 
maines. 

» 

Monuments.  -  Eglise  de  Saint-Quentin,  reconstruite  en 
1847,  d'après  les  plans  de  M.  Limbourg,  c*est  un  ëdiûce 
en  style  de  la  renaissance.  On  a  conservé  de  Tancien 
édifice,  la  tour,  de  stjle  ogival,  remontant  au'  XVI® 
siècle.  —  Château  antique  près  duquel  on  a  établi  un 
square.  —  Eglise  de  N.-D.  de  Bon-Secours,  construite 
en  1643,  stjle  de  transition,  elle  va  être  remplacée  par 
une  basilique.  Cette  église  fait  la  limite  entre  la  Belgique 
et  la  France.  A 1500  mètres  environ,  dans  la  forêt  de  Condé 
et  sur  le  territoire  français,  se  trouve  le  remarquable  châ- 
teau de  YHermitage,  —  Hôtel  de  ville  élevé  en  1846  à 
front  de  la  Grand*place. 

Histoire.  —  Péruwelz  n'était  primitivement  qu'un 
modeste  village  ;  un  diplôme  de  Tempereur  d'Allemagne, 
Henri  111,  mentionne,  en  1040,  cette  localité.  —  La  soi- 
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gnânrie  de  Péruvelz  qui  était  l'une  des  44  barotmÎM 
Hainaut.  appartînt  nuccessivement  aux  familles  de  Pèni- 
welz,  d'Ecauseines,  de  Berlaimont  et  de  Croj.  La  charge 
de  bouteillier  de  Hainaut  était  atlacliée  A  la  terre  de  Péru- 
welz.  —  L'autel  de  Péruvrelz  avait  été  donné  à  l'abbajre 
d'Aubechiea,  au  XI'  aiëcle  ;  après  la  suppression  de  ce  mo- 
nastère, il  fut  la  propriété  do  l'abbaye  de  Saint-Gbislain. 
—  La  chapelle  de  Bon-Secours  avait  été  érigée  en  succur- 
sale par  le  décret  de  1803  ;  supprimée  en  1808,  elle  ne  fut 
reconnue  de  nouveau  comme  paroisse  qu'en  1842.  Le  pèle- 
rinage de  Bon-Secours  remonte  A  1603,  la  chapelle  primi- 
tive a  été  construite  par  Martin  Lebrun,  curé  de  Péruwelz, 
né  a  Roisin  en  1575,  décédé  abbé  de  Saint-Adrien  de 
Grammont  en  1656,  —  La  charte  locale  fut  renouvelée  le 
14  jnUIet  1416  ;  l'ancienne  charte  ayant  été  brûlée  avec 
tons  les  parchemins  du  ferme  échevinal.  En  1816,  Pérn- 
welz  obtint  le  titre  de  ville  en  vertu  de  l'arrêté  d'organi- 
sation des  Etats  Provinciaux. 

Institutions.  —  L'hôpital  de  Pérowelz  fut  fondé  eu 
1304,  par  Baudouin,  sire  de  Péruwelz,  et  son  épouse 
Isabelle.  —  Le  couvent  des  Brigittlns  le  fut  en  1627  par 
Louis,  comte  d'Egmont  ;  U  fut  supprimé  en  1784 .  Ces  reli- 
gieux 7  avaient  (ouvert  un  pensionnat.  La  suppression  de 
leur  maison  fut  fort  préjudiciable  au  développement  de 
l'instruction  publique  dans  cette  partie  du  Hainaut  ;  c'est 
ce  que  constate  un  rapport  de  l'administration  de  Pém- 
welz  adressé  en  1791  au  conseil  privé.  —  Un  nouvel  hôpi- 
tal a  été  établi  en  1861  par  M""  Marie-Rosalie  Petit. 

ÀRUotRiES.  —  Ecbiqueté  d'argent  et  de  sable  de  cinq 
tires;  l'écn  sommé  d'une  couronne  &  sept  pertes,  pour 
support,  un  lion  d'or  armé  et  lampaasé  de  gueules,  posé  à 
senestre  de  l'écu. 
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Biographie.  —  Abraham,  architecte  du  XVIIP  siècle 
qui  constraisit  Tëglise  coUëgiale«de  Leaze. 

Dutiîlœul  (J.-C),  général-major,  né  en  1798,  mort  en 
1847, 

Lemaire-Baugnies  (Victor),  industriel  qui  introduisit 
la  fabrication  des  bonnetteries  à  Péruwelz,  né  on  1800, 
mort  en  1843. 

Olivier  (Bernard),  jésuite,  recteur  du  collège  de  Saint- 
Jean  à  Valenciennes  au  xvi*  siècle  . 

UsmeZy  religieux  brigittin,  architecte  de  talent,  auteur 
du  plan  de  Téglise  des  Dominicains  de  Douai,  au  xviii® 
siècle. 

Wairy  (Louis-Constant),  valet  de  chambre  de  Napo- 
léon 1,  a  publié  des  mémoires  sur  son  maître;  né  en  1778, 
mort  en  1845. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Prometiades  aux  environs  de  Pé- 
ruioelZy  par  Charles-Damas  Vincent,  architecte.  Péruwelz 
1846.  —  Notice  sur  les  Brigittins  de  Péruwelz,  par  F. 
Hachez.  {Bulletin  de  la  société  historique  et  littéraire  de 
Tournai,  tome  VII.)  —  Péruwelz ^  par  Tabbé  Petit. 
{Bulletins  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  2«  série.)  — 
Documents  sur  V ancien  hôpital  de  Péruwelz,  par 
L.  Devillers.  {Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Bel- 
gique, 2'  série,  tome  I.  Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mons,  tome  VIII.)  —  Histoire  civile  et  religieuse  de 
la  ville  de  Péruwelz^  par  L.-A.-J.  Petit.  (Mémoires  de  la 
Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut, 
3*  série,  tome  VI.)  —  Recueil  des  grâces  et  faveurs  de 
Notre-Dame  de  Bon-Secours,  Tournai,  1772.  —  Origine 
du  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Bon-Secours^  Péruwelz, 
L.  Bailly,  1847.  —  Histoire  de  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours,  par  Tabbé  Petit,  Tournai,  Casterman,  1853.  — 
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Manvel  de  îa  confrérie  de  Notre-Dame  de  Bon-Secouri, 
Tournai,  1862.  —  Conttritction  d'une  église  à  Bot- 
Secourt,  BruielleB,  Gœmicre.  1863.  —  Etudes  histori- 
ques sur  Bon-Secours,  par  L.  Baudelet,  (AnnaCea  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  IX.)  —  Guide  du 
pèlerin  d  Notre-Dame  de  Ban-Secoun,  par  le  même. 
Tournai,  Decallonne,  1872. 

Petit-Enghien. 

CommuDO  de  l 'arrondissement  administratif  do  Soi- 
gnies,  arrondissement  judiciaire  do  Mons,  canton  de 
milice  et  dejustiee  de  paiï  d'Enghion. 

Anciennb  JURiDicTEON.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
d'Enghien. 

PopoLATioN.  —  1,872  babilants. 

SuPBRFtcis.  —  1,775  hectares,  58  arei,  30  centiarea. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  S.  d'Engrhien,  33  N.-N.- 
E.  de  Mons,  14  N.  de  Soigniea. 

Monuments.  —  Église  de  Saint -Sauveur,  reb&tie  en 
1777  par  l'abbaye  de  Saiot-Denis-en-Brocqueroie,  pour  le 
prix  de  40,060  livres  ;  elle  a  conserva  son  ancienne  tour 
ogivale.  — Château  de  Warelles. 

HuTOnia.  —  Le  village  a  une  origine  très  ancienne  ;  il 
est  même  permis  de  croire  qu'il  fut  habite  avant  la  ville 
actuelle  d'Enghien,  car  dans  des  documents  du  XII'  siècle, 
il  est  a.p^e]é  Ertghien-le-vieux  {votas  Aenghien)par  oppo- 
sition à  Enghien-le  Château  qui  désignait  la  ville  d'En- 
ghien. —  Avant  1167  l'autel  de  ce  village  fut  cédé 
par  Nicolas,  dvéque  de  Cambrai,  A  l'abba;ye  de  Saint- 
Denis-en-Brocqueroie.  La  dîme  appartenait  A  l'abbaye 
de  Ohislenghien  ;  en  1110,  l'ahbesse  de  ce  monastère  la 
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donna  à  Tabbaje  de  Gambron.  —  Un  ouragan  arrivé  le  1 
août  1694  abattit  le  clocher  de  Tëglise  de  Petit-Enghîen.  — 
Il  y  avait  à  Warelles  ane  seigneurie  dite  de  Warelles. 

Institutions.  —  Ce  village  possédait  un  serment  d  ar- 
cherd.  —  Au  XVI®  siècle,  on  mentionne  Texistence  d'une 
maladrerie  à  Petit-Enghien. 

Petit-Rœulx-lez-Braine. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  d*Enghien. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie 
de  Nivelles.  ' 

Population.  —  836  habitants. 

Superficie.  —  532  hectares,  31  ares,  20  centiares. 

Situation.    —  A   10  kilomètres  S.-S.-E.  d'Enghien, 

24  E.  de  Mons,  6  0.  de  Soignies. 

* 
Monument.   —  Eglise  de   Saint-Jean-3aptiste,  semi- 
classique,  bâtie  en  1777.  Pèlerinage  de  Saint-Jean  très 
fréquenté. 

Histoire.  —  Ce  village  était  la  propriété  du  chapitre 
de  Nivelles  qui  Tavait  acquis  en  1123,  avec  la  haute-justice 
et  le  titre  d*avoué.  —  La  paroisse  formait  une  église 
médiane  à  la  collation  du  chapitre  de  Nivelles.  —  Le  29 
janvier  1766,  quelques  habitants  de  Nivelles  sollicitèrent 
du  gouvernement  un  octroi  pour  la  recherche  des  houille- 
ries  et  autres  minerais  sur  le  territoire  de  Petit-Rœulx, 
près  Braine-le- Comte. 
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Petit-Rœulx-lez-Nivelles. 

^H 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  ji 

idiciaire 

de   Cliarleroi. 

canton  de  milice  et  de  justice  de 

paU  de 

Seneffe, 

Ancienne  ju] 

RiDicTioN.  —  Dnché  do  Brabant, 

,  mairie 

de  Nivelles. 

Population. 

—  506  habitants. 

Superficie.  ■ 

-  420  hectares.  10  ares,  80  fentiares. 

Situation.  - 

-A7  kilomètres  N.-E.  de  Seneffe, 

,  21  N- 

N.-O.  de  Charlaroi,  35  N.-E,  de  Mous. 

Antiquités  (âge  de  fer).  — Tumulus,  grains  de 

colliers. 

BubstrQctiona, 

monnaies  romaines  en  or  de  Juiet 

1  César. 

MONDMENTS. 

—  Église  de  Saint-MarUn   de 

diïersea 

ëpoijues.  Charpente  apparente.  —  Il  s'y  trouvait  autrefois 
un  château  seigneurial  d'origine  ancienne. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  qui 
fut  donnée  en  1284,  par  Jean,  duc  de  Brabant, &  Wautîer 
de  Waprezees,  chevalier.  Cette  seigneurie  appartint  en- 
suite aux  familles  d'Arquennes,  de  Vander  Spout,  de 
Witthem.  En  1515,  Philippe  d'Orley  t'acquit  par  son 
mariage  avec  Isabelle  de  Beer^ele  ;  en  1533,  il  la  donna 
&  sa  fille  Française  qui  la  céda,  en  1584,  à  Anne  de 
Rubempré.  Plue  tard  elle  passa  dans  la.  famille  de  Troze- 
gnies.  —  Le  seigneur  avait  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, droit  de  congé  ou  le  dixième  denier  sur  tontes  les 
ventes  et  charges  réelles,  le  droit  d'y  établir  un  mayour 
et  sept  échevins,  qui  avaient  connnissance  et  juridiction 
de  tous  les  cas  criminels  et  civils  et  de  toutes  les  actions 
personnelles,  en  suivant  la  loi  de  Nivelles  —  Le  seigneur 
avait  la  collation  de  la  cure  qui  était  une  quarte- chapelle. 
BinLiOORAPHiB.   —   Fieft  Brabançons,     Petit-Rœulx, 
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par  C.  Vander  Elst.  {Documents  et  Rapports  de  la  société 
archéologique  de  Charleroi,  tome  V.) 

Piéton. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  dé  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Fontaine-l'Evôque. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  1,241  habitants. 

Superficie.  —  702  hectares,  53  ares,  48  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  N.-N.-O.  de Fontaine- 
TEvéque,  14  0.  de  Charleroi,  30  E.  de  Mons: 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  la  seconde 
moitié  du  dernier  siècle.  Ello  est  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste.  —  Chandeliers  en  cuivre  avec  armoiries,  prove- 
nant de  la  commanderie  dite  du  Piéton. 

Histoire.  —  L'ordre  des  chevaliers  du  Temple  avait 
une  commanderie  dans  ce  village.  Après  la  suppression 
de  cet  ordre,  elle  passa  aux  chevaliers  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  nommés  depuis  chevaliers  de 
Malte.  Les  bâtiments  de  la  commanderie  du  Piéton  con- 
sistaient en  un  château  avec  basse  cour,  moulin  à  eau, 
et  une  chapelle  castrale,  éclairée  par  quatre  fenêtres  et 
possédant  un  rétable  décoré  des  armes  du  chevalier  de 
Fleury,  commandeur,  qui  avait  fait  restaurer  cette  cha- 
pelle. —  L'église  de  Piéton  était  un  secours  de  la  paroisse, 
de  Forchies,  qui  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Liessies.  —  La 
seigneurie  de  Luth-le-Plouj  appartenait,  au  XVII®  siècle, 
à  la  famille  de  Warfusée. 
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BiooHAPHiB.  —  Noél  (Léon),  professeur  de  médecine  i 
l'université  de  Louvain,  Dé  le  19  avril  1S45,  mort  to 
1877. 

BiBLtoaRAPHiB.  —  Notei  sitr  les  posseuions  de  la  corn- 
manderie  magistrale  de  Bainaut-Cambréiis,  dite  du 
Piéton,  par  L,  Devillers  (Annales  du  Cercle  archéologi- 
que de  Mons,  tome  VI.)  —  Itiventaire  analytique  des 
archives  des  commanderies  belges  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malle,  par  le  tcéme,  pp.  XII- 
XV,  XXIV-XXIX,  23  136.  Mons,   H.  Manceaux.  1870. 

Pipaix. 

Commune  de  l'arroiidissemeQt  administratif  et  jadi- 
claire  de  Toarnai,  caotoa  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Lenze. 

Anciknnb  jciudiction.  —  Terra  franche  du  comtâ  de 
Hain&ut,  dans  la  ch&teltsnie  d'Atb,  avee  une  sDclave  dans 
la  ville  de  Leuze. 

PoPDi^TioN.  —  1,891  habitants. 

Sdpkbficu.  —  8d4  hectares,  93  ares,  10  centiares. 

SiTUATiàK.  —  A.  15  kilomètres  Ë.  de  Tournai,  4  S.-O. 
de  Leuze,  37  N.-O.  de  Mdds. 

MoNUHBHTB.  —  Églisfi  de  la  Sain  te- Vierge,  d'architec- 
ture semi-claHique,  construite  au  siècle  dernier.  Tableau 
curieux.  —  Châteaux  de  M.  le  comte  de  Qhissegnies,  prâs 
de  la  cbauBsée  de  Moni  à  Tournai,  et  de  Catoir. 

Hi&Toifti.  —  Ce  village  qui  est  indiqué  comme  paroisse 
dans  la  liste  de  1186,  était  la  propriété  du  chapitre  de 
Lenze,  —  Par  une  charte  du  27  avril  1377,  Enguerand  de 
Créqui,  évèque  de  Cambrai,  déclara  que  le  doyen  et  le 
chapitre  de  Saint-Pierre  de  Leuze'  n'étaient  nullement 
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tenus  &  augmenter  la  dotation  de  rëglise  de  Pipaix  érigée 
récemment  en  paroisse  distincte  de  celle  de  Leaze.  Le 
chapitre  de  cette  derniôre  ville  resta  le  patron  de  la  nou- 
velle paroisse.  —  En  1758,  Jacques  •  Philippe  •  Albert 
Hanecart ,  chevalier ,  baron  de  Briffœil ,  seigneur  de 
Wasmes,  Pipaix,  etc.,  nomma  un  clerc  chargé  d'in- 
struire la  jeunesse  de  ce  village.  —  La  seigneurie  de 
Lignette,  située  à  Pipaix,  appartenait  au  chapitre  d*An- 
toing.  —  Le  hameau  de  Lignette  était  autrefois  de  la 
paroisse  de  Willaupuis  ;  le  décret  de  1803  Ta  réuni  à  la 
paroisse  de  Pipaix. 

« 

Pironchamps. 

C!ommune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  -  Principauté  de  Liège. 

Population.  — 1,805  habitants. 

Superficie.  —  101  hectares,  57  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  E  de  Charleroi,  47  E. 
de  Mons. 

Monument.  —  Église  semi-classique,  de  construction 
récente,  dédiée  à  Tlmmaculée  Conception. 

Histoire.  —  Ce  village  qui  était  primitivement  un  ha- 
meau dépendant  de  Pont-de-Loup,  a  été  érigé  en  com- 
mune par  une  loi  du  11  juin  1867. 

Pommerœul. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d*Ath, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 
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Anciehke  juridiction.  —  ComW  de  Haioaut,  pré?dté 
de  Moas. 

Population.  — 1.807  habitants. 

Sdperficib.  —  742  hectares,  5  ares.  30  centiares. 

Situation.  ^  A  8  kilomètres  S.  de  Quevaucampi,  SS 
S.-O.  d"Ath,  32  S.-O.  de  Tournai,  22  0.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  do  coreie.}  Pointe  de  flàche  en  o& 
—  (Age  de  fer.)  Lampe  de  terre  cuite,  urnes  ciaâr&ires, 
monnaies  ronjaines. 

MoNUMBNT.  —  Église  dédiée  &  la  sainte  Vierge  ;  elle 
est  le  siège  d'un  doyenné.  Cette  église,  de  style  ogival, 
date  du  XV'  siècle  ;  elle  est  bâtie  en  pierre  blanche.  Elle 
a  été  consacrée  par  Fr.  Vander  Burch.  archevêque  de 
Cambrai,  le  12  août  1624.  Sa  tour,  l'une  des  plus  belles  du 
Hainaut,  est  gracieuse  et  svelte;  sa  hauteur  est  de  62 
métrés.  Tombeau  de  Gérard,  seigneur  de  Ville  et  Pomme- 
rœul,  décédé  le  12  octobre  1463.  Chaire  de  vérité  en  style 
de  la  renaissance,  d'un  travail  exquis.  Tableaux  légen- 
daires. 

HisTOïKB.  —  Ce  village  ne  formait  anciennement  qu'une 
commune  avec  Ville  ;  ce  dernier  endroit  était  la  résidence 
du  seigneur  tandis  que  Pommerceul  était  le  village  pro- 
prementdit.  —  Pommerœul  était  un  arriôre-fief  de  l'al- 
leu de  Walcourt  situé  k  Bossu  ;  cet  alleu  ayant  été  inféo- 
dé au  comté  de  Namur,  il  s'ensuit  que  Pommerœul  était 
un  arriére-fief  de  ce  comté.  —  La  seigneurie  de  Pom- 
merœul, après  avoir  appartenu  à  la  famille  de  Ville,  passa 
dans  celle  de  Berlaimont,  puis  dans  celle  de  Ligne.  —  En 
1354,  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,  ociroya  un  jour 
de  marché  et  une  fête  par  an  au  village  de  Pommerœul. 
La  dime  de  Pommerœul  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
Ghislain  ;  en  1763  elle  était  louée  à  la  veuve  Willemart, 
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pour  la  somme  dé  600  livres  annuellement.  Cette  abbaje 
avait  la  collation  de  la  cure. 

BiooRAPHiB.  —  Aîavoine  (Benoit),  abbé  de  Saint-Denis, 
en  1784. 

Blois  (Victor- Alexis  de),  médecin  distingué,  directeur  du 
musée  d^histoire  naturelle  de  Tournai,  né  en  1799,  mort 
en  1830. 

Bibliographie.  —  Mémoires  de  V Académie  royale  de 
Belgique,  tome  XXIII.  —  Catalogue  de  la  colïection  d'an- 
tiquités de  feu  Albert  Toilliez,  n®  1.  —  Histoire  de  Notre- 
Dame  de  Pommerœul,  1617.  —  Pommerœiil,  Ville  et 
Burbantj  par  l'abbé  Petit.  {Annales  de  V Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  tome  XXI.)  —  Notre-Dame  de 
Pommerœul,  légende  et  procession^  par  Tabbé  Lefebvre, 
Dour,  1871. 

Pommerœul  à  Antoing  (canal  de). 

Ce  canal  s'embranche  sur  le  canal  de  Mens  à  Condé  à 
470  mètres  de  l'écluse  de  la  Malmaison,  coupe  le  Grand- 
Camp  où  il  présente  des  berges  d'une  hauteur  de  plus  de 
80  pieds,  puis  va  joindre  l'Escaut  à  2,500  môtres  en  amont 
de  l'écluse  d' Antoing.  Un  arrêté  royal  du  24  avril  1824 
décréta  Texécution  de  cette  voie  navigable,  afin  de  per- 
mettre aux  bateaux  venant  de  Mens  l'accès  vers  Tournai, 
sans  passer  sur  le  territoire  français.  L'inauguration  de 
cette  voie  nouvelle  eut  lieu  le  26  juin  1826  ;  on  frappa  une 
médaille  commémorative  de  cette  solennité.  Ce  travail 
entrepris  par  Ph.-J.  Nicaise,  fut  habilement  dirigé  par 
les  ingénieurs  Yifquain  et  Simons  ;  il  coûta  six  millions 
et  demi  de  francs.  En  1830,  l'administration  des  domaines 
s'empara  du  canal  et  de  toutes  ses  dépendances  et  le  gou* 


ScnxFcn.  — 387heetarw,  BSans,  20 
SttVAJWS.  —A  lOkikMBMnE.  de  Gbwlcrai.  fî  8. 

StenrMSSTT.  —  L'ancLCBSfl  ^glî*«  d*  Ponl-de-Lonp  tad 
d'arcfaîtectGre  roauuie  ;  m  toitr  *  été  ayiaerr<S*.  L'JfSw 
actoell«.  iTarciûtecUira  o^TiJe.  k  éié  bitje  ea  1861.  L« 
patron  e«t  niât  Clet. 

HtsTonts.  —  C«  TÎlUge  coiaposait  antrefoia  avee  Sbr> 
chieoDea-KU'PoDt  on  âscroralqui  fat  donaé  ftan  ieigaan 
do  Domd'Ekkard,  [Mir  t'emperanr  Loois  le  I>ébaiiiiure, 
ea  840.  Cet  eadroit  est  do&c  SKien  —  Le  15  féTritr 
1230.  Hogoea.  évêqne  d«  Li£^  dé«lu^t  qa«  BkDdoiiiB, 
sriMié  de  CUtekt,  ft.  du  consenlei&e&t  du  ^apitra  M 
SuDt-I.ambert  de  Liège,  donné  de^  liberté  aux  rillsges  àt 
Châtalet  et  de  Pont-de-Loop  —  Le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  Ae  Liège,  était  collaieardela  cure. —  Le 30 nui 
1624,  P.  Reileau  demanda  &  ce  chapitre  de  pouToirrt- 
pam  A  tes  frais  le  pont  et  tes  chemina  de  Pont- de- Loup. 
—  Le  11  déoembse  1626,  ce  chapitre  autorisait  les  babi- 
tants  de  Cbàtelet.  de  Pont-de-Loup  et  de  Booffioaix  à 
lever  un  inrpot  sur  les  chnrelle?  pour  les  aider  à  conjlruire 
Ja  cliausaëe  de  Châlelet  à  Chàtelincau.  —  Le  comte  de 
Cerbeton  pénétra,  le  30  novembre  1B34,  avec  ses  troupe* 
dans  le  village  de  Pont-de-Lonp. 

BlBLloORAPHlB.  —  Dc  l'origine  et  des  premier»  cléve- 
lappfmentt  èUt  Ubertét  communales  en  Belgique,  par 
A.  Wanters,  prenves  p.  75.  —  Confirmation,  accordée  en 
1626,  du  droit  de  percevoir  l'impôt  établi  au  pattage  du 
pont  de  Pont-de- Loup,  par  J.  Bojet,  {Documents  et  liap- 
portt  de  la  société  arch  Charleroi,  tome  III  } 
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HiSTomB.  —  Pont-à-Celles,.  plus  conna  autrefois  sous  le 
nom  de  Celles  9ur  le  Piéton^  prend  son  nom  du  pont  qui 
est  au  milieu  du  village  sur  la  petite  riyiôre  du  Piéton  qui 
le  traverse  et  qui  abonde  en  écrevisses  et  autres  poissons 
délicats. — La  terre  de  Pont-à-Celles  appartint  d*abord 
aux  barons  de  Rôves,  ensuite  &  Tabbaje  de  Park-lez- 
Louvain  ;  celle-ci  la  vendit,  le  18  avril  1576,  &  Â^drien  de 
Rubempré,  seigneur  de  Rôves  ;  de  là  elle  passa  &  Jean- 
Balthazar  de  Visscher,  écu jer^  en  faveur  de  qui  Celles  fut 
érigé  en  baronnie  par  Charles  II,  roi  d^Espagne,  le  1^ 
septembre  1686.  —  L*abbaje  de  Parc  était  coilatrice  de 
la  cure  ;  mais  comme  la  fonction  de  celle-ci  et  la  conduite 
des  âmes  étaient  à  leur  charge,  Théodoric  de  Thuldel^ 
XXXIIP  abbé,  ayant  remontré  qu'il  n*j  avait  pas  tou- 
jours des  religieux,  qui  entendissent  la  langue  française, 
obtint  du  pape  Sixte-Quint,  de  pouvoir  présenter  de  ses 
chanoines  aux  cures  des  églises  paroissiales  d^Arquennes 
et  de  Celles,  quand  même  ils  ne  sauraient  ni  ne  compren- 
draient cette  langue,  pourvu  cependant  que  les  devoirs  se 
fissent  dans  l'égUse. 

Bibliographie.  —  Rapport  sur  les  fouilles  faites  à 
Obaix  et  à  Pont-à-CeUes,  par  Cloquet.  (Documents  et 
Rapports  de  Charleroiy  tome  III.) 

Pont-de-Loup. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  — 1,316  habitants. 


SuPERFicrs.  —  387  hectares,  86  area,  20  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomôtrea  E,  de  Charleroi,  47  B. 
de  Mona. 

Monument.  —  L'ancienne  église  de  Pont-de-Loup  ^tùt 
d'architecture  romane  ;  sa  tour  a  été  conservée,  L'égliu 
actuelle,  d'architecture  ogivale,  a  été  bâtie  en  1861.  Le 
patron  est  saint  Ciet. 

HisTome.  —  Ce  village  composait  autrefois  avec  Mar- 
chiennes-au-Pont  un  fisc  royal  qui  fut  donné  à  on  sei^near 
du  nomd'Ekkard.  par  l'empereur  Louis  le  Débonnaire, 
en  840.  Cet  endroit  est  donc  ancien  —  Le  15  fôrrier 
1220.  Hugues,  évéque  da  Liège  déclarait  que  Baudouin. 
avoué  de  Chàtclet,  a,  du  consentement  du  chapitre  de 
Saint-Lambert  de  Liège,  donné  des  libertés  aux  villages  de 
Ghàtâlet  et  de  Pont-de-Loup.  —  Le  chapitre  de  Saint- 
Lambert  de  Liège,  était  collateur  de  ta  cure. —  Le  30  mai 
1624,  P.  Resteau  demanda  A  ce  chapitre  de  pouvoir  ré- 
parer A  ses  frais  le  pont  et  tes  chemins  de  Pont-de-Loup. 
—  Le  11  décembse  1626,  ce  chapitre  autorisait  les  habi- 
tante de  Ch&telet,  de  Pont-de-Loup  et  de  BouflSoulx  A 
lever  un  impôt  sur  les  cbarettea  pour  les  aider  A  construire 
la  chaussée  de  Chàtslet  à  ChAtelincau.  —  Le  comte  de 
Cerbelon  pénétra,  le  30  novembre  1634,  avec  ses  troupes 
dans  le  village  de  Pont-de-Loup. 

BiBLioORAPBiB.  —  De  l'origine  et  des  premiers  déve- 
loppements des  libertés  communales  en  Belgique,  par 
A.  Wauters,  preuves  p.  75.  —  Confirmation,  accordée  en 
1626,  du  droit  de  percevoir  l'impôt  établi  au  passage  du 
pont  de  Pont-de-Loup,  par  J.  Boyet  {Documents  et  Rap- 
ports de  la  société  archéologique  de  Charleroi,  tome  III  ) 
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Popuelles. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  îudiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtel- 
lenie  d*Ath. 

Population.  —  426  habitants. 

Superficie.  —  368  hectares,  7  ares, 

Situation.  —  A  9  kilomètres  S.-S.-E.  de  Celles,  12 
N.-E.  de  Tournai,  45  0.  N.-O;  de  Mons. 

Monument.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint- Vaast, 
da  dernier  siôcle,  dont  le  chœur  a  été  reconstruit  en 
1868. 

Histoire.  —  L*autel  de  ce  village  avait  été  donné  & 
Tabbaje  d*Aubechies  au  XP  siècle  ;  après  la  suppression 
de  ce  monastère,  il  fut  cédé  à  celui  de  Saint-Ghislain.  -^ 
La  seigneurie  de  Popuelles  appartenait  en  1140  à  Mathieu 
de  Popuelles.  En  1233,  un  autre  Mathieu,  sire  de  Po- 
puelles, se  donna  en  servitude  À  Tabbaje  de  Saint- 
Ghislain,  comme  avait  fait  son  frère.  Dès  le  milieu  du 
XVIP  siècle,  la  seigneurie  appartenait  à  la  famille  Lelou- 
chier. 

Pottes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  dé  Hainaut^  châtel- 
lenie  d*Ath. 
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PopDLATios.  —  1.963  habitants. 
SuPERFiciB,  —  1,256  hectares,  55  ares,  20  centiam, 
Situation.  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Escaut,  à  5  kilo- 
mètroa  O.-N.-O.  de  Celles,  16  N.  de  Tournai.  57  N.d» 

Antiquités  (&ge  de  fer).  ~  ^aas  de  terre  cuite,  conts- 
nant  quarante  moanaios  ro  nés,  débris  de  manies  de 
moulina  k  bras,  d'armures  et  d  nstruments  en  fer. 

Monuments.  —  Église  de  Saiiit- Antoine.  Le  clocher  re- 
monte au  XV°  aiôcle,  tandis  le  vaisseau  a  été  recon- 
struit au  dernier  siôcle,  semi-classique.  Plusieurs 
épitaphos  dont  l'une  concHm  Léon  Levaillaot,  seigneur 
do  Roncheville,  n  :  l'autre  Charles  de  Creiz. 
seigneur  de  Potte»,  mui  >,  en  7.  —  Restes  d'un  antique 
cb&teau  transforma  en  ferme. 

HisToiRB.  —  Ce  village  fut  le  berceau  d'une  famille 
qui  en  avait  pria  le  nom.  On  ne  rencontra  toutefois  de 
mentions  de  seigneurs  de  Pottes  que  vers  la  an  du  XIII* 
siècle.  Gérard,  sire  de  Pottes,  est  cité  comme  feudataire 
de  Jean  d'Avesnes,  en  1299.  En  1317,  Jean  de  Marbait 
est  qualifié  de  baron  de  Pottes,  Cette  terre  passa  ensuite 
à  la  famille  de  Croix.  —  La  seigneurie  de  Germinie 
appartenait  en  1588  A  Philippe  de  Croy,  comte  de  Soire. 
—  On  j  trouvait,  en  outre,  les  terres  franches  du  Petil- 
Quesno;  et  de  Seigneurial  dans  le  fief  de  le  Locqueterie, 
et  le  âef  de  la  Puiaaance  qui  appartint  à  la  famille  Du 
DuiaaoD.  —  L'abbaje  de  Saint-André  avait  la  collation  de 
la  cure  de  Pottes.  —  Le  16  septemore  1674,  Gérard 
Delerue,  habitant  de  Potles  et  un  pore  l'écollet  du  cou- 
vent, furent  tués  par  les  soldats  Allemands  qui  voulaient 
piller  le  château  du  Quesno;. 

Institution.  —  Un  couvent  àt  Rjcollets  fut  établi  à 
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Pottes  par  Pierre  d*Aabermont,  seigneur  du  Qnesnoj  en 
Pottes,  en  vertu  d*acte  du  18  avril  1653.  Joseph  II  le 
supprima  en  1785. 

Biographie.  —  Detoez  (Gabriel),  curé  de  Pottes,  fonda- 
teur de  plusieurs  bourses,  mort  vers  1725. 

BiBLiooRAPHiB.  —  NoticB  daus  Essai  chronologique 
sur  Toumayy  par  Hoverlant,  tome  63. 

Presles. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Gharleroi. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  925  habitants. 

SuPERFiciB.  —  596  hectares,  75  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  12  kilomôtres  E.  de  Charleroi,  48  E. 
de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  antiques,  autel 
druidique,  cimetiôre  belgo-romain. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remj,  belle  construc- 
tion semi-classique,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le 
13  juillet  1825,  par  le  comte  Charles  d*Oultremont.  — 
Château  moderne,  appartenant  à  M.  le  comte  Octave 
d*Oultremont,  grand-maitre  de  la  maison  de  S.  A.  R.  le 
comte  de  Flandre. 

Histoire.  —  D*aprôs  plusieurs  auteurs,  qui  ont  fait 
dériver  Presles  du  mot  latin  Prœlium,  ce  village  aurait 
été  le  théâtre  de  la  grande  bataille  dans  laquelle  Jules 
César  battit  les  Nerviens  57  ans  avant  Tore  chrétienne. 
I^es  écrivains  modernes  ne  sont  pas  d  accord  sur  Tendroit 
où  se  livra  ce  combat  sanglant.    —   La  seigneurie  de 
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Preslee  après  avoir  appartenu  à  une  famille  qui  portait 
son  nom,  passa  dans  celle  de  Seraing,  d'Enghien  da  Lier- 
neux  ot  enÛD  au  comte  d'Oultreœont  aon  possesseur 
actuel. 

BioGRAPHiB.  —  Fourmois  (Théodore),  un  de  nos  ploj 
célèbres  peintres-paj'sagistea,  né  en  1814,  mort  en  1S71. 

Presles  (Gilles  de),  abbé  '"  '  '  le,  morfen  I4S4,  auteur 
da  plusieurs  volumes  de  sertiiuu  . 

Bibliographie.  —  Rapport  s  r  des  antiquités  trouvéa 
à  Presles,  par  Albert  Toillit  [Mémoires  de  ta  Société 
des  sciences  du  Jiainaut,  L  érie,  tome  X).  —  Noire 
opinion  sur  la  bataille  de  'les,  par  J.  Kaisin.  Far- 

ciernes,  1872.  —  Les  sé  neuiies  féodales  dit  pays  de 
Liège,  par  S.  Bormans.  Liega.  1869,  —  Autel  druidique 
et  autres  découvertes  de  l'époque  gauloise  à  Presles,  par 
J.-B.  Devillers.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société 
archéologique  de  Charleroi,  tome  VIII,  p.  479.) 

Quaregnon. 

Commune  do  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  MoDS,  canton  de  milice  et  do  justice  de  paix  de 
Boussu. 

Ancienne  juridiction  —  Comté  de  Hainaut,  prévâté 
de  Mons. 

PopDLATiON.  —  12,138habitanta. 

SupBRPiciB.  —908  hectares,  51  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  E.  de  Boussu,  7  O.  de 
MoDs. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre).  Haches  de  silex,  débris 
d'armes   de   pierre,   marteaux,    etc.    —  (Age   de    fer). 
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Cinquante  vases  de  différentes  formes,   tumulus;  sépul- 
tures etc. 

MoNUMBNTS.  —  Église  dédiée  à  saint  Quentin.  La  partie 
inférieure  de  la  tour  de  Téglise  date  d*une  époque  reculée, 
tandis  que  la  partie  supérieure,  y  compris  1»  floche,  est 
du  Xy«  siôcle.  Le  vaisseau  a  été  bâti  de  1726  à  1734, 
style  semi-classique.  Cuve  baptismale  d'une  belle  exécu- 
tion. —  Ruines  appelées  le  castiau  éCdiaîe,  —  Eglise  du 
rivage  de  Quaregnon,  sous  Fin  vocation  <le  saint  Joseph. 

HiSTOiRB.  —  Ce  village  qui  est  trôs  ancien,  était  la 
propriété  du  chapitre  de  Sainte-Waudrn  de  Mons.  Le 
comte  de  Hainaut,  &  titre  d*abbé,  j  avait  le  tiers  des 
droits  seigneuriaui.  —  L*abbaje  de  Saint-Ghislain  possé- 
dait la  collation  de  la  cure  et  jouissait  de  la  dime  conjoin- 
tement avec  le  curé.  —  On  j  trouvait  la  seigneurie  de  le 
Val  dite  de  Lambrechies  et  le  flef  de  Briançon.  —  Charte- 
loi  datant  du  XIV^  siôcle.  — -  La  mairie  héréditaire  4e 
Quaregnon  est  mentionnée  au  XIIl*  siôcle.  Elle  apparte- 
nait, ^u  commencement  du  XIY*,  à  la  famille  de  Car- 
nières  qui  la  vendit  au  chapitre  de  Sainte- Waudru  en^ 
1321.  Celui-ci  rengagea  à  plusieurs  reprises.  —  L'exploi- 
tation de  la  houille  est  constatée  dans  les  communes  de 
Quaregnon,  dés  le  commencement  du  XIV«  siôcle.  —  Le 
20  juin  1792,  le  chapitre  de  Sainte- Waudru  accorda  un 
bail  de  99  ans,  pour  Técole  à  construire  à  Quaregnon,  sous 
la  direction  de  filles  pour  enseigner  la  jeunesse. 

Biographie.  —  Normand  (Théodule),  né  en  1812,  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages  sur  la  musique. 

Quaregnon  (Pierre  de),  abbé  de  Saint-Ghislain  en 
1280. 

Quaregnon  (Renier  de),  fameux  trouvôre  du  Hainaut  au 
xiu*  siôcle. 
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Bibliographie.  —  Notice  sur  le  casliau  d'diale  d  Qua- 
regnon,  par  Désiré  Toilliez.  (Bulletin  de  la  société  hû- 
torique  de  Tournai,  tome  II.)  —  Le  château  du  diable 
à  Quaregnon.  par  L.  Devillers,  (Annales  de  l'Académie 
d'archéologie  de  Belgique,  18(î7.  Notices  sur  les  monv 
ments  remarquables  des  environs  de  Mons.  p.  19. |  — 
Recherches  historiques  sur  les  coinmunes  du  canton  de 
Boussu,  par  A.  De  Bove,  1862.  —  Edifices  religieux  du 
Hainaut.  Église  de  Quaregno.  par  l'abbé  Petit.  (Anna- 
les du  Cercle  archéologique  de  fons,  iome  VI.)  — Charte- 
loi,  publiée  par  M.  Devillers.  (  'uUetins  du  Cercle  arche- 
ologigue  de  Mons,  2*  i>     «  !  262,  et  Monuments  du 

Hainaut,  tome  III,  pag< 

Quarlet. 

Commune  de  rarrondissemeDt  administratif  et  jadiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ahciknns  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  cb&tel- 
lenie  d'Atb. 

PopcLATioN.  —  412  habitants. 

SopBRPiciB.  —  464  hectares,  15  ares,  60  centiares. 

SiTDATiON.  —  A  10  kilomètres  S.-E.  de  Celles,  10  N.- 
E.  de  Tournai.  45  O.-N.-O  de  Mena. 

Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Martin, 
reconstruite  en  1736.  —  Restes  d'un  antique  cb&t«au 
attribué  aux  Romains,  nommé  château  de  Braffe,  aujour- 
d'hui converti  en  ferme. 

Histoire.  —  En  1103,  Balderic,  évéque  de  Tournai, 
donna  l'église  de  Quartes  à  l'abbaj'e  de  Saint-Martin  de 
Tournai.  —  On  ;  trouvait  la  seigneurie  de  Gouvergnie*, 
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appartenant  en  1695,  à  la  famille  de  Gottignies.  —  La 
table  des  pauvres  de  Quartes  est  citée  dôs  1389. 

Quevaucamps. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d*Ath , 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  ehef-lieu  de  canton 
de  milice  et^de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Monç. 

Population.  —  2,717  habitants. 

Superficie.  —  819  hectares,  78  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  15  kilomôtres  E.-S.«£.  de  Tournai, 
25  0.  de  Mons,  18  S.  d'Ath. 

Antiquités  (&ge  de  fer).  —  Monnaies  romaines,  vases, 
urnes,  statuette  en  bronze  de  Mercure  et  de  Mars. 

Monument.  —  Eglise  semi-classique  du  dernier  siècle  ; 
elle  est  sous  Tinvocation  de  saint  Jean-Baptiste. 

Histoire.  —  Par  charte  du  mois  de  mars  1204,  Phi- 
lippe-le-Noble,  marquis  de  Namur,  céda  aux  habitants  de 
Quevaucamps,  le  pâturage  de  cette  localité  moyennant 
une  rente  de  7  sols  blancs.  —  Le  16  décembre  1545, 
Tempereur  Charles-Quint  accorda  &  Philippe  de  Croj, 
duc  d*Aerschot,  les  terres  et  seigneuries  de  Quevaucamps, 
Grandglise,  Fegnies,  Wadlincourt,  pour  être  tenues  en  un 
seul  fief  à  relever  du  comté  de  Hainaut,  en  échange  de  la 
ville  et  terre  de  Landrecies.  ^  Ce  village  qui  n'était 
primitivement  qu*une  dépendance  de  celui  d'Harchies  for- 
mait une  seigneurie  qui  appartenait  aux  comtes  de  la 
Barre,  dôs  1667  ;  dans  un  relief  de  1759,  il  est  dit  que 
cette  seigneurie  rapportait  alors  environ  deux  mille  livres. 
Avant  la  révolution,  elle  appartenait  au  prince  de  Ligne. 
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—  L'église  était  an  secours  de  Stambruges,  elle  eu  fiit 
détachée  en  1803,  pour  former  aoe  paroisse  distiiict«.  — 
Il  y  a  deux  sociétëg  d'archera  sous  les  Doms  de  Saint- 
Sebastien  et  de  la  Réunion. 

Bibliographie.  —  Bulletins  des  séances  du  Cercle  ar< 
chéologigua  de  Mons,  2'  e'~'   -.  268, 

Quévy-1e- Grand. 

Commune  de  l'arrondisasmi  ndministratif  et  judîciaJn 
de  Mons,  canton  de  milice  et jaatice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

ÂNciEHNK  JURIDICTION.  —  Comté  deHalnaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population.  —  816  habitants. 

SuPBRFicis.  —   1,003  hectares,   53  areg,  70  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  S.-E.  de  P&turages,  Il 
S.  de  Mons. 

AmiQUiTËs.  —  (Ags  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
{Age  de  fer.)  Tombes  romaines,  débris,  temple. 

MoMUMBNTB.  —  Ègliae  de  Saint-Pierre  bâtie  aa  XV' 
siècle,  offrant  une  charpente  apparente  avec  poutres 
sculptées.  Clocher  portant  le  millésime  1720.  —  Château 
de  Warelles,  habité  par  M.  de  Behault  de  Waretles. 

Histoire.  —  Cette  loiïalité  était  primitivement  une  dé- 
pendance de  Quévy-le- Petit,  I/abbaje  d'Epinlieu  et  le 
chapitre  de  Sainte-Waudru  y  possédaient  des  biens.  Quév; 
fut  érigé  en  commune  en  1720.  —  L'église,  autrefois 
secours  de  Quévj-le- Petit,  fut  érigée  en  succursale  en 
1803.  —  La  seigneurie  de  Warelles  s'étendait  sur  tes  ter- 
ritoires des  deux  Quévy,  de  Bougnies  et  d'Havay.  ~  Une 
partie  du  territoire,  qui  renfermait  le  fief  et  le  ch&teaa  de 
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Gontreoil,  forme  atgourd'hai  une  dëpendancÎB  da  village  de 
Gœgnies,  (France).  —  On  y  troavait  encore  la  seigneurie 
du  Cheny,  le  fief  de  Jauche  et  un  fief  nommé  le  Saulchoit. 
BiBLiooRAPHiB/  —  Recherches  historiques  sur  Mau- 
heuge  et  son  canton^  etc,  par  Z.  f  iërart. 

Quévy-le-Petit. 

Commune  de  rarrondis^ement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pâtu- 
rages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Mons. 

Population. —  1,028  habitants. 

SuPERPiciB.  —  961  hectares,  65  ares,  90  centiares. 

SrruATioN.  — A  9  kilomètres  S.-E.  de  Pâturages,  11 
S.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies  de  Gordien,  Phi- 
lippe et  Postume. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin  de  style  ogival 
portant  le  millésime  1544.  Bénitier  en  pierre  de  1524. 
Pierres  tumulaires.  —  Chapelle  de  Beaumeteau.  Epita- 
phes.  —  Châteaux  modernes. 

Histoire.  —  Ce  village,  autrefois  simplement  Quévy, 
était  le  siège  d*une  des  douze  pairies  du  Hainaut.  En  1473, 
Ghislain  de  Ville  était  seigneur  de  Quévy,  et  pair  de 
Hainaut.  En  1670,  le  titre  de  pairie  du  Hainaut,  attaché 
à  la  terre  de  Quévy  fut  du  consentement  des  Etats  de  la 
province,  transporté  sur  la  terre  et  seigneurie  d*Enghien, 
en  faveur  de  la  maison  d'Arenberg.  —  En  1122,  Tautel  de 
Quévy  appartenait  au  chapitre  d'Aix-la-Chapelle.  — 
L'abbaye  de  Liessies  était  collateur  de  la  cure.  —  Quévy  - 
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le-Petit  ritait  le  siège  de  la  seigneurie  de  BoaiimeiêM, 

propriété  des  familles  Franeau  ek  de  BourDODviile  ;  de  la 
eeigneurie  et  château  de  Bosque&u  qui  apparteDait  à  la 
famille  de  Latre,  du  fief  et  château  du  PetiC-Cambrai,  dont 
la  famille  De  Patout  avait  la  possession,  de  la  seigneurie 
d'Havre,  de  la  seigneurie  du  -"nte  de  Clerfayt  et  de  la 
Boigueiirie  de  Beaudroit,  posai  Se  au  siècle  dernier  par 
les  familles  Wauijuier,  puis  jrhaii.  —  La  pairie  de 
Petit-Quévy  avait  pour  armes  ;  d'or  au  chef  de  sable. 

Biographie.  —  Collart  (Ben  ■),  aumônier  de  l'hâpita! 
civil  et  des  pauvres-sœurs  de  is,  fondateur  de  bourses, 
né  en  1770,  mort  h  Mons,  en        5. 

Bibliographie.  —  Recker  s  historique*  tur  Mmt- 
beuge,  etc.,  par  Z.  Piérart. 

Quiévraln. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
ds  MoDs,  canton  de  milice  et  de  justice  de  poix  de 
Dour. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prâvdt^ 
de  Mons. 

Population.  —  2,870  habitants. 

Superficie.  --  859  hectares,  99  ares,  52  centiares. 

Situation,  —  A  l'extrême  frontière  de  France  sur  la 
chaussée  et  sur  la  chemin  de  fer  de  Mons  k  Valenciennes, 
8  kilomètres  0.  de  Dour,  21  O.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre.)  Haches  de  silex.  — 
(Age  de  fer.)  Voie  romaine,  monnaies,  etc. 

MoNUHBNTS.  —  Église  de  Saint-Martin  dont  le  ohoenr 
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est  en  style  ogival  et  date  de  Tan  1500.  Le  clocher  a  ëtë 
bâti  en  1680  diaprés  ^  les  plans  de  Louis  de  Longpont, 
architecte  de  Yalenciennes.  Le  reste  de  Tëdifice  a  été 
reconstruit  au  XYIP  siècle.  —  Ecole  moyenne  commu- 
nale, une  des  plus  belles  de  la  province.  —  Au  milieu  de 
la  place  communale  est  planté  Tarbre  de  la  Liberté,  sou- 
venir vénérable  de  1830. 

HiSTOiRB.  —  Ce  bourg  est  connu  depuis  Tan  902,  et  est 
cité  dans  un  diplôme  du  roi  Charles-le- Simple.  L^ëglise  de 
Noyon  y  avait  des  possessions  ;  en  968,  elles  passèrent 
dans  Tabbaye  de  Saint-Eloi  de  la  même  ville  par  suite  de 
la  donation  qu*^n  ât  Tévéque  Lindulphe.  Le  chapitre 
métropolitain  de  Cambrai  était  coUatenr  de  la  cure.  — 
Sous  le  gouvernement xdirectorial,  Quiévrain  fut  le  chef- 
lieu  du  canton  de  ce  nom,  par  arrêté  du  comité  de  salut 
public  du  21  fructidor  an  JII.  Cet  état  de  choses  dura  jus- 
qu'au 18  brumaire  an  VIII.  La  seigneurie  de  Quiévrain, 
Tune  des  quarante- quatre  baronnies  du  Hainaut,  qui  se 
composait  d'un  château-fort,  de  bois  et  terres,  appartenait 
dès  son  origine  à  une  famille  qui  portait  son  nom  ;  puis 
elle  passa  dans  celles  d'Aspremont,  de  Lalaing,  de  Pen- 
thièvre,  de  Croy  et  d'Arenberg.  Cette  dernière  famille 
y  possède  encore  aujourd'hui  des  biens  considérables.  Les 
armes  de  Quiévrain  étaient:  d*or  au  chef  bandé  de  six 
d'argent  et  de  gueules. 

Institutions.  —  Ancien  hôpital  de  Saint- Jacques  fondé 
au  XY'  siècle  par  Jeanne  de  Lalaing,  dame  de  Quiévrain. 
—  Serment  des  archers  de  Saint-Sébastien,  créé  en  1415. 

Bibliographie.  —Services  religieux  fondés  par  Jeanne 
de  Lalaing,  dans  Véglise  de  Quiévrain^  par  Stroobant. 
(Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgique^  tome 
XII.)  —  Recherches  historicités  sur  les  communes  du 


canton  de  Dour.  par  A.  Dobove.  —  Histoire  des  sei- 
pneuriet  ge  Quiévrain,   Baisieux,   Angreau  et  Af arc  ht' 

pont,  par  T. -A.  Bernier,  Modb,  1865.  — Notice  sur  le 
serment  det  archers  de  Saint-Sébastien  de  Quiéorain, 
par  Théodore  Dernier,  Quiévrain  1873.  —  Recherches 
historiques  sur  le  village  de  Quiévrain,  par  Théodore 
Bernier.  (Cet  ouvrage  par;  lans  Annales  au  Cercle 

archéologique  de  Mons,  tome       '11.) 


Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  du  can* 
toD  de  milice  et  da  justice  de  paix  de  Thuio,  arrondisse- 
ment judiciaire  de  Charleroi. 

Ancienhb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  822  habitanta. 

Superficie.  —  1,3^  hectares,  50  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomôtrea  S.  de  ThuiD,  20  S  -E.  d« 
Charleroi,  34  E.-S.-E.  de  Mons. 

MoNUUENT.  —  Église  de  Saint-Marlin  du  XV*  sidole, 
stalles  en  style  do  la  renaissance  représentant  12  person- 
nages, et  provenant  d'une  ancienne  abbaye.  Pierre  sépul- 
crale d'André  Mascart,  seigneur  de  Biesmes. 

HiSTOiRB.  —  Ragnies  ou  Ragnée  était  une  des  posses- 
sions de  l'abbaye  de  Lobbes  dès  868.  Sous  le  rapport 
spiritQel,  ce  village  ressortiaaait  k  l'ëvêché  de  Liège, 
doyenné  de  Thuin.  —  En  1312,  la  communauté  de  Rain- 
gnies  Ût  avec  celle  de  Thuin  l'échange  do  .'35  boniers  de 
bois  Bis  k  Baudribus  contre  une  pareille  étendue  âa  bois 
des  Agaises.  • 
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Rameignies-Chin. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  jadiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Templeuve. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournësis.  Une  partie  de 
Chin  était  assise  en  Tournësis  et  Tautre  en  Hainaut.  C*est 
ce  qu*on  lit  p.  4  du  roman  en  prose  de  Gilles  de  Chin. 

Population.  —  769  habitants. 

Superficie.  —  428  hectares,  57  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  N.-E.  de  Templeuve,  6 
N.  de  Tournai,  55  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  -  Église  de  3aint-Urbain,  qui  a  conservé 
des  restes  d'architecture  de  Tépoquè  romane  ;  le  clocher 
porte  le  millésime  1774.  —  Château  moderne.  En  1749,  le 
roi  Louis  XY  séjourna  pendant  quinze  jours  dans  ce 
château  et  tint  avec  la  châtelaine  un  enfant  du  village  sur 
les  fonts  de  baptême. 

Histoire.  —  L'autel  de  Rameignies  était  dôs  1100  la 
propriété  de  Téglise  de  Sainte-Marie  de  Tournai.  —  Gau- 
thier de  Croj,  dit  Amandra,  évéque  de  Tournai,  avait  fait 
bâtir  près  de  l'Escaut  la  tolir  et  le  château  de  Rameignies, 
qui  furent  rasés  par  ceux  de  Bruges,,  en  1325.  —  Le  27 
mai  1477,  le  duc  Adolphe  de  Gueldre  fut  tué  à  Pont-â- 
Chin,  territoire  de  Rameignies,  dans  un  combat  soutenu 
par  les  Tournaisiens  contre  les  Flamands.  En  1794,  ce 
village  fut  de  nouveau  le  théâtre  d'une  grande  bataille 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens.  —  Ce  village  fut 
donné  par  le  roi  Philippe  II  aux  Jésuites  de  Tournai.  — 
Chin  formait  autrefois  une  baronnie  comprenant  :  Chin, 
Rameignies,  Haudion,  Haudioncelle,  Naméche  ;  et  s'éten- 
dant  sur  Templeuve.  Elle  fut  possédée  au  moyen  âge  par 
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les  familles  do  Chin,  de  Saint- Aubert  et  de  Busegaies,  des 
plus  célâbres  du  Hainaut.  Au  siècle  dernier,  elle  apparte- 
nlit  &  la  famille  de  Sourdeau.  —  Chia  formait  aussi  on 
village  particulier. 
I  BiooRAPHiB.  —  Parmi  les  membres  de  la  famille  qoî 
porta  le  aom  de  Cbin,  li  faut  citer  le  fameux  Gilles  ds  Chin, 
compagnon  d'armes  et  cône  <r  du  comte  de  Hainanl 
Baudouin  IV,  l"  époux  de  dami  Ide  de  Chiôvres.  Ce  Tail- 
lant chevalier  s'illuBlra  en  Ori  mt  par  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  un  lion  à  l'aide  de  sa  lance  et  de  son  bou- 
clier. La  légende  ajoute  qu'il  tia  de  plus  nn  géant  et  un 
serpent,  et  l'on  conserve,  en  i'et,  à  la  biMiotbéque  de 
Mons,  la  tête  d'un  grand  croc  le  du  Nil  que  le  héros  a, 
dit-on,  rapporté  des  payf  ro-mer. 

Rameignîes-Jez-Thumaide. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Ath , 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Qoevaucamps. 

Ahcibnnb  JuaiDiCTioN.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&tel- 
lenie  d'Ath. 

PopDLATiON.  —  276  habitants. 

Superficie.  —  144  hectares,  8  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  M.-O.  de  Quevaucamps, 
20  E.  de  Tournai,  31  0.  de  Mons,  18  K.-O.  d'Ath. 

MoNDHBNTs.  —  Ëgliss  de  Saint-Pierre,  du  XVII»  siècle, 
st^le  semi-classique.  —  Château  moderne  appartenant  au 
baron  de  Séjonmet. 

HisToiRB.  —  Os  village  qui  était  primitivement  no  alleu 
de  l'abbaye  de  Saint-Ghislain  est  cité  pour  la  première 
fois  en  965,  dans  nne  charte  de  l'empereur  Oihon.  --  Sous 


-  465  - 

le  rapport  ecclésiastique  c'était  un  secours  de  la  paroisse 
de  Thumaide  ;  il  fut  érigé  en  1803,  en  oratoire  public  dé- 
pendant'de  Thnmaide,  et  en  1805,  il  en  a  été  séparé  pour 
former  une  paroisse  distincte.  —  On  j  trouvait  le  hameau 
de  la  Malmaison. 

Rance. 

Commune  de  Tarrondissemënt  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 

Population.  —  1,365  habitants. 

Superficie.  — 1,929  hectares,  22  ares,  10  centiares. 

Situation.  ~  A  12  kilomètres  S.  de  Beaumont,  38  S.- 
S.-O.  de  Charleroi,  45  S.-S.-E.  de  Mons,  26  de  Thuin. 

Monuments.  --  Eglise  de  Sainte-Aldegonde,  recon- 
struite en  1777.  —  Restes  d'un  antique  ch&teau  flanqué  de 
quatre  tours  et  entouré  de  fossés. 

Histoire.  — -  Ce  village  formait  une  seigneurie  relevant 
du  château  de  Beaumont.  En  1483,  Jacques  de  Gljmes  à 
qui  elle  appartenait,  la  vendit  à  Guillaume  de  Croy,  lequel 
la  réunit  à  sa  terre  de  Beaumont.  —  En  1373,  Gui  de 
Blois,  seigneur  de  Beaumont  et  de  Chimai  renouvela  la 
charte  relative  aux  droits  des  localités  de  la  châtellenie  de 
Beaumont  dans  la  forêt  de  Rance  et  les  bois  de  Yirelles. 
—  Le  28  novembre  1640,  il  y  eut  un  combat  dans  ce  vil- 
lage entre  les  troupes  Françaises  et  les  habitants  ;  les 
morts  furent  enterrés  au  cimetière  de  la  Maladrerie  où 
Ton  érigea  une  chapelle  en  mémoire  de  cet  événement.  — 
Le  chapitre  de  Sainte-Aldegonde  de  Maubeuge  était  colla- 
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leur  de  la  onre.  —  On  suivait  à  Rance,  la  coatama  do 
Mons.  —  Au  XVI«  sîôole,  un  chapelain  rempIiBsoit  les 
fûncttons  de  clerc  et  de  raaitre  d'école. 

Institutions.  —  Ancien  hôpital  qui  était  ruiné  avant 
1600.  —  Maîadrerie. 

BiBLiOGEiAPHiE.  —  Desc  du  village  de  Rance.  en 

1600.  (Annales  du  Cercle  ilogique  de  Mons,  tome 

vin.) 

Rans 


Commune  de  l'arrondissement  (  dminÎBtratif  et  judiciûr* 
de  Charlerot,  canton  de  milice  et  de  justice  da  paix  de 
aosgeliea. 

ÂNGiBNNB  JURIDICTION.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Genappe. 

Population,  —  5,235  habitants. 

SuPBRPiaE.  —  568  hectares,  9  ares,  20  centiares. 

SiTDATioN.  —  A  8  kilomètres  N.  de  Charleroi,  4  E.  de 
Oosselies,  45  E.  de  Mons. 

Antiocités.  —  (Age  depierre.J  Haches  de  silex  dont  ud« 
aiguisée.  —  (Age  de  fer.)  Oppiduna  de  Soleilmont.  Tu- 
mulus  désigna  soua  le  nom  de  Fort  des  Sarrasins,  on  ; 
a  tronvé  des  débris  de  vases  en  terre  grise. 

Monument.  —  Église  semi- classique  du  dernier  siâcle, 
dédiée  à  saint  Martin. 

Histoire.  —  La  paroisse  était  une  quarte -chapelle  k  la 
collation  de  l'abbaye  de  Liessies,  au  doyenné  de  Pleuras  ; 
dépendit  d'abord  de  l'évâché  de  Liège,  puis  de  celui  de 
I^anaur.  —  L'abbaye  de  Liessies  possédait  également 
la  seigneurie  de  Raosart. 
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Bibliographie.  —  Rapport  sur  les  fouiUes  de  Ransart^ 
par  A.  Gillet.  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  ar- 
chéologique de  Charleroiy  tome  III.) 

Rebaix. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  d*Ath,  arrondissement  judi- 
ciaire de  Tournai. 

Anciennb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  1,106  habitants. 

Superficie.  —  589  hectares,  56  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  N.  d'Ath,  32  N.-E.  de 
Tournai,  30  N.-N.-O.  deMons. 

Monuments.  —  l^lise  semi-classique  du  dernier  siècle, 
dédiée  à  saint  Amand.  Croix  triomphale.  —  Ancien  châ- 
teau. —  Chapelle  de  La  Cavée. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  des  douze  pairies  du 
Hainaut,  qui  avait  pour  bannière  :  d'argent  &  la  bande 
lozangée  de  sable.  On  lit  dans  les  Annales  de  l'abbaje  de 
Saint-Ghislain,  qu'en  1178  Marie  de  Rebaix',  s'étant  ra- 
chetée des  mains  de  Daniel  de  Yendegies  et  d'Elisabeth,  sa 
femme,  qui  la  réclamaient  pour  leur  servante  et  ayant 
satisfait  pour  ce  rachat,  dans  une  crjpte  à  Chiôvreâ  en 
présence  de  cinq  nobles  chevaliers  Thiérj  d'Anvaing,  Bau- 
douin son  frère,  Guillaume  de  Ligne,  Fastré  de  Dameries 
et  Thirj  de  Villers,  ses  frères,  quelques-jins  de  ceux  qui 
avaient  assisté  à  ce  rachat,  prirent  la  ceinture  de  peau  de 
cerf,  dont  était  ceint  un  noble  seigneur,  nommé  Baudouin 
de  Meurengien  et  la  mirent  au  cou  de  cette  servante,  et 
tandis  que  Daniel  de  Yendegies,  Elisabeth  sa  femme,  Béa- 
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trix,  sœuF  d'Elisabeth  et  Vivien  de  Vendegies,  sonman, 

tenaient  les  mains  élevëea,  ils  l'agsevvirent  à  Dieu,  à  la 
bienheurense  vierge  Marie,  à  saint  Ghialain,  à  condition 
de  pajer,  tous  les  ans,  pour  le  sens  capital,  tant  l'homme 
que  la  femme,  ainsi  que  leur  postérité,  deux  deniers  ;  ponr 
la  permission  de  se  marier,  si;,  et  pour  la  mortemaia, 
douze.  Dom  Wauthier,  r  ui  de  Saint-Ghislain  et 
prévôt  de  Basècles,  qui  intervini  à  cette  donation,  taisant 


de  ses  mains  un  autel, 
de  l'abbé  Lambert  et  d 
chandelle,  excommunij 
cette  donation,  —  Ln 
aux  familles  de  le 
Jean  de  Geest  dom 


nsi  cette  servante,  au  nom 
1  istâre,  et,  ayant  pris  une 
i  qui  contreviendraient  à 
irie  de  Rebaix  appartint 
l'Egmont.  —  Ârnould  et 
aje  de  Saint-Nicaise  d 


Reims  les  biens  qn'ils  possédaient  k  Rebais  ;  cette  dona- 
tion fut  conârmée  en  1146  par  le  pape  Eugène  III.  — 
L'abbaye  de  Saint-Ohislaîn  avait  la  collation  de  la  cure. 
—  On  y  trouvait  la  seigneurie  de  Wyart. 

Institutioet.  —  Ce  village  possédait  autrefois  un  hôpital 
fondé  vers  1314,  par  Marie  de  Réthel,  dame  d'Enghien  ; 
il  était  desservi  par  des  religieuses. 

BiooEAPHiB.  —  Du  Bélloy  (Ildephonse),  abbé  de  Saint- 
abislaia  en  1681,  mort  en  1687. 


Renlies. 


Commnne  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  jadiciairo  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

AscrasNB  JURIDICTION,  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de'Manbenge,  puis  réuni  à  la  France.  Cédé  aa  Hainaut, 
en  1815. 
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Population.  —  673  habitante. 

SupSRFids.  —  1,448  hectares,  19  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomôtres  S.  de  âeaumont,  33  S.- 
S.-O.  de  Charleroi,  41  S.-S.-E.  de  Mons. 

MoNUMBNT.  —  Église  ogivale  de  Saint-Martin  portant 
le  millësime  1572  et  renfermant  un  retable  ogival  des 
pins  remarquables  ;  il  vient  d*étre  restauré  à  Taide  d*un 
subside  du  gouvernement.  L*ëglise  continue  à  faire  partie 
du  diocèse  de  Cambrai,  au  déoanat  de  Solre-le-Château. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  de  l'ancienne  prin- 
cipauté de  Barbençon.  En  1083,  Gérard,  évoque  de  Cam- 
brai, donna  deux  manses  de  terre  située  dans  ce  lieu  à 
Tabbaje  d'Hautmont.  —  L'abbé  et  prieur  de  Tabbaje  du 
Parc  près  de  Louvain  et  le  doyen  de  Saint-Pierre  de  cette 
dernière  ville,  choisis  pour  juges,  remplacèrent,  en  décem- 
bre 1222,  par  un  cens  annuel  d*un  denier  par  tête  la  taxe 
dite  consortium^  que  le  monastère  d*Haumont  percevait 
à  Renlies.  —  En  1248,  Nicolas  de  Barbengon  donna  Tau- 
tel  de  Renlies  à  Tabbaje  de  Lobbes.  —  La  forge  du 
Haut-Marteau  à  Renlies  était  déjà  en  exploitation  en 
1200. 

BioGRAPHiB.  —  Bertrand  (Philippe),  primus  de  Louvain 
en  1660,  théologien,  mort  en  1709  ou  1710. 

Ressaix. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 


Population.  ~  615  habitants.  ' 

Superficie.  — 431  hectares,  5  area,  90  centiares. 

SiTDATiûN.  —  A  2  kUomètres  E.  de  Binche,  20  0.  de 
Charleroi,  19  E.  de  Mons. 

MoNUUENTB.  —  Eglise  de  Saint- Etienne,  remontant  au 
XII'  siôcle,  restaurée  û,  dif"'  3S  époques.  Au  cimetière 
trèa  vieille  statue  en  pierrt  mveur.   —  Pierres  tom- 

bales et  monuments  funèbres  remarquables.  —  Cbàteaa 
de  la  Hutte,  habité  autourd'hu'  "ir  M.  Fontaine,  notaire. 
—  La  ferme  dite  de  1.  -t  â     laaix,  était  le  siège  d'un 

ancien  âef.  —  Maison  ae  i[  gne  de  la  famille  Robert 
de  Wadelincourt. 

Histoire.  —  Le  chapitre  de  Saint-Ursmer  de  Lobbes 
possédait  dans  ce  village  des  ciiHures  et  la  moitié  de  la 
dime  sar  les  moissons.  Le  pape  Alexandre  III  conûrma, 
en  1177,  la  possession  de  l'autel  de  ce  village  a  l'abbaye 
de  Bonne-Espérance.  La  collation  de  la  cure  appartenait 
A  l'archevécbé  de  Cambrai.  —  La  seigneurie  de  Ressaii  a 
appartenu  aux  familles  de  Ressaix,  de  Montignies,  de 
Solesmes,  de  Sara,  d'Esclaibes,  de  Poissant,  d'Ongnies, 
de  Quiévrain,  do  Mahieu,  de  Latre  et  de  Wolff,  —  Il  s'y 
trouvait  tine  seigneurie  nommée  la  Court- à-Ressaix  et  une 
dite  de  La  Hutte. 

BiooEAPHiB.  —  Soupart  (Jean -Baptiste},  primns  de 
Louvain,  «n  1689,  professeur  de  philosophie  à  l'université 
de  Louvain,  mort  en  1714. 

BiBLioQRAPHiB.  —  HUtotre  et  archéologie  du  canton 
de  Binche,  par  Th.  L((jeune.  IDocuments  et  Rapports  de 
la  Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  VI.) 
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Rêves. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  jadiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Senefie. 

Ancienne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie  de 
Genappe.  —  La  terre  d'Odomont  faisait  partie  de  la 
mairie  de  Nivelles. 

Population.  —  1,551  habitants. 

Superficie.  —  1,093  hectares,  8  ares. 

Situation.  —  A  13  kilomètres  Ë.  de  Senefie,  16  N.  de 
Charleroi,  42  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  pierre).  —  Instrument  de  pierre. 

Monuments.  —  Église  semi-clàssique  de  Saint-Remi, 
du  dernier  siècle,  ancien  château  seigneurial. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  relevant 
de  la  baronnie  de  Trazegnies,  qui  appartenait  à  une  fa- 
mille qui  portait  son  nom.  En  1220,  vivait  Allard  de  Rôves. 
Plus  tard  Rêves  passa  dans  la  maison  de  Montenac,  par  le 
mariage  de  Marie  de  Rôves,  avec  Godefroid,  vicomte  de 
Montenac,  dont  elle  était  veuve  ;  en  1488,  sa  petite-âlle  lit 
entrer  par  alliance  cette  seigneurie  dans  la  maison  de 
Rubempré.  Henri-Charles  de  Dongelberg,  conseiller  du 
conseil  de  Brabant,  issu  d*un  fils  naturel  du  duc  Jean  P'', 
ayant  acquis  la  baronnie  de  Rôves,  en  1651,  obtint  la 
confirmation  du  titre  de  baron  de  Rôves  et  la  permission  de 
porter  les  armes  de  cette  baronnie  ëcartelëçs  avec  celles 
du  Brabant,  par  lettres  du  2  septembre  1657.  —  La  cure 
de  Rôves  appartenait  au  diocèse  de  Namur  et  était  à  la 
collation  de  Tabbaye  d'Aywières.  —  En  1075,  Godescal, 
prévôt  de  Nivelles,  avait  donné  au  chapitre  de  Sainte* 
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Gertrude  le  domaine  d'Odoiont  où  il  avait  fait  c 
une  chapelle,  dans  la  paroisse  de  Rêves. 

Institution.  ^  Hôpital  d'Odoinont,  dont  la  direction 
fut  confiée  en  1709,  par  l'évàque  de  Namur  A  dei 
gieu3t  du  Tiers-Ordre. 


t  administratif  de  Thnin, 
arleroi,  canton  de  milice 


mté  de  Hainaut,  prévôté 


I 


Commane  de  rarrom 
arrondissement  judi 
et  de  justice  de  paix        l 

Ancienne  juridiction, 
de  Chimai. 

Population.  —  481  habitante. 

Superficie.  —  770  hectares,  83  ares,  30  centiares. 

Situation,  —  A  12  kilomètres  N.-E.  de  Chimai,  52  S. 
de  Thuin,  62  S.  de  Charleroi,  70  k.  S.-E.  de  Mons. 

MoNDHBNT.  —  Église  gemi-clasaique  de  Saint-Gorgon. 

HiSTOiaB.  —  Les  Riôzes  dont  le  nom  désigne  une  tem 
en  friche  at  incalte  servant  de  pâturages  aux  bestiaux, 
était  une  dépendance  de  Chimai  ;  il  fut  érigé  en  commune 
par  la  loi  da  l""  mars  1851.  —  Le  décret  de  1803,  avait 
formé  de  l'égliie  dn  hameau  de  Riëzea,  une  snccuraale.  — 
Un  haut-fonmeau  au  fer  existait  dds  le  XIV'<  siècle,  dau 
cette  localité.  —  L'excessive  pauvreté  du  sol  de  ce  village 
et  les  incursions  qn';  disaient  autrefois  les  animaaz  saa- 
vages,  lui  ont  vain  le  surnom  de  paj/a  des  Loups, 

Robechies. 

Commune  de  l'arrondisse  ment  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 
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Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prJYÔté 
de  Chimai. 

Population.  —  233  habitants. 

SuPERFiciB.  —  537  hectares,  96  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  N.-N.-O.  de  Chimai,  48 
S.  de  Charleroi,  56  S.-S.-Ë.  de  Mons,  35  S.  de  Thuin. 

Monument.  —  Eglise  semi-classiqne  de  Saint-Nicolas. 

Histoire.  —  En  1083,  Gérard,  évéque  de  Cambrai, 
donna  &  Tabbaje  d'Hautmont,  cinq  manses  de  terre  (envi- 
ron 60  bonniers),  situés  dans  ce  lieo. 

Rœulx. 

Ville  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  chef-lieu  de  canton 
de  milice  et  de  justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  cheMieu 
de  bailliage. 

Population.  —  En  1486,  75 feux;  en  1750,  175 feux; 
en  1784,  1791  habitants.  Actuellement  2,653  habitants. 

Superficie.  —  1,058  hectares,  19  ares,  28  centiares. 

Situation.  —  A  15  kilomètres  N.-E.  de  Mons,  9  S. 
de  Soignies. 

Monuments.  —  L'église  ogivale  de  Saint-Nicolas,  d'une 
architecture  remarquable  a  été  construite  de  1862  à  1866, 
sur  les  plans  de  M.  Mejer  ;  elle  a  été  livrée  au  culte  en 
1869.  -^  Château  d'origine  ancienne  appartenant  au  prince 
de  Croj.  C'est  un  des  plus  remarquables  de  la  Belgique  ; 
il  est  situé  sur  une  colline  très  pittoresque  et  entouré  d'un 
parc  superbe.  La  façade  principale  de  cet  édifice,  percée  de 
soixante-douze  fenêtres,  a  été  rebâtie  vers  1760  et  offre 
autant  de  grandeur  que  de  régularité.  La  façade  opposée. 


donnant  sur  le  parc  est  fort  aocienoe  :  elle  est  ornée  Ji 
tonra  très  élevées  et  d'un  dôme  qui  couvre  la  chapelle.  On 
conserve  dans  ce  cLâleau  une  galerie  de  portraits  de  la 
famille  de  Croy.  —  Restes  des  anciennes  fortifications  éle- 
vées en  1242,  par  Eustache  IV,  seigneur  du  Rœulx,  ainsi 
que  le  rappelait  une  inscription.  —  Hûtel  de  ville  d'archi- 
tecture moderne.  —  Chapelle  de  N.-D.  de  la  Fontaine. 

Histoire.  —  Vers  657,  saint  Feuillien,  abbé,  fut  assas- 
sina dans  la  forêt  cbarbonniém  au  lien  dît  ancionnenaent 
Sénophe  et  plus  tard  la  Havn  la  Rœulx.  Une  chapelle 
élevée  sur  le  lieu  de  son  tuan  devînt  l'origine  de  t-etta 
ville.  Cette  chapelle  devint  en  1 125  une  abbaye  de  Pr^- 
montrés  très  Importante.  —  La  comtesse  Ricbilde  donna, 
dit-on,  le  domaine  du  Rœulx  &  Gauthier,  châtelain  d'Ath, 
dont  la  lilla  Béatrix,  épousa  Arnould,  second  fils  do  Bau- 
douin II,  de  Jérusalem.  Son  flls  Eustache,  du  Rœnlx, 
épousa  la  Ûlle  unique  de  Jean  de  Morlanwalz  et  moarnt 
glorieusement  &  la  bataille  d'Antipatride.  Le  second  des 
âls  d'Eustache,  qui  se  nommait  Eustache  comme  lui,  ent 
pour  femme  Berthe de Gavre  et  mourut  vers  1186.  De  cette 
uaioD  naquit  Eustache  III  Canivet  fait  prisonnier  à  Boa- 
vines,  en  1214,  qui  épousa  la'ûlle  de  Baudouin  de  Mor- 
tagne.  Puis  viennent  Eustache  IV,  qui  épousa  Marie  de 
Trith  ;  Eustache  V,  qui  épousa  Philippine  d'Antoing  et 
AgnÈs  de  Trazegnies,  et  Gilles,  dit  Rigant,  qui  épousa 
Isabelle  d'Yve  et  qui,  mourant,  en  1308,  laissa  après 
lui  deux  dis:  Eustache  et  Fastré.  Eustache  VI,  l'aîné,  fut 
seigneurdu  Rœulx  et  mourut  en  mars  1337,  sans  postérité. 
L'extinction  de  cette  famille  fit  rentrer  cette  terre  dans 
le  domaine  des  comtes  de  Hainant,  et  ce  ne  fut  qu'en  1432, 
que  Jacqueline  de  Bavière  la  transporta  à  la  maison  de 
Croy,  qui  l'a  conservée  jusqu'à  nos  jours.  —  La  terre  da 
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Rœulz  était  rtme  des  douze  pairies  da  Hainaut.  —  Charles- 
Quint  Tërigea  en  comté,  en  1530.  —  Cette  ville  fat  sacca- 
gée à  différentes  époques  notamment  en  1184  et  en  1365. 

—  Les  coutumes  du  Rœulx  ont  été  recueillies  par  les 
majeur  et  les  écheyins  de  cette  localité,  en  janvier  1612. 

—  L*abbaje  de  Saint-Feuillien  avait  la  collation  de  la 
cure  de  cette  ville. 

Institutions.  —  Maison  hospitalière  de  Saint-Jacques, 
fondée  au  XIIP  siècle  par  un  seigneur  du  Rœulx,  com- 
prenant un  hôpital  et  une  école  pour  les  ûlles  pauvres.  — 
Le  collège  du  Rœulx,  aujourd*hui  école  moyenne  de  TËtat, 
fut  fondé  le  20  janvier  1601,  par  Lamberte  de  Croj.  — 
Pensionnat  tenu  par  des  religieuses.  —  Ancien  serment 
d'arbalétriers. 

ÀRMomiBS.  —  Les  armoiries  de  la  terre  de  Rœulx  por- 
taient: d*or  &  trois  lions  de  gueules.  Celles  de  la  ville 
sont  :  de  sinople  au  lion  d'argent  armé  et  lampassé  de 
gueules  et  tenant  dans  la  dextre  une  roue  d*or,  le  tout 
sommé  d'une  couronne  comtale. 

BiooRAPHiB.  —  Rœulx  (Nicolas  du),  évoque  de  Cambrai 
en  1197. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Coup  éCœil  sur  le  canton  du  Rœulx, 
par  Th.  Lejeune.  —  L'abbaye  de  Saint-Feuillien,  par  le 
même.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  t.  V.) 

—  Le  collège  du  Rcsulx,  fondé  par  Lamberte  de  Croy, 
notice  par  Mgr.  Voisin.  (Analectes  pour  servir  d  V his- 
toire ecclésiastique  de  la  Belgique^  t.  VIIl.) 

Roisin. 

Commune  de^rarrondîssement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Dour. 
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Ancienne  juridiction. 
do  Mone. 

Population,  —  1,722  habitants.  Les  regiatres  de  l'étit- 
civii  remoDtent  à  1612, 

Sdperficie.  —  1,821  hectares,  70  area,  63  ceotiam. 

Situation.  —  A  12  kilop'St'^a  S.-S.-O.   de  Door,  M 
S.-S.-O.  de  Mona. 

Antiquités.  —  (Age  de  piei 
de  fer.)  Tombeaux 


-  Comté  de  Hainaut,  préiM 


,)  Hache  de  ailei.  —  (Agt 
uéduca  formés  de  tajam 


classique  da  Saint-Briea, 
andia  que  le  reste  a  éU 
elle  sépulcrale  da  XVP 
enta  funéraires  det  ui- 
ue  de  Saint-Amaed  &  Meaa- 


en  terre  cuite. 

MoNUMBNTS.  —  Église 
dont  le  clocher    date  de 
reooDstrait   en  1842 
siècle,    renfermant  c 
gneurs.  —  Église  semi-classiq 
raing,  où  se  trouve  une  chapelle  de  Saint-Eioi,  —  Château 
Beigoeurial  d'origine  ancienne. 

HisToms.  —  Ce  village  est  connu  depuis  le  VU"  siAcie.  1 
L'abbaje  de  S^int-Qbislain  y  avait  des  possessions  qni  loi 
furentdonnéea  par  un  sei^eur  de  Roisin,  voici  dans  quelta 
circonstance.  Un  jour  que  saint  Ghislain  passait  parle 
village  de  Roisin,  le  seigneur  dn  lieu  alla  le  trouver  1« 
priant  d'obtenir,  par  ses  mérites  et  son  crédit  près  df 
Dieu,  la*délivrance  de  sa  femme  que  les  douleurs  de  Vea- 
fantement  avaient  réduite  à  l'extrémité.  Plein  d'admiratioD 
pour  la  confiance  qu'il  plaçait  en  Dieu  et  dans  son  humbl« 
serviteur,  Ghislain  se  rendit  à  son  château  et  délivra  sa 
femme  en  lui  faisant  appliquer,  sa  ceinture  en  forme  de 
baudrier.  En  reconnaissauce  de  ce  bienfait  ce  seignenr 
lui  doDna  60  bonniers  de  terre  qu'il  possédait  dans  Roisin 
pour  lui  procurer  les  moyens  de  construire  sou  oratoire 
d'Ursidungut.  La  tradition  porte  que  tous  les  aÎBëada 
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cette  illustre  famille  ont  été  depuis  lors  v  nommés  Baudri. 
La  seigneurie  de  Roisin  qui  portait  le  titre  de  baronnie 
était  une  des  quarante-quatre  baronnies  du  Hainaut 
4ont  le  seigneur  avait  le  droit  de  porter  bannière.  Après 
avoir  appartenu  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  elle 
passa  dans  celles  de  La  Fosse,  de  la  Tramerie,  de  Sainte- 
Aldegonde  et  en  dernier  lieu  à  la  famille  de  Louvencourt 
qui  en  possède  encore  aujourd'hui  les  biens.  Il  8*j  trouvait 
les  seigneuries  de  Meauraing,  du  Ploich,  de  la  Barre  et 
de  la  Hoalette.  —  Roisin  portait  sur  sa  bannière  :  bandé 
d'argent  et  de  gueules  de  six.  Le  seigneur  criait  :  Roisin. 
—  Roisin  et  Meauraing  étaient  autrefois  deux  villages 
distincts  mais  ayant  le^mémes  administrateurs.  Sous  le 
rapport  religieux,  Roism  était  au  XII*  siècle  une  annexe 
de  Tautel  de  Meauraing,  aujourd'hui  un  hameau  de  ce 
village.  En  1132,  Tévéque  de  Cambrai,  Liétard,  donna  au 
chapitre  de  son  église  métropolitaine,  Tautel  de  Meau- 
raing, avec  Roisin,  son  annexe.  —  La  collation  apparte- 
nait au  trésorier  de  ce  chapitre.  —  L'abbaje  du  Val-des- 
Ëcoliers  à  Mons  avait  le  droit  de  faire  paître  sur  tous  les 
pâturages  de  Roisin.  —  Il  existe  à  Roisin  une  ferme  dite 
de  la  Houlette,  où  se  sont  passés  le  22  novembre  1795, 
des  scènes  de  brigandage  dont  le  souvenir  est  encore 
vivace. 

Biographie.  —  Crasquin,  curé  à  Aulnoy,  près  de  Va- 
lenciennes,  auteur  d'une  histoire  universelle,  mort  le  29 
avril  1750. 

Delhaye  (Victor),  docteur  en  médecine,  auteur  de  mé- 
moires sur  son  art,  né  en  1794,  mort  en  1862. 

Lebrun  (Martin),  chanoine  de  Sainte-Gudule  à  Bru- 
xelles, abbé  du  monastère  de  Saint-Adrien  à  Grammont, 
auteur  d'ouvrages  religieux,  né  en  1575,  mort  en  1656. 
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Roisin  (Wauthier  de),  abbë  de  Saint-Sépnlehre  à  Om- 
brai en  1206. 

BiBUOGRAPHiB.  —  Lés  Boudriê  de  RoMn^  par  Reiff»* 
berg.  (Archives  philologiques,)  —  Recheréhee  hitioriqim 
sur  les  communes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove. 
—  Histoire  des  seigneuries  d^Angre^  de  RoiHn  ei  ^Aih 
dregnies,  par  T. -A.  Beniier,  1863.  —  Bœéeutione  pottr 
sorcellerie  d  Angre  et  d  Roisin  en  1665,  par  Th.  Beruer. 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mone^  tome  XL) 

Rongy. 

Gommone  de  rarrondiisement  administratif  et  Jndtciairt 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  jastice  de  paix  d*An- 

toing. 
Ancienne  juridiction.  —  Tournësis. 

Population.  --  1,393  habitants. 

Superficie.  —  690  hectares,  91  ares,  90  centiares. 

Situation,  —  A  9  kilomètres  S.-S.-O.  dAntoing,  13 
S.  de  Tournai,  53  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  classique  de  Saint-Martin,  le 
clocher  date  du  dernier  siècle,  le  reste  a  été  reconstruit 
en  1817.  Une  pierre  placée  dans  la  muraille  mentionne 
un  don  de  500  florins  fait  par  le  roi  Guillaume  pour  la 
reconstruction  de  Téglise.  Autel  curieux  portant  le  millé-« 
sime  1702  et  provenant  du  couvent  des  carmélitea  d*  ■ 
Tournai.  —  Château  seigneurial.  \\ 

Histoire.  —   La  collation  de  la  cure  appartenait  d^M , 
1107,  à  Tabbaye  de  Saint- Amand.  ~  La  seigneurie   lui 
longtemps  la  propriété  des  barons  de  Roisin.  —  En  1477^ 
ce  village  fut  incendié  par  Tarmée  des  Bourguignons. 
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BiooRAPHiB.  —  Dieulot  (Nicaise),  curé  de  RoD^rj»  au- 
teur d*un  poème  sur  Michel  d*Ë8nes,  évoque  de  Tournai, 
mort  en  1614. 

Oilles  li  Muisis,  chroniqueur  et  poète,  né  en  1272,  mort 
en  1353. 

RoiMin  et  Rongy  (Ghislain-Henri-Baudrj,  baron  de), 
général-m^jor,  au  service  des  Pays-Bas,  né  en  1786, 
mort  à  Rongj  en  1846  et  enterré  au  cimetière  où  Ton 
voit  son  tombeau. 

Bibliographie. —  Notice  dans  Ettai  chronologigue  sur 
Tournai j  par  Hoverlant,  tome  61. 

Ronquières. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Soignies,  arrondissement 
judiciaire  de  Mons. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie 
de  Nivelles. 

Population.  —  1,229  habitants. 
„    '  SuPERFiciB.  1,469  hectares,  86  ares,  80  centiares. 
*"     Situation.  —  A  12  kilomètres  E.  de  Soignies,  30  N^ 
B.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  ogivale  de  Saint-Géry  du  XVI* 
.*:  tiècle,  où  se  voient  des  fragments  de  charpente  apparente. 
Histoire.  —  Godefroid-le-Captif  donna  cette  terre  en 
à  Tabbaje  de  Saint-Ghislain.  Plus  tard,  vers  l'an 
,  Bernard,  homme  riche  et  puissant,  s*étant  fait  reli- 
Qx  à  Saint-Ghislain,  ât  don  à  ce  monastère  de  son  franc 
u  nommé  Halletrude  avec  toutes  ses  dépendances  & 
aquières.  Cette  terre  était  si  considérable  que  Tabbé 
Idon  7  érigea  un  prieuré  où  il  bâtit  une  église  avec  des 
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lieux  claastraux  et  ;  envoya  six  reUgrioux  en  l'an  S 
prieuré  d'Halletrude,  depuis  nommé  Haurnt,  fat  donnéen 
1182  ft  l'abbaje  de  Cambron,  ainsi  que  les  autels  de  Ron- 
qaiâres  et  de  Henripont.  C'était  une  quarte- chapelle. 
Cette  abbaye  poEsédait  &  Ronquièree  lea  trois  bellei 
fermes  de  Hauruz,  Toniboy  e*  '^uenoi,  qui  compreQaienl 
prâs  de  la  moitié  du  village  ei  sur  lesquelles  elle  avait 
moyenne  et  basse  justice.  —  E  1569,  le  mayeur  de  Ron- 
quiôres,  accusé  d'hérésie,  fu  capité  ;  sa  tête  fut  mise 
sur  une  pique  au  milieu  du  âge,  et  on  lui  coupa  les 
pieds  et  les  mains  qui,  avec  )rps,  furent  pendus  à  uc 

arbre.  Le  greffier  fut  aussi  i  par  le  prévôt  et  aprM 
une  longue  prison  à  firu:  .  ramena  ft  Ronquièrea  et 

pendu  à  une  branche  prea  sa  maison.  —  Depuis  le 
XVII'  siècle,  la  seigneurie  de  Ronquiôres  appartenait 
an   duc  d'Arenberg. 

BioaRAPHiK.  —  Vander  EUt  (Valentin),  né  en  1797, 
fut  d'abord  instituteur  puis  ingénieur  ;  il  a  pnblié  lU 
grand  nombre  de  mémoires  sur  la  navigation  et  d'onvn- 
ges  sur  l'enseignement  de  la  langue  française  et  les 
mathâmatiqties,  et  mourut  à  Cueames  eu  1872. 

Roselies. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  etjudiciaire, 
canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Chorleroi. 
Ancibnnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège, 
PoPDLATiON.  —  580Jiahitanta. 
SuPBRFiGiB.  —  235  hectares,  24  ares,  50  centiares. 
Situation. — A  10  kilomètres  6.  de  Cbarleroi,  47  E. 
'dena. 
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Antiquités.  — Aux  lieux  dits  :  BcUy  des  mortt^  Tiennei 
des  fourches^  Buisson  du  renard^  cimetiôre  g^lo-romaiu, 
découvert  en  septembre  1878.  19  tombes  ont  été  mises  au 
jour.  —  Monnaies  de  Marc-Aurôle,  Antonin  le  Pieux  et 
Nerva.  Urnes  avec  anses  d*un  travail  admirable.  —  A 
250  môtres  du  cimetiôre  dans  la  direction  du  sud,  ruines 
d*une  villa,  retrouvée  il  y  a  trente  ans  ;  on  a  recueilli 
alors  des  tuiles  romaines  et  des  monnaies  de  bronze. 

Monuments  .  —  Église  ogivale  bâtie  en  1873 .  — 
Grande  ferme  appartenant  à  la  famille  d*Oultremont. 

HiSTomB.  —  Longtemps  hameau  dépendant  du  village 
de  Presles,  Roselies  a  été  érigé  en  commune  distincte 
par  la  loi  du  16  avril  1878.  —  G*est  sur  son  territoire 
qu'eut  lieu  le  passage  de  la  Sambre  par  les  Nerviens  et 
leurs  alliés  ;  les  premiers  sont  montés  à  Tendroit  en  pente 
douce  dit  les  regains  ;  leurs  alliés  ont  escaladé  les  aUissi- 
mas  ripcu  de  César,  au  lieu  dit  :  bois  de  Broute. 

Roucourt 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Fé- 
ru welz. 

Ancienne  juridiction.  —  Terre  franche  dans  le  comté 
de  Hainaut,  châtellenie  d*Ath.  Unie  au  Tournésis  en  1669. 

Population.  —  1,320  habitants. 

Superficie.  —  353  hectares,  47  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  N.  de  Péruwelz,  21  E.^ 
S.-E.  de  Tournai,  32  0.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Cimetiôre  et  substructions 
romaines. 

SI 
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Mown  iTS.  —  Église  ogivale  de  Saint-Gérj  âonf' 
clocher  renversé  par  la  mémorable  tempête  du  37  mars 
1606  :  B  fut  reconstruite  on  partie  en  1612  par  les 
Boinsdei  curé  Martin  Lebrun.  Belle  chaire  de  vérité 
de  style  ogival  flamboyant,  ornée  de  figures  et  de  fleurons. 
Ostensoir  curieui.  —  Châtep"  ^h  Blois  d'Arondeau. 

Histoire.  —  Selon  -adi     ns,  ce  village  est  des  plus 

anciens.  On  prêt  je  son         se  fut  fondée  par  Gérard 

do  liai        c  I  dfl       I  ne  et  de  Nervie,  contem- 

porain de  it         ivait  épousé  la  princesse 

Bertbe  le  l'i  d'Aquitaine. —  L'abbesse 

de  Deniu  la  c  In  cure.   —  La  terre  de 

Roucourt  qui  jouissais  nchises  et  était  libre  de 

gabelle,  fut  longtemps  la  jn^Sté  des  sires  de  Wercbin 
et  des  princes  d'Epinoy.  —  En  1148.  Pierre  d'Alsace. 
comte  de  Flandre,  s'en  empara  et  y  ajouta  de  noDTellei 
fortifications  ;  Baudouin  IV,  comte  de  Hainaut,  le  loi  re- 
prit par  surprise.  —  En  1794,  le  comte  de  Clerfayt  établit 
son  camp  &  Roucourt  après  la  défaite  qne  lui  ât  flssnyer 
Pichegru. 

Institution.  —  Orphelinat  construit  en  1873,  par 
M"«  Leroy,  transféré  en  France  en  1878. 

BiBLiooRAPHiB.  —  Vie  de  saint  Adrien,  honoré  ft  KùU' 
court,  par  Martin  Lebrun.  Valenciennea,  1617,  2*  édition, 
Bruxelles  1631. —  Le  village  de  Roucourt,  par  A.Dinaaz. 
(Archives  du  Nord,  2'  série,  tome  V.)  —  Lei  poules  de 
Roucourt,  par  A.  Leroy.  (Les  hommes  et  les  choses,  page 
77.) —  Martyre  de  saint  Adrien,  honoré  depuis  plusieurs 
siècles  d  Roucourt.  Ath,  1859.  —  Histoire  des  communes 
du  canton  de  PéruioeU,  par  l'abbé  Petit.  {Annotes  du 
Cercle  archéologique  de  Afons,  tome  XII.) 
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Rouveroy. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  488  habitants.  En  1469,  30  feux;  au 
XVII»  siècle,  ÇO.  Les  actes  de  Tétat  civil  remontent  à 
1741  seulement. 

Superficie.  —  680  hectares,  80  ares,  70  centiares. 

'  Situation.  —  A  8  kilomètres  N.-O.    de  Merbes-le- 
Château,  31  0.  de  Charleroi,  15  S.-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Camp  romain  désigné  sous 
le  nom  de  Castelet  de  Rouveroj,  chaussée  romaine,  armes, 
casques  en  fer,  vases,  monnaies,  poteries,  etc. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Remi,  restaurée  et 
agrandie  au  dernier  siècle,  où  Ton  trouve  des  traces  de 
Tancienne  église  romane  ;  épitaphes  et  caveau  des  mem- 
bres de  la  famille  seigneuriale  de  Rouveroj.  —  Magnifi- 
que château  de  M.  le  comte  de  Bousies,  vicomte  de  Rou- 
veroy, entouré  de  fossés  et  d'un  très  beau  parc,  dan9 
lequel  on  a  placé  lancien  pilori.  Portraits  de  famille. 
Collection  de  médailles. 

Histoire.  —  Le  village  de  Rouveroy  formait  une  sei- 
gneurie relevant  de  la  cour  féodale  de  Mons.  Au  XIIP  siècle, 
vivait  Jean  de  Rouveroy,  chevalier,  qui  assista  en  qualité 
de  témoin  au  testament  de  Jean,  comte  de  Hainaut,  en 
1362.  —  Cette  seigneurie  appartenait  à  Englebert  de 
Grez.  La  famille  des  sires  de  Bryart  succéda,  au  XV® 
siècle,  aux  de  Grez,  dans  la  terre  de  Rouveroy,  et  c'est 
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d'elle  qn*  c«tte  terre  paaaa  A  la  maison  de  Bougies,  par  le 
mariage  d'Isambart  da  Rousies  avec  Marguerife  hi*ritiôra 
d'A.athoins  de  Bryart.  Depuis  cette  époque,  la  terre  de 
RoUToroy  est  la  propriété  des  de  Bougies.  -  On  y  trouve 
le  hameau  de  !a  Barriêre-d' Hau,breux  et  l'auberge  de  la 
Noire-Bouteilie ,  qui  sont  devenus  biatoriqaea,  —  Les 
de  BoDiîea portent:  d'azur  Â  la  croix  d'argent,  et  ont  pour 
deviae:  Boxuieiau  bon  fier;  c'est-A-dire  à  la  bonne  tame. 
Leur  éoauon  se  trouve  an  palais  de  Versailles,  dans  la 
deaxïèr»»  salle  des  Croisades,  avec  le  nom  de  Gautier  de 
BoQBies,  l'aD  des  preux  du  Haioaut. 

BioottAPHiB.  —  De  Boutiei  (Charles-Alexandre),  vi- 
comte de  Rôuveroy,  né  en  1789.  chevalier  de  Malte  dès 
800  jeane  ftge.  auditeur  au  Conseil  d'Etat  en  1810,  sous- 
préfet  de  Liège,  de  1811  ft  1814,  président  du  corps  éques- 
tre ou  de  la  nobleaae  de  la  province  de  Hainaat,  sous  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  membre  du  Congrès  national 
en  1830,  sénateur  de  1831  4  1848,  bourgmestre  de  Roa- 
veroy,  décédé  en  1873. 

BiBLiOQRAPHiB.  —  Hlstoire  de  Maubeuge  et  de  ton 
canton,  etc.,  par  Z.  Piérart,  1851.  p.  40. 

Roux. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif,  arrondisse- 
ment judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Cbarleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Enclave  du  duché  de  Bra- 
bant.  mairie  de  Genappe,  dans  la  principauté  de  Liège, 

Population.  —  7,174  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  575  hectares,  88  ares,  90  centiares. 
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Situation.  —  A  7  kilomètres  N.  de  Charleroi,  37  S. 
de  Moos. 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  por- 
tant le  millésime  1784,  agrandie  en  1856,  stjle  semi- 
classique.  Chapelle  de  Saint- Antoine.  —  Ancien  château. 

HiSTOiRS.  —  Roux  est  cité  en  868  comme  propriété  de 
labbaje  de  Lobbes  ;  ce  n*était  primitivement  qu'une  dé- 
pendance de  Jumet.  Il  a  été  érigé  en  commune  distincte, 
en  1820.  ~  Il  était  compris  dans  le  marquisat  d*Aiseau. 
Baudouin,  seigneur  de  Loupoigne  et  d*Aiseau,  et  Ode,  sa 
fomme,  donnèrent  au  prieure  d*Ognies  la  dime  de  le  Roux 
ou  du  Roux.  —  L*église  qui  était  un  secours  d*Aiseau, 
devint  une  succursale  en  vertu  du  décret  de  1803. ~  Quel- 
ques jours  avant  la  bataille  de  Waterloo,  en  1815,  les 
troupes  prussiennes  campèrent  dans  cette  localité  (  1 5  j uin) . 

Biographie.. —  Burchard,  évêque  de  Vorms,  mort  en 
1025. 

Ru  mes. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai  ,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
d'Antoing. 

Ancienne  juridiction.   —  Tournésis. 

Population.  —  3,052  habitants. 

Superficie.  —  1,668  hectares,  32  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Tournai  à  Douai,  14  kilo- 
mètres 0.  d'Antoing,  8  S.-O.  de  Tournai,  57  0.  de  Mons. 
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Monuments.  —  Eglise  semi-classique  de  Saint-Pierre, 
rebâtie  vers  1784,   par  Tabbaje  de  Saint- Amand  ;  celle' 
semi-romane,  dédiée  à  Saint- Joseph,  du  hameau  de  la  Gla- 
nerie,  a  été  bâtie  en  1865  et  érigée  en  paroisse  en  1870.— 


RumeE  iait  un  antique  château-fort,  bâti  en  1148, 

par  le  ,.,  ie  Hninaut  Baurfouin  IV. 

HiSTOiR  —  Il  est  fait  mention  de  ce  village  dana  un 

diplôma  de  larles-le- Simple,  du  17  mars  899,  par  letiuel 


ce  prince  confirme  i 
autres  biens,  ceus  que  Ro''' 
donnés  à  Rumos,  avec  les  u 
et  celle  de  son  frère  ;  c'est  à 
papea  Paschal  II,  en  1107.  et 
mirent  à  la  même  abbaye  < 


-  si  elle  en  eût 
tiennent  cettt 
lieu.—  Roger  e 
de  Flandre,  le  u 
la  ville  de  Tourn 
Ru  mes  appartint  i 


,  seuls  I 


1  l'abbaye  de  Saint-Amand,  entre 
"la  de  Rodon,  lui  avait 
lits  lîchuB  aprôs  sa  mort 
on  de  CCS  biens,  que  les 
stell,  en  1119.  confir- 
lage  Je  Rumc-s,  comme 

Bsauce  de  l'autc!  de  ce 
signèrent  pour  1«  comte 
passé  antre  ce  prince  et 
en  juillet  1197.  —  La  seigneurie  de 
Il  XIII'  siècle,  aux  seigneurs  de  Mof- 
-  En  décembre  1278,  Jeau,  sire  de  Mortagne  et 
châtelain  de  Tournai,  abandonna  cette  terre  &  Willauma 
de  Mortagne,  son  frère.  —  En  1419,  Jean  de  Grimberghe 
est  qualifié  de  seigneur  d'Asque  et  Rumes  ;  ce  dernier 
titre  lui  venait  d'Isabelle  de  Lannoy,  son  épouse.  Jean 
mourut  sans  postérité  ;  aussi  cette  terre  reata-t  elle  dans  la 
famille  de  Lannoy  jusqu'à  la  Ûa  du  XV*  Biécle.  Marie  de 
Lannoj  la  porta  par  alliance  daoB  la  maison  de  Beaufort 
d'où  elle  passa  dans  celle  de  Croy-Solre.  —  La  seigneurie 
de  Rumes  avait  un  grand  nombre  d'arrière- flefs.  Il  s'y 
trouvait  le  fief  et  le  château  de  Marques,  le  fief  ditlo  Plat- 
d'offlcier,  le  fief  d'Urphalius,  les  seigneuries  d'Hiirtebise 
et  de  Lannon  et  le  fief  du  bois  des  Rosières,  cC  dernier 
relevant  de  la  baronnie  d'Ère. 

BiBL\oaRAPiî!E.'—  Notice,  d&DS  Suai  chronoloffigue  sur 
Tournai,  par  HovarlaDt,  t.  60. 
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Rumillies. 

Commane  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Tournai. 

Ancibnnb  juridiction.  -  Tournësis. 

Population.  — ^  767  habitants. 

Superficie.  —  677  hectares,  28  ares,  90  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  N.-E.  de  Tournai,  49  0. 
de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique,  reconstruite  en 
1830,  sauf  le  chœur,  qui  est  du  dernier  siôcle  ;  elle  est 
sous  rinvocation  de  sainte  Marie-Magdelaine.  —  Château 
de  M.  le  comte  de  Robiano. 

Histoire.  —  En  1024,   Widon  et  sa  femme  Gerberge 
donnèrent  au  monastère  de   Saint-Ghislain,    des   terres 
incultes  et  arables,  des  prairies  et  une  partie  de  bois  pou- 
vant suffire  à  la  nourriture  de  mille  porcs  et  situés  à 
Rumillies.  —  Le  châtelain  de  Tournai,  qui  était  seigneur 
haut  justicier  de  Rumillies,  se   rendit  en  cet  endroit  en 
1306,  pour  arrêter  un   individu  ;  mais   voyant  que  cet** 
homme  opposait  une  forte  réèistance  et  craignant  qoè 
toute  la  commune  de  Tournai  n*accourût  pour  le  délivrer, 
il  mit  le  feu  à  la  maison  où  ce  malheureux  trouva  une 
mort  affreuse. 

Saint-Amand-lez-Fleuru8. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 

de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 

Gosselies. 
Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de 

Fleurus. 
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PopOLATiOM.  —  1,112  habitants. 

SuPEppiciE.   —  l,0A9  heclap«8,  99  aras,  80  centJani. 

SiTDATios.  —  A  10  kilomàtres  E,-N.-E.  de  Crosselie*. 
14  N.-E  de  Charleroi,  52  E.  de  Mons. 

Antiqditê  (âge  da  fer).  —  Route  et  Babstructioi» 
romaines. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Amand  do  divenes 
époques.  —  Chapelle  da  Saint-Remi.  -  Château  de  l'É- 
caillé. —  Censo  du  Laron  de  Hériasem. 

Histoire.  —  L'église  qui  faisait  partie  du  âoyeoni  à» 
Flonrus,  était  desservie  par  un  religieux  de  Malonne.  La 
collation  appartenaità  cette  abbaye.  ~  La  seigneurie  qui 
appartenait  à  la  famille  de  Marbai:^  passa,  en  1016. 
dans  celle  do  Sovori,  qui  la  transmit  à  cello  do  Loiseau  ; 
en  1752,  nn  sieur  Delemede,  seigneur  de  Généraux,  acquit 
cette  terre  et  la  vendit  à  la  comtesse  de  Onoesbeck..  —  Le 
34  mai  1690,  Louis  XIV  logea  dans  ce  village  et  partit 
le  lendemain  faire  le  siège  de  Namur.  —  Le  16  juin  1815, 
le  général  Gérard  fut  tué  sur  le  territoire  de  Saint-Amand. 
—  On  y  trouve  les  grandes  exploitations  agricoles  ds 
Chaasart  appartenant  à  M.  Dumont. 

BiooRAPHiE.  —  Severi  (Charles),  abbé  de  Floreffe,  mort 
«n  1662. 

Saini-Denis. 

Commune  de  l'arrondissement  admintstratjj 
arrondissement  judiciaire  da  Mons,  i 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  .fuiiidiction.  —  C 
de  Mons. 
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Population.  —  901  habitants. 

Superficie.  —  481iiectares,  26  ares,  5  centiares. 

Situation.  —  A8  kilomètres  0.  de  Rœulx,  8  N.-E.  de 
Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines,  urnes, 
fioles  de  verre,  scories  de  fer,  etc. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  saint  Denis,  construite 
au  XVIP  siôcle  et  qui  fat  consacrée  par  Tarchevêque  de 
Cambrai,  François  Vander  Burch,  le  24  septembre  1624. 
Cuve  baptismale  romane.  —  Restes  de  Tancienne  abbaye, 
convertie  en  une  filature  appartenant  à  M.  Tiberghien. 
—  Vastes  étangs.  —  Fontaine  qui  fournissait  de  l'eau 
potable  à  la  ville  de  Mons,  au  XV',  au  XVP  et  au  XVII« 
siôcle.  —  Il  j  avait  autrefois  sur  le  territoire  du  village 
quatre  croix  en  pierre  dites  Ooix  de  franchise. 

Histoire.  —  Cet  endroit  était  connu  au  VIII®  siôcle  ; 
il  appartenait  alors  à  labbaje  de  Lobbes.  Il  fut  la  rési- 
dence  momentanée  du  fameux  Rathiôre,  religieux  de 
Lobbes,  qui  devint  évéque  de  Liège  et  archevêque  de 
Vérone.  L*abbaje  de  bénédictins  de  Saint-Denis  fut  fon- 
dée en  1081  par  la  comtesse  Richilde  de  Hainaut  et 
Baudouin  son  fils,  prôs  de  la  fameuse  plaine  de  Broque- 
roie,  sur  remplacement  d*une  chapelle  dédiée  à  saint 
Denis  et  qui  avait  été  érigée  en  mémoire  des  soldats  tués 
à  la  bataille  des  Mortes-Haies.  —  En  1084,  le  même  Bau- 
douin donna  le  village  de  Saint-Denis  à  Tabbaje.  Cette 
abbaye  était  fille  du  monastère  de  Saulve-Majeure,  prôs 
de  Bordeaux,  et  avait  la  collation  de  la  cure.  Les  armes 
de  Tabbaye  étaient  d'azur  à  trois  lis  d'or.  —  L'abbaye 
tenait  en  fief  ample  de  la  cour  féodale  de  Hainaut  la  sei-r 
gneurie  de  ce  village  avec  haute,  moyenne  et  basse  jus- 
tice. —  Une  sanglante  bataille  fut  livrée  à  Saint-Denis  le 
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14  août  1678  cnire  les  Français,  commandés  par  la  maré- 
chal de  Luxembourg,  et  les  alliés,  commandés  par  Guil- 
laume III,  prince  d'Orange,  roi  d'Angleterre.  —  Les 
.habitants  de  Saint-Denis  avaient  la  qualiâcation  de  bour- 
geois. Leurs  droits  avaient  été  reconnus  dans  un  ancien 
acte,  qui  fut  renouvelé  le  19  août  1(301.  -  Au  XIV'  siâ- 
cle,  on  découvrit  sous  le  territoire  de  Saint-DeuiB  des 
mines  de  charbon. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denit 
<m  Brocqueroie,  par  l'abbé  Gaspard  Vincq.  (MonutnenU 
pour  servir  à  l'histoire  du  Hainaut.  tome  VII,  J  —  An- 
nales abbatiœ  S.  Dionisii  in  Brocqueroye  ina'pientes  ab 
annn  1081  usque  ad  aniwm  1667.  (Ibidem.)  —  Dionyaii 
monaiterii  sacrarium.  par  Brasseur.  Mons,  Havart, 
1641.  —  Coup-d'œil  tur  le  canton  de  Rœulx,  par  Th. 
L^eune.  —  Saint-Denis,  par  Ch.  de  Bettignies.  {Gazette 
de  Mon»,  n"  du  28  juin  1858.}  —  Mémoire  sur  les  cartu- 
laires  de  l'abbaye  de  Saint-Denis-en-Broqueroie,  par  L. 
Devillers.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mont, 
tome  X  )  —  Antiquités  trouvées  à  Saint-Denis,  par  L.  De- 
villers.  {Ibidem,  tome  XL)  —  Les  anciennes  fontaines  de 
Mons,  par  le  même.  (Ibidem  t.  1.)  —  Journal  d'un  abbé 
de  Saint-Denis  en  Broqueroie,  par  E.  Matthieu.  (Ibidem, 
t.  XIV.) 

Saint-Ghislaln. 

Ville  de  l'arrondiBsement  administratif  et  judiciaire  de 
Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Boussu. 

Ancienne  jdridiotion,  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  En  1486,  lui)  feux  ;  en  1750,  185  feux 
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plus  25  de  l'abbaye  ;  en  1787,  978  habitants  ;  actuellement 
3,296. 

SuPERPrciB.  —  397  hectares,  3  ares,  73  centiares. 

Situation.  —  A  11  kilomètres  0.  de  Mons,  2  S.-O.  de 
Boussu. 

Monuments.  —  Église  de  style  ogival  sous  Tinyocation 
de  saint  Martin,  bâtie  en  1565.  —  Petite  châsse  romane. 
Lutrin-aigle  curieux  et  chandelier  pascal  fait  en  1442  par 
Guillaume  Lefebvre  de  Tournai.  Châsse  en  bois  des  ss. 
Lambert  et  Bellôre.  —  Hôtel  de  ville  et  halle  au  blé,  joli 
édifice  en  pierre  élevé  en  1752.  —  La  porte  d*entrée  et 
les  restes  de  Tancienne  abbaye  viennent  de  disparaître 
pour  faire  place  &  un  nouvel  hôtel  de  ville  d*une  construc- 
tion trôs  élégante  et  dont  la  façade  principale  domine  la 
place.  —  Ourse  en  pierre  allaitant  ses  petits.  —  Chapelle 
de  Notre-Dame  deà  Douleurs,  rue  du  Moulin.  —  Chapelle 
de  Notre-Dame  du  Portail,  &  Tentrée  de  la  GrandYue, 
près  de  la  place.  —  Calvaire  tenant  à  TAbattoir.  —  Sta- 
tue de  la  Vierge  immaculée,  rue  du  Curé.  —  Station  im- 
portante du  chemin  de  fer.  —  Cimetière  â  front  de  la 
route  pavée  de  Boussu.  —  Abattoir. 

Histoire.  —  A  Tépoque  où  saint  Ghislain  que  les 
hagiographes  disent  originaire  d* Athènes,  vint  s*établir 
sur  les  bords  de  la  Haine,  remplacement  de  la  ville  qui 
conserve  son  nom,  n^était  qu*un  bois  marécageux,  nommé 
Ursidungus,  Ce  saint  apôtre  y  bâtit,  au  VIP  siècle,  une 
église  enThonneur  des  ss.  Pierre  et  Paul,  et  vit  bientôt 
accourir  autour  de  lui  pouf  se  sanctifier  sous  sa  conduite 
de  pieux  cénobites.  Dagobert  P^  roi  de  France,  fit  des 
libéralités  à  cette  communauté  naissante  qui  devint  une 
abbaye  fiorissante  de  Tordre  de  Saint-Benoît.  Charle- 
magne,  dit*on,  à  la  demande  d*£lephas,  son  parent,  aobé 
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de  ce  monastàra,  fit  construire  une  magnifique  église  qae 
■  détruisirent  les  Normands  au  IX'  sifiole.  Cette  localité  fot 
désignée  alors  sous  le  nom  de  Ceita,  jnsqu  a  ce  que  ce  nom 
disparût  pour  être  remplacé  par  celui  de  son  saint  foD- 
datour.  —  L'abbé  de  Saint-Ghîslain  était  seigneur  apiriluel 
et  temporel  de  la  ville.  Les  armes  de  l'abbaye  étaient  mi- 
partie  do  l'Empire  et  de  France  —  Jusqu'en  1589,  celle 
Tille  était  un  secours  de  la  paroisse  de  Horna  ;  elle  devint 
alors  une  paroisse  distincte.  —  La  cliarte-loi  de  Saiut- 
Ghislain  et  do  Hornu  fut  ren(  iiée  en  janvier  1410.  — 
Aubertde  Baviâre  fit  entoure,  ,  -lie  ville  de  forlificalions 
en  1366.  Saint-Gliislain  devint  ainsi  une  place-forte  im- 
portante qui  eut  toujours  une  garnison  consid<^rable.  Elle 
eut  à  subir  plusieurs  sièges.  En  1655,  Louis  XIV  s'en  em- 
para. En  1057,  les  Espagnols,  sous  la  conduile  dt?  doc 
Juan,  la  reprirent.  En,  1677,  le  maréchal  de  Humiàrea 
l'en  rendit  maître,  et  en  1709,  elle  fut  assiégée  et  prise 
par  les  Alliés  commandés  par  le  duc  de  Mariborough.  Ses 
fortifications  furent  démolies  au  commencement  de  l'aon^ 
1747.  —  Le  magistrat  de  Saint-Ghislain  se  nervait  d'un 
magnifique  sceau  dont  la  matrice  en  argent  appartient  â 
Madame  venvo  Macau.  —  Le  pèlerinage  de  Saînt-Ghialain 
eit  très  ancien  et  toujours  fort  suivi.  On  invoque  le  saint 
pour  la  peur  et  quelques  maladies  des  petita  enfanta.  Sa 
fête  a  lieu  le  9  octobre. 

iNSTiruTiONS.  —  Hospice  et  couvent  des  sœars  boapi- 
taliôres  de  Sainte-Èlisabetb,  fondés  en  1560.  Chapelle  du  . 
siècle  dernier,  fort  bien  décorée.  Tableaux  des  Douse- 
Âpdtres,  peints  par  d'Avesnes,  de  Mons.  Châsses  en  bois 
de  Saint  Gbislain  et  de  Saint  Sulpice.  Peintures  sur  naar* 
bre.  Tableau  dans  le  cloître  représentant  l'exposition  des 
reliques  de  saint  Ghialain.  —   École  moyenne  de  l'État. 
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—  École  industrielle.  —  En  1460,  Saint-ôhislain  avait 
déjà  une  école  dont  le  maître  recevait  cent  sols  par  an 
de  la  ville.  En  1560,  on  j  enseignait  les  humanités.  — 
Ecole  chrétienne  ouverte  en  1860.  —  Le  marché  de  Saint- 
Ghislain  qui  se  tient  le  samedi  est  fort  important.  —  Cette 
ville  est  fort  commerçante.  Ses  cervelas  sont  fort  recher^ 
chés. 

Armoiries.  —  De  l'empire  parti  de  France  surmontées 
de  la  mitre  et  de  la  crosse  et  ayant  pour  supports  un  aigle 
et  une  ourse. 

Biographie.  —  Brios  (Charles  de),  théologien  distingué, 
né  en  1625,  mort  à  Douai,  en  1686. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  la  ville  de  Saint-Ohis^ 
lain,  par  Gilles  de  Boussu.  Mons.  1737.  —  Annales  de 
Vabbaye  de  Saint- Ohislain,  par  Dom  Baudrj,  publiées 
en  partie  par  de  Reifienberg.  (Monuments  pour  servir  à 
V histoire  du  Hainaut^  etc.,  tome  VIII.)  — Notice  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Mons,  ayant  pour  titre  : 
Annales  de  Vabbaye  de  Saint-Ohislain,  par  Pinchart. 
(Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  1849.)  — 
Visite  faite  à  Saint- Ohislain,  par  Mgr. Voisin.  (Bulletin 
de  la  Société  historique  de  Totimat ,  tome  VI.) —  Voyages 
autour  de  Mons.  Saint-Ghislain,  par  Ch.  De  Bettignies. 
(Gazette  de  Mons,  n"  du  13  septembre  1858.)  —  Compte- 
rendu  de  Vexcursion  du  Cercle  archéologique  de  Mons  d 
Saint' Ghislain,  par  Ch.  De  Bettignies.  (Annales  du  Cer- 
cle archéologique  de  Mons,  tome  VII.)  —  Histoire  civile 
et  religieuse  de  la  ville  de  Saint-Ghislain,  par  L.-A.-J. 
Petit.  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des 
lettres  du  Hainaut,  3*'  série,  tome  VII.)  —  Notice  sur  un 
cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint-Ghislain,  par  L.  Devil- 
1ers.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^  t.  IV.) 


Saint-Léger. 

Commune  da  l'arrondiasemsat  administratif  «t  judi- 
ciaire de  Tournai,  canloa  de  miLice  6t  de  justice  de  paii 
de  Teni[)leuve. 

Ahcisnnb  juridiction.  —  Touraésis. 

Population.  —  1,007  habitants. 

SopsapiciB.  —  549  lieotares,  17  ares,  30  centiares. 

SiTOATioN.  — A  11  Ititomètreft  N.  de  Templeuve,  13 
N.  de  Tournai,  6â  O.-N.-O.  de  Mons. 

Antiquités  (Âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines  d'or  de 
Domitien,  vases  et  monnaies  de  bronze  de  Licinîus  et 
Constantin. 

MoNDUBNTS.  —  Église  ogivale  de  Saint-Léger  4ii  X^V* 
siècle,  offre  des  détails  remarquables.  —  Restes  d'un  anti- 
que château  d'architecture  romano-ogivale,  ayant  appar- 
tenu aux  Templiers. 

Histoire.  —  Saint-Léger  est  connu  depuis  l'an  1108. 
C'était  un  des  neuf  villages  composant  la  seigneurie  de 
l'évéque  de  Tournai  ;  son  église  était  la  propriété  du  cha- 
pitre N.-D.  de  Tournai.  —  Le  15  août  1319,  un  traité  de 
paix  fut  sigué  au  château  de  Saint-Léger,  entre  Goi  de 
Boulogne,  les  députés  du  roi  de  France  et  ceux  de  Robert, 
comte  de  Flandre.  —  Ce  village  fut  pillé  et  saccagé,  le  23 
septembre  1658.  par  l'armée  française  campée  près  du 
pont  d'Espierre  ;  il  subit  le  même  sort,  le  ÏSjuillet  1693. 
—  Château  et  seigneurie  de  Mauroy  qui ,  en  1504  , 
appartenait  à  Arnould  de  Mftulde,  écuyer.  —  Seigneurie 
du  Petit-Preux.  —  Fief  de  Longecourt.  —  Pèlerinage  do 
saint  Léger.  Saint  Léger,  évéque  d'Autun,  fut  décapité 
en  680,  dans  la  forêt  de  Luchem,  en  Picardie  On  l'invo- 
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que  contre  la  cécité.  Sa  vie  a  été  publiée  dans  les  Acta 
sanctorum,  oct.,  t.  I,  p.  135.* 

Bibliographie.  —  Notes  historiques  sur  le  village  de 
Saint-Léger,  par  Théodore  Bernier.  (Bulletins  du  Cercle 
archéologique  de  Mons,  3**  série,  p.  335.)  —  Notice  dans 
Essai  chronologique  sur  Tournai^  par  Hoverlant,  t.  58. 

Saint-Maur. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
d'Antoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis. 

Population.  —  349  habitants. 

Superficie.  —  346  hectares,  51  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  0.  d'Antoing,  4  S.  de 
Tournai,  49  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  semi -classique  dédiée  à  saint 
Maur.  —  Croix  Morlinghem,  érigée  en  souvenir  d*un  mes- 
sager du  chapitre  du  Tournai,  assassiné  en  cette  localité. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  de  la  seigneurie 
de  Tournai  ;  ce  n*était  primitivement  qu*une  d<^.pendance 
du  village  d*Ère.  Une  chapelle  placée  sous  Tinvocation  de 
saint  Maur  a  donné  le  nom  à  cette  ôommune,  qui  forma 
une  paroisse  à  la  collation  du  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Tournai.  —  La  terre  de  Saint-Maur  fut  vendue,  en  1627, 
a  Louis  de  la  Chapelle,  chevalier,  seigneur  de  Beaufort. 
Plus  tard  elle  fut  la  propriété  de  Charles  du  Chastel, 
baron  d'Ère.  —  Le  hameau  de  Wissempiôre  est  cité  en 
1012. 

Biographie.  —  Wamy  (Philippe  de),  auteur  d'une  rela- 
tion du  siège  de  Tournai  de  1581,  publiée  par  M.  Chotin. 
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Saint-Pierrc-Capelle. 

arrondissement  judiciaire  de  Moqs,  canton  de  milice  et  d« 

justice  de  paix  d'Enghien. 

AUCrsNNK  JURIDICTION.  —    C 

aie  de  Hainaut,  bailliage 

d'Enghien. 

Population.  —  1,895  hah 

ta. 

Superficie.  —  1,141 

,   24  ares,  30  centiare;. 

Situation.  —  A  5 

N.-O.  d'EnghieD,  35  N. 

de  Mons,  15  N.  de  S 

Monument.  — 

t-Pierre  dont  le  clocber 

et  le  chœnr  datent  de  1420.  Les  lenétres  Bont  élancées  et»    ' 

meneaux  parfaitement  ouvragés; 

le  reste  de  l'édifice  &  été 

m&ladroilemeut  restaure  en  1830.  Cure  baptismale  raaa.- 
no-of^vale. 

HisTotRB.  —  Ce  village  où  l'on  parle  le  flamand  faiuit 
partie  de  la  poéstée  d'Hërinneg  et  dépendait  de  1&  aei-' 
gneurie  d'Enghien,  ~  Il  est  fait  mention  de  l'école  de  ce 
village  déjà  en  1405.  —  La  seigneurie  de  Gaine  et  Capron 
s'étendait  sur  Saint-Pierre  et  sur  Hérinnes.  —  Dèa  le 
XVI'  siècle,  le  village  possédait  un  sermeDt  d'archers. 

BiOGRAPBiB.  —  Devroede  (Jean- Joseph),  auteur  d'ou- 
vrages d'astronomie,  né  en  1800,  décédé  curé  de  Flobecq, 
le  24  janvier  1866. 

BiBLioaRAPHiK.  —  Euai  sur  les  fond  bapiismaucc  dfi 
etivirnns  d'Audenarde  et  de  Orammonl,  par  l'abbé  Van 
de  Vyvepe.  (Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et 
d'archéologie,  tome  X.J 
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Saint-Remi. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thain, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  489  habitants. 

Superficie.  —  906  hectares,  78  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  0.  de  Chimai,  50  S.  de 
Charleroi,  58  S,-E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Substructions  romaines, 
tuiles,  briques,  tombeaux,  médailles  gauloises,  bronze  de 
S^verus  Pius. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Remi,  bâtie  en  1734, 
restaurée  en  1834,  sans  caractère.  Tombeau  de  M.  de  la 
Marche,  surmonté  d*une  statue  colossale  représentant  le 
temps. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité,  au  dire  de  Chotin,  pour 
la  première  fois  en  1150.  —  Il  était  fort  peu  important. 
—  Sous  le  rapport  spirituel,  Téglise  était  un  secours  de 
la  paroisse  de  Chimai  ;  elle  a  été  seulement  érigée  en  suc- 
cursale, par  le  décret  de  1803. 

Saint-Sauveur. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Frasnes-lez-Buissenal. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtel- 
lenied*Ath. 
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Population.  —  2,056  habitants, 
SuPERFicis.  —  1,279  hectares,  S9  ares,  60  ceotiares. 
Situation.  —  A  5   kilomètres  N.-N.-O.  de  FraBoes, 
20  N.-E.  de  Tournai,  48  N.-O.  de  Mons. 
Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaie  gauloise.  tumulLii 
dit  la  Tombelie. 

A( 


Monuments.   —  É 
ancienne,    mais  qui  a 
Belle  cuve  t 


nt-Michel,   d'origine  très 
'érentes  transformation!. 

siècle.  Ostensoir  en  style 

ulëe  en  fer  forgé.  Frag- 

at..-  assez  simple,   La  grosse 

'  François  et  Pierre  Colia. 

li,  —  Oratoire  public  au 

k  la  sainte  Vierge,  ârigé 

Chapelle  Sam  te- An  ne 


de  la  renaissuiii: 
ments  de  cbarpsi 
cloche  fut  refo 
père  et  flls,   fu 
hameau  de  Cro 
au  XV'  aiôcle.  — 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  en  1107.  Le  chapitre 
de  N.-D.  de  Tournai  y  avait  des  propriétâs.  —  En  1219, 
Gauthier  de  SfUnt-Ainand  et  la  commune  de  Saint -Sauveur 
donnèrent  à  titre  héréditaire  &  Arnould  d'Audenarde,  le 
bois  dit  de  Saint- Sauveur.  —  En  1477,  cette  localité  fat  le 
théâtre  d'un  combat  entre  les  Bourguignons  et  les  Fran- 
çais.—  Saint' Sauveur  avait  deux  seigneuries  dont  l'une 
appartenait  à  l'abbaje  de  Saint-Amanii,  tandis  que  l'autre 
était  en  1406  la  propriété  des  seigneurs  de  la  Hamaide, 
en  1499  de  la  douairiâre  de  Fiâmes,  et  eu  1638  du  prince 
de  Gavre.  —  La  cure  était  à  la  collation  de  l'abbaye  ds 
Saint-Denis  en  Broqueroie,  —  Un  acte  du  31  mai  1698 
rétablit  la  confrérie  des  archers  de  Saint-  Nicolas.  — 
Des  lettres  des  mayeur  et  échevina  d'Alh,  du  15  janvier 
1545,  autorisèrent  les  marchands  de  draps  de  Saint-Sau- 
veur et  de  Dergneau  h  étaler  leurs  marchandises  dans 
la  halle  d'Ath. 
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Saint-Symphorien. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire, canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Mons. 

Ancienne  juridiction.  -«  Comté  de  Hainaut,  prëvôté 
de  Mons. 

Population.  —  975  habitants. 

Superficie.  —  717  hectares*  90  ares,  40  centiares. 

Situation.  — A  5  kilomôtres  E.  de  Mons,  sur  la  grand - 
route  de  Mons  &  Binche. 

Antiquités  (âge  de  pierre).  —  Instruments  en  silex. 

Monuments.  —  Église  dédiée  &  saint  Symphorien,  re- 
construite en  1783  par  l'architecte  Merlin.  —  Châsse 
romane  curieuse  de  saint  Sjmphorien.  —  Ancien  château. 
—  Il  s'y  trouvait  ci-devant  une  chapelle  romane  de 
Sainte-Marguerite  de  Pottes,  fondée  en  1327,  et  une  cha- 
pelle annexée  â  la  ferme  de  Tordre  de  Malte. 

Histoire.  —  L'ordre  de  Saint-Jean  de  J^ârusalem  avait 
des  possessions  dans  ce  village  dôs  le  XII*  siècle.  —  Alard, 
évêque  de  Camhrai,  lui  avait  donné  en  1177  Tautel  de 
Saint- Sjmphorien  avec  celui  de  Spiennes,  son  annexe.  — 
Dôs  1286,  la  maison  ou  hôpital  de  Saint-Sjmphorien  était 
lo  siège  d'une  commanderie  de  cet  ordre  célôbre,  dit  en 
dernier  lieu  ordre  de  Malte.  Le  commandeur  avait  toute 
justice  et  seigneurie  sur  cet  hôpital  et  ses  dépendances.  Il 
établissait  un  bailli,  un  majeur  et  des  échevins  pour  j 
faire  respecter  ses  droits,  et  il  entretenait  un  garde  portant 
sa  livrée.  Il  avait  un  pilori.  —  La  terre  et  seigneurie  de 
Saint-Sjmphorien  était  un  ûef  lige  relevant^de  la  seigneu- 
rie d'Havre  ;  elle  appartenait  au  XIP  siôcle,  à  la  famille 
de  Saint-Sjmphorien  ;  en  1378,  à  Grignars  de  le  Vallée, 
écujer  ;  en  1432,  à  Hanin  Ghelés  ;  au  XVI®  siôcle,  à  la 
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famille  do  Crohin  :  Calherine  de  Crohin  était  en  IGB4 
l'épousa  de  Guillaume  de  Longhio,  écayer.  Au  siâclani- 
-  Tant,  cette  terre  pasaa  au  prince  de  Rache  ;  le  27  utt 
1700,  Louis-Françoia  de  Bernard,  seigneur  d'Esquelmei, 
comte  de  Baîlliou,  en  faisait  relief  ;  son  Ûla,  Churlc*- 
Alexandre  do  Bernard,  la  vnHit,  le  28  février  1708.» 
HJerome  Alexis  Robert,  écu;  seigneur  de  Choisis.  C«tu 
dcFnière  famille  la  conserva  lu'à  l'abolition  des  droiu 
féodaux.  —  Outre  cette  seigii  io,  il  y  avait  sur  le  terri- 
toire de  Saint-Sjmp 


propriété  de  l'abbaye 
inanderie  ;  un  fief  qui 
Elisabeth  de  Mons  par  i. 
une  seigneurie  indivis  e 


,  seigneurie  de  Sassini 
;  la  seigneurie  de  la  com- 
lonné  à  l'égiise  de  SaJoie- 
ile  de  Wercbin  en  1345 1 
cas  seigneurs  dt  le  M 


de  La  Motte.  —  Le  chapitre  de  Saint-Vincent  de  Soigt 
possédait  de  grands  biens  dana  ce  village.  —  Une  ch&rie- 
loi  fut  accordée  aux  habitants  le  11  mai  1412.  —  U 
grande  procession  de  Saint-Sjmphorien  a  lieu  le  jeudi 
avant  la  Trinité.  Elle  attire  une  foule  énorme,  et  sort  de 
grand  malin  de  l'église,  pour  y  rentrer  vers  dix  heure!, 
après  avoir  suivi  un  long  itinéraire  sur  les  territoires  de 
Spiennes  et  de  Mons.  Uno  foule  d'estropiés  et  d'enfanls 
Boivent  la  procession  ;  à  l'église  on  récite  sur  eux  l'évan- 
gile. Autrefois  des  barrières  étaient  élevées  de  distance 
en  distance  sur  le  parcours  du  cortège,  et  les  sapeurs  qui 
ouvraient  la  marche  devaient  faire  l'assaut  de  ces  embus- 
cades qui  figuraient  les  elTorts  do  Satan  contre  les  sainU 
de  Dieu.  Une  foire  a  lien  on  ce  jour  sur  la  place  du  vil- 
lage. Il  y  a  doux  kermesses  à  Sainl-Symphorien,  l'une  ie 
dimanche  dans  l'octave  de  la  DL^collation  de  saint  Jean- 
Baptisle  et  l'autre  le  29  et  le  30  septembre. 
Bibliographie.    —   L'hôpital  de  Saint  -  Symphorivn. 
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(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mont,  tome  VI, 
page  60.) —  AnalecteSyi^hvlj.  Jiev'\[\ev9,  (Bulletins  du 
Cercle  archéologique  de  Mans,  2®  série,  pages  270  et 
saivantes.)  —  Inventaire  des  archives  des  commanderies 
belges  de  fordre  de  Malte,  par  le  même. 

Saint-Vaast. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
du  Rœalx. 

Population.-—  1,124  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  451  hectares. 

Situation.  —  A  9  kilomètres  S.  de  Rœulx,  17  E.  de 
Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer)»  —  Morceaux  de  meules  de 
moulin  à  bras,  fragments  de  vases. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Vaast,  du  XIP  siôde, 
style  roman,  restaurée  au  dernier  siècle.  La  tour  ogivale 
est  très  remarquable. 

HiSToiRB.  —  La  tradition  attribue  Torigine  de  ce  village 
A  un  oratoire  fondé  par  saint  Yaast,  évéque  d*Arras  et  de 
Cambrai,  loi*8qu*il  vint  prêcher  la  foi  dans  notre  province 
vers  le  milieu  du  VI®  siècle.  L'abbaye  d'Aine  avait  la  col- 
lation de  la  cure,  par  suite  de  la  donation  que  lui  en  avait 
faite  en  1153,  Nicolas,  évoque  de  Cambrai.  —  En  1290, 
un  accord  fut  conclu  entre  cette  abbaye  et  les  habitants 
de  Saint-Vaast,  au  sujet  de  Tentretien  du  chœur  de  Téglise 
et  des  objets  à  Tusage  du  culte,  en  cette  localité.  —  Il  y 
avait  à  Saint-Vaast  la  seigneurie  d'Aymeries  et  une  sei- 
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gnenrio  désignée  bous  le  nom  de  Fanuelz,  qni  fut  long- 
temps la  propriété  de  la  famille  de  Trazegaies,  puis  puu 
en  dernier  lieu  à  la  famille  de  ViUere-DumoDceau.  —  Au 
XIII'  siècle,  il  s'y  trouvait  deux  flefs  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  Carniùrea,  —  Une  charte  de  1186  faitmeotioa 
des  écbevins  de  Saint-Vaast. 

Biographie. —  De  i  |Dom  Albert) ,  abbé  d'Or- 

val,  né  le  23  janvier  mé  en  1742,  démisaioa- 

naire  en  1757. 


Commune  do  larro  .  admiaistratif  de  Thnia, 

arrondissement  judiciaire  arleroi,  canton  d«  milÎM 

et  de  justice  do  paix  do  Chimai. 

ANcrENNE  jui{1dict:on.  —  Comté  de  Ilainaul,  prévôW 
de  Chimai. 

Population,  —  438  habitants. 

SupERFiciB.  —  1,156  hectarea,  86  ares,  30  centiare*. 

Situation.  —  A  5  kilomëtres  0.  de  Chimai,  54  S.  ds 
Charleroi.  62  S.-S.-E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  â  la  sainte  Vierge,  bàtia 
en  1758,  clocher  reconstruit  en  1868.  Pierre  sépulcrale 
de  Nicolas  do  Colnet,  seigneur  do  Rocq,  mort  en  1722. 
—  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Saragosse,  dite  de  l'Ar- 
brisseau, bâtie  en  1677.  Lampe  en  argent  fabriquée  par 
Jacques  Dethuin  do  Mons,  on  1G69. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  1178.  —  Ea 
1676,  il  fut  le  théâtre  d'un  combat,  et  l'on  prétend  que  la 
chapelle  de  l'ArbriMeau,  fut  construite  en  mémoire  de  cet 
événement.  —  La  paroisse  qui  comprenait  avant  1803, 
outre  ce  village,  les  communes  de  Bailiôvre  et  de  Roba- 
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chies,  était  à  la  collation  du  chapitre  de  Chimai,  et  ressor- 
tissait  aa  dëcanat  d'Avesnes. 

Sambre  (la)- 

Cette  rivière,  mentionnée  par  César  sous  le  nom  deSabis, 
au  VIP  siècle  sous  celui  de  Zambre^  en  840  de  Sameza 
et  en  1093  de  Sambre,  prend  sa  source  en  France  dans  la 
forêt  de  la  Haje-Cartignj,  près  et  à  FO.  de  Fontenelle 
(Aisne).  Elle  baigne  Landrecies,  Pont-sur-Sambre  et 
Maubeuge,  entre  dans  la  province  de  Hainaut  à  Erque- 
linnes,  parcourt  en  serpentant  Tarrondissement  de  Char- 
leroi,  del'O.-S.-O.  àTE.-N.-E.  Par  sa  rive  droite,  jeJle 
baigne  les  territoires  de  Solre-sur-Sambre,  Hantes-Wihé- 
ries,  Labuissiôre,  Fontaine-Valmont,  Thuin,  Montignies- 
le-Tilleul,  Marchienne-au-Pont,  Couillet,  Pont-de-Loup 
et  Aiseau  ;  et  par  sa  rive  gauche  ceux  d*Erquelinnes, 
Merbes-le-Château,  Sars-la-Buissière,  Lobbes,  Lande- 
lies,  Monceau-sur-Sambre,  Dampremj,  Montignies-sur- 
Sambre,  Châtelineau  et  Farciennes.  La  Sambre  traverse 
Charieroi  et  Châtelet.  Elle  pénètre  dans  la  province  de 
Namur  un  peu  au-dessous  d* Aiseau,  après  un  développe- 
ment de  50,632  mètres  en  Haânaut.  Sa  largeur  moyenne 
est  de  21  mètres. 

liC  lit  de  cet  affluent  de  la  Meuse,  creusé  dans  la  roche 
ou  dans  des  terrains  glaiseux,  présentait  une  infinité  de 
bas-fonds  ou  attérissements  qui  contribuaient  à  augmenter 
la  vitesse  du  courant  et  rirrégulari té  de  la  flottaison.  En 
été,  la  rivière  était  presqu*À  sec  ;  en  hiver,  ses  eaux  gros- 
sies débordaient  fort  avant  sur  là  terre.  Les  marais  for- 
més par  ses  débordements  servirent  souvent  au  moyen 
âge  à  fortifier  des  repaires  de  brigands. 
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Peu  à  peu  on  améliora  certains  points  :  ici  l'on  déblan 
la  riviâre,  là  on  concentra  le  courant,  soit  pour  établir  du 
pont  soit  pour  faciliter  la  pèche.  Au  XVI'  eiâcle,  l'abbaye 
d'Aine  dépensa  3,215  fl.  en  travaux  exécutés  but  11 
Sambre.  Pendant  les  campagnes  de  Louis  XIV,  las  en- 
trepreneurs pour  le  transport  dos  grains  et  des  approvi- 
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ceux-ci  sacrifiaient  souvent  l'intérêt  de  leurs  usines  A  ceni 
da  la  navigation.  —  La  navigation  n'avait  lieu  que  pen- 
dant quatre  mois.  Depuis  la  canalisation  faite  en  1814, 
elle  a  été  rendue  facile  en  tout  temps. 

La  Sambre  a  toujours  passé  pour  être  trôs  poissonneuse. 
En  1259,  l'évéque  de  Cambrai  donna  à  perpétuité  &  l'ab- 
,baye  d'Aine  le  droit  de  pêche  dans  la  Sambre  de  chaque 
côté  depuis  le  ruisseau  de  Hilte  jusqu'au  puisoir  Mostettet. 
En  1Î288,  l'abbaye  de  Maroilles  céda  au  comte  de  Hainaot 
la  moitié  de  son  droit  de  pécbe  de  ta  Sambre  et  de  l'Epi», 
A  charge  de  lui  garantir  l'autre  moitié  da  ce  droit.  —  Le 
cartulaire  des  cens  et  rentes  de  12C5-12S6  rappelle  que  le 
comte  de  Hainaut  pouvait  disposer  à  sa  volonté  de  50 
pieds  en  deçà  et  au-delà  du  piont  établi  sur  la  rividre  & 
Pont-aur-Sambre. 


-1-  505  — 
Sars-la-Bruyère. 

Commnne  de  rarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  MoDS,  canton  de  milice  et  de  jastice  de  paix  de 
Pâturages. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  815  habitants. 

Superficie.  —  837  hectares,  76  ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A  6  k.  S.  de  Pâturages,  12  S.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Chaussée  romaine  de  Bavaj 
à  Utrecht. 

Monuments.  —  Église  dédiée  â  saint  Jean-Baptiste, 
d*origine  très  ancienne,  reconstruite  en  partie  vers  1700  ; 
monuments  funéraires  des  seigneurs  de  Sars.  —  Chapelle 
N.-D.,  autrefois  bénéfice  à  la  collation  de  Tordre  de  Mal- 
te. —  Restes  d*un  antique  château-fort.  —  Château  de 
M.  le  chevalier  Camille  de  la  Roche,  bourgmestre. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  impor- 
tante qui  fut  la  propriété  des  familles  de  Sars,  de  Har- 
chies,  de  Bournonville  et  d*Ursel.  Cette  seigneurie  fut 
érigée  en  marquisat  par  lettres  du  roi  Charles  II,  du  l'"^ 
septembre  1689,  en  faveur  de  Wolfgand  de  Bournonville. 
—  La  commanderie  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem 

« 

ou  de  Malte,  dans  le  Hainaut  et  le  Cambrésis,  dite  du 
Piéton,  possédait  la  haute-justice  et  la  dime  do  Sars, 
ainsi  que  la  seigneurie  du  Fliémet.  —  La  bataille  de  Mal- 
plaquet,  livrée  le  11  septembre  1709,  se  donna  en  partie 
sur  le  territoire  de  Sars. 

Bibliographie.  —  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la 
bataille  donnée  le  11  septembre  1709  auprès  de  Mons. 
In-4^.  8  pp.  —  Notice  sur  le  village  de  Sars-la- Bruyère, 

2t 
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par  T. -A.  Bernier.  (Annales  du  Cercle  archéologique  it 
Mons,  tome  VIII.)  —  Possessions  de  l'ordre  de  Malte  a 
Sars-la-Bruyére .  (Ibidem,  tome  VI,  p.  63.)  —  Inventairr 
des  archives  des  commanderies  belges  de  l'ordre  de  Moite, 
p&r  L;  Davlllers,  ^ 

Sars-la-Buissière. 

Commune  de  l'arrondissement  adminislratif  de  Thniii, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  Justice  de  paix  de  Merbes-Ie-CMteau. 

Ancienne  JuatDicnoN.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôts  d* 
Binche. 

Population.  —  1,199  habitants.  J 

SupERFiciB.  —  995  hectares,  74  ares,  50  centiarea. 

SiTOATioN,  —  A  4  kilomètres  E.  de  Merbes-le-Ch&toaD, 
2S  S.-O.  de  Charleroi,  22S.-E.  de  Mona. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Poteries,  monnaies,  vases, 
cruches  et  urnes  en  terre  jaune,  urnes  cinéraires,  voie 
romaine. 

Monuments.  —  Église  semi- classique  dédiée  &  saint 
Nicolas.  Ostensoir  en  cuivre  doré,  provenant  du  prieuré 
d'Heigne,  près  de  Jumet,  et  portant  le  millésime  1693.'— 
Ch&teau. 

Histoire,  —  Ce  village  n'était  primitivement  qu'une 
dépendance  de  Gboy-la-Buissiôre  ;  il  fut  érigé  en  conamune 
distincte  en  1567.  —  Sars  a  plusieurs  hameaux  très  an- 
ciens ;  celui  de  Chevesnes  est  cité  en  70D  et  appartenait 
au  chapitre  d'Aix-la-Chapelle.  La  ferme  de  Foroataille 
est  mentionnée  dans  un  diplûme  de  Pépin  de  l'an  691.  — 
L'abbaye  de  Lobbes  y  possédait  une  ferme.  ~  La  collation 
de  la  oora  appartenait  au  seigneur  du  lieu. 
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Séloignes. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thnin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  1,262  habitants. 

Superficie. —  2,514  hectares,  36  ares,  60  centiares. 

Situation.—  A  5  kilomètres  S.-O.  de  Chimai,  55  S.-O. 
de  Charleroi,  63  S.-E.  de  Mons,  41  S,  de  Thuin. 

ÀNTiQurrÉs  (âge  de  pierre).  —  Haches  de  silex. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Nicolas,  bâtie  en  1753, 
stjle  semi-classique.  —  Église  de  la  Sainte-Vierge,  sans 
caractère,  et  chapelle  de  Saint-Corneille,  au  hameau  de 
Forge-Philippe,  bâtie  en  1786. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois 
en  1316.  11  faisait  partie  de  la  terre  de  Chimai  et  suivait 
la  loi  de  Priches.  —  Le  25  mai  1730,  le  conseil  de  Hai- 
naut  homologua  le  règlement  arrêté  par  les  majeur, 
échevins  et  manants  de  Séloignes  et  qui  déterminait  leurs 
droits  respectifs  concernant  les  chênes  dont  les  habitants 
jouissaient  de  toute  ancienneté  pobr  être  employés  à  la 
construction  de  leurs  habitations.  —  Le  décret  de  1803  a 
érigé  en  succursale  Téglise  de  la  Sainte-Vierge,  au  ha- 
meau de  Forge-Philippe. 

Seneffe. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Charleroi,  chef-lieu  de  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix. 


—  508  — 

Anciennb  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie 
Nivelles. 

Population.  —  5,615  habitants. 

SuPERFiciB.  —  3,242  hectares,  60  ares,  60  centiare»; 

SiTU.\TioN.  —  A  9  kilomàtres  N.-O.  de  Charleroi. 
29  E.-N.-E.  de  Mons. 

ANTiQUiTfia.  —  Silex  taillés,  trouvés  entre  Manage, 
Fajt  et  Bois-d'Haine.  Vases  antiques. 

MoNUUBNTS.  —  Église  dédié  k  saint  Quirice  et  sainte 
Julitte,  de  style  ogival  (XVI"  Siocle)  ;  clocher  du  domier 
siècle.  Elle  va  être  remplacée  par  un  édifice  roman.  — 
Église  serci-clasBÎque  de  Sain  te- Catherin  a  au  hamoau  de 
Manage.  — Le  chàt«au  de  Seneife,  construit  en  1700  dans 
le  Btj'le  de  l'époque,  est  des  plus  remarquables.  —  Celui 
de  Tyberchamps  renferme  una  cheminée  des  plus  curieu- 
ses. —  Station  importante  du  chemin  de  fer  au  hameau 
de  Manage. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  le  X"  siècle  ; 
il  formait  une  seigneurie  qui  a  appartenu  aux  familles 
d'Aa,  d'Enghien,  d'Orlay,  de  Rubempré  et  de  Pestre.  Celle 
dite  de  Tyberchamps,  située  en  ce  lieu,  a  été  la  propriété 
des  familles  de  Féluy,  de  Bouaies,  de  Rubempré,  de  Re- 
nesse,  de  Ryckevaert  Arrazola  et  Charlé.  —  On  y  trou- 
vait en  outre  les  seigneuries  de  Scaillemont,  de  Bois  et  de 
Vaillempont.  —  L'autel  de  Seneffe  appartenait  d'abord  à 
l'abbaye  de  Saint- Feuillien,  de  Rœuls,  à  laquelle  Bnrchard, 
évéque  de  Cambrai,  l'avait  donné  en  1125.  Plus  tard,  en 
1167,  il  fut  cédé  à  l'abbaye  de  Bonne-Eapëranoe,  —  La 
chapellenie  du  Bos  est  citée  dés  1224.  —  La  chapelle  de 
Sainte -Catherine  au  hameau  de  Manage  fut  fondée  par 
Robert  Briseteste,  chevalier,  avec  l'assentiment  de  l'abbé 
de  Bonne-Espérance.  Le  19  avril  1363,  Nicolas,  évéque 
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de  Cambrai  reconnut  cette  fondation.  —  Deux  batailles 
sanglantes  furent  livrées  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. La  première,  le  11  août  1674,  entre  les  Français, 
sous  les  ordres  du  prince  de  Condé,  et  les  alliés,  comman- 
dés par  Guillaume,  prince  d*Orange,  depuis  roi  d'Angle- 
terre ;  les  deux  partis  s'attribuèrent  Thonneur  de  cette 
terrible  journée  ;  le  combat  avait  duré  depuis  sept  heures 
du  matin  jusqu'à  onze  heures  du  soir  ;  le  champ  de  bataille 
resta  aux  Français  ;  27,000  hommes  y  trouvèrent  la  mort. 
La  deuxième  eut  lieu  Je  2  juillet  1794,  entre  les  troupes 
de  la  république  française  et.  les  Autrichiens,  qui  furent 
battus  par  les  généraux  français  Olivier  et  Marceau.  — 
Lieu  dit  la  cour  de  Buisseret.  —  Un  octroi  de  Marie- 
Thérèse,  du  2  août  1751,  autorisa  les  trois  membres  de 
la  ville  de  Nivelles  à  construire  une  chaussée  de  cette 
ville  au  pont-de-pierre,  à  Senefie,  et  un  autre  octroi  im- 
périal du  30  octobre  1764  leur  permit  de  continuer  cette 
chaussée  de  Seneffe  à  la  route  de  Mons  à  Binche,  sur  le 
territoire  de  Bray. 

Biographie. —  Nopère  (Jean-François),  primus  de  Lou- 
vain  en  1736. 

7V6ercAamp5  (Ignace  Charlé  de),  archéologue,  mort 
en  1869. 

Bibliographie.  —  Notice  des  principaux  châteaux  de 
la  Belgique,  par  Charlé  de  Tjberchamps  (avec  une  vue 
du  château  de  Seneflfe).  —  Notice  historique  et  généalogi- 
que sur  les  seigneurs  de  Tyberchamps,  par  l'abbé  Corneille 
Stroobant,  Bruxelles,  1851.  —  Notice  sur  un  cartulaire 
de  la  seigneurie  de  Tyberchamps,  par  Camille  Lemaigre. 
(Documents  et  rapports  de  la  Société  archéologique  de 
Charleroi,  tome  V.) 
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Rivière  qui  prend  sa  source  dans  las  bois  d'Ottigmiea.  à 
Naast,  coule  du  S.-S.-E.  au  N.-N.-O.,  traverse  Soigaier, 
forme  la  limite  entre  cette  ville  et  Horrues,  due  ensuils 
dans  la  direction  du  N.  par  Hoves  et  Steenkerque  pnia 
entre  dans  le  Brabant,  où  elle  acquiert  seulement  quelque 
importance.  —  En  1783,  on  Ht  des  études  pour  rendre  h 
Senne  oavif^able  depuis  lo  moulin  de  la  Folie,  A  Écaussi 
nes-d'Enghien  jusqu'au  canal  de  Bnixellos.  —  Une  ins- 
cription placée  a  Soignies  dans  la  rue  d'Enghien  rappelle 
une  terrible  inondation  arrivée  le  30  mai  1593  ;  les  eaux 
s'ëlevûrent  &  plus  de  six  môtres  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière. 

Silly. 

Commuoe  de  l'arroadisBement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  d'Enghien. 

ANCIENNE  JURIDICTION. —  Comté  de  Hainaat,  ch&tellenie 
d'Ath. 

Population.  —  2,653  habitants. 

Superficie.  —  1,679  hectares,  50  ares,  70  centiares. 

Situation.  — A  13  kilomètres  S.-O.  de  Soignies,  25  N. 
de  Mons,  10  E.  d'Enghien.  La  commune  est  arrosée  par  la 
Sille,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  de 
BronEaat  et  qui  se  jett«  dans  la  Dendre  k  Isières. 

Monuments.  —  Église  du  dernier  siècle,  dédiée  à  la 
sainte  Vierge.  —  Chapelle  de  Saint  Marconi,  au  hameau 
de  ce  nom.  —  Château  de  la  Wasline,  devenu  une  ferme. 
—  Ch&teau  seigneurial  appartenant  an  prince  de  Ligne. 
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Histoire.  —  Ce  village,  dont  Torigiiie  est  antérieure  an 
X"  siècle,  était  le  siège  d*une  des  douze  pairies  du  Hainaut, 
et  formait  uoe  seigneurie  qui  fut  longtemps  la  propriété 
des  seigneurs  de  Trazegniss.  Les  armoiries  de  la  pairie 
de  Silly  portaient  :  bandé  d'or  et  d'azur  de  six  à  l'ombre 
d'un  lion,,  et  une  bordure  endentée  de  gueules.  —  En 
1254,  Walter,  seigneur  d'Enghien,  défit  à  Silly  l'armée 
de  Charles  d'Anjou  et  de  Marguerite  de  Constantinople. 
—  L'autel  de  Silly  fut  donné  en  1138  par  Nicolas,  évéque 
de  Cambra,i,  à  Tabbaye  de  Ghislenghien.  —  Il  s'y  trouvait 
la  seigneurie  de  la  Wastine  et  le  fief  de  Rotissart.  —  En 
1612,  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  renouvelèrent  en 
faveur  de  Charles,  baron  de  Trazegnies  et  de  Silly,  che- 
valier, le  privilège  d'un  franc  marché  cha(][ue  semaine  en 
la  baronnie  de  Silly,  lequel  était  tombé  en  désuétude  par 
suite  des  «  guerres  dernières,  maleureuses  et  intestines  •• 

Bibliographie.  —  Uanti  sorcier^  ou  les  préjugés  dévot- 
lés,  tels  que  les  sortilèges^  les  charmes^  les  esprits,  Vart 
de  prédire  Vavenir  et  dire  la  bonne  aventure,  par  le  désir 
d'en  prévenir  les  funestes  effets,  ou  les  prévenus  de  Silly 
et  de  Bassilly,  d'actes  de  violences  graves  et  (^attentat 
à  la  sûreté  individuelle  d'une  pauvre  femme,  comme  pré- 
tendument sorcière,  ou  d'avoir  commencé  d  la  pendre  et 
à  la  brûler,  le  28  germinal  an  IX,  par  J.-J.  Foslard,  juge 
de  paix  en  la  ville  d'Enghien.  Mons,  1801. 

SiraulL 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Lens. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 
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PoPDLATiON.  —  3,026  habitante. 

Superficie.—  1.663  hectares.  63  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  S.-O.  de  Lens.  15  0.  de 
Mons. 

Antiquités.  —  Au  hameau  do  Romecamp.  substructionf 
antiques. 

Monuments. —  Église  do  Saint-Amand.  reconstruits 
en  1785,  restaurée  et  agrandie  en  1847.  et  consacrée  par 
Mgr.  Labis.  évêque  de  Tournai,  le  7  mai  1849.  —  Bâti- 
ments de  l'ancienne  prévôté  de  Sirault. 

Histoire.  —  L'empereur  Louis  le  Débonnaire  donna  la 
village  de  Sirault  à  l'abbaje  de  Saint-Amand.  en  822;  cett^ 
abbaye  j  érigea  une  prévôté.  ■ —  L'abbaje  de  Saint-Mar- 
tin, de  Tournai,  avait  !a  collation  de  la  cure,  —  La  charte 
locale  de  ce  village  lui  fut  accordée  en  mars  1243. 

Institution.  —  Le  prieuré  de  bénédictins  de  Sirault  fut 
fondé  par  l'abbaye  de  Saint-Amand;  en  1112,  Odon,  évêque 
de  Cambrai,  le  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Martin,  de  Tour- 
nai. Ayant  été  ruiné  pendant  les  guerres,  il  fut  rabàli 
en  1682.  L'archiduchesse  Marie-Elisabeth,  gouvernante 
générale  des  Pays-Bas,  le  prit  en  1734  sous  sa  protection 
et  permit  d'y  bâtir  une  chapelle  publique.  Apres  avoir 
successivement  appartenus  à  MM.  de  Mélin,  Guelleton. 
V  de  Mévius,  Soudain  de  Nîéderwerlh,  de  Ronquier,  et 
k  la  dame  Lanthoine,  ces  bâtiments  et  leurs  dépendances 
sont  aujourd'hui  habités  par  M.  de  Melin-Zoude,  qui  les  a 
achetés  en  1836. 

BiBLiOQRAPHiB.— .ta  prévôté  de  Sirault,  par  F.  Hachez. 
(Annale»  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  II.)  — 
Sirault,  par  l'abbé  Petit,  (Bulletins  du  Cercle  archéolo- 
gique de  Mont,  2'  série.)  —  Charte  locale,  publiée  par 
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M.  L.  Devilleni,  dans  Monuments pounervir  d  t histoire 
des  provinces  de  Hainatit,  etc.,  tome  III,  page  101. 

Sivry. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  de  Thain, 
arrondiaiement  jadiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancibnnk  juridiction.  —  Comte  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaamont. 

Population.  —  2,984  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  2,998  hectares,  1  are,  94  centiares. 

Situation.  —  Ail  kilomètres  S.-S.-O.  de  Beaumont, 
36  0.  de  Charleroi,  44  S.-S.-Ë.  de  Mons,  25  0.  de 
Thuin. 

Antiquité.  —  Reste  d*un  monument  druidique,  connu 
sous  le  nom  de  Pierre  qui  tourne  ;  il  se  compose  de  deux 
énormes  blocs  de  grès,  qui  autrefois  étaient  superposés  et 
qui  sont  maintenant  renversés  Tun  sur  Tâutre.  Ce  curieux 
monument  a  fait  Tobjet  d^un  rapport  adressé  au  Ministre 
de  rintérieur  par  Jules  Tarlier  et  qui  a  été  publié  dans 
le  tome  III  des  Bulletins  des  commissions  royales  d'art 
et  d" archéologie. 

Monuments.  —  Ëgiise  sous  Tinvocation  de  la  sainte 
Vierge  dont  le  clocher  appartient  à  Tépoque  romane  ;  le 
reste  a  été  reconstruit  en  1774  par  les  chanoinesses  de 
Maubeuge,  en  style  semi-classique.  —  L*église  ogivale 
de  la  Sainte- Vierge  du  hameau  de  Sautain  a  été  bâtie 
en  1864  :  elle  a  remplacé  une  petite  chapelle  bâtie  au 
XVII®  siècle  par  la  libéralité  des  sires  de  Croy. 

Histoire.  —  Sivrj  est  cité  dans  le  testament  de  Sainte 
Aldegonde  et  fut  donné  en  673  par  cette  sainte  au  menas- 
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tare  de  Maubeuge,  dont  l'abbease  était  cctbtrice  de  la  cure. 
—  Le  31  juillet  1603,  leglise  el  19  maisons  de  Sivry 
furent  brûlées  par  l'orage,  —  Un  marché  y  fut  établi  en 
1750.  —  L'église  du  hameau  de  Sautain  a  été  érigée  ea 
SUccurBala  par  le  décret  de  1803. 

BiooRAPKiB.  —  Hannpquart  (Joseph),  primus  de  Lou- 
'  TaJD  en  1690,  professeur  à  l'Université  de  Lourain,   puis 
conseiller  ecclésiastique  au  cunseil  souverain  de  Haioaut, 
décédé  en  1723. 

Monte  (Paul),  abbé  de  Saint- Feuillien  au  Rœulx,  vicai- 
re-général de  l'ordre  des  Prémontrés  dans  les  provim-M 
de  Flandre  el  de  Ploreile.  né  en  1660,  mort  en  1726. 

Robert  (Christophe),  savant  professeur  à  l'UniversîW 
Louvain,  né  en  1676,  mort  en  1756. 

Soigniei. 


iWdS_ 


Ville  de  l'arrondisseiDent  judiciaire  de  Mona,  chef  liaa 
d'arrondissement  administratif,  de  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix. 

Akgibnne  JORIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  pnévôté 
de  Mons. 

Population.  —  En  1486,  1200  feux  ;  en  1750,  1085 
foyers  ;  en  1784,  4581  habitants  ;  actuellement,  7753 
habitants.  —  Les  registres  de  l'état  civil  commencent  en 
1588. 

SuPERFiciB.  —  2,274  hectares,  48  ares,  47  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  grand'route  et  le  chemin  de  fer  de 
Mons  à  Bruxelles,  A  18  kilomètres  de  Mons. 

Antiquités  (&ge  de  fer).  —  Urnes,  monnaies,  épingles, 
fibules. 
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Monuments.  —  L^église  de  Saint- Vincent  est  an  des 
plus  anciens  monuments  religieux  ;  elle  appartient  au 
stjle  romano-bjzantin  primaire  et  est  Tun  des  plus 
curieux  édifices  du  pays.  Elle  fut  commencée  vers  965 
par  Saint- Brunon,  archevêque  de  Cologne  et  ne  paraît 
avoir  été  achevée  que  dans  le  courant  du  XI^  siècle. 
Elle  n'a  subi  que  peu  de' changements  depuis  cette  é)poque, 
sauf  qu'elle  a  été  recouverte  d'un  badigeonnage  qui  lui 
fait  perdre  une  partie  de  son  mérite.  Chapelle  du  Saint- 
Nom  de  Jésus  bâtie  au  XVP  siècle.  Jubé  remarquable 
datant  de  1641.  Magnifiques  stalles  en  chêne  portant  le 
millésime  1676.  Châsses  de  Saint  Vincent  et  de  Saint 
Landrj.  Ancien  cloître  roman  et  pierres  tumulaires.  — 
Hôtel  de  ville.  —  Chapelle  de  Saint- Joseph  à  rhôpital. — 
Chapelle  de  la  Sainte- Vierge  et  mausolée  de  la  famille 
Baatard  au  cimetière. 

Histoire.  —  Cette  villa  doit  son  origine  à  Maldegaire, 
connu  sous  le  nom  de  saint  Vincent,  qui  y  fonda  un  mo- 
nastère en  640.  Détruit  par  les  Normands  à  la  fin  du  IX* 
siècle,  ce  monastère  fut  rétabli  vers  965  par  saint 
Brunon.  -— Soignies  fut  entouré  de  remparts  parle  comte 
Baudouin  IV  le  Bâtisseur.  Une  charte  de  liberté  fut  accor- 
dée à  ses  habitants  en  1142  par  ce  comte  et  confirmée  en 
1200  par  Baudouin  VI.  —  Cette  ville  fut  brûlée  en  1364 
par  les  Flamands  accourus  au  secours  des  frères  de  Tin- 
fortuné  Siger  II,  seigneur  d'  Enghien,  mis  à  mort  par 
Aubert  de  Bavière.  A  la  suite  de  cet  événement,  le  régent 
du  Hainaut  concéda  aux  échevins  de  Soignies  un  octroi 
pour  le  rétablissement  de  ses  murs.  —  Les  comtes  de 
Hainaut  devaient  prêter  serment  en  Téglise  de  Saint- 
Vincent  lors  de  leur  prise  de  possession  du  comté.  —  Le 
P^  avril  1329,  Guillaume  I•^  comte  de  Hainaut,  affranchit 
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le  chapitre  de  Soiguiea  du  droit  d'aubaine.  —  La  coUatioo 
de  la  cure  appartenait  au  chapitre  de  Soigciea.  —  Li 
trésorerie  de  l'église  constituait  un  fief  ample  relevant  dâ 
la  cour  féodale  de  Hainaut.  —  Seigneuries  de  l'Aumône  el 
dee  Francs- Rouvroirs.  —  Lepôlerinage  de  saint  YinueRt 
était  autrefois  très  fréijuenté.  Ce  saint  eBt  invoqué  poor 
diverses  maladies  et  en  particulier  pour  leastleclions  rha- 
matismalee.  Les  maladef  vont  frott«r  leurs  membres  per- 
clus aux  piliers  qui  supportent  la  châsse  du  patron.  —  La 
procession  de  saint  Vincent,  qui  attire  un  grand  concoun 
de  âdèles,  a  lieu  le  lundi  de  la  Pentecôte.  On  7  voit,  entre 
autres  choses,  un  chevalier  à  cheval  qui  représente  le 
comte  Madelgaire  et  que  l'on  appelle  vulgairement 
l'hotn}ïie  de  fer.  —  Il  y  a  fl  Soigniea  une  fête  populaire  où 
l'on  eïhibe  un  mannequin  Simpelour  {simple  et  lourd|,  qui 
finit  par  ôtra  briilâ  vif. 

iNSTrruTioNS.  —  Le  couvent  des  Oratoriena  do  Soignies 
fut  fondé  en  I62Ô  par  André  de  Trevignj,  médecin  de 
l'archiducbeBse  Isabelle.  Ces  religieux  enseignaient  la 
jeunesse.  Un  collège  ecclésiastique  fut  installé  dans  le 
couvent  par  Mgr.  Delplancq,  évéque  de  Tournai.  L'école 
moyenne  de  l'Etat  occupe  à  présent  les  anciens  b&timents 
de  ce  couvent.  —  La  maison  de  Saint-Jacques  existait 
d^à  au  XII'  Biôcle  ;  on  y  recevait  des  pèlerins  et  des 
malades.  Le  service  était  confié  à  des  béguines  qui  furent 
remplacées  en  1489  par  des  religieuses  de  l'ordre  de  Saint- 
François  ;  depuis  1507  il  est  dirigé  par  des  sœurs  grises, 
reconnues  par  le  décret  du  15  novembre  1810.  Ces  sœurs 
dirigent  une  école  gratuite  et  un  pensionnat  qui  jouit 
d'une  grande  réputation.  L'église  du  couvent  fut  consacrée 
le  5  mai  1617  par  François  Vanderburch,  archevêque  de 
Cambrai.  —  L'ancien   couvent  des   Capucins  avait  été 
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fondé  en  1611,  par  un  chanoine  nommé  Claude  Carlier  ; 
réglise  fut  construite  en  1618.  —  Soignies  avait  une  ma- 
ladrerie,  un  hospice  pour  les  orphelins  et  un  hôpital.  — 
Il  s*j  trouvait  un  ermitage  de  Saint- Antoine  à  la  collation 
du  chapitre.  —  Une  école  y  existait  déjà  au  XIII^  siècle. 
—  L*école  dominicale  datait  probablement  dé  la  un  du 
XVP  siècle  ;  en  1631,  Henri  Maillet  lui  donna  une  rente 
de  cent  sous  tournois.  ~  Il  j  avait  aussi  une  école  des 
filles  pauvres.  —  Plusieurs  serments  d'archers.  —  Collège 
ecclésiastique  de  Saint  Vincent,  fondé  en  1875. 

Armoiribs.  —  Les  armoiries  sont  :  Técu  parti  à  dextre 
de  sinople  à  la  croix  d*argent,.  à  senestre  d*or  à  trois  che- 
vrons de  sable. 

Archives  communales.  —  L'inventaire  de  ces  archives 
indique  que  Ton  y  trouve  une  belle  série  de  comptes  com- 
munaux ;  ces  documents  sont  malheureusement  en  mau- 
vais état  de  conservation.  Il  j  a  aussi  des  registres  terriers, 
etc.  Les  matrices  des  anciens  sceaux  sont  conservées. 

Il  j  a  des  archives  anciennes  à  l'administration  des 
hospices,  à  Téglise  et  à  la  cure.  Parmi  celles-ci,  on  re- 
marque les  cartulaires  du  chapitre  de  Saint- Vincent, 
notamment  le  Livre  enchaîné^  des  chartes,  de  nombreux 
registres.  On  conserve  &  l'église,  dans  une  confusion  inex- 
tricable, dans  le  même  meuble  que  les  archives,  une 
quantité  d'anciennes  musiques  d'église  qui  devraient  être 
examinées  par  des  hommes  compétents.  Le  meuble  qui 
vient  d'être  mentionné  se  trouve  auprès  de  la  salle  capi- 
tulaire,  au  dessus  du  cloître,  salle  qui  est  ornée  de  ta- 
bleaux représentant  diverses  scènes  de  la  vie  de  saint 
Vincent. 

Biographie.  —  Bernard  (Jean),  théologien,   fat  prieur 
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de  Rois  Soipneiir-lBBac  et  commifsaire  général  de  lacoD- 
grépalion  de  Winiisheim  (BaviOrp). 

DnuiUart  (Joaeph-Albort- Théodore),  général -major  de 
l'armée  belge,  né  en  1811,  mort  en  1866. 

Chaitellain.  maître  do  chapelle  à  Soigniea,  dans  la  pre- 


i  refusa  l'emploi 

I  ito.  autear  de  plusieori 


i  dâ  Saint- Vin  cent  pa- 
loine  do  Bois-Seigneur- 


miére  moitié  du  XVI"  : 

de  chapelle  du  roi  Philippe  11. 

Cuvelier  (Michel),  savant  je; 
ouvrages,  mort  en  1651. 

Dupont  (Jean),  auteur  d'une 
bli^e  A  Mons  en  1649,  fut  ( 
Isaac,  mort  en  1633. 

Oossart,  maître  de  chapelle  de  la  collégiale  de  Soigmea, 
savant  compotiteur  de  musique,   vivait  au  dernier  aiécle. 

Lairuveltz  (Servais),  abbé  de  Sainte-Marie-au-Bois. 
prés  de  Pont-A-Mousson,  auteur  d'ouvr&gea  de  piété,  né 
en  1560,  mort  en  1631. 

Le  fort  (Michel),  Itcencié-èa-droita,  chanoine  de  Soi - 
gnies,  fut  profeaaeur  de  poésie  et  derhétorique  au  collège 
de  Houdain  k  Mona,  a  écrit  la  vie  de,  Saint-Vincent,  pa- 
tron de  Soignies;  il  moarut  en  1663. 

Leroy  (Henry- Eloi- Joseph),  médecin  distingué,  membre 
de  l'Aoadéroie  royale  de  médecine  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  né  en  1787,  mort  en  1865. 

Philippe  (Pierre),  chanoine  et  chantre  de  l'archiduc 
Albert  d'Autriche. 

Plétain  ("Armand),  né  en  1800,  notaire  à  Mona,  décédé 
en  1854,  auteur  d'un  mémoire  aavant  sur  le  paupérisme. 

Samon,  Roidea  Esclavons  au  Vil'  aiècle. 

Soignies    (Gauthier  do),    trouvère  distingué  du  XII* 
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Vergnieà  (Henri  de),  écrivain  religieux^  vivait  au  XVII* 
siècle. 

Wincqz  (Jean-François),  architecte  de  Farchiduc  Charles 
de  Lorraine,  né  en  1743. 

BiBLiOGRAPHiB.  —  Recherches  historiques  sur  Soignies^ 
par  J.  De  Petit.  —  Histoire  de  la  ville  de  Soignies,  par 
Th.  Lejeane.  (Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  des 
arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  3™*  série,  tome  IV.)  — 
Histoire  de  saint  Vincent  y  par  M.  Le  Port  dit  Portius. 
Mons  1654,  in-8®.  •—  Règlement  donné  à  ceux  de  Soi- 
gnies, le  2!^  octobre  1690.  Mons,  Wilmet,   1760  et  1766. 

—  Les  deux  châsses  de  saint  Vincent,  à  Soignies,  par 
Voisin.  —  Note  sur  une  ancienne  tapisserie  trouvée  dans 
la  châsse  de  saint  Landry,  à  Soignies,  par  le  même. 
(Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai, 
tome  XII.)  —  Compte-rendu  de  V excursion  archéologique 
à  Soignies,  par  L.  Devillers.  {Bulletins  du  Cercle  archéo- 
logique  de  Mons,  l'*  série,  année  1864-1865.) —  Observa' 
tions  sur  les  actes  administratifs  du  Conseil  communal 
de  la  ville  de  Soignies  pendant  les  années  1836  d  1839, 
par  A.  Paoquel,  conseiller  commanal.  Mons,  1840.  — 
Documents  concernant  Vécolâtrie  et  la  maîtrise  des  en- 
fants  de  choeur  du  chapitre  de  Soignies,  par  Voisin. 
(Analectes  pour  servir  d  V histoire  ecclésiastique,  t.  III.) 

—  Un  pape  des  fous  d  Soignies,  par  C.  Piot.  (Messager 
des  sciences  historiques,  1844  et  Belgique  communale, 
1848.; 

Soire-Saint-Géry. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 
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Ancienne  juikdiction,  —  Comti  de  Boinaut,  prévdti 
de  Beaumont. 

Population.  —  880  habitante, 

SopERFiciE.  —  2, 1 14  hectares,  60  ares,  87  centiarei. 

Situation.  —  A  3  kilonnitres  S. de  Beaumoot,  29  S.-S.-O. 
de  Charleroi.  37  S.-S.-E.  de  Mena. 

ANT[QUiTÉs(âge  de  fer).  —  Tombeaus,  nrnes  cinér&ir». 
monnaies,  fibules,  épingles  en  bronze,  javelot,  monnaiM 
d'Auguste  et  de  Marc-Aurôle.  roule  romaine,  tuyaux  d« 
terre  cuite  pour  la  conduite  des, eaux,  armes  de  répoi]ae 
franque. 

Monuments.  —  L'église  de  Saint-Géry  fut  brûlée  lors 
la  révolution  française  et  reconstruite  au  commeDcemeDt 
do  ce  BLâcle.  dans  le  siy]e  semi-clasBique  ;  ce  nouvel  éiiSce 
est  dédie  à.  saint  Jean-Baptiste.  —  Chapelle  do  Sainte- 
Anne . 

HiSTOiEK.  —  Ce  village  fut  donné  par  sainte  Aldegonde 
au  chapitre  de  Maubeuge  en  673;  ce  chapitre  y  possédait 
des  terres  et  des  prairion,  plus  le  terrage  et  divers  droiu 
seigneuriaux  dans  les  produits  desquels  les  comt«s  de 
Hainaut  entraient  pour  un  tiers.  —  La  paroissB  dépendait 
du  diocèse  de  Liège,  doyencé  de  Thuin  ;  elle  était  à  U 
collation  de  i'abbayo  de  Floreffe.  Les  diroes  se  parta- 
geaient d'après  un  compromis  passé  en  1227  entre  les  ab- 
bayes d'Aine  et  de  FloreJl'e.  —  Par  charte  du  13  décem- 
bre 1195,  Baudouin  V,  comte  de  Hainaut,  libèrede  toutes 
exactions  les  habitants  du  douaire  de  l'église  de  Solre- 
Saint-Géry. 
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SoIre-sur-Sambre. 

Commune  de  rarrondissément  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Merbes-le- Château. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  1,743  habitants. 

Superficie.  —  1,387  hectares,  67  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  Sur  la  route  de  Mons  à  Beaumont,  à 
2  kilomètres  S.  de  Merbes-le- Château,  29  S.-O.  de  Char- 
leroi, 23  S.- 0.  de  Mons,  12  de  Thuin. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies  gauloises  et  ro- 
maines, tombeaux  romains,  urnes,  vases,  fibules,  colliers. 
—  Voie  romaine.  —  Sépulture  gauloise. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Médard,  dont  la  nef 
principale  remonte  au  XV*  siècle  ;  le  clocher  et  les  bas- 
côtés  datent  de  1780.  Cuve  baptismale  donnée  en  1434  par 
Jean  Le  Carlier,  écolâtre  de  Soignies.  —  Château-fort  du 
XP  ou  du  XIP  siècle,  flanqué  de  grosses  tours  et  qui  a 
conservé  son  état  primitif.  —  Grand  et  beau  pont  sur 
la  Sambre. 

Histoire.  —  L'autel  de  Solre  fut  donné  en  1093  au 
chapitre  de  Lobbes  par  Gaucher,  évêque  de  Cambrai.  — 
Le  chapitre  de  Binche  est  collateur  delà  cure.  —  La  sei- 
gneurie appartint  aux  familles  de  Barbençon,  de  Mor- 
tagne,  de  Croy,  de  Carondelet  et  de  Mérode. 

Institution.  —  L'abbaye  de  la  Thure,  fut  fondée  en 
1244  par  Nicolas  II,  seigneur  de  Barbençon,  établie 
primitivement  au  village  de  Marpent,  transférée  â  Solre 
en  1256  et  supprimée  à  la  révolution.  L  enclos  de  Tab- 
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Histoire.  —  Ce  village,  qui  était  primitivement  une 
lëpendance  de  celui  de  Couroelles,  fut  d*abord  la  propriété 
le  Tabbaye  de  Gembloux  ;  en  1300,  il  fut  aliéné  en  faveur 
la  monastère  de  Bonne-Espérance.  Cette  dernière  abbaye 
r  nommait  un  mayeur  et  des  échevins.  Elle  y  avait  une 
erme  nommée  Lescaille^  avec  62  bonniers  de  terres  et 
l  bonniers  de  prairies,  le  tout  loué  575  ûorins  ;  un  mou- 
in  à  eau.  loué  154  florins  ;  une  ferme  appelée  Trichon 
tvec  63  bonniers  de  terres,  et  louée  510  florins  ;  un  droit 
le  dîme  valant  603  florins,  et  d'autres  droits  seigneuriaux 
ionnant  156  florins.—  Le  décret  de  1803  a  formé  une  pa- 
roisse spéciale  de  ce  village,  qui  dépendait  primitivement 
le  Téglise  de  Courcelles.  —  En  1397,  un  accord  fut  conclu 
mtre  la  communauté  de  Souvret  et  Tabbaye  de  Bonne- 
Bspérance  an  sujet  du  moulin  à  eau. 

Spierines. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondisse- 
nent  judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Mons. 

Population.  —  459  habitants. 

SuPERFiciB.  —  502  hectares,  41  ares. 

Situation.  —  Près  de  la  route  de  Mons  à  Beaumont, 
i  5  kilomètres  S.-E.  de  Mons. 

Antiquités.  —  (Age  de  pierre).  Atelier  de  Tâge  de  la 
pierre  taillée,  plusieurs  haches  de  pierre.  Puits  creusés 
pour  lextraction  des  silex.  —  (Age  de  fer).  Tombeaux 
franks,  boucles  de  fer,  deux  fers  de  lance,  un  coutelas  et 
ane  bouteille. 

Monuments.   —   Église  de  Saint-Amand,  du  dernier 
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BÏÔclo  :  le  cbœnc  dote  de  1753.    —    Chapelle  sépnlcnlt 
érigée  en  1863  par  !a  familio  des  comtes  de  Oljniei. 

Histoire.  —  Ce  village  faisait  partie  des  possescioDi^ 
l'abbaye  de  Lobbes.  dôs  869.  La  commanderie  de  ïotin 
de  Malte  de  Saint-Symphorien  unie  ensuite  A  cel 
Piéton,  y  avait  des  possessions  ;  l'autel  était  à  la  coilslion 
du  commandeur,  qui  levait  la  dime  dans  toute  l'étendus  du 
territoire.  —  L'église  de  Spiennes  avait  été  cédée  A  M 
ordre,  en  1177,  par  Alard,  évéque  do  Cambrai.  [îile  *UH 
une  dépendance  de  Soint-Sympborien.  —  La  seignsorit 
principale  appartenaiit  aux  familles  d'Espino;  et  de  Berlv- 
mont.  —  Hameau  de  Malplaquet, 

BiBLiORRAPHiK.  —  Rapport  sur  les  découverte»  gtol»- 
giques  et  archéologiques  faites  à  Spiennes  en  18fi7,  p» 
Briart,  Cornet  et  Aug.  Houzoau  de  Lehaie.  ( Mémoires  it 
la  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  dtt  Hainavl, 
3*  série,  tome  II).  —  Possessions  de  l'ordre  de  Mallli 
Spiennes  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mmu, 
t.  VI,  p.  61.)  —  Notice  sur  le  terrain  crétacé  de  Spien- 
nes. (Gazette  de  Mons.  n"'  des  8  et  9  janvier  1844.)  - 
Fouilles  au  mont  de  Presles,  entre  Spiennes  et  Harnii- 
gniea  (Le  Modérateur ,  joarnal  de  Mons,  n"'  des  14  et  19 
août  1842.)  ~  Les  silex  taillés  de  ta  Trouille  cl  du  Lt- 
vant  de  Mons,  par  Victor  Dejardin.  (Annales  du  CercU 
archéologique  de  Mons,  t.  Xi.) 

Stambruges. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d'Aih,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  dfl  nulioe  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 
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Anciennb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
le  Mons. 

Population.  —  1870  habitants. 

Superficie.  —  829  hectares,  2  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  E.-S.-E.  de  Quevau- 
jamps,  20  S.-O.  d'Ath,  22  0.  de  Mons,  28  E.  de  Tournai. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  romains,  urnes, 
>oteries.  monnaies,  ossements. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Servais 
*ebâtie  vers  1834  ;  Tancienne  a  été  incendiée  en  1828.  — 
Chapelle  du  Buisson  sur  le  chemin  de  Neufmaison.  — 
[Chapelle  de  VArc-au-Luche^  dans  le  bois  du  Carnoy.  — 
Le  château-fort  de  Stambruges  fut  brûlé  par  les  troupes 
de  Louis  XI,  roi  de  France,  en  1477.  On  voit  encore  des 
pans  de  murs,  des  débris  de  tours  et  de  créneaux  qui  at- 
testent la  solidité  de  construction  de  ce  monument  féodal. 
3n  a  découvert  au  milieu  de  ces  ruines  des  débris  de  jave- 
lots et  d^arbalôtes,  ainsi  que  des  pièces  de  cuivre. 

Histoire.  —  Des  antiquaires  croient  que  le  bois  de 
Hotié'deS'Fées,  à  l'E.  de  Stambruges,  était  consacré  au 
culte  des  druides.  —  L'autel  de  Stambruges  fut  donné  à 
l'abbaje  de  Saint-Ghislain  en  1138.  —  La  seigneurie  ap- 
partenait dès  1214  à  la  famille  des  princes  de  Ligne.  — 
Une  charte-loi  lui  fut  accordée  le  29  octobre  1411.  — 
Stambruges  est  habité  par  de  nombreux  marchands  ambu- 
lants connus  sous  le  nom  de  Campenaires.  — Lieux  dits  le 
Happart  et  la  Bruyère.  —  Pèlerinage  de  Saint-Servais. 
On  j  bénit  des  baguettes  par  Tattouchement  de  la  statue 
vénérée,  et  au  retour  du  pèlerin,  il  en  frappe  ses  bestiaux 
pour  les  préserver  de  certains" maléûces.  Dans  les  environs 
on  appelle  le  patron  saint  Sel  vais. 

Institution.  — Ancien  hôpital. 


QmuooaAPHiB.  —  Découverte  àStambruge»,  parEa. 
Fourdia.  (Annalei  du  Cercle  archéologique  Oê  Mmt, 
t.  XII.) 

Steenkerque. 

Commune  de  l'arrondiBBement  adminiatratif  d«  SoJfnict, 
arroodissement  Judiciaire  de  Moqs,  cantoii  de  milice  <tdi 
Justice  de  paix  d'Engbien. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chAUll^ 
nie  de  Braine-le-Comte. 

Population.  —  833  habitatiU. 

SupKEiKiciB.  —    1,175  hectares,  82  are»,   80  oenliawi. 

Situation.  —  A.  7  kilomâtrea  S.-S.-Ë.  d*EDghieii,  S6 
N,-N.  de  Mons. 

MoNuuENTK,  —  L'église,  dédiée  à  Saiot-Martio ,  est  un 
beau  monument  en  pierre,  de  stjle  ogival  du  commeoc»- 
ment  du  XV*  siôcle,  qui  a  été  habilement  restaurée  depuit 
peu  de  t«mpg.  Le  clocher,  brûlé  en  partie  en  1692,  a  été 
rétabli  à  cette  époque.  Le  chevet  du  chœur  est  roman.  A 
gauche  est  l'ancienne  chapelle  seigneuriale,  convertie  ao- 
jourd'hui  en  sacristie.  On  y  remarque  une  pierre  tombale 
érigée  à  la  mémoire  d'un  seigneur  de  Gavre  ;  elle  mesure 
2  m.  9C  de  longueur  sur  1  m.  62  do  largeur,  et  est  saDi 
contredit  l'un  des  plus  beaux  monuments  de  son  genre  qui 
existe  en  Uelgjquo.  li  y  a  deux  autres  moaumoats  funiïbrei 
récemment  découverts,  aussi  de  toute  beauté.  —  Les  r«EtM 
de  l'ancien  ch&teau  seigneurial  faisant  partie  d'une  ferme 
ont  disparu  depuis  peu  d'années. 

'  Histoire.  —  L'abbaje  d'Haumont  possédait  dix  mansea 
de  terre  dans  ce  village.  —  La  seigneurie  principale,  après 
avoir  appartenu  b.  une  fumillo  qui  portait  son  nom,  poSM 
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)lles  de  Pinckart  de  Hërimez  de  Gavre,  de  Mon- 
e  Gottignies,  et  de  Vanderdilft.  Le  chapitre  de 
îs  y  avait  une  seigneurie,  il  s'y  trouvait  les  sei- 
js  du  Bucq  de  Prêts  et  de  Saint-Peuillien.  — 
ird,  ëvéque  de  Cambrai,  c^da,  en  1123,  au  chapitre 
^nies  Tau  tel  de  ce  village  qui  est  une  demi-église 

une  demi-provision.  —  Le  7  novembre  1185,  le 
ucius  confirmait  à  Tabbaje  de  Gambron  la  posses- 

lautel  de  ce  village.  —  Steenkerque  est  célèbre 
victoire  qu'y  remportèrent  les  Français  sous  les  or- 
I  maréchal  de  Luxembourg  et  du  marquis  de  Boa- 
ur  les  alliés  commandés  par  Guillaume  III,  roi 
dterre.  Ce  prince  n'ayant  pu  secourir  la  place  de 
',  que  Louis  XIV  venait  d'emporter,  résolut,  le  3 
692,  de  surprendre  le  maréchal  de  Luxembourg  à 
erque;  mais  celui-ci  soutint  Tattaque  un  jour  entier, 
'int  au  moyen  de  renforts  que  lui  amena  le  marquis 
lûers  à  faire  céder  le  champ  de  bataille  aux  alliés, 
rdirent  7,000  hommes.  Ce  combat,  l'un  des  plus 
iers  de  l'époque  coûta  la  vie  à  tant  d'officiers  distin- 
3  l'armée  française  que  presque  toutes  les  premières 
s  de  France  prirent  le  deuil  ;  on  eut  surtout  à  re- 
'  la  perte  du  jeune  prince  de  Turenne.  Le  souvenir 
e  mémorable  bataille  est  encore  conservé  dans  le 
.  Une  modeste  chapelle  a  été  élevée  sur  l'emplace- 
lu  champ  de  bataille  ;  chaque  année,  la  procession 
cations  s'y  arrête  et  le  célébrant  récite  à  haute  voix 
profundis  pour  les  soldats  morts  sur  le  champ  de 
e. 

BIOGRAPHIE.  —  Note  sur  une  pierre  de  V église  de 
lerque.  (Bulletins  du  Cercle  archéologique  de  Afons^ 
3,  p.  310.) 


Strée. 

Commuoe  de  l'arrondissement  administratif,  cant«a  d( 
milice  et  de  justice  de  paii  de  Thuia,  arrondissement  jo- 
didaire  de  Charleroi, 

Ancienne  juiudection.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  1,434  habitants. 

Superficie.  —  1,307  hectares,  SOares,  50  ceotiarei. 

SiTOATEON.  —  A  13  kilomètres  S.  de  TbuiD,  20  S.  da 
Charleroi,  36S.-E.  da  Mons. 

Antiijditb  (Âge  de  ferj.  —  Cimetièra  bal^-ronusM 
franc,  fouillé  en  1871,  parles  soinfl  deU  Société  aièkfe- 
lo^itjoe  de  Charleroi. 

Monument.  —  Eglise  du  dernier  siècle,  sans  caractère, 
sous  l'inTOcation  de  la  Sainte- Vierge. 

Histoire.  —  Ce  villageétait  au  nombre  des  propriétés 
de  l'abbaye  de  Lobbes  dès  888.  —  Le  15  août  1229,  le 
chevalier  Guy  de  Walters  exempta  complètement  les  reli- 
gieux de  Cambron  et  leurs  serriteurs  de  l'obligation  d« 
pa^er  les  péages  qu'il  percevait  i  Strée.  —  L'église  de 
Strée  dépendait  de  l'évéchë  de  Liège  et  du  doyenné  de 
Thuin. 

fiiBLiooRAPHiB.  —  Le  Cimetière  belgo-romano,  f^cme, 
de  Strie,  parD.-A.  Van  Ba«telaer.  (Document*  et  rap- 
ports de  la  Société  de  Charleroi,  tome  VIII.)  —  Let 
coffrets  de  tépulture  en  Belgique  d  l'époque  romaine  et  à 
l'époque  franque,  d'après  des  observations  faites  au  cime- 
tière de  Strée  et  autres.  (Bulletin»  des  Comtnittiont 
royale»  cCart  et  d'archéologie,  tome  XV.) 
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Strépy-Bracquegnies. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Soi- 
gnies,  arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  mi- 
lice et  de  justice  de  paix  de  Rœulx.  t 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prëvôtâ 
de  Binche. 

Population.  —  3,810  habitants. 

Superficie.  —  775  hectares,  91  ares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.  de  Rœulx,  13  £.  de 
Mons,  15  S.  de  Soignies. 

Antiquités.—  (Age  de  pierre).  Haches  de  silex. —  (Age 
de  fer).  Substructions  romaines,  tuyaux,  armes  de  fer, 
deux  vases,  cimetiôre  de  Tépoque  franque. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  stjle  semi- 
classique,  reconstruite  en  1767.  -^  L'église  de  Saint- 
Joseph  du  hameau  de  Bracquegnies  a  été  construite  en 
1864  sur  les  plans  de  M.  J.  Hubert.  —  Château  de  Sotte- 
Yille  où  naquit  le  comte  Maldegaire,  et  dont  il  subsista 
jusqu'à  nos  jours  de  grands  souterrains. 

Histoire.  —  Ce  village  est  connu  depuis  le  Vil*  siècle, 
il  formait  une  seigneurie  qui  a  appartenu  aux  familles  de 
Strëpy,  d*Enghien,  de  Boulengier,  deRuffaul\,  de  Lannoj, 
du  Chastel,  de  la  Howardrie  et  de  Rodoan.  On  y  trouvait 
la  seigneurie  de  Soiteville  et  les  ûefs  du  Marez  et  de  la 
Vigne.  —  Le  charbonnage  de  Strépj  est  cité  dans  un 
document  de  1363.  —  L'église  de  Strépj  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint-Feuillien  du  Rœulx,  en  suite  de  la 
donation  que  lui  en  avait  faite,  en  1125,  Burchard,  évo- 
que de  Cambrai. 

Biographie.  —  Maldegaire,  plus  connu  lous  le  nom  de 
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Baiat  Yinoent,  né  Ters  610,  mort  à  Soigaiai  le  14  joilkt 
C09. 

BiBLiooBAPHiB.  —  Coup  ^œQ  MUT  fo  conUm  du  RaaOm^ 
par  Th.  Lejeana,  Seneffo  18B3.  —  Aniiquiîé9  Èromwêti 
à  Strépy^  par  L.  Cornet.  (Annalm  dm  Cerétm  àrch4ùU 
gique  de  Mwu^  tome  7.)  —  HUt^Âm  det  9iUag€9  dêHmtr 
deng^  Qœgnie$  et  Strépy^  par  Joies  Monoyvr»  Mou»  1871, 
2«  édition,  1876. 

Taintignlei. 

Commune  de  rarrondlMement  adnùniftnilf  «t  Jodi- 
ciaire  de  Tournai»  oanton  de  mjlièe  et  de  jiutiM  de  paix 

d'Antoing. 

Ancienne  juridiction.  —  Tonméais. 

Population.  —  3,042  habitants. 

Superficie.  —  704  hectares,  27  ares,  50  centiarea. 

Situation.  -*-  A  10  kilomôtres  0.  d*Antoing,  7  S.  de 
Tuornai,  53  0.  deMons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Amand, 
du  dernier  siècle.  —  Château  moderne  appartenant  à 
M.  Crombez. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  en  1012.  H  formait  une 
seigneurie  relevant  de  la  terre  de  Rumes.  Elle  fut  éiigée 
en  baronnie  par  lettres  de  Philippe  IV,  roi  d'Ei>pagne,  en 
date  du  17  octobre  lôôl,  en  faveur  de  Nicolas-François 
Bernard,  dit  du  Bois,  écujer,  dont  le  père,  Guillaume, 
avait  été  honoré  de  la  dignité  de  chevalier  le  l''  août 
1630.  —  L*abbaje  de  Saint-Amand,  ensuite  de  donation 
faite  en  1148  par  Simon,  ôvéque  de  Tournai,  poatddait  la 
collation  de  la  cure.  —  Ferme  et  seigneurie  de  Ploient. 

UiooRAPHiB.  —  Le  Cléinent  (Louis-Lamorel),  baron  de 
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Taintignies,  page  à  la  coar  do  France,  lieutenant  au  1'"^ 
régiment  de  hussards,  chef  d*escadron  au  13*  régiment, 
oflicier  de  la  légion  d'honneur  en  1812,  mort  à  Tainti*; 
gnies  le  24  avril  1834. 

Bibliographie.  —  Notice  dans  Essai  chronologique 
sur  Toumay,  par  Hoverlant,  tome  61. 

Templeuve. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  chef  lieu  de  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix. 

Ancienne  juridiction.  —  Tournésis.  Une  partie  dépen- 
dait primitivement  de  la  chàtellenie  de  Lille. 

Population.  —  3,241  habitants. 

Superficie.  —  1.543  hectares,  32  ares,  52  centiares. 

Situation.  —  A  9  kiiumôires  N.-O.  de  Tournai,  58 
O.-N.-O.  de  Mons. 

MoNi'MENTS.  —  Église  ogivale  de  Saint-Ètieone  bâtie 
en  1870,  l'une  des  plus  belles  de  nos  ci^mmunes  rurales. 
—  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Consolation. 

Histoire.  —  En  1094.  Tautel  de  Templeuve  fut  donné 
à  rabb»3*e  de  Saim-Murtin  de  Tounai  par  le  chanoine 
Géry  et  le  chjvalier  Winemar.  En  1285,  Ja<  q^es  Riiuspc  1, 
dit  Pajen,  donna  huit  honnie? s  de  terre  sittés  &  Trm- 
))leute,  pour  la  fondation  d'une  chapelle  dans  Téglise  de 
Saint-Pierre  à  Tournai.  —  Depuis  1728.  la  seigneurie 
de  Templ«nve  appartenait  h,  la  famille  Demaiz'ôres.  — 
Dans  le  voisinage  de  Templeuve  se  trouvait  le  <  hâteau  de 
Dossemer,  qui  appartenait  à  la  maison  de  Mortagne  et  où 
les  souverains  entretenaient  une  garnison  et  un  capitaine 
particulier.   Guj  de  Dampierre,   qui  s'attendait  à  voir  la 


Flandre  attaquée  par  Philippe  le-Bel,  y  plaça,  en  1297, 
de  bonnes  troupes,  qui  obligèrent  le  comte  de  Hainaut, 
allié  de  Ptiiligjpo.  â  renoncer  A  ses  attaques.  Le  roia'étaat 
rendu  maiire  enfin  de  cette  forteresse,  y  nomma  gouver- 
neur Jean  de  Lalaing.  qui  fut  tué  en  1303,  dans  une  sortie 
qu'il  fit  contra  les  Flamands.  L'année  auivanle.  après  la 
bataille  de  Mons-en-Pévèle,  la  garnison  française  de 
Dossemer  fut  renforcée  et  défit  les  flamands  an  pont  d'Es- 
pierres.  Si^er  de  Gand,  capitaine  du  châteaD  de  Lille, 
depuis  1349  jusqu'en  1369,  pour  les  rois  Philippe  da  Valois, 
Jean  et  Charles  V.  coramaiidait  aussi  le  château  do  Dosse- 
mer, Cette  forteseaso  fut  rasée  en  1580  par  le  prince  Pierre 
d'Epinoi. 

BiouRAPRiB.  —  Duhamel  (Evrard),  abbé  de  Cûoiog, 
né  en  1713,  mort  en  1787. 

Templeuve  (Olivier  de),  greffier  en  chef  des  quatre 
conaifitoires  da  Tournai  en  1477. 

BiBLioaRAmiB.  —  Notice  dans  Estai  chronologique  tur 
Towmay,  par  Hoverlant,  tome  56. 

Thîeu. 

Commune  de  rarrondieaementadraioistratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  at  de 
justice  de  paix  du  Rœulz. 

Ahcibnitb  jdeidictiom,  —  ComtJ  de  Haînant,  bailliage 
du  Rœalx. 

P0P.ULATIOH.  —  982  habitants. 

SuPERPiciB.  —  681  hectares,  78  ares,  10  centiareB, 

Situation.  —  A3  kilomètres  S.  du  Rœulz,  11  E,  de 
Mons,  13  0.  de  Soignies. 

MoNUUBHTS.   —   Église  de  Saint-Gérjr  reconstruite  «n 
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1782.  —  Chapelles  de  Saint-Pierre,  apôtre,  et  de  Saint- 
Pierre,  martjr.  —  Château  moderne  habité  par  M.  Van 
deKerchove,  bourgmestre. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  par  saint  Vincent 
au  monastère  d*Haumont  en  646.  —  Robert,  comte  de 
Flandre,  le  ravagea  en  1072,  après  la  bataille  de  Gotti- 
gnies.  Les  troupes  de  Tarchevôque  de  Cologne,  jointes  aux 
Brabançons,  lui  firent  éprouver  les  mômes  désastres  en 
1185.  —  Au  XIP  et  au  XIIP  siôcle,  on  rencontre  une 
famille  de  Thieu  ou  Thier.  —  11  à*y  trouvait  les  fiefs  de 
Domstienne,  des  Grand*Champs  et  de  Lesquette.  —  La 
mairie  héréditaire  de  Thieu  était  un  fief  reief  ant  de  la 
cour  féodale  de  Hainaut.  —  Jusqu'en  1305,  un  seul  curé 
administrait  les  paroisses  de  Boussoit  et  de  Thieu.  Le  2 
octobre  de  cette  année,  à  la  requête  de  Tabbaje  de  Saint- 
Denis-en-Broqueroie  collatrice  de  ces  églises,  elles  furent 
séparées  par  Tautorité  diocésaine.  —  La  prononciation 
ancienne  et  vulgaire  était  Thi. 

Biographie.  —  Delplanque  (Jean-Joseph),  évoque  de 
Tournai,  fondateur  du  séminaire  de  Bonne- Espérance,  né 
le  30  janvier  1767,  mort  le  27  juillet  1834. 

Bibliographie.  —  Coup  dCœil  sur  le  canton  de  Rœulx, 
par  Th.  Lejeune.  Senefie,  1853.  —  Les  noms  de  lieux  du 
canton  du  Rœulx^  par  J.  Moliojer.  Mons,  1879. 

m 

Thieulain. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuze. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&tellenie 
d'Ath. 
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810  hectares,  44  ares,  60  centisrei. 
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que  le  chapitre  prétendait  avoir  dans  plusieurs  endroits 
du  territoiro  de  Thietilnin.  et  sur  1  9  héritaFres  tenus  do 
chapitre  en  Beigneurie  foncière  dana  la  ville  de  Leuse.  — 
On  y  tronvait  le  fii-f  et  la  censé  d'Escarne,  —  Il  y  existe 
une  société  d'archers  dite  serment  de  Saint-Denis. 


Thieusiw. 


CoTnmanedel'arromlisfieniPntsdnDinistralif  de  SoignJes, 
orrondisseraent  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
ju»tii-e  de  paix  du  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  préT6tA 
de  Mons. 

Population.  —  1023  habilants. 

SupRRFiciE.  —  l,16:t  hectares.  33  ares.  80  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  0.  du  Rœulx,  12  N.  de 
Mont, 
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Monuments.  —  Église  de  Saint-Pierre,  reconstruite 
en  1781,  style  serai- classique;  i^abba^e  de  Saint-Denis-en- • 
Broqueroie,  coliatrice  de  la  cure,  dépensa  12,694  livres 
pour  cette  reconstruction.  Clocber  de  1857.  —  L'ancienne 
église  avait  été  détruite  par  la  mémorable  tempôte  du 
lundi  de  Pâques  27  mars  1606.  —  Chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  au  hameau  de  la  Saisinne,  bâtie  en  1669.  —  Châ- 
teau de  M.  le  comte  Obert  de  Thiensies,  cité  comme  une 
des  plus  belles  constructions  érigées  de  nos  jours.  —  Châ- 
teau de  la  Roquette.—  Château  de  la  famille  de  la  Roche. 
—  Ruines  d'un  ancien  château  roman. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  dôs  le  IX«  siècle  (Tie- 
deia);  il  était  le  siège  de  plusieurs  seigneuries  ;  la  seigneu- 
rie principal  appartint  successivement  aux  familles  de 
Thieusies,  de  Launais,  d*Ardembourg  et  Marin.  ~  En 
1605,  Philippe  le  Beau  engagea  à  Jean  de  Hoghes  la 
partie  de  la  terre  de  Thieusies  qui  lui  appartenait.  —  On 
j  trouvait  les  seigneuries  de  la  Saisine,  de  la  Roquette , 
de  la  Motte,  le  ûef  de  le  Buecq  et  les  deux  seigneuries  de 
Sirieux  appartenant  à  la  maison  du  Rœulx  et  au  chapitre 
de  Nivelles.  —  La  mairie  héréditaire  de  Sirieu^  avait  été 
acheté,  avant  1451,  par  le  chapitre  de  Sainte- Waudru  de 
Mons  à  Jehan  Goret.  Les  échevins  de  Sirieux  avaient  droit 
à  un  diner  payé  par  le  chapitre  chaque  fois  que  cette  mai 
rie  passait  À  nouvel  héritier.  —  Thieusies  possédait  un 
château  que  le  duc  Aubert  de  Bavière  fit  mettre  en  état 
de  défense  lors  de  ses  démêlés  avec  la  famille  des  d*£n- 
ghien,  en  1364. 

Bibliographie.  —  Coup  d'œil  9ur  le  canton  du  Rœulx^ 
par  Th.  Lejeune.  Seneffe,  1853. 


Thiméon. 

Commune  de  l'arrondJEsenientadminialratif  etjudiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  ds  paix  de 
Q0S8  elles. 

Ancienne  jdridiction.  —  Enclave  du  comté  de  Namor 
dans  la  duché  de  Brabant,  bailliage  de  Vieuville. 

Population,  —  1331  habitants. 

Superficie.  —  608  hectares,  26  ares.  90  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  N.  de  Gosselies,  10  N.  de 
Charleraî,  42  E.de  Mons. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Martin,  dont  le  chœur 
est  en  style  ogival,  taudis  que  le  reste  a  éiA  recoostruil  au 
dernier  siâcle. 

HisToiRB.  —  Ce  village  fut  le  théâtre  d'ane  grande  ba- 
taille livrée  en  879  entre  Louis  de  Saxe  elles  Normands; 
ces  derniers  perdirent  neuf  mille  hommes.  —  Il  fut  donné 
a  rabbajre  de  Floreffe  par  Simon,  seigneur  de  Thiméon, 
en  11S8.  Cette  abbaye  avait  la  collation  de  la  cure.  —  En 
1212,  Philippe,  marquis  de  Namur,  donna  à  la  même 
abbaye  des  fordts  situées  à  Thiméon. 

BiBLiooEAPHiE.  —  Thiméon,  par  G.  Van  der  Elst.  (Do- 
cumenti  et  rapports  de  la  Société  archéologique  de  Char- 
terot,  tome  III.}  —  Document»  concernant  la  paroisse  de 
T/iiméon.(Anaïectes  pour  servir  dl'histoireeccUsiastigu», 
toma  IX.) 

Thimougies. 

Cominnne  de  l'arrondissementadminiatratif  et  judiciaire 
de  Toomiû,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Leuxe. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaat,  châtelle- 
nie  d*A\h. 

Population.  —  382  habitants. 

Superficie.  —  368  hectares,  3  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  11  kiiomôtres  N.-O.  de  Leuze,  11  £. 
de  Tournai,  45  N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  classique  de  saiut  Hilaire,  b&tie 
d'après  Tes  plans  de  M.  Louis  Dethuin,  architecte  mon- 
tois.  —  PôleriDage  à  Saint-Hiiaire,  dont  la  chapelle  a  été 
bâtie  par  Pasquier  de  Blicquj,  curé,  mort  en  1684.  — 
Château. 

Histoire.— Ce  yillage  est  peu  ancien,  il  est  cité  pour  la 
première  fois  en  1280.  —  Thimougies  qui  était  un  secours 
de  la  paroisse  de  Béciers,  fut  érigé  en  succursale  par  le 
décret  de  1803. 

Bibliographie.  —  InstUiUion^  régies,  indulgences  de 
la  confrérie  de  s.  Hilaire  évesque  de  Poictiers  et  grand 
pilier  de  Véglise  érigée  en  la  paroisse  de  Thiémougies,  etc. 
Mons,  chez  la  veuve  Gaspar  Migeot,  1715. 

Thirimont 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Beaumont. 

PopuMTioN.  —  723  habitants. 

Superficie.  —  1227  hectares,  90  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  3  kilomètres  N.  de  Beaumont,  26 
S.-O.  de  Charleroi,  31  S.-E.  de  Mons,  11  de  Thuin. 

Antiquitâs.  —  (Age  de  pierre).  Haches  de  silex.  —  (Age 
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de  fer).  s  et  monnaies  romainefi,  substructions  &a  Im 

dit  la  'i       ,elte. 

MoNDMENTS.  —  Égliso  de  Saînt-Marlîn  raconstruita  ea 
1736  Pifii-r.  tamalftire  de  1300.  Cuve  baptismale  de  1603. 
—  Ree  aa  antique  château  d'architecture  romana. 

HiSTOiRB.    —  Cô  village  est   désigna  eoua    le   nom  de 
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dré  du  Cateau.  Béatrii 
.  -  En  1232.  ce  villag» 
et  à  partir  du  XVII*  «iô- 
ire  d'Eoghien,  que  Tem- 
37  ;  cette  seigneurie  fat 
)0,  en  faveur  de    LouU- 


Alexandre  Stockart.  comte  de  Thirimont,  d'Harmigniet 
et  autres  lieux,  membre  du  Conseil  suprême  d'Espagne  et 
da  Conseil  d'État  et  privé  des  Pays-Bas,  ambassadeur  et 
ministre  plénipotentiaire  au  traité  de  RisTick.  Ce  person- 
nage mourut  à  Bruxelles  le  B  mai  1708.  âgé  de  75  ans. 
Son  mausolée  se  trouve  dans  la  chapelle  du  Saint- Sacre- 
ment de  miracle  en  l'église  des  Saints-Michel  et  Gudule 
en  cette  ville.  Une  de  sas  petites  filles  ayant  épousé  le 
comte  d'Arconati-Visconti,  la  terre  de  Thirimont  devint 
la  propriété  de  cette  maison.  —  Il  s'y  trouvait  le  fief  du 
Sarteau.  —  L'abbaye  d'Alua  était  collateur  de  la  cure. 


Thoricoutl 


Commune  de  l'arrondissenient  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  do  Uoos,   canton  de  milice  et 

de  justice  de  paix  d'Enghîen. 
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ÀNcnsNNE  JURIDICTION.  —  Comtë  de  Hainant,  chàtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  766  habitanta. 

SuPBRFîciB.  —  863  hectares,  87  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  12  kilomètres  S.-S.-O.  d'Enghien,  19 
N.  de  Mons,  10  de  Soignies. 

Monuments.  -  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  bâtie 
en  1775.  Epitaphes  des  seigneurs  de  Thoricoort.  —  Châ- 
teau de  M.  le  comte  d*Auxj  de  Làunois.  —  Château  de 
Thoricourt. 

Histoirb.  —  Ce  village  est  connu  depuis  le  XI*  siôcle  ; 
il  formait  une  seigneurie  qui  fut  la  propriété  de  la  famille 
de  Thoricourt  et  de  Dubreucquet.  Un  membre  de  cette  fa- 
mille, Antoine  Dubreucquet,  fut  gouverneur  et  châtelain 
d*Aih,  et  mourut  le  21  février  1640.  En  dernier  lieu,  Tho- 
ricourt appartenait  À  la  famille  Le  Scorf.  —  L*abbaje  de 
Saint  Adrien  de  Grammont  était  collateur  de  la  cure.  — 
La  seigneurie  de  Launois  eut  pour  derniers  seigneurs  la 
famille  d*Auxj. 

Thuillies. 

Commune  de  Farrondissement  administratif,  canton  de 
milice  et  de  justice  de  paix  de  Thuin,  arrondissement 
judiciaire  de  Charleroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —*  1,896  habitants. 

Superficie.  —  1,412  hectares,  45  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A  10  kilomètres  S.  deThuin,  17  S.-S.-O. 
de  Charleroi,  30  E.-S.-E.  de  Mons. 

ANTiQurrÉs  (âge  de  fer).  —  Dans  la  direction  de 
Strée,   sépultures  romaines.   Poteries  et  monnaies  ro- 
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moines,  tambeanx  fr&nka,  armes,  objets  franks,  plaqne 
en  or  avoû  inscriptioD. 

Monuments.  —  Église  dédiée  ft  la  Sainte-Viergâ.  bâtia 
en  1787  par  l'abbayo  de  Lobbes.  —  Chapelle  de  Saint- 
Martin  au  hameau  de  la  Houzâe  et  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge  au  hameau  d'Ossogoe. 

HisToiiiB.  —  Ce  village  était  au  nombre  des  posses- 
sions de  l'abbaye  de  Lobbes  dâs  S68,  l'abbé  de  ca  monaa- 
tère  portait  le  titre  de  seigneur  de  Thuillies. 

BiBUooRAFHiB.  —Lettre  ivr  det  antiquités  trouvée!  à 
Thuilîies.  (Documents  et  rapports  de  la  Société  arcArtrio 
pique  de  Charteroi,  tome  IV.)—  Bulletin  du  Cercle  arche- 
ologique  de  Morts,  3'  série,  page  112. 

Thuin.  ^1 

Ville  chsf-lieu  d'arrondissement  administratif,  de  can- 
'.m  de  milice  etdeJQBtice  de  paix,  arrondissement  judi- 
^'iaire  de  Charleroi. 

Akciknnb  juridiction.  —  Principauté  de  Liège. 

Population.  —  5,431  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  1,544   hoctares,  36  are«,- 45  centiares. 

Situation.  -  Sur  la  rive  droite  de  la  Sambre,  &  17  ki- 
lomètres S.-O.  de  Charleroi,  26  S.-E.  de  Mons,  elle  est 
divisée  en  deux  parties  :  la  ville  haute  qui  est  assise  sur 
la  cime  d'une  montagae,  et  la  ville  basse  qui  en  occupe  le 
pied. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies  de  Septimes-Sé- 
Tére  à  Philippe  II. 

Monuments.  —  Église  de  la  Sainte-Vierge,  k  la  Ville- 
Haute,  reooDStruite  en  1670.  Celle  de  la  Ville-Baase, 
dédiée  aussi  à  la  Sainte-Vierge,  est  d'une  époque  très 
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recalée.  —  La  tour  de  l'ancienne  collégiale  remonte  au 
XVIP  siècle.  —  Chapelle  dé  Saint-Ghislain. 

HiSTOiRB.  —  Cette  ville  qui  est  d*origine  Belgo-romaine 
se  trouvait  à  la  limite  de  la  forêt  charbonDiôre.  Cétait 
dès  le  IX®  siècle  une  possession  de  Tabbaje  de  Lobbes. 
Arnould,  roi  de  Lotharingie,  la  donna  avec  Tabbaje  de 
Lobbes,  à  Francon,  évoque  de  Liège,  en  888.  Notger, 
V  successeur  de  ce  prélat,  j  ût  construire  un  château  et 
Tentoura  de. fortifications  vers  97â.  —  Il  y  avait  sous  les 
rois  Mérovingiens,  un  atelier  monétaire  qui  subsista  jus- 
qu'au XIP  siècle.  Une  monnaie  de  Charles  le  Chauve  porte 
Tunnis;  des  deniers  de  Théoduin.  évêqu&de  Liège,  por- 
tent Tuinus.  —  Cette  ville  fut  prise  et  ruinée  en  1053  dans 
la  guerre  qui  éclata  entre  Tempereur  d*AIlemagne  Henri, 
et  Baudouin  de  Lille.  Elle  se  releva  bientôt  de  ses  ruines 
et  de  nouvelles  fortiûcations  remplacèrent  les  anciennes. 
Ces  dernières  furent  condamnâmes  A  être  rasées  par  le  traité 
de  Lille  du  28  octobre  1408,  imposé  aux  Liégeois  par  le 
duc  de  Bourgogne.  Les  remparts  furent  néanmoins  relevés 
par  les  habitants  ;  mais  par  ordre  de  Charlesjle-Témé- 
raire,  le  comte  de  Saint  Pol  les  démolit,  quand  Use  rendit 
maître  de  cette  ville  après  le  sac  de  Dinant.  Au  mois  de 
décembre  1653,  le  comte  de  Duras  arriva  devant  Thuin 
qu'il  investit.  Le  siège  dura  environ  15  jours.  Les  bour- 
geois défendirent  si  vaillamment  leur  ville  que  les  as- 
siégants  furent  forcés  de  se  retirer.  Les  habitants,  en 
récompense  de  leur  valeur,  obtinrent  de  Tévéque  de  Liège, 
plusieurs  privilèges  importants.  —  Les  Français  comman- 
dés par  Marceau  s'emparèrent  de  Thuin  en  1794,  après 
un  combat  opiniâtre.  ^ 

Institutions.  —  Le  chapitre  de  Thuin,  dont  on  ignore 
l'origine^  était  une  des  douze  abbc^es  séculières  établies 
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par  Richaire,  évéque  de  Liése,  vers  l'an  938.  Ce  chapitre 
était  compose  de  douze  chanoines,  parmi  lexquels  il  y  avait 
les  dignités  de  prévôt,  doj'en,  écolâ're,  chantre,  etc.;  il 
fut  supprim»!  A  la  révolution.  —  Colléfre,  hôpital,  chapelle 
do  Sainte-Elisabeih.  archers  de  Saint-Sébastien.  —  Le 
couvent  des  capncina  avait  été  fondé  en  1919  par  le  comte 
Jean-JacqusB  de  Belle-Jalouse  eigneur  de  DonstieDoe. 
çrand-bailli  de  l'Enlre-Sanibre  ■  Meuse.  Le  princo-évé- 
que,  Ernest  de  Bavière,  approuva  celle  fondation.  Le 
couvent  avait  été  bâti  sur  l'ej  jlacement  d'un  antique 
château-fort  —  Thuin  éiait  le  iége  d'une  avouerie  dès 
une  époque  reculée.  —  Cette  le  était  le  centre  d'un 
doyenné  du  diocôi-e  de  Liège.  —  Le  rouvent  des  pères  ds 
l'orntiiire  avait  fondé  en  1659.  et  ces  religieux  y  ensei- 
gnaient les  humanités  ses  bâtiments  sont  occupés  aujour- 
d'hui par  l'école  moyenne  de  l'Ëiat. 

Aruoirirs.   —  Elles  sont  d'azur  au  lion  d'or. 

Archivbs.  —  Les  archives  communales  sont  inléres- 
santes.  On  7  remarque  deux  registres  aux  ordonnances 
des  princes-évéques,  sentences  et  apostilles  remontant  t 
1316;  de  nombreux  comptes;  des  registres  aux  plaids  de 
l'office  de  Thuin  :  un  manuscrit  contenant  les  particularités 
du  siège  de  1653;  une  quantité  de  titres  sur  parchemin, 
depuis  1425;  un  registre  spécial  à  la  draperie  aous  le 
patronage  de  saint  Jean-Baptiste  ;  un  registre  de  la  con- 
frérie des  Trépassés  établie  en  1633  ;  des  titres  et  papiers 
relatifs  à  l'église  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Théo- 
dart,  k  l'église  de  la  Val,  A  la  confrérie  du  Saint-Sacrc- 
raent,  aux  revenus  communaux,  au  Mont-de-Piété,  aux 
Sœurs-GriDes ,  aux  fondations  pieuses,  un  testamant 
d'Anne  de  Wattere  de  16 15.  aux  pères  de  l'Oratoire  et  an 
collège,  aux  élections  du  magistrat,  aux  bois  communaux. 
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aax  affaires  ecclésiastiqaes,  etc.,  etc.  Les  registres  de 
baptêmes  remontent  À  1628,  ceux  de  mariages  et  de  décos 
à  1641. 

Biographie.  —  Bastin  (Innocent),  président  da  collège 
d*Alne.  à  Loavain,  ensuite  abbé  d'Aine,  né  en  1626,  mort 
en  1676. 

Cochez  (Théodore),  primus  de  Louvain  en  1655,  mort 
en  1699. 

Coitin.  général-major,  chevalier  de  la  légion  d*honneur, 
né  en  1784,  mort  en  1847. 

Guiot  (Vincent),  primus  À  l'université  de  Louvain  en 
1722. 

Lambert  (Mathias),  prieur  de  Tabbaye  d*Alne,  auteur 
d'ouvrages  de  piété,  mort  en  1595. 

Stoupy  (Jean-François),  savant  professeur  de  Louvain, 
né  en  1678,  mort  en  1736. 

Thuin  (Baudouin  de),  abbé  de  Liessies  de  1268  À  1276. 

Thuin  (Gilles  de),  abbé  de  Crespin,  mort  en  1335. 

Bibliographie.  —  Nouveau  règlement  pour  la  ville  de 
Thuin,  en  date  du  22  janvier  1778.—  Quelques  chartes  de 
la  ville  de  Thuin  ^  par  Wauters.  (Revue  d'art  et  d'archi- 
tecture, tome  IV.)—  Les  principaux  épisodes  de  Vhistoire 
de  la  ville  de  Thuin ^  par  J.  Vos.  (Annales  du  Cercle 
archéologique  de  Mons^  t.  IV.)  —  Un  gros  de  Thibaut  de 
Bar,  évéque  de  Liège,  frappé  à  Thuin,  par  R.  Chalon. 
(Revue  de  la  numismatique  belge,  2*  série,  tome  V.)  — 
Notice  sur  les  établissements  religieux  de  la  ville  de  Thuin,. 
par  M.  Braconnier.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de 
M(ms,  tome  XIII  j  —  Une' excursion  à  Marchienneau- 
Pont  et  à  Thuin,  par  Cl.  Lyon. 


Thulln. 

Commune  ddl'arroDdissement  administratif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Bodssii. 

Ancienne  jubidiction.  —  Comté  de  Haînaut,  prévôté  de 
MoDS. 

Population.  —  2.432  ha 

SuFEOFiciB.  —  861  hectares        ares,  40  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomôl       0.  do  Bouseu,  16  0.  de 


Antiquités,-  (Âge  da  pie 
de  fer.}  Bronze  de  Marc-Au 
contenant  535  médailles  d" 

Monuments.  —  Église 


Haches  de  ailer.  —  {Age 
asserole  de  bronzd,  vase 
ne  Sévère  à  Gallien. 
it-Martin,  construite  ea 


1856,  d'après  les  plans  de  M.  Louis  Deihuin.  architecte 
de  Mons  ;  elle  est  en  style  de  la  renaissance  et  est  citée 
comme  nna  des  plus  belles  en  son  genre,  érigées  de  no* 
jours  en  Belgique. 

Histoire.  —  Ce  village  était  un  arriére-fief  de  la  sei- 
gneurie  de  Boussu.— Son  autel  avait  dté  cédé  ft  l'aVba^e  de 
Saint' Ghislain  en  114Ô,  par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai. 
Vers  1153,  Quillaume,  seigneur  de  Thulin,  étant  à  son  Ut 
de  mort  en  Angleterre,  légua  au  monastère  de  Saint- Ghis- 
lain, la  moitié  de  la  terre  de  Dour.  Au  dernier  siàcle,  la 
seigneurie  de  Thulin  appartenait  à  la  famille  de  Ligne.  —  Il 
y  Avait  aussi  &  Thulin  une  seigneurie  de  la  Ramonerie  qui 
avait  un  bailli,  un  maire  et  des  échevins.  —  En  1830,  les 
habitants  de  Thalin  montrèrent  le  plus  grand  dévouemeot 
à  la  cause  nationale  ;  vingt-six  d'entre  eux  se  rendirent  à 
Bruxelles. 

BioQBAratB.  —  7'AwIin  (Nicolas  de),  abbé  de  Crespio 
de  1315  A  1321. 
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Randour  (Yalentin),  Régent  da  collège  de  Hondain,  à 
Mons,  aa  XVII*  siècle. 

Bibliographie.  —  Recherches  historiques  sur  les  com- 
munes du  canton  de  Boussu,  par  A.  Debove.—  Notice  sur 
une  découverte  de  monnaies  romaines  d  Thulin^  par 
Darteveld.  (Anncdes  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  IV.) 

Thumaide. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milico  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&tel* 
lenie  d*Ath. 

Population.  —  805  habitants. 

Superficie.  —  419  hectares,  40  ares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  K.-O.  de  Quevaucamps, 
20  E.  de  Tournai,  30  0.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  classique  de  Saint- Pancrace,  du 
dernier  siècle.  —  Château  de  M.  de  le  Bidart. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  dans  un  diplôme  de 
965  confirmant  À  Tabbaje  de  Saint-Ghi^lain  la  possession 
de  propriétés  dans  ce  village  et  la  collation  de  la  cure. 
Les  annales  de  cette  maison  font  mention  d  un  seigneur 
de  Thumaide,  du  nom  d*Heribrand  qui  lui  donna  vers 
1024  d  autres  propriétés.  On  voit  figurer  un  Ivon  de 
Thumaide  parmi  les  chevaliers  du  Hainaut  qui  prirent 
part  &  la  cinquième  croisade.  —  La  seigneurie  de  Thu* 
maide,  après  avoir  longlemps  appartenu  à  une  famille  qui 
portait  son  nom,  passa  dans  la  famille  de  Ligne.  En  1330, 
Fastré  de  Ligne  en  était  seigneur.  —  Vers  1318,  Jacques, 
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inairo  1  itaire  Aa  Thiimaide.  fouira  une  cbnpelle  A  l'hon- 

neuf  du  la  oAinle- Vierge  dans  IVgline  p.iroii>8ialâ. 

Institdtion.  -  Le  couvent  de  Saint-Frarçnia  do  Thn- 
maide,  fondé  en  1865.  est  dû  a  la  libéralité  de  mademoisoUc 
Maquet.  Sa  chapelle  est  do  toute  beauté. 

Dame. 


,  administratif  d'Ath,  u- 
canton  de  œilicd  «t  da 


3mté  de  Hainaut,  chftt«l- 


Coramune  oi 

ron  disse  m« 
jusiioe  de 

ANcrENiiB.  ji, 
lenie  d'Alh. 

Population.  — 

SuPERFiciB.  —  737  heotarea.  22  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  0.  da  Chiôvres,  6  S.-O. 
dAth,  25N.-0.  de  Mons. 

Monument.  —  Églifia  claxaiqoe  reconatraits  en  1777 
renfermant  des  objets  d'art  d'une  grande  valeur  et  da  nom- 
breux ex-votog.  Bdaii  portail,  décoration  intérieure  remar- 
quable. Pèlerinage  A  l'autel  de  Notre-Dame,  patronne  da 
l'église  ;  dont  la  chapelle  est  A  droite  du  cbœur.  La  maitre 
autel  est  dédié  A  saint  Martin.  —  Couronne  en  or  massif 
portant  la  tuillésime  1643 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  fieignaurie  qui  ap- 
partenait en  1081  A  Hector,  sire  de  Tnngre;  au  XIII'  siè- 
cle, elle  était  la  propriété  d'un  seigneur  d'Audenarde,  plus 
tard  elle  pAasa  dans  les  familles  ddJeumont.da  M.  de  Mont- 
morency, de  Horst,  de  Lannoy.  —  L'aulel  avait  éié  donné 
A  l'abbave  d'Eanbam  en  1138,  par  Nicolas,  évéque  de 
Cambrai.—  Il  y  existait  la  seigneurie  du  Oardin  ou  Judin. 
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Institution.  —  La  confrérie  des  Francs-Merciers  da 
Hainaut  avait  son  siëge  À  Tongre-Notre  Dame.  Le  duc 
Aubert  de  Bavière,  &  la  demande  de  Jean  de  Jeumont, 
seigneur  de  Tongre  et  de  Bauffe,  lui  accorda  le  3  août 
1391,  des  lettres  de  privilège. 

Biographie.  —  Hessels  (Armand),  écrivain  religieux 
mort  en  1486. 

Prichesins  (Jean),  savant  professeur  À  TUniversité  de 
Paris,  en  1311. 

Bibliographie.  —  Diva  TungrensU  Hanno-Belçica, 
par  P.  Bouchj,  Liège,  1651.  — -  Histoire  de  Notre-Dame 
de  Tofigre,  par  Georges  Huart,  Mons,  1671.  —  La  divine 
et  glorieuse  entrée  de  Vimage  de  la  bienheureuse  vierge 
Marie  d  Tongre^  Mons,  1683.  —  Abrégé  de  Vhistoirede 
la  miraculeuse  image  de  Notre-Dame  de  Tongre^  Mons, 
1701.  —  Histoire  admirable  de  Notre-Dame  de  Tongre^ 
Mons,  1721.  —  Abrégé  de  t  histoire  miraculeuse  de  Véglise 
et  de  la  sainte  image  de  Notre-Dame  de  Tongre.  Mons, 
1784.  —  Hiatoire  de  Notre-Dame  de  Tongre^  Tournai, 
Casier man,  sans  date.  —  La  confrérie  des  Francs- Mer- 
cier s  du  Hainaut^  par  L.  Devillers.  (Bulletins  du  cercle 
archéologique  de  Mons ^  P«  série,  1865  1866.) 

Tongre-Saint-Martin. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Alh,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  de 
justice  de  paix  de  Chiôvres. 

Ancienne  juridiction. —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Aih. 

Population.  —  202  habitants. 

Superficie.  —  248  hectares,  70  ares,  80  centiares. 


-  MB  — 

SiTUATioR.  —  A  2  kilomètrei  0.  de  Ghlèvres,  78.-0. 
d'Ath,  M  N.-O.  de  Mons. 

Monument.—  Église  dassiqiie  de  Saiiii>M«rtin»  porint 
le  millésime.  1779. 

HisTonus.  —  Ce  village  était  primitiTemaiit  Im  pueiai 
môre  de  ToDgre-Notre-Damè.  Dès  1138,  on  trooTedeu 
Tongre;mais  ce  ne  fut  qu'en  1525  que  Toogre-Notra-Dant 
fat  érigé  en  paroisse  distincte.  Les  deux  Tongret  ne  for- 
mèrent longtemps  qa*an  seul  yiUage.  —  Tongre-Saiat- 
Martin  formait  une  seigneurie  qui  appartenait  an  XT* 
siècle  à  la  famille  de  Namur,  et  à  partir  du  siècle  soifaati 
èla  famille  Rifflard  et  au  comte  de  Trazégniea  à  la  fin  da 
XYIIP  siècle.  —  L'abbaye  de  Crespin  avait  la  eoUatioa 
de  la  cure.  —  On  y  trouve  laoense  de  Beanmont. 

Tournai. 

Ville  chef-lieu  d*arrondissement  administratif  et  ja- 
diciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  ;  siéga 
d*un  ëvêchë  suffragant  de  rarchevôché  de  Malines. 

Ancienne  juridiction.  —  Chef-lieu  du  bailliage  du 
Tournésis. 

Population.  —  Papire  Masson  (Annaîium  lib.  IV) 
avance  que  15,000  citoyens  de  Tournai  prirent  les  armes 
pendant  le  siège  de  1340,  ce  qui  donnerait  &  cette  ville 
une  population  égale  À  peu  près  au  double  du  chiffre  actuel, 
ce  qui  nous  paraît  exagéré.  En  1687,  25,596  habitants  : 
ou  3831  maisons  ;  en  1747,  21,380  hab.  ;  en  1774.  22.849 
hab.;  en  1786,25,726  hab.;  en  1804,  23,000  hab.;  en 
1830,  25,479  hab.;  en  1856,  30,500  hab.;  en  1866,  31.321 
hab.;  en  1876,  32,145  habitants. 

Superficie.  —   1,564  hectares,  24  ares,  70  centiares. 
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Situation.  —  A  49  kilomètres  O.-N.-O.  de  Mons,  85 
S  -0.  de  Braxelles,  30  S.-S.-E.  de  Cïoartrai,  25  E.  de 
Lille.—  L*Escaut  partage  Tournai  dans  toute  sa  longueur. 
Les  deux  territoires  S(Mit  reliés  par  trois  ponts  :  le  pont  de 
V Arche ^  le  Pont-d-Pont^  le  pont  de  Notre-Dame;  il  y 
avait  en  outre  autrefois  le  pont  Tournu^  le  pont  de  Bois, 
le  pont  de  Fer  et  le  pont  du  BruiUe  ou  du  château,  qui 
ont  été  démolis.  Les  quais  sont  admirables.  La  navigation 
du  fleuve,  la  proximité  des  marchés,  la  beauté  des  édifices 
qui  encadrent  ce  tableau  produisent  un  coup-d*œil  ravis- 
sant, &  Tarrivée  du  voyageur  par  la  station  du  chemin  de 
fer. 

Antiquités.  —  (Age  de  fer).  Tombes  romaines,  subs- 
tructions,  statuettes,  armes  en  bronze,  monnaies  d'or, 
d*argent  et  de  bronze,  urnes  cinéraires,  amphores,  etc. 
—  (Epoque  franke).  Tombeau  du  roi  Childeric,  armes, 
francisques,  framées  et  objets  de  toilette,  etc. 

Monuments  religieux.  —  La  cathédrale  de  Notre' 
Dame,  vaste  et  splendide  église,  est  Tun  des  plus  beaux 
monuments  de  TEurope.  Cet  édifice  avait  été  détruit  par 
les  Normands  en'  882  On  en  commença  la  reconstruction 
vers  1030  ;  les  travaux  durèrent  deux  siôcles  et  demi.  La 
nef  et  les  transepts  datent  du  XI^  siècle  ;  les  portails 
latéraux  de  la  seconde  moitié  du  XIP  ;  le  chœur  ogival 
de  la  seconde  moitié  du  XIIP.  La  nef  centrale,  d*abord 
couverte  d*un  plafond,  n*a  été  voûtée  qu*en  1777.  Le 
vaisseau  est  divisé  en  trois  nefs.  La  longueur  de  Tédifice 
est  de  124  métrés  La  hauteur  du  chœur  est  de  33  mètres  ; 
la  largeur  est  de  27  mètres  et  de  69  aux  transepts.  La 
nef  centrale  a  ses  arcades  en  fer  &  cheval  qui  reposent  sur 
des  piliers  courts  et  trapus.  Au-dessus  de  ces  arcades  du 
rez-de-chttQSiée  Tèçï»  on  second  rang  d*arcade8  formant 
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une  galerie  aa-dessiia  Jes  collaWraiii.  Les  arcadAtAt 
cette  galerie  supportent  à  leur  tour  cetJes  en  iilela-cifitr^ 
du  trifurium,  Gurmontc  lui  même  de  fenêtres  pleiD-ciotn. 
—  Les  transepts  ti-nuinës  par  des  absides  forment  ifM 
leur  ceintura  de  colonnes,  la  partie  la  plus  majePtuevMili 
réglisQ  A  cause  de  leur  caraclâre  byzantin,  quelque* 
tours  considèrent  ces  transe  i  comme  la  partia  Is  plu 
ancienne  du  monument.  La  f  rande  arcade  qui  en 
t'aboide  était  primitivement  e(  lî-circulatre  et  a  é\é  aU 
modifiée  lors  de  la  conslrut^i  o  du  nouveau  cbceur, 
XJII'  siâcle,  afin  de  la  raci  er  avec  l'arcade  d*eiitréi 
de  ses  (ollwi^raux.  Au  centre  eslransaepts  B'élôv«,  lli 
hauteur  de  48  niélrof  50  c,  lanterne  carrée,  couverte 

d'une    Toâie   qui    supporte  clocher  central.    Quatn 

autres  toure  ]\\us  élnnccea  sVIâveiit  aux  angles  des  tran-  ] 
sopts.  —  Le  chœur,  avec  la  li^pùroié  aérienne  de  ses  colon- 
nes élanccps  ft  de  ses  grandes  cr(iif)^cs  cpivales  ornées  de  ' 
beaux  vitraux  mndernes,  dus  à  M.  Capronnier,  farmeDO 
heureux  contraste  avec  la  Févérjlé  de  la  nef  romana.  Lm 
'  deux  styles,  purs  de  tout  mélange,  sont  des  modales  ]iar- 
faiis  des  deux  furniesde  tari  au  mojen-â^.  —  La  cathé- 
drale est  malheureusement  engagée  dans  des  conairucHou 
particulières  qui  la  masquent.  L'entrée  principale,  place 
de  l'Ëvèché,  ifTre  un  porche  datant  du  XVI*  siècle,  furnrf 
d'une  suite  d'an-ades  surhaussées,  fermées  par  un  écran 
en  pierres  blanches,  comme  les  piliers  et  la  balustrade  de 
la  plate  forme  qui  te  recouvre.  Ce  porche  abrite- nombre 
desta'ues  et  de  bas-reliefs  d'époques  diverses.  Il  offre 
l'inconvénient  de  ne  pas  s'harmoniser  avec  la  fagMde 
dont  il  dérobe  en  partie  la  vue  et  ne  laisse  guère  aperce- 
voir qu'une  rose  A  vitraux  peints  qui  produit  un  bel  rff:;!. 
—  Loi  porches  latéraux,  appliqués  aprëa  coup,  paraisseut 
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remonter  aa  XII*  siècle  et  ont,  malgré  la  différeoee  de 
leur  décoration,  une  grande  analogie  entre  eux.  —  Le 
jubé  en  marbre  blanc  et  noir  fut  élevé  vers  la  fin  du  XVI® 
siècle  par  rarchitecte  de  Vriend  d'Anvers,  et  le  sculpteur 
Corueil  Floris,  frère  du  peintre  de  ce  nom.  Ce  morceau, 
malgré  Télégante  délicatesse  de  ses  détails,  nuit  beaucoup 
â  Taspect  du  vaisseau.  Il  est  orné  de  12  bas-reliefs  repré- 
senjiant  les  scènes  principales  de  la  passion  et  des  sujets 
de  Tancien  testament.  Un  Saint-Michel  terrassant  le 
diable,  œuvre  de  Pecreux,  couronne  le  jubé.  —  A  gauche 
du  maître-autel,  châsse  de  Saint-Eleuthère,  remarquable^ 
travail  d*orfévrerie  de  1247.  —  Dans  une  chapelle  à 
droite  du  chœur,  on  remarque  un  Purgatoire  de  Ru  bons  ; 
un  Christ  couronné  d'épines  attribué  à  Q  Massjs^  ;  un 
Crucifiement  de  Jordaens,  et  un  tableau  de  Gallait,  /.-C. 
guérissant  les  aveugles,  —  La  cathédrale  possède  de  pré- 
cieuses tapisseries  du  XV*  siècle. 

L'église  de  Saint-Piat  parait  remonter  à  une  époque 
fort  ancienne  ;  dé  grosses  colonnes  cylindriques  dont  les 
chapiteaux  très  simples  portent  des  arcades  ogivales  di- 
visent le  vaisseau  do  Téglise  en  trois  nefs.  Les  fenêtres  ^ 
de  la  grande  nef  sont  à  plein-cintre  ;  le  chœur  et  les  col- 
latéraux sont  d*une  construction  de  beaucoup  postérieure 
à  celle  du  reste  de  Tédiâce.  La  tour  carrée  terminée  en 
pyramides  &  quatre  pans  est  du  style  roman  de  la  der- 
nière époque,  car  dans  les  cintres  de  ses  petites  fenêtres, 
on  aperçoit  déjà  logive  quoique  tracée  d*une  manière  peu 
sei^ible.  Le  portail  était  roman  pur,  mais  la  ports  et  les 
fenêtres  ont  été  bouchées  au  XIV«  et  au  XV*  siècle  et 
remplacées  par  une  porte  et  une  fenêtre  ogivales.  —  Der- 
rière Tautel  du  Sacré  Cœur,  on  admire  une  petite  cha- 
pelle sépulcrale,  de  style  ogival  fleuri  ;   ce  petit  monu- 
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ment  ëlevë  en  1275  par  Henri  Ooethale,  de  Ûasd,  areU- 
diacre  de  Tournai,  eomonmié  le  doetenr  aolannal,  offre  u 
travail  des  pins  dëlioaU.  —  Tableao  da  maltra-antd  le- 
présentant  le  Christ  peint  en  1640  par  Van  Ott,  pèra.  — 
Phare  pédicule  du  XIV*  sidde,  —  Les  Titrmiix  du  dMBsr 
sont  de  Capronnier  et  représentant  les  Mgendea  da  satat 
Piat  et  de  saint  Eienthère. 

VéglUe  de  Saint-Quentin  est  IHme  dea  plus  aadsBaw 
et  des  plus  ï^marquablesde  Tournai  ;  là  traditiiMi  Imfiût 
remonter  à  Saint  Ëloi.  Détruit  par  las  Normands,  est 
édifice  a  été  rebâti  au  XI«  siècle.  Dans  son  dtst  primWr, 
il  présentait  la  forme  d'une  croix  latine  flanquée  da  qnatrs 
chapelles  semi-circulaires  ;  mais  Fagrandinaanaent  da 
chœur  et  ra^jonction  des  carolles  dans  la  ooumnt  dn  XV^ 
siôcle,  déformèrent  le  plan  originaire.  —  La  ftiçada  qui  a 
été  restaurée  depuis  1845  offre  un  type  élégant  du  style 
do  transition.  —  Le  clocher  s*élève  à  rintersection  de  la 
nof  et  du  transept  ;  il  est  carré  et  surmonté  d'une  flèche 
en  bois  très  élancée.  —  L*une  des  chapelles  de  Tabside  est 
remarquable  à  cause  de  ses  peintures  murales  restaurées 
en  1847  par  Duvivier.  —  Vitraux  dus  au  peintre  Jean 
Béthune  de  Bruges.  —  Lutrin  remarquable. 

L'église  de  Sainte-Marguerite  a  été  érigée  en  paroisse 
en  1288,  et  reconstruite  en  1363  aux  frais  des  bourgeois. 
Elle  cessa  d*étre  paroisse  en  1674  et  ne  reprit  son  rang; 
de  paroisse  qu*en  1783.  —  L*édiâce  du  XÎV*  siècle  devint, 
à  Texception  du  clocher,  la  proie  des  flammes,  le  23  dé- 
cembre 1723.  Il  fut  rebâti  en  1774  dans  le  style  classique. 
La  tour  est  ogivale.  L'intérieur  est  remarquable.  —  Cuve 
baptismale  de  1626. 

Véglise  de  Saint^Jacques  fut  élevée,  dit-on,  sur  rem- 
placement d*une  chapelle  construite  par  saint  Bleuthère 
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lors  de  son  retour  de  Blandain.  —  C*est  un  monument 
de  stjle  de  transition  qui  peut  dater  du  XII**  siôcle.  Le 
clocher  surtout  accuse  parfaitement  cette  époque.  La  nef 
principale  est  belle  et  d  un  effet  imposant.  Quatre  travées 
formées  de  colonnes  cylindriques  la  séparent  des  collaté- 
raux ;  malheureusement  les  bases  des  piliers  ont  été  enter- 
rées en  1750  par  suite  de  Texhaussement  du  sol.  Au-dessus 
des  colonnes  et  de  leurs  arcs  en  tiers-point  régne  un  dou- 
ble triforium  d*une  beauté  remarquable.  —  Le  chœur 
primitif  se  terminait  par  un  mur  plat;  enl  368,  on  Ta- 
grandit  et  on  dessina  le  chevet  en  pans  coupés.  —  Les 
six  chapelles  offrent  un  mobilier  en  style  Louis  XV.  — 
Tableau  d*Abraham  Janssens  représentant  le  Couronne- 
ment d'épines.  —  Chaire  de  vérité  sculptée  en  1846  par 
Félix  Dumortier.  —  Mausolées  des  XV1«  et  XVIl*  siècles. 

Église  de  Sainte-Marie'Magdeleine,  —  Vers  le  milieu 
du  XIIP  siôcle,  le  quartier  de  la  Magdeleine,  qui  dépen- 
dait de  S^-Jacques  pour  le  spirituel,  s^était  accru  d*une 
manière  si  considérable  que  Tévéque  Walter  de  Marvis 
Térigea  en  paroisse  indépendante.  En  1251,  il  fit  con* 
struire  Téglise  qui  subsiste  encore.  C'est  un  monument  ogi- 
val, divisé  en  trois  nefs,  sans  transept,  digne  d'attention 
par  la  régularité  de  son  plan,  Toriginalité  de  son  ordon- 
nance et  de  ses  détails.  De  deux  clochers  qui  devaient 
couronner  la  façade,  Un  seul  a  été  achevé. 

V église  de  Saint-Nicolas  était  connue  primitivement 
sous  la  dénomination  de  Saint-Nicolas  du  Bruille,  à  cause 
de  son  patron  et  de  la  terre  seigneuriale  sur  laquelle  on 
Térigea.  Plus  tard,  elle  prit  vulgairement  le  nom  d'église 
du  Château.  C'est  un  édifice  ogival  composé  de  trois  nefs 
et  du  chœur  auquel  on  a  igouté  postérieurement  des  cha- 
pelles. Il  a  été  défiguré  par  des  restaurations  maladroites. 

u 
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— Lntrin  dn  XV*  siècle, — Croix  processionnelle  cnriaon.] 

Église  de  Saint-Brice.  —  Cet  édifice  dont  le  pte 
avait  été  imité  des  basiliques  romaines,  a  été  déformé  ^ 
divers  agrandissements.  L'extérieur  n'offre  de  n 
quable  que  le  clocher,  ample  et  lourde  construction  carrée, 
percée  irrégulièrement  de  quelques  fenêtres  à  ogives  at 
paraissant  remonter  au  XIII*  siâcle.  Ce  clocher  a  été  coo- 
solide  de  1S22  à  1838  ;  on  a  alors  remplacé  la  petit* 
flâohe  qui  le  terminait  par  une  couverture  disgraciecM 
BnrmoDtée  d'une  galerie.  11  a';  trouve  trois  bellea  cloclui 
dont  une  du  XV°  siècle.  —  L'intérieur  divisé  en  tro» 
nefs  offre  quelques  parties  romanes.  Le  chœur  est  d*aDS 
date  postérieure  &  la  nef.  Ses  piliers  trapus,  gardas  de 
lambris  et  plusieurs  consoles  de  forme  inusitée  attirent 
l'attention.  Ko  un  mot,  cette  église  présente  no  échantilloB 
de  tous  les  styles. 

ÉgtUe  de  Saint-Jean,  dont  la  conitroction  ftit  «nte- 
risée  en  1192  par  Jean,  évéqae  de  Cambrai.  La  clocher, 
iDoins  la  flèche,  est  tout  m  qni  rette  des  conatmetiou 
primitives.  Les  nefs  et  le  ohoeor  ont  été  rocoutnilla  m 
1780  par  l'abbaye  de  Saint-Âmand,  collatenr  de  la  pa- 
roisse. 

Véglite  de  Saint-Latare  est  située  au  fanbon^  dt 
Lille  ;  la  première  pierre  en  fut  posée  le  15  novembre 
1852.  Ce  temple  consacré  le  30  octobre  1853  est  de  atjla 
roman  et  a  été  élevé  lur  lea  plans  de  l'architecte  Simoa 
Oahylle. 

L'égliae  de  Saint-Amand,  an  hameau  d'Alain,  de  at^le 
roman,  a  été  achevée  en  1860,  d'après  Iw  plana  de  l'ar- 
chitecte Bruyenne. 

Véglite  det  Rédemptorittei,  sur  le  quai,  est  an  ddiflca 
de  style  roman  aecondaire  élevé  ea  1861-1868  nir  kl 
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plans  fonrnûpar  J.  Brayenne.  La  façade  flanqnëe  de  tours 
carrées  à  plusieurs  étages,  est  percée  d*une  porte  à  lin- 
teau ornée  de  voussures  et  de  colonnes  posées  sur  des  de- 
grés ;  cette  entrée  est  surmontée  d*une  galerie  à  jour. 

VéglUe  des  Jésuites  y' élevée  en  1845  d*aprôs  les  plans 
do  J.-B.  Luysterborg,  frôre  coac^uteur  de  la  compagnie, 
n*offre  rien  d*intércs8ant. 

Le  couvent  et  Véglise  de  Saint-André  présentent  de 
Tastes  et  importantes  constructions  érigées  en  1840  sur  les 
plans  de  Tarchitecte  Renard  ;  Féglise  qui  avait  été  recon- 
struite en  1728  a  été  également  restaurée  à  cette  époque. 
A  rintérieur,  il  j  a  un  bel  oratoire  de  style  ogival  dédié 
&  la  Sainte  Vierge,  un  autre  oratoire  dédié  à  Sainte-Lucie 
de  style  renaissance  ;  dans  le  jardin  on  remarque  une  cha- 
pelle ogivale  de  llmmaculée  Conception. 

VégUse  des  Réparatrices^  de  style  roman,  avec  nef, 
transept  et  chœur  bordé  de  collatéraux,  est  un  trôs  joli 
édifice  construit  en  1883  par  Tarohitecte  Brifyenne.  Les 
grilles  de  clôture  ainsi  que  l'autel  en  marbre  blanc  sont 
remarquables. 

Véglise  du  Séminaire  a  été  construite  dans  le  style 
ogival,  à  Tépoque  de.  la  renaissance,  de  1601  à  1603. 

CiMBTiÈRBS.  —  Il  existe  deux  cimetières  à  Tournai; 
Tun,  au  faubourg  de  Saint- Martin,  dit  le  cimetière  du 
Sud,  remonte  à  Tépoque  de  la  suppression  des  dmetiôres 
intra-muros  et  fut  béni  le  27  novembre  1784  ;  il  a  été  plu- 
sieurs fois  agrandi  et  renferme  des  monuments  funèbres 
dessinés  avec  plus  ou  moins  de  goût.  L*autre,  dit  le  cime- 
tière du  Nord,  se  trouve  au  faubourg  du  Nord  et  fut  établi 
en  même  temps  que  le  cimetière  du  Sud  ;  un  portique  est 
bâti  à  rentrée  d^  œ  ehamp  de  repos  et  domine  les  alen- 
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tours  ;  on  remarque  dans  ce  cimetière  les  tombes  da  main 
de  Rasse  et  du  boui^mestre  Damon. 

Monuments  civils.  —  Lé  Beffroi^  le  plue  anoÎMi  de  la 
Belgique,  est  b&ti,  croit-on,  sur  remplacement  d*iiiie  ton^ 
de  la  première  enceinte.  La  partie  infërienrè  date  di 
XII^'  siècle  ;  la  tempête,  en  décembre  1367,  et  le  fea,  la 
13  février  1391,  causèrent  la  ruine  de  la  partie  aupériean 
qu'il  fallut  rétablir.  Ce  monument,  restauré  de  nouveas 
on  1852,  se  compose  de  deux  étages,  dont  le  premier,  de 
forme  carrée,  est  flanqué  aux  angles  de  quatre  toureUei 
rondes,  surmontées  chacune  de  clochetons  à  orocliétj.  La 
second,  également  de  forme  carrée,  est  flanqué  apasi  anz 
quatre  angles,  de  tourelles  rondes.  A  la  naiasanoe  de  dé 
second  étage,  se  trouve  une  balustrade  moderne  de  ta.  Lt 
tout  eât  surmonté  d*une  flèche  en  bois  d*une  forme  assez 
lourde,  et  qui  se  termine  par  un  dragon.  La  hauteur  totale 
mesure  70  mètres.  —  Jusqu'en  1827,  plusieurs  salles  de 
rintérieur  servirent  de  prisons.  —  La  plus  ancienne  cloche 
fut  fondue  en  1392.  <-  Il  y  a  un  carillon  très  harmonieux. 

L'hôtel  de  ville  occupe  les  bâtiments  de  Tancien  monas- 
tère de  Saint-Martin,  qui  ont  été  construits  dans  la  seconde 
moitié  du  XVIIP  siècle  par  Tabbé  Delzenne,  pour  le  qua^ 
tier  abbatial.  Les  plans  furent  fournis  par  Laurent  Dewez, 
architecte  belge.  —  La  façade,  d*un  dessin  sévère  et  har- 
monieux, se  distingue  par  la  grandeur  des  lignes  et  la 
sobriété  des  ornements.  —  A  Tintérieur,  on  retrouve  quel- 
ques parties  du  cloitre.  Il  faut  citer  la  curieuse  crypte 
romane  peu  connue  qui  semble  dater  du  VI*  siècle  et  qui 
subsiste  dans  les  souterrains  de  Thôtel  de  ville.  —  Le 
Parc  occupe  une  notable  partie  du  clos  de  Tabbaje  de 
Saint-Martin.  Ses  plantations  ne  remontent  pas  au-deU 
de  1820.  Ce  parc  est  très  beau;  il  a  été  agrandi  en  1862 
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d'après  les  plans  du  jardiniste  Fuch.  Vu  de  rentrée  prin- 
cipale, il  offre  un  ensemble  de  terrasses,  de  parterres 
émaillës  de  fleurs,  de  bouquets  d*arbres,  et  d'édiflces  reliés 
par  des  arcades  À  Tune  des  faces  latérales  de  Thôtel  de 
ville. 

L'ancienne  halle  aux  draps  sert  aujourd'hui  au  poste  de 
la  Grand'garde.  Ce  monument  do  la  renaissance,  quoique 
mutilé,  offre  un  certain  intérêt. 

Le  Palais  épiscopal,  rebâti  par  Gui  de  Boulogne,  après 
avoir  été  détruit  par  un  incendie  en  1304,  agrandi  en  1457 
par  Jean  Chevrot,  a  été  restauré  sous  le  règne  des  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle  par  Maximilien  Vilain,  de  Gand, 
qui  flt  élever  la  tourelle  en  briques  que  Ton  voit  encore.  Le 
comte  Jean-Ernest  de  Lowenstein-Werthien,  évéque  de 
Tournai  de  1713  à  1731,  travailla  à  la  réédiûcation  de  ce 
palais,  lequel,  pendant  les  premières  années  du  régime 
républicain,  servit  aux  séances  de  sadministrateurs  de 
l'arrondissement  de  Tournai.  —  La  chapelle  de  l'évéché 
consacrée  en  1198  et  restaurée  récemment  offre  un  grand 
intérêt. 

Le  Palait  de  fustice  est  l'ancien  hôtel  des  Etats  du 
Tournaisis,  édifice  élevé  en  1734.  Il  n'a  rien  de  remar- 
quable, si  ce  n'est  la  grande  salle,  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  tapisseries  aux  sujets  mythologiques. 

Un  nouveau  Palais  de  Justice  vient  d'être  élevé,  à  front 
du  boulevard  sur  les  plans  de  M.  Vincent,  architecte  pro- 
vincial. 

Le  Théâtre^  construction  un  peu  lourde  et  choquante, 
a  été  élevé  en  1853-1854  sur  les  plans  de  Bourla,  archi- 
tecte tournaisien. 

Les  Casernes^  élevées  sous  Louis  XIV  et  d*après  les 
plans  de  Vauban,  sont  remarquables  par  leurs  vastes  pro- 
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portions  et  occupent  une  euperficie  de  35,000  mètres  cu- 
rés. La  construction  des  casernes  de  Salot-Jean  (iDf&Rterit 
et  cavalerie),  des  Capucins  et  des  Sept-Fontaioes  fut  Uto- 
risée  par  le  roi  le  24  février  1673.  En  1826,  od  ^oalau 
manège  à  la  caserne  de  cavalerie. 

La  PrUon  cellulaire  a  été  construite  en  1868. 

h'hôpital  civil,  établi  dans  les  biUiments  da  l'andsiiBe 
hôtellerie  Notre-Dame,  présente  des  spécimens  de  diverses 
époques.  La  partie  la  phis  ancienne  et  la  plus  curieuse  <«t 
la  iaUe  des  hommes  :  c'était  une  coDstrucIioo  ogivale 
offrant  un  vaste  vaisseau  qui  a  été  divisé  en  plusieaïs 
places.  La  chapelle,  construite  en  1845,  sur  les  dessins  de 
J.  Soil,  est  de  très  bon  goût  Les  bâtiments,  placés  1 
front  de  rue,  datent  de  1758.  On  remarque  sur  le  tjmpan 
de  la  porte  principale,  une  Vierge  aux  anges  due  an  ciseau 
de  Lecreui. 

Le  Mont-de-piété,  érigé  en  16 18  sur  les  dessins  de  Wea- 
ceslas  Cceberger,  forme  un  vaste  parallélogramme  ;  RS 
fnçade  principale,  construite  en  briques  et  en  pierres, 
comprend  trois  étages'et  est  surmontée  d'un  toit  trài  «igu. 
Une  jolie  tourelle  s'élanœ  avec  légèreté  aa  milien  do  bâ- 
timent. 

Uathinée  royal  est  établi  dans  les  vastes  oonstraotioni 
affectées  à  l'ancien  noviciat  des  pères  Jésuites.  L&  eba*. 
pelle,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le  8  avril  160d, 
composée  d'une  seule  nef  assez  élevée,  est  remarquable, 

La  Boucherie  a  été  élevée  en  1833,  d'après  ies  pUna  de 
Renard  et  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  halle  à  la 
viande.  Le  frontispice  de  la  façade  est  de  style  dorique. 

l^abattoir,  commencé  en  1833,  a  été  inauguré  le  1*'  juil- 
let 1855.  Les  plans  ont  été  donnés  par  l'architecte  Renard. 

La  Station  du  chemin  de  fer,  établie  sur  l'emplacement 
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de  randen  arsenal  et  inangurëe  le  23  octobre  1842,  est 
depuis  long^mps  insuffisante;  elle  va  être  remplacée  par 
une  gare  couverte  monumentale,  à  front  du  boulevard, 
dont  l'inauguration  sera  fieute  cette  année  par  LL.  MM. 
le  Roi  et  la  Reine. 

La  Statue  de  la  princesse  éCÉpincy^  au  centre  de  la 
GrandTlaoe,  a  été  inaugurée  le  21  septembre  1863.  Elle 
est  Tœuvre  d'Aimable  Dutrieux  de  Tournai. 

Maisons  anciennes.  Elles  sont  nombreuses  et  la  plupart 
fort  intéressantes.  Nous  citerons:  deux  maisons  romanes, 
à  la  rue  de  la  Barre-Saint-Brice;  une  jolie  maison  à  Tun 
des  angles  de  la  rue  de  Paris  et  de  la  rue  Gamier,  bâtie 
dans  le  style  ogival  tertiaire,  et  dont  Schajôs  a  donné  un 
croquis  dans  son  Histoire  de  V Architecture  en  Belgique  ; 
une  maison  du  XVIP  siôcle,  à  l'un  des  angles  de  la  rue  de 
THôpital  Notre-Dame  et  de  la  rue  du  Bas-Quartier,  est  dé- 
corée de  sculptures  en  haut  relief  qui  représentent  les 
Pharisiens  emmenant  la  femme  adultère,  la  Samaritaine, 
le  jugement  de  Salomon,  et  cinq  sigets  de  la  Parabole  de 
Tenfant  prodigue  ;  un  rang  de  maisons  uniformément  con- 
struites par  Tarchiteote  Douai,  en  montant  le  Vieux-Mar- 
ché aux  Poteries  ;  le  Café  des  Brasseurs^  autrefois 
grange  des  dîmes  de  Saint- Martin,  rue  des  Maux,  magni- 
fique spécimen  d'architecture  civile  du  XVII®  siècle  (entre 
les  étages  on  lit  :  Anno  1633.  Sancte  Martine  orapro  no- 
bis,  Paœ  sit  huic  domui.  Angeli  sancti  habitent  in  ea); 
la  maison  du  boulanger,  rue  Piquet,  qui  est  ornée  de  deux 
bas-reliefs  de  Tan  1637  qui  sont  relatifs  au  métier  ;  une 
autre,  rue  des  Bouchers  Saint-Jacques,  qui  a  deux  bas- 
reliefs  de  1699,  et  une  du  Vieux-Marché  aux  Vaches, 
n"^  16,  qui  en  a  trois  relatifs  à  la  boulangerie  ;  la  façade 
de  la  Manufacture  rojale  de  tapis ,.  construite  sur  les 


qaH  avait  oetroyéei  i  Téwèipm  VSmÊam  «t  as  dajpi  A' 
leur  TÎlla.  —  An  mois  d'avril  120B,  la 
ajant  obtaaa  d^Evarard  de  la  Ugaa,  Toa  de 
ao  tien  da  la  moDiiaierie  da  Toanud,  ûxm  daa 
la  fabricatioB  da  la  monnaie  dans  cette  villa»  —  Aa  ea» 
mancement  da  XIII*  tiècle,  on  pava  les  rnea,  car  par  arii 
do  moif  de  jbUlet  1226,  les  ëehevine  de  Tournai  att«tt- 
rent  que  c*était  par  pore  grâee  et  en  aimiÔM,  et  aoa  m 
varta  d*nne  obligation  qoe  le.  diantre  de  Tdgliaa  Netn- 
Dama,  de  cette  ville,  avait  donné  nne  aoninia  à  la  eo» 
mone  pour  l'aider  à  fkire  cet  utile  travail.  —  Ea  ISIft 
Philippe-le-Bel  At  élever  antonr  de  Tonnai  usa  Mê 
enceinte  de  mnraillaa.  —  BUe  fat  aaeaillie  en  180B  pat 
les  Flamands  à  la  soite  de  la  bataUle  de  (JoortraL  —  b 
1333,  Philippe  de  Valois  maintint  les  inivilègaa  da  cslli 
ville  et  les  confirma  en  mars  1339  et  en  février  1340.  — 
Edouard  III  vint  assiéger  Tournai  en  1340,  mais  le  défiut 
d*argent  le  réduisit  à  en  lever  le  siège  ;  il  en  garda  use 
profonde  rancune  à  ses  conseillers  restés  à  Londres  qai 
Ten  avaient  laissé  manquer.  •  Au  mois  d'août  1340,  par 
une  charte  donnée  «  en  nos  tentes  dalés  Douaj  »,  Philippe 
de  Valois  restitua  à  Tournai  ses  droits  de  commune.   Ao 
mois  de  décembre  suivant,  il  témoigna  par  plusieurs  dons 
sa  reconnaissance  pour  tout  ce  qu'il  devait  à  la  courageuse 
résistance  des  bourgeois  de  Tournai.  —  Il  y  eut  une 
émeute  de  tisserands  en  cette  ville  en  1382.  Ils  voulaient 
probablement  se  déclarer  en  faveur  des  communes  flaman- 
des et  de  Philippe  d'Artevelde.  -  En  1426,  la  population 
fut  décimée  par  la  peste,  et  en  1437  elle  eut  k  souffrir 
d'une  famine  qui  dura  deux  ans.  —  Henri  VIIÏ,  roi  d'An- 
gleterre, 8*en  empara  en  1513,  mais  elle  fut  rachetée  par 
François  !•',  ro}  de  France,  en  1517.  —  Cîharles-Quint 
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de  saint  Èleuthôre,  un  sjnode  fut  réuni  à  Tournai  pour 
combattra  les  hérésies  qui  troublaient  léglise  de  cette 
ville.  —  Tournai  servit  de  refuge  à  Childéric  et  à  Fréde- 
gonde.  —  Cette  ville  fut  saccagée  par  les  Normands  en 
881  et  abandonnée  à  la  suite  de  cet  événement  pendant 
l'espace  de  trente  ans.  —  En  1130,  Simon,  évêque  de 
Tournai  et  de  Nojon,  excommunia  ceux  qui  dépouillaient 
ou  maltraitaient  les  sujets  de  Téglise  de  Tournai  et  les 
maires  de  cette  église  qui  usurpaient  des  droits  qui  ne  leur 
appartenaient  pas.  —  En  1187,  Philippe -Auguste,  roi  do 
France,  concéda  aux  bourgeois  de  Tournai  le  droit  d'avoir 
une  commune  ;  le  monarque  détermina  de  quelle  manière 
la  ville  serait  administrée  et  âxa  les  peines  à  prononcer 

t 

pour  les  délits  de  toute  nature.  —  En  1196,  Etienne, 
évéque  de  Tournai,  eut  de  sérieux  démêlés  avec  les  bour- 
geois de  cette  ville;  il  la  frappa  même  d'interdit.  Il  fallut 
l'intervention  du  roi  de  France  et  de  l'archevêque  de 
Rheims  pour  amener  an  accord  que  les  magistrats  et  bour- 
geois de  Tournai  s'engagèrent  à  observer  le  18  août  1196. 
—  Le  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  Baudouin,  avait 
mis  le  siège  devant  Tournai  en  juin  1197;  selon  une  lettre 
de  Tévêque  Etienne,  l'armée  assiégeante  était  composée 
des  milices  de  Flandre,  du  Hainaut,  de' la  Hollande,  do 
Louvain,  de  V Harpe  et  d  autres  pajs  barbares.  Les  Tour- 
naisiens  portaient  à  la  fois  Tépée  et  la  truelle  et  travail- 
laient Â  augmenter  les  fortifications  de  la  place.  Tournai 
dut  capituler  ;  les  bourgeois  se  rachetèrent  du  pillage  le 
26  juillet  1197,  moyennant  quatre  mille  marcs  de  33  sous 
4  deniers  chacun,  monnaie  de  Flandre.  —  Phijippe-Au- 
guste,  roi  de  France,  ordonna  en  décembre  1200,  aux 
prévôts,  aux  jurés,  aux  échevins  et  aux  autres  citoyens 
de   Tournai,  d'observer  les  coutumes  et  les  immunités 
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qu'il  avait  octrojâes  à  l'évéque  Etienne  et  an  clergë  dt 
leur  ville.  —  Au  mois  d'avril  1202.  le  mâme  monarqoa 
ajant  obtenu  d'Everard  de  la  Vigne,  l'un  de  ses  vaasaox, 
un  tiers  de  la  raonnaierie  de  Tournai,  fiia  des  règles  pour 
la  fabrication  de  la  monnaie  dans  cette  ville.  —  Aa  com- 
mencement du  XIII"  siècle,  on  pava  les  rues,  car  par  acte 
du  mois  de  juillet  1226,  les  échevins  de  Tournai  attesta 
rent  I)UQ  c'était  par  pure  grâce  et  en  aumâne,  et  non  en 
vertu  d'une  obligation  que  le  chapitre  de  l'église  Notre- 
Dame,  de  cette  ville,  avait  donné  une  somme  à  la  com- 
mune pour  l'aider  à  faire  cet  utile  travail.  —  En  1295, 
Phiiippe-Ie-Bel  fit  élever  autour  de  Toarnai  une  forte 
enceinte  de  murailles.  —  Elle  fut  assaillie  en  1302  par 
les  Flamands  à  la  suite  de  la  bataille  de  Courtrai.  —  En 
1833,  Philippe  de  Valois  maintint  les  privilèges  de  cett« 
ville  et  les  conârma  en  mars  1339  et  en  février  1340.  — 
Edouard  III  vint  assiéger  Tournai  eu  1340,  mais  le  défaut 
d'argent  le  réduisit  &  en  lever  le  siâge  ;  il  en  parda  ane 
profonde  rancune  &  ses  conseillers  restés  à  LondrM  qui 
l'en  avaient  laissé  manquer.  —  Au  mois  d'août  1340,  par 
une  charte  donnée  -  en  nos  tent«s  dalés  Doua?  >,  Philippe 
de  Valois  restitua  à  Tournai  ses  droite  d«  commune.  An 
mois  d«  décembre  suivant,  il  témoigna  par  plosieun  dons 
sa  reconnaissance  poar  tout  ce  qu'il  devait  A  la  couraigense 
résistance  des  bourgeois  do  Tournai.  —  Il  7  eut  une 
émente  de  tisserands  en  cette  ville  en  1382.  Ils  voalaient 
prob^ablement  se  déclarer  en  favenr  des  commanea  flaman- 
des et  de  Philippe  d'Artavelde.  —  En  1426,  la  population 
fut  décimée  par  la  peste,  et  en  1437  elle  eut  A  souffrir 
d'une  famine  qai  dura  deux  ans.  —  Henri  VIII,  roi  d'An- 
gleterre, s'en  empara  en  1513,  mais  elle  fut  rachetée  par 
François  1*',  roi  4o  France,  en  1B17.  —  CharlM-Quint 
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8*en  rendit  maître  en  1521  et  la  conserva  en  vertu  da 
traité  de  Madrid  de  1525.  Dos  lors  cette  ville,  qui  atait 
été  jusque  là  une  ville  firançaise,  fut  incorporée  aux  Pajs- 
Bas.  ~  En  1581,  elle  fut  défendue  avec  un  courage 
héroïque  par  Marie  de  Lalaing,  princesse  d^Epinoj,  contre 
le  duc  de  Parme,  qui  la  tenait  investie.  Cette  femme  intré- 
pide s'était  mise  à  la  tête  de  la  garnison  en  Tabsence  de 
son  mari  ;  elle  reçut  une  blessure  au  bras  en  repoussant 
un  assaut  et  ne  consentit  à  capituler  qu'après  avoir  perdu 
les  trois  quarts  de  ses  soldats.  —  Louis  XIV  prit  Tournai 
en  1667,  et  elle  lui  fut  cédée  en  1668  par  le  traité  d'Aix- 
la-Chapelle.  Ce  prince  j  fit  faire  de  grands  travaux  d'em- 
bellissement et  de  défense.  —  Les  alliés,  sous  la  conduite 
du  prince  Eugène  et  de  Marlborough,  prirent  cette  ville 
en  1709.  La  paix  d'Utrecht  de  1713  en  assura  la  posses- 
sion à  la  maison  d'Autriche,  et  le  traité  des  barrières  de 
1715  en  confia  la  garde  aux  Hollandais,  qui  durent  l'éva- 
cuer en  1782.  Elle  tomba  en  1745  au  pouvoir  de  Louis  XV, 
qui  en  fit  raser  les  principales  fortifications  ;  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle  de  1748,  elle  rentra  sous  la  domination 
autrichienne.  Rasée  totalement  par  ordre  de  l'empereur 
Joseph  II,  elle  ne  fut  fortifiée  de  nouveau  que  sous  le 
règne  du  roi  Guillaume.  Ces  fortifications  viennent  d'être 
démolies.  On  j  remarquait  la  citadelle,  dont  les  logements, 
les  magasins  et  l'arsenal  étaient  à  l'abri  de  la  bombe. 

Institutions  cfvilbs.  —  Comme  chef-lieu  d'une  pro- 
vince. Tournai  était  le  siège  de  diverses  institutions.  Cette 
ville  était  le  siège  dos  Etats  du  Toumaisis.  Il  s*y  trouvait 
un  bailli  créé  en  1383  par  le  roi  Charles  VI.  En  1773,  on 
institua  un  conseil  provincial  de  Tournai  et  du  Tour- 
naisis.  —  La  magistrature  de  Tournai  était  nombreuse  et 
avait  des  attributions  importantes  que  nos  souverains  lui 
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disputôrent  souveot.  La  composition  du  magistrat  t 
En  1666,  on  la  réduisit  à  un  prértt,  eis  jurés,  un  mayea 
et  six  échevina,  ce  qui  fut  maintenu  jusqu'en  I79i. 
Indépendaminent  de  cet  échevinage,  il  j  avait  des  éche»i* 
nages  de  Saint-Brice,  des  Chaufonrs  et  du  Bruille.  La 
habitants  de  la  ville  du  Bruille  jouissaient  de  certainn 
franchises  octroj-^es  par  leurs  seigneurs.  Celte  ville  fat 
achetée  par  le  magistrat  de  Tournai,  de  même  que  la 
eeignourie  des  Chaufours,  que  Hugues  de  ChâtilloQ  Id 
vendit  en  août  1289,  vente  que  Guillaurae  I,  comte  d« 
Hajnaut  confirma  le  23  oclobra  1316.  Le  mâme  comte 
accorda,  par  celle  charte,  un  privilège  de  franchise,  dam 
toute  sa  terre,  en  faveur  des  marchands  qui  se  rendateot 
à  la  foire  de  Tournai. 

Institutions  religieuses.  —  Tournai  est  le  siège  d'un 
évâché.  qui  fut  créé  au  VI"  siècle  et  eut  pour  premier 
évéque  saint  Êleuthôra.  Vers  530,  saint  Médard,  évéque 
de  Noyon,  fut  appelé  &  l'évâché  de  Tournai  et  réunit  lai 
deux  sièges  épiscopaus  ;  ils  furent  séparés  en  1146.  par 
une  bulle  du  pape  Eugène  IV.  D'abord  suffragant  de  l'é- 
glise métropolitaine  de  Rheims,  l'évéché  de  Tournai  fut 
déclaré  en  1559,  suffragant  de  celle  de  Cambrai.  La  créa- 
UoD  des  évfichés  de  Bruges  et  de  Gand  amena  une  notable 
diminution  de  la  juridiction  de  cet  évéché  qui  s'éten- 
dait sur  toute  la  Flandre.  Depuis  lors,  le  diocèse  de 
Tournai  ne  comprit  plus  que  huit  doyennés  :  ceux  de 
Tournai,  de  Lille,  de  Séclin,  de  Saint-Amand,  d'Helchin 
wallon,  d'Helchin  flamand,  de  Courtrai  et  de  Werwlck. 
Depuis  le  concordat  de  1802,  l'évéché  de  Tournai  est  cir- 
conscrit aux  limites  de  la  province  de  Hainaut  ;  il  n'a 
conservé  de  son  ancienne  juridiction  que  la  petite  partie 
de  la  province  sur  la  rive  gaucho  do  l'Escaut.   IJ  est  au.- 
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jourd'hui  suffragant  de  Tarchevêque  de  Malines.  —  Mgr. 
Edmond-Joseph  Dumont,  ëvêque  actuel,  est  le  96®  évéque 
de  Tournai. 

Jusqu'en  1200,  les  paroisses  de  cette  ville,  situées  sur 
la  rive  gauche  de  TEscaut,  n'eurent  que  des  desservants 
nommés  par  le  chapitre  de  la  cathédrale.  A  cette  date, 
une  donation  faite  par  damoiselle  Agnôs  de  TEscaut,  leur 
permit  d'avoir  des  curés  particuliers  ;  on  comptait  alors  ' 
les  paroisses  de  Notre-Dame,  de  Saint- Jacques,  de  Saint- 
Piat,  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Quentin.  Les  paroisses 
de  Sainte-Catherine,  de  Saint- Nicaise,  de  Sain  te- Margue- 
rite et  de  Sainte-Marie-Magdelaine  furent  créées  posté- 
rieurement. Les  églises  de  la  rive  gauche  reFevaient  de  la 
métropole  de  Camhrai  ;  Saint-Brice  était  le  siège  d*un 
doyenné,  d'où  dépendaient  les  paroisses,  de  Saint-Nicolas 
et  de  Saint- Jean.  Le  chapitre  .métropolitain  de  Cambrai 
avait  la  collation  des  deux  premières  ;  la  paroisse  de 
Saint-Jean  d'Escaufours  était  à  la  collation  de  I  abbaye 
de  Saint- Amand.  —  La  paroisse  de  Sainte-Catherine  fut 
réunie  à  celle  de  Saint-Piat  sous  Louis  XIV. 

Tournai  compte  actuellement  onze  paroisses  dont  neuf 
intra-muros  ;  ce  sont  Notre-Dame  (dojenné  de  P®  classe), 
Saint-Piat.  Saint- Quentin,  Sainte-Marguerite,  Saint-Brice 
(doyenné  de  l""®  classe),  Saint- Jacques.  Saint- Jean- Baptis- 
te, Saint-Nicolas,  Sainte-Marie-Magdelaine.  Les  deux 
autres  sont  :  Saint-Lazare,  au  faubourg  de  Lille,  et  Saint- 
Amand  au  hameau  d'Allain  ;  elles  ont  été  érigées  en 
succursales  par  arrêté  rojal  du  11  juillet  1842. 

Corporations  supprimées.  —  L'abbaye  de  Saint -Martin, 
do  l'ordre  de  Saint-Benoît,  fondée  en  652  par  saint  Éloi, 
détruite  en  880  par  les  Normands,   relevée  et  portée  à  un 


haot  iegré  de  splendeur  par  Odon  d'Orléana,  en  1(M,«| 
supprimée  le  17  novembre  1797. 

Abbaje  de Sai a t- Nicolas  des  Prés,  ou  de  Saînt-Médui 
fondée  au  XII*  siôcle,  disparue  à  la  révolution  français 

Couvent  des  Frères-Mineurs  ou  Râcollets,  fonda  a 
1240.  —  Couvent  des  religieux  de  la  pénitance  ditsSït 
quistes,  établi  en  13Ô4  et  remplacés  en  1293  par  àa 
Auguatins.  —  Couveut  des  Croisiers,  fondé  en  avril  ISSi. 

—  Couvent  des  Capucins,  on  1592.  —  Couvent  d« 
Carmes  Déchaussés,  en  1621.  —  Couvent  des  Donùw 
cains,  en  1633. 

L'abbaye  de  Notre-Dams  de  bon  Conseil  dite  des  Prit, 
&  cause  de  sa  situation  hors  ville  sur  des  terrains  dits  Prit 
Porcins  ou  Prés  aux  Nonnains,  avait  été  établie  en  1230 
par  Walter  deMarvis.  Elle  fut  transférée  dans  l'intériaor 
des  murs  en  1613. 

Couvent  des  Sœurs-Grises  du  tiers-ordre  do  Saint- 
François.  —  Couvent  des  Campeaux,  fondé  le  II  no- 
vembre 141â.  —  Maison  des  Filles-Dieu  ou  de  la  Magde- 
leine,  avant  1497.  —  Jésuitesaes  établies  en  1669.  — 
Religieuses  do  Sion  (1608).  —  Couvent  des  Céleitino*. 
fondé  en  I82I.  —  Couvents  de  Claiiûsea  et  dea  Domini- 
caines datant  tous  deux  de  1628. 

Couvent»  actuels.  —  Collège  des  Jéanite*.  —  FrèrM 
deladoctrinechrétienne,  1821.  ~Rédemptoriite<,  1833. 

—  Le  pensionnat  des  dames  de  Saint- André  était  &  l'ori- 
gine, vers  1247,  un  hospice  oQ  l'on  recevait  let  pèlerins. 
En  1614,  tes  sœura  oesaérent  d'être  hospitalières  et  se 
vouèrent  A  l'instruction  do  la  jennene,  sous  la  règle  de 
saint  Augustin.  Les  religieuses  rachetèrent  lea  bâtiments 
du  coDvent  après  sa  sappreaaion  et  j  rétablirent  un  pen- 
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1  sionnat.  Depuis  1856,  lei  dames  de  Saint-André  forment 

une  congrégation  relevant  immédiatement  du  pape.  — 

^  Couvent  des  Carmélites  déchaussées  datant  de  1614.  — 

î  Couvent  des  Ursulines  fondé  en  1666.  —  Couvent  des  Clai- 

.   risses  établi  en  1837.  —  Sœurs  de  la  Charité  (1820),  Sœurs 

.    Noires  hospitalières  (1833),   Fllfes  de  la   Sagesse.  — 

Institut  des  Sœurs  de  la  Compassion  de  Jésus  et  de  Marie, 

'    fondé  le  15  août  1857  par  Tabbé  Digardin  de  Tournai.  -- 

Société  de  Marie  Réparatrice,  établie  en  1863. 

iNSTrruTioNS  CHAaiTABLBS.  —  Plusiours  hôpitaux  de 
Tournai  sont  d*orlgine  trôs  ancienne  ;  la  charte  communale 
de  1187  porte  à  l'article  XXXIX  que  les  charité*  (hôpi- 
taux) de  Saint-Christophe,  des  Caufours  et  du  Gué  étaient 
administrés  par  cinq  bourgeois  notables,  pris  en-dehors  du 
magistrat,  et  auxquels  on  adjoignit  un  juré  habitant  sur  la 
rive  droite  de  TEscaut,  un  autre  sur  la  rive  gauche  et  un 
troisième  juré  comme  président.  —  La  charité  des  Cau- 
fours, dont  la  tradition  reporte  Torigine  au  VII*  siècle,  est 
plus  connu  sous  le  nom  d*hôpital  de  Marvis.  La  charité  du 
Gué  ou  Wez  prit  dans  la  suite  la  dénomination  d*hôtellerio 
de  Notre-Dame.— D*autres  hôpitaux  furent  créés  dans  les 
siècles  suivants;  citons:  la maladrerie des  Froides-Parois, 
au  faubourg  du  Château,  fondée  avant  1200;  l*hospice  des 
anciens  prêtres,  établi  par  Walter  de  Marvis,  évéque  de 
Tournai,  le  \^^  février  1251  ;  Thôpital  de  Saint-Jacques, 
fondé  par  Jehan  Wettin,  en  1330  ;  celui  de  Saint-Léhire 
ou  de  Saint-Èleuthère,  institué,  en  1360,  par  Simon  du 
Portail,  doyen  du  chapitre;  les  fondations  faites,  en  1351, 
par  Laurent  de  Hollande  pour  les  orphelins  et  les  aveugles. 
Au  XV*  siècle,  se  rapporte  la  création  de  Thôpital  de  Saint- 
Nicolas,  faite  en  1408  par  Jacques  Taingtenier,  bourgeois 
de  Tournai;  de  celui  de  Saint-Antoine  à  Maire,  établi  par 
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acte  do  27  octobre  1410  par  Jehan  du  Mont-Viviw  :  J» 
celui  de  Saint-Antoine  réduit  de  Sions,  fondé  par  t«stam<tt 
de  Pierre  Hostelart,  du  28  octobre  1428;  et  de  celui  d«1i 
Plaocque.  institué  en  décembre  1483  par  Jacques  de  le 
Plancque,  marchand,  et  Jeanne  dcl  Veatre,  son  4pou«c 
pour  les  malades  ;  cet  hApital  cet  devenu  depuis  ]''/, 
l'hospice  do  la  vieillesse.  En  outre,  dès  le  XlIP  sii>ej( 
bourgeois  de  Tournai  affectùrent  des  biens  à  la  cr-Jatioii 
d'hospices  de  moindre  importance  ;  ces  fondations,  i 
mées  Petits  Hospices,  possèdent  des  locaux,  des  rorenot 
spéciaux  et  donnent  asile  b,  316  personnes  des  deux  seici 
dont  238  louchent  une  rente.  ~  Louis  XIV  crut  davcir 
établir  à  Tournai  un  hôpital  gâaëral.  Dans  ce  but,  il  réaoit 
par  un  décret  de  1693,  les  biens  de  quelques  léproBariM  et 
les  affecta  à  l'entretien  des  malades.  Un  hospice  qn'oa 
nomma  hopila!  général  fut  établi  en  1698  à  l'un  des  angles 
des  rues  de  la  Planche  et  de  l'Arsenal;  il  pouvait  recevoir 
ceot  iadividus.  —  La  plupart  des  hospices  ou  maisons-Dieu 
ont  été  supprimés  ot  leurs  biens  confondus  avec  ceux  à^t 
hospices  civils  à  partir  de  1796.  —  Depuis  lors  aussi,  un 
bureau  de  bienfaisance  a  remplacé  lee  administrateurs  de 
cequ'on  nommait  les  Tables  des  pauvres.  —  Dans  le  cours 
de  ce  siècle,  de  nouvelles  fondations  ont  été  organisées  ; 
ce  sont  notamment  l'hospice  dos  Incurables,  la  Maternité, 
en  1824  ;  l'institution  dite  des  Collets  rouges  et  Cbftles 
Touges  pour  les  vieillards  des  deux  sexes  incapables  de 
fubvenir  complètement  à  leur  subsistance,  et  la  fondation 
des  six  bourgeois  et  bourgeoises,  pour  des  personnes  dé- 
chues de  fortune.  —  En  outre,  Tournai  possède  plusieors 
associations  charitables  telles  que  la  société  de  Saint-Vin- 
cent do  Paul,  des  patronages  d'ouvriers,  des  écoles  gar- 
diennes, etc. 
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Béguinages,  •  Tournai  possédait  plusieurs  béguinage^; 
Tun  situé  rue  des  Frères-Mineurs,  était  le  couvent  des 
Bauts-Dégrés  et  existait  encore  en  1496.  Un  autre  se 
trouvait  prôs  de  Téglise  de  Sain  te- Catherine .  Le  troi- 
sième dont  la  fondation  remontait  à  Walter  de  Marvis, 
était  situé  en  la  paroisse  de  la  Magdeleine.  En  1519,  Louis 
Gaillard,  évêque  de  Tournai,  .donna  un  règlements  en 
dix-sept  articles  aux  Béguines  ;  un  de  ses  successeurs 
Maximilien  Morillon  y  apporta  des  modiflcs^tions. 

Institutions  scientifiques.  —  Dès  une  époque  reculée. 
Tournai  possédait  des  écoles  dirigées  par  le  clergé  ;  déjà 
au  V®  siècle,  selon  Cousin,  elles  étaient  fréquentées  par 
saint  Médard  et  saint  Ëleuthère.  Au  XI®  siècle,  Técolâtre 
Odon  y  enseignait  les  sept  arts  libéraux  et  attirait  à  ses 
cours  plus  de  deux  cents  élèves  venus  de  Flandre,  de 
Bourgogne,  d^Allemagne;  etc.  En  1197,  le  pape  Alexandre 
invita  Tarchevêque  de  Rheims  à  se  rendre  à  Laon  et  à 
Tournai,  pour  y  faire  restituer  à  Técolâtre  la  prébende 
qui  lui  avait  été  affectée  de  temps  immémorial,  afin  quo 
les  enfants  des  pauvres  pussent  être  instruits  aussi  bien 
que  les  enfants  des  riches.  —  Au  XI II®  siècle,  Walter  de 
Marvis  fonda  l'école  des  Bons  Enfants  à  laquelle  il  donna 
des  manuscrits  et  une  rente.  Vers  1532,  J.  de  Trouille 
pourvut  à  lentretien  des  choraux  de  la  cathédrale.  Le  cha- 
pitre réunit  alors  à  la  fondation  de  cet  ecclésiastique  ce  qui 
restait  du  collège  des  Bons  Enfants,  tombé  en  décadence, 
et  à  Taide  des  bourses  fondées  par  des  chanoines,  créa  ce- 
lui de  Saint-Paul.  Ce  collège  fut  dirigé  dès  1552  par  les 
Jésuites  Après  la  suppression  de  cet  ordre,  Marie-Thérèse 
concéda  les  bâtiments  du  noviciat  au  chapitre  de  la  cathé- 
drale, qui  y  ouvrit  des  classes  et  un  pensionnat  pour  les 
humanités.  Ce  collège,  réorganisé  en  1810,  par  la  ville, 
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est  depuis  1850  un  athënéa  royal.^  Ba  I8S9,  1m 
ont  ronyert  un  collège  à  TournaL 

Au  XVP  siôde,  on  arait  projeté  la  eréation  d*aiie  ul- 
yeraité  à  Tournai  poar  les  proTincea  wallonnM  ;  nuris  si 
projet  ne  se  réalisa  pas,  la  ville  de  Douai  ajant  obtem  h 
préférence.  Néanmoins*  il  j  exista  on  collège  ds  médadn 
dont  les  statats  furent  renouTolés  en  1690.  Bn  1884,  Faii- 
torité  locale  créa  aux  Croisière  une  école  de  médeoiiie  qsit 
réorganisée  en  1839,  disparut  en  1846.  —  An  eommeBce» 
ment  du  XVIP  siècle,  un  collège  de  Hibemoia  oa  Irlaadaii 
b'j  établit.  —  Tournai  possède  actuellement  an  grand  w^ 
minaire  diocésain,  un  pensionnat  de  demoiselles  dirigé  par 
les  dames  de  Saint-André,  une  école  industrielle  dea  ails 
et  métiers,  une  académie  de  dessin  ouverte  le  l^nnl 
1757,  une  école  de  musique  datant  de  1829. 

Dès  1250,  il 7  existait  unesodalité  littéraire  ;  au  XV*  siè- 
cle, il  s'7  trouvait  une  congrégation  de  F  «  escole  de  riié- 
torique  de  Toarnaj.  » 

Bibliothèque.  —  Les  bâtiments  ont  été  construits  en 
1755,  sur  remplacement  de  la  grange  du  chapitre,  d'aprèi 
les  plans  de  rarchitecte  Plajé,  et  sous  la  direction  de 
Tarchitecte  Yandaele,  par  ordre  du  chapitre.  Le  rez-de- 
chaussée  est  rhospice  des  anciens  prêtres,  Tétage  est 
affecté  Â  la  bibliothèque.  Celle-ci  se  composait  d*ouTrages 
donnés  par  les  évéques  et  les  chanoines.  Le  public  y  était 
admis.  Déjà,  en  1637,  le  chanoine  Jérôme  de  Winghe 
avait  donné  ses  biens  meubles  et  immeubles  pour  la  biblio* 
thèque  du  chapitre.  Les  autres  bienfaiteurs  sont  :  Denis 
Devillers,  Claude  D*Ausque,  de  Wavrans,  évéque  d'Ypres, 
de  Witrj-d'Everlange,  chanoine,  membre  de  TAcadémie 
de  Bruxelles.  —  La  bibliothèque  comprend  actuellement 
81,000  Tolomes  ;  elle  a  été  formée  pour  la  migeure  partie 
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d'ouvrages  provenant  de  la  bibliothèqae  du  chapitre  et 
d^autres  couvents.  On  j  trouve  un  certain  nombre  de 
manuscrits  remarquables.  Deâinne-Mabille  a  signalé  les 
plus  curieux  dans  un  opuscule  imprimé  en  1835.  On  j 
trouve  plusieurs  manuscrits  historiques  et  des  recueils 
d*épitaphes  fort  précieux.  Les  Mémoires  dCeschevin  de 
Tournai,  par  Philippe  de  Hurges,  ont  été  publiés  par 
M.  Fréd.  Hennebert,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
historique,  t.  V. 

MusÉBS.  —  Ce  sont  : 

1®  Muséum  d*histoire  naturelle,  à  Thôtel  de  ville. 

2^  Musée  de  peinture  datant  de  1838,  aussi  à  Thôtel  de 
ville,  où  se  trouve  un  tableau  remarquable  de  Gallait. 

3^  Musée  d'antiquités. 

4^  Un  cabinet  de  médailles,  h  la  bibliothôque. 

La  Société  Historique  et  littéraire  de  Tournai,  fondée 
le  13  février  1846,  a  publié  16  volumes  de  Mémoires  et 
17  de  Bulletins. 

Archives.  —  Tournai  possède  deux  dépôts  d'archives. 
Le  dépôt  des  archives  de  TËtat  est  établi  dans  Tancien 
local  du  Mont-de-Piété,  rue  des  Carmes  ;  il  est  ouvert  au 
public  les  mardis,  jeudis  et  samedis,  de  dix  heures  du 
matin  h  une  heure  de  relevée.  On  j  conserve  les  archives 
de  Tancien  bailliage,  du  Conseil  provincial  et  des  états  de 
Tournai-Tournésis  ;  des  abbayes  de  Saint-Nicolas  des  Prés 
et  de  Saint-Marc,  de  la  ville  de  Saint- Amand  ;  des  char- 
tes originales  du  XIP  au  XVIIP  siècle,  des  lettres  et 
décrets,  assiettes  et  comptes  de  tailles,  etc. 

Les  archives  communales  sont  fort  précieuses.  Elles  ne 
renferment  pas  moins  de  1200  chartes  de  1121  au  règne 
de  Charles-Qnint.  Il  s'y  trouve  plusieurs  cartulaires  dits 
Registres  de  cuir  rouge,  formés  du  XIIP  au  XV*  siècle  ; 
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Registre  de  cuir  blanc  contenant  la  transeripfion  de  11 
fameuse  charte  de  Chilpéric  regardée  comme  apocryph» 
par  plusieurs  diploraalistes  ;  Registre  de  ci<ir  noir,  md- 
mencé  au  XIH*  siècle  et  contenant  particulièrement  l«i 
relations  des  joyeuses-entrées  des  souverains,  de  1273  i 
1600.  On  remarqua  ensuite  les  Registres  à  tailles,  ït» 
Registres  de  la  loi.  les  Registres  des  Cons  au  ce  dont  h 
collection  commence  &  l'année  1385.  les  Registres  au 
résolutions  des  Bannières  de  1428  à  1523,  les  Registre 
aux  comptes  généraux  depuis  1397,  les  Registre*  aux 
publications  au  nombre  de  70  et  contenant  les  ordonnan- 
ces  et  règlements  du  magistrat  depuis  134f  jusqu'à  179*, 
les  Registres  aux  rescriplions ;  divers  recueils  de  chart4t, 
ddits,  arrêts,  sentences,  octrois,  de  1211  A  1728  ;  au 
Histoire  de  Tournai,  par  le  P.  FrançoisGaulIran,  jésuite, 
en  Ji  vol.  in- fol.,  dont  l'auteur  mourut  au  collège  de  Tour- 
nai en  1669  ;  trois  autres  volumes  d'Annales  de  Tournai, 
de  400  i  1744,  par  Jean-Louis  Givaire  ;  des  Mémoira 
pour  l'histoire  de  Tournai,  par  Jacques  Legroux  ;  det 
Chroniques  de  l'église  de  Tournai  ;  une  Histoire  du  réta- 
blissement de  l'abba}/e  de  Saint-Martin  ,-  une  Chroniqut 
des  événements  arrivés  à  Tournai  de  1566  &  1570,  pu 
Nicolas  le  Soudoyer  ;  un  Journal  du  siège  de  Tournai 
par  l'armée  française  en  1745  ;  des  Notes  sur  Tournai, 
par  le  chanoine  Louis  Delarue  ;  les  Mémoires  manuscrits 
et  curieux  pour  servir  d  l'histoire  particulière  de  Tour- 
nai. M.  Gacbard,  archiviste  général  du  Royaume,  a  po- 
blié  une  notice  fort  intéressante  sur  les  archives  de  la 
ville  de  Tournai,  dans  sa  Collection  de  documents  inédits 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  t.  I,  pp.  1  à  36.  Il 
a  aussi  mis  au  jour  des  Extraits  des  registres  des  consaux 
de  Toumay,  1472-1490,  15591572,  1580-1581  (Bruxel- 
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les,  1846,  in-8**).  M.  H.  Vanden  Broeck,  archiviste  de  la 
ville  de  Tournai,  a  publié  depuis  deux  volumes  d'Ecctraits 
analytiques  des  anciens  registres  des  consauœ  de  la  ville 
de  Tournai,  de  1385  d  1430.  Ces  publications  devraient 
être  complétées  dans  l'intérêt  de  l'histoire  du  pajs.  Mais 
ce  qui  est  attendu  avec  la  plus  vive  impatience  par  les 
amis  des  sciences  historiques,,  c'est  un  inventaire  raisonné 
des  deux  dépôts  d'archives  conâés  à  M.  Vanden  Broeck. 
Malheureusement  la  publication  des  inventaires  d'archives 
semble  présenter  trop  de  difficultés  pour  ceux  qui  les  en- 
treprennent et  il  en  résulte  pour  eux  une  bien  légère  satis- 
faction. Ces  inventaires  rendent  cependant  les  plus  grands 
services  et  l'on  ferait  bien  d'en  hâter  l'impression. 

Il  7  a  aussi  à  l'évôché  de  Tournai  un  dépôt. d'archives 
fort  précieux  ;  mais  il  est  inaccessible.  On  j  conserve  un 
beau  cartulaire  de  cet  évéché. 

Armoiries.  —  De  gueules  A  la  tour  crénelée  et  masson- 
née  d'argent  ;  sommée  de  trois  guérites  de  môme  ;  au 
chef  cousu  d'azur  chargé  de  trois  fleurs  de  Ijs  d'or  en  fasce. 

BiooRAPHiB.  —  ilZ^rd  (Albéric),  avocat,  auteur  d'ou- 
vrages de  droit,  né  en  1834,  mort  à  Gand  le  24  novembre 
1872. 

Aluf,  moine  de  l'abbaye  de  Saint-Martin,  écrivain  de 
mérite,  mort  en  1143. 

Apostole  (Pierre  L'),  maître  des  requêtes  de  Philippe- 
le-Beau,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  mort  en 
1532. 

Ausque  (Claude  d'),  jésuite  et  écrivain  distingué,  né  en 
1566,  mort  en  1644. 

Barbieux,  sculpteur  de  talent,  né  vers  1750. 

Barre  (Louis-François  de  la),  membre  de  l'Académie 
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des  inscriptions,   auteur  de   nombreux  ouvrages,  i 
1688,  mort  à  Paris  en  1738. 

Boulogne  (ÂdrieD  de),   jésuite  régent  du   collège  é» 
Béthune,  poète  latin,  né  en  1590,  mort  en  1655, 

Bourla,  architecte  de  l'hôtel  des  inralidea  k  Paris,  ni 
vers  la  fin  du  XVIH*  siècle. 

Bovssy  [Pierre  do),   fameux  trouvère,  vivait  an  XIV 
siècle. 

Boiiére  (François),  historien  de  sa  ville  natale,  né  «d 
1815,  mort  en  1873. 

Brébart,  peintre  de  portraits,  vivait  an  XVIII*  siècl*. 

£rt»eau  (Miche)),  célèbre  médecin,  profeasear  à  Doui 
né  en  1675. 

Cambri/  (Jeanne  de),  reli^euse,  né  en  1581,  apnblié 
quelques  ouvrages  de  piété. 

Cambrv  (Pierre  de],  biographe,  XVII"  siècle. 

CanUr  (Charles),  sculptear,  né  en  1764,  mort  en  1812. 

Cardinaet  (Jean),  peintre  de  talent,  vivait  aa  XVIIl' 
■iôcle. 

Cartier  (Denis  baron  de),  trésorier  général  dai  ânan> 
ces,  administrateur  habile,  né  en  1718,  mort  en  1791. 

Cfttufelam  (Jean  le],  religieux   augustin  et  prédicateor 
de  talent,  vivait  au  XVI*  siècle. 

Chevalier  (Oustave),   peintre,  lauréat  du  concoon  de 
l'Aoadémie  royale  de  Belgique  en  1727. 

Clovii  1".  fondateur  de  la  monarchie  Française  an  V* 
siècle,  mort  à  Paris  en  551. 

Collrel  (Pierre),   chanoine  de  la  cathédrale,  mort  en 
1545. 

Cousin  (Jean),   historien  de  sa  ville  natale,  décMé  «n 
1636. 

Daret  (Jérdm^,  aonlptenr,  vivait  an  XVI*  ûtele. 
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De  Bettignies,  poôte  du  XVI^  siôcle. 
Decraene    (Aleiandre),    architecte  de  talent,    né  en 
1797,  mort  en  1869. 

Decraene  (Florentin),  peintre  de  la  conr  d^Espagne, 
né  en  1793,  mort  à  Madrid  en  1852. 

Deleplanque  (Jean-Baptiste),  général-major,  né  en 
1787,  mort  en  1847. 

Delin  (Albert),  facteur  de  clavecin  au  XYIIl*"  siôcle. 

Delin^  peintre  distingué,  XVII*  siècle. 

Delobel  (Simon),  général-major,  né  le  24  juin  1781, 
mort  le  30  novembre  1856. 

Desclée  (Aimée),  célèbre  tragédienne,  morte  à  Paris  en 
1874. 

Desmarez  (Pierre),  professeur  de  langue  latine,  auteur 
de  différents  ouvrages,  vivait  au  XVP  siècle. 

Desmaaiures  (Louis),  secrétaire  du  cardinal  de  Lor- 
raine et  poète  de  mérite,  mort  en  1580. 

Despars  (Jacques),  célèbre  médecin,  décédé  en  1457. 

Dorez  (Jean- Charles),  général-major,  décédé  en  1861. 

Du  Bus  (Bernard),  membre  de  T Académie  royale  de 
Belgique,  auteur  d'ouvrages  sur  les  sciences  naturelles, 
né  en  1808,  mort  en  1874. 

Duchasteî  (Amand),  chanoine  de  la  cathédrale,  écri- 
vain religieux,  vivait  au  XII*  siècle. 

Du/f^/ (Nicolas),  chanoine  de  la  cathédrale,  auteur  de 
plusieurs  ouvrages,  né  en  1578,  mort  en  1651. 
Dumoncêffi,  célèbre  médecin,  mort  en  1814. 

Dumortier  (comte  Barthélémi),  ministre  d*Ëtat,  bota- 
niste, historien  et  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, né  en  1797,  mort  en  1878. 

Dumortier  (Paul),  peintre  et  statuaire,  mort  en  1838. 
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/ÎMDiriin- (Henri-Joseph),  peintre  sa r  émail,  vÎTÛtii 
XVni'  siècle. 

Ennetiéres  (Jean  d'),  poùte,  mort  en  1650. 

Fauquez  (Joan -Baptiste],  antiquaire,  mort  en  11M3. 

Filoitre  (Guillaume),  évéque  de  Tournai  en  \¥M.t 
laissa  plusieurs  ouvrages,  décédé  en  1473. 

Friion  (Barthélemi),   statuaire,  né  en   1816,  mort 
1877. 

Gallait,  peintre,  une  des  gloires  cont«mporainoa  A»  k 
Belgique,  né  en  1810. 

6^ancl  (Henri  do),   savant  théologien,    auteur  de 
breux  ouvrages,  mort  en  1293. 

Gërulphp.,  chanoine,  fondateur  de  l'hdpital  Notre-D>lH, 
mort  en  1113. 

Gvibert  de  Tournai,  théologien,  auteur  de  plusieoW  ou- 
vrages, vivait  au  XIII'  siècle. 

Heldemare,  religieux,  fondateur  de  l'ahbaje  d'A^ 
rouaiseen  France,  mort  assassiné  en  1007. 

Ilelle  (Georges  de  la),  musicien  distingué,  maitrede 
chapelle  de  Pliilippe  II,  roi  d'Espagne,  mort  en  I5S3. 

Hennebert  (Frédéric),  protossour  de  pliiiofophie  «\ 
lettres  à  l'université  do  Gand,  écrivain  de  mérite,  né  en 
1837,  mort  le  5  novembre  1873. 

Hériman,  abbé  de  Saint-Martin,  chroniqueur  de  mé- 
rite, vivait  au  XII'  siècle. 

Hoverlant  (Adrien),  auteur  d'une  histoire  de  Touroti, 
publiée  en  117  volumes,  né  en  I75S,  mort  en  18^0. 

Hovyne  (Maiiimilien  d'),  poôte  latin  au  XVII'  sidcle. 

Leclercq  (Hermds),  jésuite  et  poète  latin,  vivait  an 
XV  siôcle. 

I^clercg  (Nicolas),  jésuite  et  savant  prddioatenr,  mort 
à  Dole  en  1&9&, 
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Lecocq  (Ch&rlea),  membre  du  coDgrëa  DatioDal,  auteur 
de  diffëreots  ouvrages,  né  vers  1750. 

Lecocq  (Denis),  sculpteur  et  peintre  d'histoire,  mort  en 
1851. 

Lecreuw  (Nicolas),  sculpteur  de 'talent,  né  en  1733, 
mort  en  1799. 

Lefebvre-Catert  (Jacques),  fon dateur d'uM  manufacture 
de  bronze  dor4  et  ciselé  en  1794. 

Leftbvre  (Ooillaume),  sculpteur  et  ciseleur  de  grand 
mérite,  vivait  au  XV*  siècle. 

Lefebwe  (Collard),  fr6r<s  du  précédent,  ciseleur  dis- 
tingué. 

Lefebvre  (Dominique),  statuaire,  vivait  au  XYII*  siècle. 

Lefebvre  (Gaspard),  ciseleur,  mort  en  1757. 

Lefebvre  (Valentin\  peintre  et  graveur,  mort  en  1700. 

Legrand  (François),  fondeur  decanons  sous  Charles^ 
Quint. 

Lemaire  (Isaao)j  célèbre  navigateur,  né  vers  1^0, 
mort  en  1617. 

Leroi  (Thomas),  religieux  de  Saint-Martin  et  historien 
de  ion  monaatère,  vivait  nu  XV'  aiècle. 

Le  Maiitre  d'Anttaing,  savant  archéologue,  mort  en 
1867. 

LevaiUant  (Joseph),  chanoine  delà  cathédrale,  écrivain 
religieux,  né  en  1671.  morten  1758. 

LevaiUant  (Guillaume),  frère  du  précédent  et  écrivain 
religieux,  mort  en  1746. 

LevaiUant  de  la  Bastardriei,  jésuite,  professeur  au 
collège  d'Anchin  à  Douai,  cultiva  la  poésie  latine:  il  vivait 
au  XVII'  siècle. 

MakUné,  peintre  du  roi  de  France,  né  an  1740. 
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Manchicourt  (Pierre  de),  m&itra  de  chapelle  dd  Plu- 
lippe  II,  roi  d'Espagne. 

Maiiderlier,  profeseeur  à  ruAiversité  de  Gand,  autMT 
d'ouvrages  de  mathématiques,  mort  cd  1795. 

Marsckal  (Satnaél),  mustcian  de  l'unlTeraité  de  Btit, 
né  en  1557. 

Marvii  (Walter  de),  évoqua  do  Tournai,  fondateti 
d'un  grand  nombre  d'églises  et  de  monastères,  mort  u 
1261. 

Michaud  (Théobald),  peintre  gracieux,  aé  en  1676. 
mort  en  1769. 

Moreau  (Charles),  célèbre  violoniete,  né  en  1785.  mort 
en  1«57. 

Moutkét  (Philippe  de),  poète  et  chroniqueur,  vivait  ■> 
XHP  siècle, 

Muins  (Gilles  II),  chroniqueur,  mort  en  1352. 

Murray  de  Melgun  (Joseph  comte  de),  maréchal  dei 
armées  impériales  d'Autriche,  né  en  1718,  mort  k  Vienne 
en  1803. 

Nieï  (Charles  de) ,  célèbre  prédicateur  réformé  da 
XVi'  siècle. 

Norman  (Marc),  poôte  latin,  vivait  au  XVII*  siècle. 

Ophuyt  (Gaspard),  écrivain  religieux,  né  en  1456,  mort 
en  1523. 

Patture  (Roger  de  la),  peintre  distingué,  vivait  aa 
XIV  siècle. 

Payen  (Antoine),  architecte  de  talent,  né  en  1749, 
mort  en  1798. 

Plateau  (Antoine),  peintre  de  fleurs,  né  en  1759,  mort 
en  1815. 

Pointeau  (Adrien),  statuaire  au  XIX*  siècle. 


—  879  - 

Ratholde^  ëvêqae  de  Tournai,  écrivain  démérite,  vivait 
au  XI'  siôcle. 

Regnard  (François),  maître  de  la  chapelle  de  la  cathé- 
drale, musicien-compositeur,  vivait  au  XVI^  siôcle. 

Regnard  (Jacques),  maître  de  chapelle  du  roi  de 
Bohême,  musicien-compositeur,  né  en  1521. 

Renard  (Bruno),  architecte  distingué,  né  en  1781,  mort 
en  1861. 

Ribemont  (Eustache  de),  vaillant  chevalier  du  XIV* 
siècle,  vanté  par  Froissart,  tué  à  la  hataille  de  Poitiers. 

Royer  (Jacques),  poôte  latin  du  XVI*  siècle. 

Sacqueleu  (Charles),  adjudant- général,  gouverneur  de 
Cajes  et  port  d'Haïti,  né  en  1769,  mort  en  1803. 

Saitvage  (Piat),  peintre,  sculpteur  de  Louis  XVI,  né  en 
1744,  mort  en  1817. 

Simon  (Jacques),  jésuite,  écrivain  religieux,  auteur 
d'une  Vie  de  sainte  Waudru,  mort  en  1649. 

Thiéry  (André-Joseph),  général-major,  né  le  23  juillet 
1791,  mort  le  2  août  1853. 

Tonnelier  (Aimahle),  naturaliste,  mort  en  1802. 
,   Truffin    (Philippe),  peintre    distingué,  vivait  au  XV* 
siècle. 

Ft/^uatn  (Jean- Baptiste),  ingénieur-architecte  de  grand 
mérite,  né  en  1789,  mort  en  18     . 

Voisin  (Auguste),  littérateur,  mort  en  1842. 

Wincque  (Grégoire  de  le),  prédicateur  de  mérite,  auteur 
de  nombreux  ouvrages,  mort  en  1711. 

Winnes  (Jean  de),  célèbre  médecin,  vivait  en  1494. 

Bibliographie.  —  Histoire  de  Tournay^  par  Jean  Cou- 
sin. Douay,  1619.  —  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Tournai^ 
capitale  des  Nerviens,  et  premier  siège  de  la  monarchie 
Française^  (par  Poutrain.)  2  volumes  in-4<^.  La  Haye, 
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1750,  —  Tomacum  Nerviarum,  par  Catulle.  Bruiettai, 
1652,  in-4°.  —  Essai  chronologique  pour  servir  à  rhU- 
toire  de  Tournai,  par  Hoverlant  de  Bau'welaere.  Toumi 
et  Lille,  1805  â  1834,  117  vulumes  in-8'.  —  Histoirt  à 
Tournai  et  du  Tournaisis  depuis  les  temps  les  plus  r 
lés  jusqu'à  nos  jours,  par  A. -G  Chotin,  2  volumos  io-t:!'. 
Tournai,  1840.  —  Recherches  historiques  aurla  catU- 
drale  de  Tournai,  par  Le  Maistre  d'Anetaing-,  2  tqIuiob 
in-S",  —  Monographie  de  la  cathédrale  de  Tournai,  ptf 
Renard,  in-P.  —  Les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Tvi^ 
nai,  par  DeBoainps  et  Le  Maistre  d'Ânstaing,  lu-f*.  - 
Les  monuments  de  Tournai,  par  Dumortier.  in-8».  — 
Tournai  ancien  et  moderne  ou  description  historique  H 
pittoresque  de  cettp  ville,  de  ses  monuments,  de  ses  insti- 
tulions,  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours,  par  A.-P.-J, 
Boziôre,  Tournai,  Delméo,  1864,  10-8°.  -  Question  Au-  j 
torique  où  il  se  traite  si  Tournay  est  une  ville  des  ancitm 
Nerviens,  et  si  elle  en  est  la  capitale,  par  Gautrao.  Tour- 
naj,  1658.  ln-12.  —  Guerre  à  l'V!  Essai  historico- 
philoloçique  sur  le  notn  de  Tournai,  par  Henuebert.  — 
Le  beffroi  de  Tournai  d'après  un  ancien  sceau,  par  Piot 
(Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mont,  t,  I.)  — 
Aperçu  historique  sur  la  ville  de  Tournay.  Mons,  Bauo. 
Ho^ois.  In-8*.  —  Voir  pour  les  autres  onvragM  concer- 
nant Tournai,  lea  Mémoires  et  les  Bulletins  de  la  SoeUU 
historique  et, littéraire  de  Tournai. 

Tournésis. 

Le  Tournésis  formait  une  province  on  état  partioalier. 

Ses  limites  et  son  ëtendne  an  moyen  &ge  étaient  déaif^néi 

par  les  villages  suivants  que  l'on  trouve  mantionnéa  dam 

les  diplômes  de  l'époque  :  Watreloo,  Warooing,  Espiarr*, 
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Helchin,  Dottignies,  Bouyignies,  HoUain,  Brillon,  etc.  Il 
comprenait  alors  deux  villes,  deux  bourgs  et  84  villages. 
Le  Tournésis  subit  de  fréquents  démembrements.  Au 
XVI*  siècle,  il  comprenait  75  terres  à  ciocber.  Le  traité 
d*Utrecbt,  en  1713,  lai  enleva  Saint-Amand  et  les  villages 
qui  en  dépendaient,  et  qui  furent  cédés  à  la  France.  L'e  trai- 
té de  Versailles,  dû  16  mai  1769,  lui  ôta  les  villages  de 
Lezenne,  Anteuil,  Saillj,  Mouveau,  Champbain,  Wan- 
nehain,  Bourguielles,  Lis-lez-Lannoj,  Toufflens,  Leers, 
etc.  Par  édit  donné  à  Chambord  le  16  octobre  1669,  le 
roi  Louis  XIV  j  réunit  17  villages  de  la  chàtellenie 
d'Atb.  C*étaient  les  villages  de  Raucourt,  Herquegies, 
Maubrai,  Grandmetz,  avec  les  seigneuries  de  Breuck  et  de 
Fremont  ;  Pipaix  avec  les  seigneuries  de  Lignette  et  de 
Guissegnies  ;  la  seigneurie  d*Ogimont  à  Velaines,  celle  de 
Petit-Quesnoj  et  de  Seigneurial  à  Pottes,  le  village  de 
Maulde  avec  ses  enclaves  de  Fromenteau  et  de  Mansart, 
la  seigneurie  du  Plouj  à  Obigies,  la  seigneurie  de  Lan- 
denbourg  dite  franche  cens»  près  de  Renaix,  le  village  de 
Melle  et  la  seigneurie  de  Bourgies,  la  seigneurie  de  Petit- 
Heine  à  Havinnes  :  Léaucourt  et  Hérinnes  ;  le  bourg  d'An- 
toing,  les  villages  de  Vaulx,  Fontenoj  et  Bourgeon, 
Breuck  À  Forest  et  la  seigneurie  du  chapitre  de  Cambrai 
à  Kain.  Le  traité  de  1779  lui  ôta  Mortagne  et  ses  dépen- 
dances. En  dernier  lieu,  celte  province  se  composait  : 
P  de  44  villages,  hameaux  et  seigneuries,  formant  la 
province  primitive  du  Tournésis  et  situés  entre  la  Scarpe, 
l'Escaut  et  la  Flandre  ; 

2**  De  22  villages  ou  parties  de  villages,  hameaux  et 
seigneuries  cédés  par  la  France  en  vertu  de  la  convention 
des  limitas  do  16  mai  1769  et  réunis  au  Tournésis  par 
]0  1 15  juillet  1779; 
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3°  Des  villages  de  Howardrie  et  de  Lers  et  an  ûffii 
Cavrione,  acquis  par  le  traité  des  limites  du  18  Dovemlm 
1779  ; 

4°  Des  17  TtUages  détachés  de  la  chàlellenia  d'Ath  d 
réunis  au  Tournésia  eo  vertu  de  l'édit  de  Chambord  tu 
16139  et  de  l'arrêt  du  Conseil  du  2  mars  1701. 

Le  Tournésis  était  borné  au  N.  par  la  Flandre  depoii 
Hersaux  jusqu'à  Boasut  ;  à  l'E.  par  l'Escaut  depuis  BoMut 
jusqu'à  RamegDÎes,  village  du  Touruésis  où  l'Escaut  farmi 
une  petite  ile,  et  depuis  cet  endroit  jusqu'à  Verqnagi, 
hameau  dépendant  de  Péruwelz  ;  au  S.  depuis  Yerqucei 
juaqu'à  l'Escaut  pr<ïa  de  Hergnies,  village  du  Haioast 
franijaia,  par  le  Hainaut  français,  et  depuis  ce  point  lie 
l'Escaut  juaqu'A  la  chaussée  d'Orchies,  par  la  Flandn 
françalae  ;  à  l'O.  depuis  la  chaussée  dOrchiea  jusqu'an 
point  entre  Hcrsoaux  et  Watreloo,  village  de  la  Flandre 
française. 

Son  étendue,  dans  sa  plus  grande  longueur,  du  N.  an 
S.,  depuis  Saint-Génois  jusqu'à  Maulde,  était  .de  8'a9 
lieues,  et  dans  sa  plus  grande  largeur  de  l'O.  4  l'B.  depnii 
la  chaussée  d'Orchies  jusqu'au  bois  d'Arondeau,  de  4  àS 
lieues. 

Le  Tournésisse  divishit  en  deux  parties  :  la  Sâigneurie 
de  Tournai  comprenait  la  ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue  ; 
et  le  Tournésis  proprement  dit.  La  banlieue  se  composait 
primitivement  des  faubourgs,  de  trois  villages  à  clocher 
et  de  trois  hameaux  ;  elle  était  connue  sous  la  dénomina- 
tion de  Pouvoir  et  renfermait  1769  bonniers  999  verges  : 
elle  était  divisée  en  douze  quartiers,  régis  par  des  jurés 
pris  dans  la  classe  des  laboureurs.  Les  quartiers  de  la 
rive  gauche  de  l'Escaut,  au  nombre  de  cinq,  étaient  ceux 
de  Valenoiennea,  de  Saint-Martin,  de  Goquerelle,  d'Orcq, 
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de  la  Sainte-Fontaine.  Les  gept  autres  delà  rive  droite 
étaient  ceux  dn  Bruille.  du  Saulchoir,  de  Bizencourt,  de 
Morel,  de  Ruraillies,  de  Warchin,  d'Allain  — Cette  ban- 
lieueaTaitétâ  augmentée  par  Louis  XIV  en  16r>9,  de  cinq 
villages  et  cinq  seigneuries  détachés  du  Tournésis , 
savoir  :  Cbercq.  Calonne,  Saint-Maur.  Warnave.  Ère  (A 
l'exception  de  la  ferme  de  Longnesaalt  ot  du  bois  des  Ro- 
siôrea).  le  quart  de  Mariuain,  Froyennes,  Maire,  le  quart 
de  Chin  sis  en-deçà  du  ruisseau,  le  hameau  de  Constan- 
tin, Jeâef  de  Paradis  daos  Eain  et  Bethomé  A  Oaurain. 
La  superficie  du  Nouveau  dittrict  mesurait  1718  bonniers 
457  verges. 

Charles-Quint  réunit,  en  1521 ,  la  ville  de  Tournai  et  le 
Tournésis  à  la  Flandre  ;  mais  cette  union  n'avait  de  rap- 
port qu'à  l'administration  de  la  justice.  Le  Tournésis  resta 
en  effet  un  état  particulier.  Le  souverain  y  était  spéciale- 
ment inauguré  comme  dans  les  autres  provinces,  et  il  j 
faisait  particuliôrement  la  demande  des  aides  et  subsides. 
L'administration  y  était  exercée  par  un  corps  représeiftatif 
sous  le  nom  d'États.  On  fixe  vers  1500  l'organisatioa  de 
ces  Ktats  en  corporation  représentative  ;  avant  cette 
époque,  c'est-â-dire  au  XV'  siècle,  chaque  village  payait 
directement  sa  quote-part  d'imposition  au  souverain,  sauf 
que  les  seigneurs  des  baillinges  de  Saint-Amand,  de  Mor- 
tagne  et  de  Rumes  ne  payaient  que  dans  les  cas  où  les 
grands  vassaux  fournissaient  aux  besoins  extraordinaires 
(le  leurs  princes.  —  On  rencontre  seulement  en  1543  le 
nom  d'Etats  donné  expressi^raent  aux  représentants  âa  j 
Tournésis  qui  dès  le  XV°  sidcle  se  réunissaient  à  la  breteo-  ] 
qrie  profile  l:i  -'aihi^ilrale.  En  15fl2.  les  momhres  do  oe 
,    .■■..    -...■■■  ■.  ilili--i.  cumiiiuii.iiittia,  repré- 

■  ■■U'Oii.iia.    —   Les  États  sa 
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composaient  de  l'évéque,  du  doyen  de  l'église  cathédreli, 
d'an  député  du  chapitre,  des  abbés  de  Saint-Martin  et  il< 
Saint-Médarii,  des  seigneiira  de  Mortagne,  Rumes.  Pec^. 
Warcoing  et  Espierre,  d'un  conseiller  pensionnaire,  d'm 
greflîerel  d'un  trésorier.  Dès  1692,  les  États  s'assembltûtu 
le  samedi  de  chaque  quinzaine  et  leurs  députés  jnge&ieoi 
tous  Isa  mercredis  les  matières  d'impâta.  —  Le  Tournéni 
possédait  son  tribunal  particulier  sous  le  nom  de  ComeU 
provincial  de  Tournai  et  du  Toumësii,  il  était  compM* 
d'un  grand  bailli,  d"un  lieutenant-général  civil  et  crimÎDel, 
d'un  lieutenant  particulier,  de  six  conseillers,  d'un  garé* 
des  sceaux,  d'un  avocat-général  et  d'un  greffier.  Sa  Juri- 
diction n'était  pas  souveraine  et  ses  décisions  pouvaient, 
en  degré  d'appel,  èire  déférées  au  Conseil  de  Flandre. 
Toutefois  pour  les  17  villages  de  la  eliâtellenie  d'Alh 
annexés  au  Toumésis  par  Louis  XIV,  l'appel  des  senl^ii* 
ces  était  porté  non  au  consoil  de  Flandre,  mais  &  celui  da 
Hainaut. 

Le  IS  novembre  1792,  les  habilaots  de  Tournai  et  deMi 
banlieues  assemblés  à  la  cathédrale,  nommèrent  21  odMt- 
nittrateurt  provisoires.  Le  19,  les  habitants  du  Tournéiîs 
ohoîsirent  quinze  administrateurs  proaisoires  de  la  pro- 
vince du  Toumésis.  Ces  assemblées  révolutionnaires  n'eu- 
roai  qu'une  existence  éphémùre.  Aprôs  la  seconde  invasion 
française,  la  plus  grande  partie  du  Toumésis  fut  réunie 
au  Hainaut  le  0  vendémiaire  an  IV. 

Aujourd'hui,  à  part  les  villages  de  Dottignies,  Saint- 
Génois,  BoBsut,  Espierre,  Helchin  et  Moen  qui  font  partie 
de  la  Flandre  Occidentale,  le  reste  du  Toumésis  dépend 
de  la  province  de  Hainaut. 

Bibliographie.  —  Essai  historique  sur  •  Tournai, 
par  Hoverlant,  tomes  63  à  56.  —  Dictionnaire  géogra- 
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phique  du  royaume  des  Pays-Bas^  par  M.  DewoE.  — 
Cours  d^histoire  nationale^  par  Mgr.  Namôche,  tome  II. 
—  Introduction  d  Vhistoire  administrative  du  Hainaut^ 
par  Ch.  Delecourt.  —  Histoire  du  parlement  de  Tournai^ 
par  Matthieu  Pinault.  Valenciennes,  G.-F.  Henry,  1701. 
in-4<^.  —  Brèves  observations  sur  la  question  si  le  conseil 
de  Tournai'  Xoumésis  est  propre  ef  pertinent  à  ces  pro' 
vinces.  Tournai,  Serré,  fils,  in-8<>.  (1790). 

Tourpes. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  d*Ath,  ar- 
rondissement judiciaire  de  Tournai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d'Alh. 

Population.  —  1,195  habitants. 

Superficie.  -  978  hectares,  73  ares,  80  centiares. 

Situation.  -  7  kilomètres  N.  de  Quevaucamps,  21  E. 
de  Tournai,  28  N.  0.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies  romaines. 

Monument.  —  Eglise  classsique  de  Saint-Martin.  Pierre 
tumulaire  de  Jean  de  Fernaj,  mort  en  1482. 

Histoire.  —  Gummare  d*Espierres  et  sa  femme  Pétro- 
nille  donnèrent,  au  XI*  siècle,  à  Tabba  je  d*Aubechies  une 
terre  considérable  qu'ils  possédaient  dans  ce  village.  — 
L'abbaye  de  Gembloux  était  coliatrice  de  la  cure.  —  La 
seigneurie  de  Tourpes,  après  avoir  appartenu  à  Jean 
d'Obechies,  seigneur  de  Tourpes,  en  1398,  passa  dans  la 
f^jnfiu  «iA  Fernaj  par  le  mariage  de  Marie,  dame  de 

Jean  de  Fernay,  vers  l'an  1450.  —  On 
es  de  rÈtat,  à  Mous,  une  chrouiquô 


Rpmorîée  àea  fleignenrB,   de  1439  h  1562.   —    Il  s'y  wx- 
vail  le  fief  de  Gheiin. 

Bibliographie.  —  Proeét  au  êujet  Oe  ia  dtmt  ât 
pommes  de  terre  à  Tourpes,  dans  les  Bidlelina  de  FAt»- 
démieroyaU,  1847,  l"aérie,  tome  XIV,  1"  parUa.  p.23B. 

Trazegnies. 

Commune  de  l'arrondisse  ment  admioûtratif  et  judidun 
de  Cliarteroi,  cantop  de  milice  et  de  justice  de  paix  4i 
Fontaine-l'Evêque. 

Anciknnb  JURIDICTION  —  Duché  de  Bra  ban  t,  maint  de 
Nivelles. 

PoPDLATioN.  —  3.375  habitants. 

Superficie.  —  890  hectares,  80  ares,  13  centiares. 

Situation.  —  A  7  kîlomùtrua  N.  da  I''ontaino-l'ETéqna. 
14  N.-O.  de  Ciiarleroi.  30  K.  de  Mons. 

ÂNTiQinTÉB.  —  (Age  de  fer).  Chaussée  romaine,  mon- 
naies romaines,  pierre  milliaire,  tuiles  romaines. 

MoNUUBNTS.  ~  Église  ogivale  de  Saint-Martin  de  toute 
beauté,  oa  l'on  admire  le  tombeau  de  Gillon  de  Trazegoiei 
et  de  Jacqueline  de  Lalain^,  sa  femme  ;  ce  mausolée  eat 
un  chef-d'œuvre  do  François  Duqueanoj.  On  voit  égale- 
ment dans  cette  église  le  tombeau  de  Jean  de  Trazegnies, 
doyen  de  la  Toison  d'or. — Le  château,  bâti  vers  le  XI*  siè- 
cle sur  une  hauteur,  a,  sauf  ses  tourelles,  perdu  dans 
diverses  restaurations  son  caractère  de  manoir  féodal  ; 
néanmoins  il  est  encore  cité  comme  un  des  plus  rema^ 
quables  de  la  Belgique. 

Histoire.  ~  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois 
en  868  ;  il  faisait  partie  de  l'ancien  duché  de  Brabant.-- 
C'était  le  siège  d'une  seigneurie  puissante  qui  fut  le  ber- 
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ceau  d*ane  des  plus  illustres  familles  de  TEarope.  Gilles 
de  Trazegnies  se  croisa  en  1096  avec  Godefroid  de  Bouil- 
lon. Captif  à  Babjlone,  il  sut  gagner  le  cœur  d*une  jeune 
princesse  du  pays,  Graciane,  fille  du  Soudan,  qu*il  ramena 
en  Europe,  lorsqu*il  eut  recouvré  sa  liberté.  Mais  quelle 
ne  fut  pas  la  surprise  des  époux,  lorsqu'à  leur  arrivée 
dans  la  seigneurie  de  Trazegnies,  Marie  d'Ostrevant, 
femme  de  Gilles  et  que  celui-ci  croyait  morte  depuis  long- 
temps, vint  à  leur  rencontre.  Les  trois  personnages  se 
liôrent  par  Tamitié  la  plus  étroite,  et  .prirent  ensemble 
rhabit  religieux.  Gilles  À  Cambron,  Marie  et  Graciane  à 
Tabbaye  de  l'Olive  où  elles  moururent  deux  ans  après  et  à 
deux  jours  d'intervalle.  Après  cet  événement,  Gilles  re- 
tourna en  Palestine  où  il  se  distingua  dans  plusieurs  ren- 
contres avec  les  Sarrasins.  Il  périt  dans  une  bataille  près 
de  Babylone,  et  Gérard,  son  fils,  qui  l'avait  accompagné, 
rapporta  le  cœur  de  son  père  et  le  fit  déposer  dans  le  tom- 
beau de  Marie  et  de  Graciane.  Un  superbe  mausolée  fut 
construit  par  ses  soins  dans  le  chœur  du  monastère.  Les 
seigneurs  de  Trazegnies  se  distinguèrent  par  leur  bravou- 
re. Leur  fief  fut  érigé  en  marquisat  le  8  février  1614  par 
l'archiduc  Albert,  —  De  cette  terre  relevaient  une  foule 
de  fiefs  dont  plusieurs  étaient  importants.  —  Trazegnies 
fut  le  théâtre  de  deux  tournois  qui  s'y  donnèrent  en  1170 
et  1250.  —  La  paroisse  formait  une  église  médiane  à  la 
collation  de  l'abbaye  de  Florefie.  —  Son  château  hébergea 
le  grand  Condé,  la  veille  de  la  bataille  de  Senefie. 

Biographie.  —  Darieveîle^  abbé  de  Florefie. 

Dumont  (Hyacinthe),  religieux  de  l'ordre  de  Saint- 
Dominique,  provincial  de  l'Allemagne  inférieure,  mort  à 
Harlem,  en  1724. 

Havet  (Antoine),  évoque  de  Namur,  mort  en  Ij578. 


Robert  {Alexandre),  peintre  distingua,  né  en  1816. 

Traiegnies  (Anselme  de),  fondateur  da  l'abbaye  Ji 
Cainbron  en  1184, 

Trasegnies  (Othon  de),  prit  partft  la  5*  croisade etU 
tué  à  la  prise  de  Constantiaople  en  1204, 

BlBUoOitAPiiiB.  —  Documenta  cencernant  Tra:effKUt. 
(A»alecles  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique,  t.  Vit) 

—  Notice  historique  et  généalogique  sur  l'ancienne  il 
illustre  maison  de  Trazegnies,  par  Charlë  de  Tjrbsr- 
champs.  (Annales  de  V Académie  d'archéologie  de  Belgi- 
que, tome  I.)  —  Monuments  anciens,  du  comte  J,  d« 
Saint-Génois,  tome  I,  dans  lequel  est  une  planche  figurant 
le  château  de  Trazegnies.  —  Le  Bigame  |de  Trazegnio). 
par  Aimé  Leroy.  (Archives  du  Nord,  1"  série,  tome  II[|. 

—  Singulière  étymologie  du  nom  de  Trazegnies.  p.ir 
A.  Dioaui,  (Ibidem,  3*  série,  tome  VI). 

TriniU.  (Mont  de  la). 
Voir  Mont-Saint-Acbbrt. 

Triviëres. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Soignies. 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et  da 
justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainatit,  prévfiti 
de  Mons. 

Population.  —  1.233  habitants. 

SuPEitFicis.  —  731  hectares,  13  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  S.  de  Rœulx,  16  E.  de 
Mons,  17  S.  de  Soignies. 


Antioditëb  (&ge  de  fer).  —  Urns  fanér&îre,  lance  et 
hache  de  fer. 

MoNDMBNTS.  —  AocteDiie  église  semi-claaiique,  dédiée 
à  saint  Martin.  —  Une  nouvelle  église  romane  a  été  con- 
struite tout  récemment.—  La  chapelle  de  Notrd-Dame-dn- 
Puits  est  une  petite  construction  ogivale  où  la  pierre  et  la 
brique  Bont  mariées  avec  beaucoup  d'origio alité.  Cette 
chapelle  a  été  bAtie,  en  1509,  par  la  libéralité  d'Antoine 
de  Namur,  seigneur  de  Triviéres,  qui  y  fut  enterré  ;  elle 
Tient  d'être  restaurée.  —  Ch&teau  moderne  appartenant  à 
M.  le  baron  deWolff  de  Mocrseele. 

Histoire.  —  La  paroisse  de  Triviéres  était  autrefois  on 
secours  de  Péronnes  et  fut  érigée  en  succursale  par  la 
décret  de  1S03.  ~  La  seigneurie  de  Triviéres  qui  avait  le 
titre  de  baronnie,  après  avoir  appartenu  A  une  famille  qui 
portait  son  nom,  passa  dans  celles  de  Namur,  de  la  Ua- 
maide,  de  la  Barre,  de  Looz-Corswarem  et  de  Wolff.  — 
Il  t'y  trouvait  le  âef  dit  Le  Solis. 

BiBLiouKAPHiK.  —  Fondation  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-du-Puift  d  Triviéres,  par'L.  D.  (Annales  du 
Cercle  archéologique  de  Mons,  tome  IV.)  —  Coup  d'ail 
sur  le  canton  du  Rœulj:,  par  Th.  Lejeune. 

Trouille. 

Rivière  qui  prend  sa  source  à  Grandreng,  se  dirige 
d'abord  de  l'B.  âl'O.  vers  la  France  où  elle  arrose  les 
territoires  de  Visux-Reng  et  Vil!  ers -Sire- Ni  col  le  et  rentre 
bientôt  dans  notre  province.  Cette  rivière  flue  alors  au 
N.-N.-O  ,  en  passant  par  Rouveroj,  Givry,  Harvengt, 
Harmignies,  Spioanes,  Mesvin ,  Hyon  et  Mens  et  se  réunit 
&  la  Haine  à  Jemappes. 
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La  Trouille  eat  mentionnée  pour  la  première  fois  en  ^l 
sous  !o  nom  de  Truila  et  de  Truilla,  en  938. 

La  Trouille  élaii  autrefois  navigAble  depuis  le  pont  de 
l'hôpital  royal  ou  militaire  à  Mons,  jusqu'à  JemappM. 
Une  ordonnance  d'Aubert  de  Bavière,  comte  de  Hainaot. 
du  24  juin  1379,  eut  pour  but  d'améliorer  la  navigalion 
sur  cette  rivière.  Quelques  années  après,  en  1394,  Guil- 
laume de  Bavière  augmenta  le  volume  d'cati  de  la  Trouille, 
a  l'aide  de  vastes  viviers  qu'il  fit  creuser  &  Mesvin  et  dam 
les  environs  de  Mons  et  en  faisant  dériver  de  la  Haine  un 
canal  qui,  coulant  ie  long  de  la  chaussée  de  la  porte  de 
Parc,  se  rendait  dans  la  Trouille  à  la  porte  du  Rivage. - 
Pour  la  facilité  des  marchands,  on  établit  devant  le  mo- 
nastère du  Val-des-Ecoliers  un  rivage  où  l'on  déposait  Im 
marchandises  que  les  barques  amenaient  ou  venaient 
charger  en  ville.  De  1&,  le  nom  de  rue  et  de  porte  du  Riva- 
ge usité  dès  1287,  —  Au  milieu  du  siècle  dernier,  U 
Trouille  était  pourvue  de  trots  écluses  et  ses  rives  ser- 
vaient d'entrepét  depuis  Cuesmes  jusqu'à  Jemappes.  Let 
bateaux  qui  frétaient  A  Mons  ne  pouvaient  s'immerger  qa« 
de  8  palmes  (0  m.  95  c).  La  navigation  commençait  vers 
l'hôpital  militaire  de  Mom. 

Les  principaux  affluents  de  la  Trouille  sont  :  la  rivière 
de  Nouvelles,  le  Bj  qui  arrose  Ciplj,  Mesvin  et  Hyon  oil 
il  donne  le  mouvement  A  une  usine,  le  Trouillon,  la  Fauste 
Trouille  et  la  Trouillette. 

La  Trouille  causa,  &  diverses  époques,  des  inondations 
désastreuses.  En  1315,  à  la  suite  des  pluies,  elle  sortit  de 
son  lit  :  -  les  ponts,  dit  Vinehant,  que  l'on  dit  du  Bégui- 
naige,  des  Cordeliers,  de  la  Guerrite,  situés  sur  la  rivière 
de  Trouille  qui  n'estoient  lors  que  de  bois  furent  roœpns 
et  emportez  ;   fut  reparé  celai  des  Cordeliers  et  faict  de 
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pierre  ;  c'est  pourquoi  il  fut  appelé  dôs  lors  le  Pont  de 
Pierre.  *•  On  peut  encore  citer  les  inondations  de  1366, 
du  19  novembre  1445,  de  1607,  de  1643,  de  1726,  de 
1740  et  enfin  celle  du  mois  d*août  1850. 

A  Mons,  cette  rivière  alimentait  deux  moulins  à  farine  : 
le  Moulin-au-Pont  mentionné  en  1265  et  le  moulin  Jumeau, 
cité  dôs  1321 .  Ces  moulins  qui  appartenaient  au  coitate  de 
Hainaut,  furent  engagés  par  le  souverain  à  la  ville  de 
Mons,  cédés  À  celle-ci  sous  Joseph  II,  vendus  par  elle  en 
1823  aux  sieurs  Anciaux  et  Locourt.  En  dernier  lieu,  il  j 
avait  en  cette  ville  17  ponts  sur  la  Trouille  :  le  pont  Saint- 
Pierre,  le  pont  Rouge,  le  Rempart,  le  pont  de  Londres, 
le  pont  des  Chartriers,  le  pont  du  Curoir,  le  pont  des  Ré- 
collets, le  pont  de  Thuin,  le  pont  des  Orphelins,  le  pont 
du  Béguinage,  le  pont  le  THôpital  militaire,  le  pont  des 
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Ecoliers,  le  pont  du  Chemin  de  fer,  le  pont  du  Chemin 
circulaire,  le  Rempart,  le  pont  de  l'Inquiétude,  le  pont  du 
chemin  de  Cuesmes. 

En  octobre  1869,  en  vertu  d'une  résolution  du  Conseil 
communal  de  Mons,  du  6  mai  1865,  on  entreprit  le  dé- 
tournement de  la  Trouille  en  dehors  de  la  ville;  ce  tra- 
vail fut  terminé  en  1871,  comme  le  rappelle  l'inscription 
placée  sur  le  bâtiment  de  la  distribution  d'eau  : 

LA  TROUILLE 
DÉTOURNÉS.    1871. 

Les  deux  moulins,  rachetés  par  la  ville,  ont  été  démolis 
depuis  la  suppression  de  la  riviôre. 

Bibliographie.  Notice  historique  sur  la  navigation 
de  Mons  à  VEscaut,  par  F.  Hachez.  Bruxelles,  Biénez. 
In-8**.  —  Inondations  de  1850,  dans  Le  véritable  aima- 
nach  historique  du  Hainaut  pour  Cannée  51  du  19^  sié- 


de.  (MoiiB,  Emm.  Hoyola).  —  Brockurvt  retativm  m 
détournement  de  la  Trouille. 

Vaulx-tez-Antoing. 

Commune  do  l'arrondiasemeot  administratif,  arroadâ- 
sement  judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  i<aii 
de  Tournai. 

Ancienne  jdridiction.  —  Comté  de  Halnaut,  cliâtell* 
nie  d'Ath.  Unie  au  Tournésis  en  1669. 

Population.  —  1,619  habitants. 

SupBRFiciB.  —  404  hectares,  1  are,  10  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilométrea  E.  de  Toarnaî,  45  0.  A 
Mons. 

Monuments.  —  Église  semi-classîriue  de  Saint-Pierre. 

—  Château  antique  désigné  sous  le  nom  de  château  Céta, 
dénomination  ordinaire  des  forteresses  romaines,  coa- 
Btniiles  vers  la  fin  de  l'Empire.  —  Château  moderne  ap- 
partenant â  M.  Duquesne-Papsence. 

Hjstoiiîe  —  Ce  village  furmait  une  seigneurie  qiù 
appartenait  au  XIV*  siècle  à  la  famille  de  VietiTille  ; 
Carpentier  dans  son  Histoire  de  Cambrai  rapporte  i'ëpi- 
taphe  d'un  seigneur  deVauIx^   elle  était  ainsi  conçce: 

—  Soubs  cils  marbre  gist  Willeims  del  Vieulleville,  kie- 
valiers,  sires  de  Villers  et  de  Vaulx  priez  Anthneng,  ki 
deviast  li  an  M  CGC  Ll  ens  feburiers.  Empries  cfail  panse 
Dame  Richilde  se  espenze,  allé  al  grant  sires  Philippon 
del  comté  Gubernars  de  li  Artois,  et  À  Isabiel  castelainu 
de  Lons,  muerle  11  an  M  CCCXL  ens  H  moesde  marche.- 

—  Au  XV°  siècle  la  seigneurie  de  Vaulx  devint  la  pro- 
priété des  seigneurs  d'Antoing.  —  L'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Tournai  avait  la  collation  de  la  cure. 
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BioGRAPHiB.  —  Vincq  (Gaspard),  abbé  de  Saint-Denis- 
en-Broqueroie  et  auteur  d'une  chronique  sur  ce  monastôre, 
né  on  1575. 

Bibliographie.  —  Après  une  promenade  à  Vatdœ^  par 
Caumartin.  (Bulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai ^ 
tome  XV.) 

Vaulx-lez-Chimai. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Beaumont. 

Population.  —  213  habitants. 

Superficie.  —  541  hectares,  22  ares,  30  centiares. 

Situation.  —  A4  kilomètres  N.-E.  de  Chimai,  54  S. 
de  Charleroi,  62  S.*S.-E.  de  Mons. 

MoNUBfENT.  —  Église  romane  de  Saint-Pierre,  bâtie 
en  1863. 

Histoire.  —  L'origine  de  ce  villago  remonte  an  Vil* 
siècle.  —  Sous  le  rapport  spirituel,  c'était  un  secours  de 
Yirelles  avec  lequel  il  ne  formait  autrefois  qu'un  seul  vil- 
lage. —  L'église  a  été  érigée  en  paroisse  par  le  décret  de 
1803. 

Biographie.  -^  Saint  Dodon,  abbé  de  Lobbes,  né  en 
086,  mort  &  Wallers  le  1^'  octobre  780. 

Velaines. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  da  paix  de 
Celles. 


—  694  — 

Ancibnnb  juridiction.  —  Comté  de  Hainaat,  ch&telld- 
nie  d*Ath,  puis  uni  au  Tournésis  en^l669. 

Population.  —  2,245  habitaots. 

Superficie.  —  1,685  hectares,  86  ares,  60  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  S.  de  Celles,  10  N.-E.  de 
Tournai,  47  O.-N.-O.  de  Mons. 

MoNuifENTS.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Martii 
du  dernier  siècle.  —  Trois  châteaux  modernes  apparte- 
nant à  M.  le  comte  de  Lannoy,  &  M.  Lacroix  d'Ogimont 
et  à  M.  Lachaise-Fontenelle. 

Histoire.  —  L*autel  de  Velaines  avait  été  donnée 
Thôpital  de  Tournai,  le  pape  Innocent  II  lui  confirma  en 
1138,  la  possession  de  cet  autel.  —  Vers  Tan  1092,  Laa, 
dame  de  Velaines,  mère  de  Lerold,  donna  une  partie  ds 
terre  située  dans  ce  lieu  &  Tabbaje  d^Aubechies  pour  le 
salut  de  son  âme  et  de  celle  de  son  mari  Alard  ;  Robert, 
sire  de  Velaines,  donna  aussi  en  1137  plusieurs  serfs  et 
serves  â  l'abbaje  de  Saint-Ghislain.  —  Seigneurie  de  la 
Chaussée  appartenant  au  comte  de  Lannoy.  —  Hameau 
d*Ogimont,  seigneuries  de  Maubraj,  de  Seigneariel  et  da 
Petit  Quesnoy.  —  Les  seigneuries  d'Ogimont  et  de  Sei- 
gneuriel  avaient  une  loi  distincte  de  Téchevinage  du  reste 
de  la  localité  et  ressortissaient  de  la  chàtellenie  de  Lille. 
—  Le  serment  des  archers  de  Saint-Martin  est  menUonné 
dès  les  premières  années  du  XVIP  siècle. 

Biographie.  —  Dumarez  (Engelbert),  auteur  d'ouvra- 
ges de  piété,  vivait  en  1674. 

Bibliographie.  —  Notice  dans  Essai  chronologique 
sur  Tournay,  par  Hoverlant,  tome  63.  —  Épitaphes  de 
Véglise  de  Velaines,  {Bulletins  de  la  Société  historique 
*ie  Tournai,  tome  XVII.) 
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Vellereille-le-Brayeux. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milioe 
et  de  justice  de  paix  de  Binche. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  566  habitants. 

Superficie.  —  1,426  hectares,  34  ares,   80  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.  de  Binche,  26  0.  de 
Charleroi,  18  S.-E.  de  Mons,  13  E.  de  Thuin. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Monnaies,  briques,  tuiles  et 
poteries  romaines. 

Monument.  —  Église  classique  remontant  au  XYIII* 
siècle:  reliquaire  de  saint  Ursmer,  patron  de  Téglise,  donné 
en  1593,  par  Louis  de  Berlaimont,  archevêque  de  Cambrai. 

Histoire.  —  Le  mot  Vellereille  ou  Villereillum  est 
un  diminutif  de  villa  et  signifie  petit  village.  Le  mot 
Brajeux  qu*on  y  ajoute  est  Tadjectif  du  roman  Brai,  qui 
signifie  fange,  boue,  humidité  ;  on  a  donné  à  ce  village  la 
dénomination  de  Vellereiile-le-Brayeux ,  ou  Thumide , 
.  par  opposition  à  Vellereille -le-Sec,  qui  est  situé  sur  une 
hauteur.  C'est  donc  à  tort  que  Ton  a  parfois  écrit  Velle- 
reille-lez-Brayeux.— Ce  village  formait  primitivement  une 
seigneurie  qui  appartenait  au  XII*  siècle,  aux  sires  de 
Barbençon  qui  cédèrent  ce  domaine  en  ûef  aux  châtelains 
de  Beaumont.  L*un  de  ces  officiers,  nommé  Ghislain  la 
transporta  À  Tabbaje  de  Bonne-Espérance  en  1165.  Cette 
abbaye  avait  la  collation  de  la  cure  qu'elle  faisait  desser- 
vir par  un  de  ses  religieux. 

Institution.  —  L'abbaye  do  Bonne-Espérance  de  Tordre 
des  Prémontrés  fut  fondée  en  1127  par  Renaud  de  Croix 
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et         îpoQse  Bôatrii.   Les  bâtiments  sont  très  r. 

d'une  architecture  élégante.  C'est  la  seule  abbaye  i 

naut  qui   ait  survécu  à  la  révolution  française.    L 

de  Tournai,  monseigneur  Delplanqno,  y  a  établi,  e 

une  section  de  son  séminaire  et   on  y  a  annexé,  ei 

une  école  normale  peur  la  formation  des    institati 

L'égliae  de  ce     o 

mmencée  on  1770,  par 

Houze,  45°  aboé, 

lée  en  1776  par  l'abbé 

Daublain,   H-nni. 

de  larcbiteote  Dewer 

égliBe    re 

3S  remarquables    affrei 

mutilées  ç           r                 i 

.aires  français,    elles  se 

jourd'hui  trt     bier 

es.   Le  cloître  ogival  < 

beau.  —  Les  tara 

l'abbaye  de  Bonne-Esi 

sont  d'azur,  borde  a             : 

js  &  une  crosse    mise  ec 

quatre  étoiles 

BiBLioonAPHiB.  —  Chronicon  eccleiicB  beatCB 
virginis  BoneeSpei,  per  R.  D.  F.  Engelbertum  i 
abbalem,  Bonce-Spei  1704,  10-4".  —  Prosecutio  ci 
ecclesice  B.  Marice  Virginis  Bonce-Spei  ordinit 
monstratensia,  per  R.  D.  F,  Engelbertum  Maghe. 
Spei,  1708.  In^". —  Quatre chartei  de  l'abbayede. 
Espérance,  par  L.  Derillers.  (Bulletins  du  Cercle  c 
logique  de  Mon»,  2*  série.)  —  Notre-Dame  de  Bon; 
pi'rance,  •  par  l'abbé  Decléves  ,  Bruxelles  ,  18( 
Histoire  et  archéologie  du  canton  de  Binche,  p 
Lejeune  (Documents  et  Rapports  de  la  Société  an 
giquede  Charleroi,  t.  VI.^ 

Veirereille-le-Sec. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  So 
arrondissement  judiciaire  de  Mona,  canton  de  miUci 
justice  de  paix  de  Rœulx. 


—  897  — 

I     Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Binche. 

Population.  —  178  habitants. 

Superficie.  —  368  hectares,  95  ares,  50  centiares. 

Situation. — A  13  kilomôti^es  S.  de  Rœulz,  11  E.-S.-E. 
de  Mons,  22  S.-E.  de  Soignies. 

Antiquités  (âge  de  pierre).  —  Silex  taillés  et  polis. 
Tumulus. , 

Monuments.  ~  Église  de  Saint-Amand,  d*origine  an- 
cienne, mais  qui  a  subi  différentes  transformations  ;  cloches 
de  1622  ;  pierre  sépulcrale  de  1461  ;  monuments  funéraires 
des  membres  de  la  famille  Tahon  de  la  Motte,  seigneurs 
de  Vellereille.  —  Château. 

Histoire.  —  Ce  village  était  primitivement  une  posses- 
sion de  Tabbaye  de  Lobbes.  —  La  collation  de  la  cure  ap- 
partenait &  la  commanderie  du  Piéton,  ensuite  de  la  ces- 
sion faite  par  Févéque  de  Cambrai,  confirmée  en  1177  par 
le  pape  Alexandre  III.  Elle  la  faisait  desservir  par  un  reli- 
gieux de  son  ordre.  Celle-ci  levait  toutes  les  dîmes.  —  En 
1355,  Fastré  de  Noirchin  était  seigneur  de  Vellereille. 
Cette  seigneurie  appartint  ensuite  à  la  famille  d'Espiennes. 
Jean  d'Espiennes  la  vendit  le  28  décembre  1596  â  Charles 
Ardembonrg.  En  dernier  lieu,  elle  fut  la  propriété  de  la 
famille  Tahon  de  la  Motte.  —  L^abbaje  de  Saint-Ghislain 
avait  une  seigneurie  dans  ce  village  et  y  nommait  un 
majeur  et  sept  échevins.  —  Charte  locale. 

Bibliographie.  —  Coup  dCœil  sur  le  canton  du  Rœulx, 
par  Th.  Lejeune.'Seneffe,  J853. —  Annales  du  Cercle  ar- 
chéologique de  Mons.  tome  VI,  page  62.  —  Charte  locale, 
(Bulletin  de  la  Société  historique  de  Tournai^  tome  VII, 
page  215.) 


Vergnies. 


\ 


Commune  de  l'arrondissemeDt  administratif  de  Ttimi 
arrondissemeot  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de 
etdejusticede  paii  de  Beaumont. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  pr^iM 
de  Maubeugs.  râuni  à  la  France,  et  cédé  en  1814  àlapn- 
TÎnce  de  Hainaut. 

PoFDLATroN.  —  388  babitanta, 

SoPKBFiûiE.  —  1,216  hectares,  7  area,  70  centiarM. 

SiTDATiON.  —  AS  kilomètres  S.-S.-E.  de  BeaumoGt. 
33  S.  de  Charloroi,  41  S. -S  -E.  deMons.  22  S  deTImii. 

Antiquités  (âge  de  fer).  ~  Débris  de  vases,  motUitbi 
d'Antonin  et  d'Adrien.  —  Objets  franks. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin,  du  XV'  sti>d«. 
—  Cbâteau  d'origine  ancienne  appartenant  &  M.  D'Oov 
llus  d'Halloy.  —  Fontaine  publique  surmontée  du  hutteit 
Gossec,  inaugurée  le  9  septembre  1877.  Maison  où  est  u 
ce  oélâbre  musicien. 

HisToiKE.  —  Ce  Tillage  formait  une  seigaenrie  qui  ftti 
longtemps  la  propriété  des  sires  de  Barbençon.  Ver»  1228, 
Nicolas  de  Barbenyon  donna  l'éplise  de  Vergnies  i  l'ab- 
baye de  Lobbos.  —  Cette  paroisse  ressortit  aa  âiocdsede 
Cambrai,  décanat  de  S olre-le- Château. 

BiooKAPHiB.  —  Du  Bois  (Nicolas),  écrivain  eeclésiasti- 
qae,  professeur  à  l'université  de  LouvaiD,  né  vers  1620, 
mort  à  Louvain  en  1696. 

Oossec  (François- Joseph),  célèbre  musicien -composi- 
teur, né  le  17  fémer  1733,  mort  &  Passy,  le  20  février 
1829. 

BcBLiooKAPHtB.  —  Lettre*  lur  det  antiquités  trouvée* 
d  Vergniet,parTb.  Beroier.  (Documenté  et  rapporta  Oê  ta 


c 
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Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  YIII,  page  33.) 
—  Monument  commémoratif  élevé  à  la  gloire  de  Fran- 
_  çois  Gossec.  (Éducation  populaire  de  CharUroi^  1877.)— 
Notice  biographique  sur  François  -  Joseph  Qossé^  dit 
OosseCy  par  E.  Grégoire.  (Mémoires  de  la  Société  des 
sciences,  arts  et  lettres  du  Hainaut,  4*  série,  t.  III.) 

Vezon. 

Commune  de  rarrondiâsement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Péruwelz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtel- 
lenie  d^Ath,  uni  au  Tournésis  en  1669. 

Population.  —  1,709  habitants. 

Superficie.  —  771  hectares,  30  ares. 

Situation.  —  A  12  kilomètres  N.-O.  de  Péruwelz,  9 
E.-S.-E.  de  Tournai,  39  0.  de  Mons. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Pierre,  dont  le  portail 
date  du  XIIP  siôcle  ;  la  porte  est  garnie  de  colonnettes 
avec  chapiteaux  &  crochets  reliés  entre  eux  par  de  gros 
torses  formant  autant  d'ogives  ;  deux  fenêtres  géminées  et 
très  élancées  surmontent  Tentrée.  Le  reste  de  Tédifice  a  été 
reconstruit  en  1853  dans  ie  style  ogival,  d'après  un  plan 
de  M.  Louis  Dethuin. 

Histoire.  —  Baudouin  P%  comte  de  Hainaut,  donna 
en  1065,  ce  qu'il  possédait  dans  ce  village  &  l'abbaye 
d'Hasnon  qu'il  venait  de  restaurer.  —  La  seigneurie  do 
Yezon  dépendait  de  la  baronnie  d*Antoing  dont  elle  suivit 
les  destinées.  —  Le  chapitre  d'Antoing  était  coUateur  de 
la  cure.  —  Société  d'archers  sous  le  patronage  de  saint 
Sébastien. 
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Bibliographie.  ~  Histoire  des  communes  du  ca*i'\ 
de  PéruweU,  par  l'abbé  Petit,  (Annales  du  Cercla  0K*^ 
ologiqve  de  Mons,  tome  XII.)  —  Notice  dans  SticUiA'* 
nolagique  sur  Tournât/,  par  Roverlant,  tome  fi3 

Viesville. 

Comtonae  de  rarroadiaaement  administratif  etjoi- 
claire  de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  JK 

de  Gosaelies. 

Ancienne  JORtoicTioN.  '—  Enclave  du  comté  do  Nmuiu, 
chef-lieu  de  bailliage  dans  le  duché  de  Brabant. 

Population.  —  1,701  habitants.  En  1780,  iijanil 
77  bourgeois. 

Superficie.  —  611  hectares,  80  ares. 

SiTOATioN.  —  A  4  kilomètres  N.-O,  da  Gosselies,  10 
N.-N,-0.  de  Charleroi.  43  E.  de  Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).—  Monnaies  d'or  de  Vespasin. 
monnaies  d'argent  de  Gordien,  de  Philippe,  etc.,  mon 
de  bride,  débris  d'arme,  tuiles,  poteries,  etc. 

Monuments.  —  Église  dédiée  &  saint  Georges  et  i 
saint  Hubert  dont  le  chœur  appartient  à  l'époque  ogivale 
tertiaire,  tandis  que  le  reste  a  éié  reconstruit  en  18^ 
Le  décret  de  1803  indique  saint  Martin  comme  patron. 
Reliquaire  en  forme  de  châsse  portant  la  dal»  de  1600  ;1 
ppovenantde  l'abbaye  de  Saint-Feuillien  du  Rœulx.  sljli 
ogival  de  la  renaissance.  —  Ruines  d'un  chùteau-fortsnr 
un  monticule,  dit  château  de  Viesville. 

HiSToiKS.    —    Rn    1171,    Henri   l'Aveugle,    comte 
Namur,  donna  l'église  médiane  de  Viesville  A  l'abbaye  de 
Ploreffe.  —  Ce  village  fut  détruit  par  Baudouin  le  Coara- 
geux  en  1181,  —  En  1231  il  fut  céA6  avec  son  bailliagoan 


de  Flandre  Ferrand  et  en  1431,  son  chàtean-fort 
rait  par  les  Liégeois.  —  Jean  Delepotte,  inayenr 
iSTÎlle,  fut  exécuté  par  ordre  dn  gouverneur  de 
r  pour  crime  de  haute  trahison  en  1488.  —  La  soi- 
e  de  Viesvillo  fut  donnée  en  récompense  au  général 
■  Octave,  prince  da  Tilly.  En  1788,  elle  appartenail 
trquis  de  Chasteler.  —  Chaque  bourgeois  de  Vies 
tait  tenu  A  prêter  serment  de  fidélilé  an  roi.  11  lai 

au  jour  Saint- Rémi  un  setier  et  demi  d'avoine  et  les 
I  un  selior,  mesure  du  lieu.  — La  haute-cour  de 
Ile  s'étendait  sur  cette  localité  et  sur  les  villages 
I,  Rossigny,  Thiméon,  Wayaux  et  Heppignies.  — 
laire  et  échevina  et  le  sergent  de  Viesville  étaient 
its  de  payer  le  droit  de  bourgeoisie.  Un  fils  de  bonr- 
pour  devenir  bourgeois,  pajaittruitesols  au  bailli; 
ranger,  pour  le  devenir,  payait  au  bailli  seize  fois 
sols,  et  annuellement  un  sol  4  deniers  à  la  Saint- 

—  Ce  village   possédait  un  atelier  monétaire  cité 

337. 

LIOORAPHIB.   —  ,Moneta   Vetville.  par  R.  Chalon. 

ivet  du  Nord,  3*  série,  tome  1.) 

Vilie-lez-PommeTOul. 


imona    de    l 'arrondissement    administratif  d'Ath, 

iissement  jutJiciaim  de  Tournai,   canton  de  milice 
Htice  de  paix  de  Quovaucamps. 

î  JBKiDicTiDK.    —  Comté  di:  Iliiiaaut,  prôvôtô 
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Situation. —  A  19  kilomètres  0.  de  Mons,  31S.-L| 
do  Tournai,  7  S  -S.-E.  de  Queva^campa,  'M  S.  d'Ati. 

Monuments.  —  Église  semi-classiquâ  de  Saiot-Brki.  I 
da  dernier  siëcle  ;  peinture  sur  bois  représ«iiUn(  6a  I 
Bcénes  da  la  vie  de  saint  Brice.  Tableaux  de  VAdoratK!*  | 
des  Mages,  peint  en  1757,  par  Jourdin,  do  Binche  ; 
saint  Brice  faisant  parler  un  enfant  muet,  par  le  tut 
en  17St>.  Calice  et  ciboire  en  argent  doré,  donné  parAu'  1 
de  Croy  en  1655.  —  A  l'entrde  du  village,  statae  en  piam  | 
do  la  Vierge  dons  une  nici»c  portant  la  dato  de  176* 
Château. 

Histoihe:.  —  Sons  le  rapport  spirituel,  Ville  d^pendwl 
anciennement  d'Hautrages. —  La  seigneurie  a  longtoi^i 
appartenu  à  udo  famille  qui  portait  son  nom,  ot  qui  snit 
pour  armes  :  d'or  A  cinq  bastons  de  gueules,  et  pour  en  : 
Estrepy.  Elle  passa  par  mariage  dans  la  maison  de 
Borlaymont,  puis  dans  celle  de  Ligne. —  Ladime  appar- 
tenait à  l'abbaye  de  Saint- Ghislain,  collateur  de  la  cure, 
elle  rapportait,  en  1763,  la  somme  de  cinq  cents  livret. 
—  Un  octroi  de  l'empereur  Charles  VI,  du  24  dëceiobn 
1734,  autorisa  la  communauti!  do  Vilie-PomaierœDl  l 
construire  une  chaussée  sur  son  territoire. 

Biographie.  —  Le  Hon  (Henri),  géologue,  a  publia  on 
livre  sur  l'homme  fossile,  né  en  1809,  mort  en  1872. 

BiBLiooRAPHis.  —  Pommerœul,  Fille  et  Burbant,  par 
l'abbë  Petit.  {Annales  de  l'Académie  d'archéologie  de 
Belgique,  tome  XXI.) 

Viile-sur-Haine. 

CommunederarroDdissoment  administratif  de  Soi^niei, 
arrondissement  judiciaire  de  idons,  canton  de  milice  et  ds 
justice  de  paix  de  Eœuls. 
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Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainant,  bailliage 
du  Rœulx. 

Population.  -  637  habitants. 

Superficie.  —  488  hectares,  20  ares,  30  centiares; 

Situation.  —  A  5  kilomètres  S.-S.-O.  de  Rœulx,  10 
,  E.-N.-Ë.  de  Mons,  14  S.  de  Soignies. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Tumulus,  vases,  fers  de 
lance,  etc. 

Monument.  —  L'église  de  Saint-Lambert,  restaurée 
en  1657,  fut  rebâtie  en  1767.  Clocher  de  style  roman. 

Histoire.  —  Ville-sur-Haine  était  tin  secours  de  la 
paroisse  de  Gottignies  dont  elle  a  été  détachée,  par  le 
décret  de  1803,  pour  former  une  paroisse  distincte.  —  Ce 
village  dépendait  de  la  pairie  de  Barbengon.  La  dîme  et  la 
collation  de  la  cure  appartenaient  Â  l'abbaje  de  Saint- 
Denis.  Cette  abbaye  y  possédait  la  terre  dite  de  toute  an- 
cienneté le  douaire  et  la  cour  de  Widemanche,  par  suite 
de  la  donation  des  biens  de  Féglise  de  Saint-Pierre,  & 
Mons  ;  elle  comprenait  48  bonniers  et  un  joumel.  L& 
dime  Poret  appartenait  pour  les  3/4  à  Tabbaye  de  Lobbes, 
et  pour  l'autre  quart,  &  Tabbaye  de  Saint-Denis  et  au  curé 
de  Maurage.  Cette  dernière  abbaye  avait  une  seigneurie 
haute-justiciôre  dont  les  vicomte  et  échevins  sont  cités 
dès  1295.  —  Le  chapitre  de  Sainte-Waudru  de  Mons  y 
possédait  des  droits  seigneuriaux  et  des  biens  importants, 
parmi  lesquels  la  censé  de  la  porte  &  Camp.  La  comman- 
derie  du  Piéton  y  avait  également  des  propriétés,  no- 
tamment une  chapelle  qui  était  située  dans  une  prairie. 
On  voyait  naguère  encore  une  petite  chapelle,  dédiée  & 
saint  Jean,  prôs  d'un  pont  qui  a  conservé  le  nom  de  Pont- 
Saint' Jean,  —  Le  moulin  &  eau  de  Ville-sur-Haine  appar- 
tenait au  comte  du  Rœulx,  de  môme  que  le  moulin  &  vent 
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situii  ]  cette  ville.   Ce  comte  y  possédait  d'aotm  ] 

droits  F'  iriaux. 

BiBL  'HiE.  —  Coup  d'œil  sur  le  canton  du  Rsvix, 

par  Th.  me.  — Annales  du  Cercle  archéoloffique  di 

Mona,  /I,  page  62. 


administratif   et  jadî- 
etde  JDstice  de  paix  de 

atë  de  Hainaut,  prërdlf 


,  Commune  i     "= 
ci  aire  de  Mont 
Bousau. 

Ancienne 
de  MoDg. 

Population.  —  56' 

SuifsunciB.  —  200  hectares,  8  ares,  20  centiares. 

Situation.  — A  17  kilomètres  0.  de  Moqb,  8N.de 
Boussu. 

Antiquités  [âge  de  fer).  —  Monnaies  d'or  et  d'argent 
d'Antoain  le  pienx  àPostume. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Pierre  dont  le  clocher 
remonte  à  1727,  tandis  que  le  reste  a  é\A  reconstruit  eo 
Ifôl,  d'après  nn  pl&n  de  M.  Valôre  Wins,  architecte  à 
Mons.  Bénitier  en  pierre  portant  le  millésime  1595.  — 
Campagne  de  M.  Dupuis-Recq. 

Histoire.  —  L'autel  de  coTilIage  fut  donné  à  l'abbaye 
de  Saint- Qhis lai n  en  1110  parOdon,  évéqne  de  Cambrai. 
—  Villerot  était  un  atteu  de  Wauthier  de  Fontaine  qui  en 
fit  hommage  au  comte  deNamuren  1211, — Vers  le  milieu 
du  XIII'  siècle,  les  habitants  de  Villerot,  ayant  permis  & 
un  seigneur  de  Baudour,  atteint  de  la  lâpre,  de  bâtir  &  càté 
du  chœur  de  leur  église,  une  chapelle  d'où  il  pouvait  en- 


—  605  - 

tendre  la  messe,  reçurent  de  ce  seigneur  la  permission  de 
faire  paître  à  perpétuité  leurs  bestiaux  sur  certaines  pro- 
priétés du  village.  —  Censé  de  Warchin. 

Bibliographie.  —  Édifices  religieuœ  du  Hainaut,  par 
Tabbé  Petit.  {Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons^ 
tome  V.) 

Villers-la-Tour. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  de  Thuin, 
arrondissement  judiciaire  de  Charleroi,  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paix  de  Chimai. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté 
de  Chimai. 

Population.  —  682  habitants. 

Superficie.  —  790  hectares,  98  ares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  0.  de  Chimai,  54  S.  de 
Charleroi,  62  S.-S.-E.  de  Mons,  43  S.  de  Thuin. 

Monument.  —  Église  de  Saint-Gérj  en  style  roman, 
bâtie  en  1870  d*aprô8  les  plans  de  M.  Carpentier,  archi- 
tecte à  Belœii,  une  des  plus  belles  constructions  modernes 
de  la  province. 

Histoire.  —  Cette  commune  est  citée  en  1151.  On  y 
vojait  jadis  une  petite  forteresse,  formée  d*une  belle  tour 
carrée,  couverte  d*ardoises,  mesurant  d'un  côté  trente- 
huit  pieds,  de  l'autre  vingt-sept.  Elle  avait  cinquante-deux 
pieds  de  hauteur  et  ses  murs  cinq  pieds  et  demi  d'épais- 
seur. C*était  là  que,  en  temps  de  guerre,  les  habitants  des 
Neuf  eillés  faisait  quart  et  garde,  au  nombre  de  cent- vingt 
ou  environ.  On  voit  par  une  enquête  ordonnée  par  Philippe 
le  Bon,  le  12  avril  1472,  que  cette  commune  fut  complé- 


tentent  te,   son  église  et  la  tour  où  les  habttuii 

avaient  ié  learsobjolR  précîeaic,  furent  pillées,  eu- 

cagëea  et  b  ées  par  les  Dinaolais  et  autres  de  la  prin- 
oipauié  de  ge,  pendant  que  le  duc  de  Bourg'Ogoe  était 
allé  à.  MoDt-te-Heri,  Catt«  tour  subsista  jusqu'au  siâclt 
dernier. 


t    administratif  d'Ali, 
,  canton  de  milice  et  il« 


A  de  Hainaut,  cfaàtelle- 


e  ChiéTre«,  28 


Commune  do  T. 
arrondiflEomentjudi 
justice  de  paix  de  Ctnunc 

Ancienne  juridiction. - 
nie  d'Atli, 

Population.  —  248  habitants. 

SuPERFiciB.  —  158  hectares,  80  ares. 

Situation.    —  A  7  kilomètres  N.-O.  i 
N.-O.  de  Mons,  4  d'Ath. 

Monument.  —  Eglise  romane  de  construction  récente, 
sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge. 

Histoire  —  L'abbaye  de  Gliislenghien  avait  une  partie 
de  la  seigneurie  de  ce  village.  L'autre  partie  appartenait 
ft  la  famille  de  Ligne  qui';  avait  un  pilori.  —  L'église  de 
Villers-Notre-Dame  était  un  secours  de  la  paroisse  d'Ir- 
chonwolz  ;  par  le  décret  de  1803  elle  fut  annexée  à  la 
paroisse  de  Villera-Saint-Amand,  dont  elle  a  depuis  été 
séparée  pour  fonnerune  paroisse  distincte.  —  Une  charte- 
loi  lui  fut  accordée  le  15  juillet  1411. 

BioGRAPUiB-.  —  Buisson  {Jean  de),  vice-chancelJer  de 
l'Université  de  Louvain,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  né 
en  1525,  mort  en  1595. 
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Villers-Perwin.  , 

Commuoe  de  l'arrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Duché  de  Brabant,  mairie 
de  Genappe. 

Population.  —  950  habitants. 

SuPERFiciB.  —  606  hectares,  97  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  15  kilomètres  N.  de  Charleroi,  47  E. 
de  Mons,  8  N.-N.-E.  de  Gosselies. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Vases  et  poteries  romaines. 

Monuments.  —  Église  ogivale,  bâtie  en  1872  ;  elle  est 
dédiée  à  saint  Martin.  —  Château  du  baron  de  Neverlé. 

Histoire.  —  Ce  village  formait  une  seigneurie  impor- 
tante avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  ayant  une 
cour  féodale  et  des  arriôre-fiefis  en  dépendants.  Le  sei- 
gneur jouissait  du  droit  des  affbrages  sur  la  bière,  le  vin, 
les  huiles,  le  miel,  etc.,  des  droits  de  proyôres,  de  morte- 
mains,  des  épaves,  de  laizvestis,  des  amendes  et  confisca- 
tions, celui  de  constituer  bailli,  mayeur,  sept  échevini, 
greffier  et  sergents.  Cette  seigneurie  appartint  aux  familles 
de  Villers-Perwin,  de  Berghes,  de  Ligne  ;  en  1618, 
Albert  de  Ligne  la  vendit  â  Gérard  de  Villers,  qui  fut  con- 
seiller et  chambellan  des  arôhiducs  Albert  et  Isabelle.  — 
Elle  passa  de  cette  famille  â  Christophe  d'Hannoset,  con- 
seiller et  receveur  des  domaines  de  Brabant,  puis  à  la 
famille  de  Castroy-Toledo  et  en  dernier  lieu,  par  achat, 
à  celle  de  Renette.  —  On  y  trouvait  le  fief  du  Jardin  com- 
prenant un  beau  château  et  15  bonniers  do  terre.  — 
L*ëglise,  Tune  des  sept  principales  pleines  cures  du  Wal- 
lon Brabant,  était  â  la  collation  dd  Tabbaye  de  Villers,  qui 


—  608  — 

j  possédait  les  dîmes  avec  Tabbaje  d'Aywlôrcs.  — La 
bataille  de  Fleurus,  livrée  le  6  août  1622,  se  donna  an 
partie  sur  le  territoire  de  Villers-Perwin.  L*infanterle  da 
comte  Ernest  fut  presqu'entiôrcment  défaite.  On  rapporte 
que  quinze  cents  de  ses  morts  furent  enterrés  sur  les  terra 
de  Villers-Perwin,  et  les  rendirent  si  grasses  qu'à  h 
récolte  do  1623  le  froment  n*était  bon  qu*à  brasser,  tant 
il  était  noir  et  brûlé. 

Villers-Potteries. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondis- 
sement judiciaire,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
do  Charlcroi. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage 
de  Bouvigncs. 

Population.  —  636  habitants. 

Superficie.  — 344  hectares,  14  ares. 

Situation.. —  A  14  kilomètres  S.-S.-E.  do  Charleroi, 
51  E.  de  Mons. 

Antiquité.  —  Station  bel  go -romaine. 

Monuments.  —  Église  de  la  Sainte-Vierge  de  stjla  ogi- 
val, bâtie  on  1868,  et  qui  a  coûté  48,000  francs.  —  Il  ne 
reste  de  Tancienno  église  de  Yillors  que  le  chœur  converti 
en  sépulture  do  la  famille  Pirmez  d*Acoz.  —  Restes  d*aB 
antique  château  seigneurial. 

Histoire.  —  Co  village  dépendait  primitivemeot  de  la 
paroisse  de  Gorpinnes.  —  La  seigneurie  appartenait  vers 
le  milieu  du  XlV^siùclo  &  Godescal  de  Loverval»  lequel 
la  vendit  à  Walter  de  Serain.  Gérard  d*Knghien,  seigneur 
dllavré  et  châtelain  de  Mons,  comiue  époux  de  Jeanne 
Serain  en  hérita  en  1410.    11  transporta  en   1423  le 
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droit  qu*il  pouvait  avoir  sur  ce  fief  à  Gérard  de  Marbais. 
Cette  seigneurie  passa  ensuite  À  Jean  de  Hun,  qui  la 
transmit  À  ses  héritiers.  Ceux-ci  en  jouirent  jusqu*en 
1460,  année  où  Marie  de  Hun  la  porta  dans  la  maison  de 
Martigny  par  son  mariage  avec  Philippe  de  Martignj. 
Cette  terre  resta  dans  cette  famille  jusqu'en  1639,  Philippe 
de  Martignj  la  céda  alors  À  Jean-François  de  Marotte,  et 
ensuite  À  Charles  de  Namur,  écujer,  seigneur  de  Joncret 
et  de  fierzée,  qui  en  fit  relief  en  1652.  Cette  terre  ayant 
été  saisie  pour  défaut  de  paiement  des  rentes,  Jean-Michel 
de  Quiévrain  la  releva  en  1726  au  défaut  du  propriétaire 
désaisi.  La  comtesse  de  Quiévrain,  sa  veuve,  la  releva  en 
1759  et  la  transmit  À  Marie-Thérôse  d'Udekem  qui  en  fit 
relief  en  1760.  Jacques-François-Joseph  d*Udekem  la  re- 
leva en  1782.  11  vendit  les  propriétés  de  Tancienne 
seigneurie  le  21  juillet  1816  À  dame  François-Edouard- 
Joseph  Pirmez,  laquelle  légua  le  château  et  les  terres  de 
YillerSy  en  1835,  À  son  fils  Jean  Pirmez  qui  la  transmit 
par  héritage  en  1864  à  son  frôre  Victor  Pirmez.  —  Dans 
les  dépendances  du  château  de  Villers  se  trouve  une  an- 
tique petite  chapelle  élevée  à  Tendroit  où  mourut  sainte 
Rolende,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  On  j  lit  encore 
l'inscription  :  •«  Hfc  obiit  beaia  Virgo  RolendU,  »  11  s*j 
fait  encore  tous  les  ans  le  lundi  de  la  Pentecôte  un  pèle- 
rinage qui  attire  une  grande  affluehce  de  monde.  —  On  y 
trouvait  le  fief  des  Loges.  —  L'église  dépendait  du  doyenné 
de  Florenne  au  diocôse  de  Liège. 

Biographie.  —  Lacroix  (Augustin),  archiviste  de  TEtat 
et  de  la  ville  de  Mons,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  auteur  de  nom- 
breux travaux  historiques,  né  on  1793,  mort  le  l**"  février 
1875. 
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BiBMOOHAPfin.    —   Rapport   de  îa  commissiom  de* 

fouiUei  faUrt  à  ViH^i'Pollerc^i  en  1S70.  par  Jom^ 
Kttfiln.  (Documente  et  rapport»  de  la  Société  arcMUo- 
gi'jua  de  Ckarlerol,  tomo  JV.)  —  LeM  Seigneur»  4/ 
Vtttor»I>ottfriti.  p«r  Th,  Beroier.  {Ibidem,  tome  VIIT.) 
*—  I.' antienne pa — i;j.-  -•- " — ■' — -i,  avec  deux  plaachu 
flK>irniit    rnnuienns    «i  lera-Potteriea ,     pu 

]<*.  IlitL'liiii'..  (Annalei  \  héologique  de  Mont, 

eoinaXIIl.) 


i 


adminiatratif  d'AUi. 
.»,  canton  de  milice  et  de 


I  Hainaut,  chilel* 


Cnmmiint    A»  l'am 
nmindiurmiint  jndidnire  m.  .«. 
tuMtii'o  ilu  [tnix  (la  Oiii<)vres. 

Anoihnnk  JUKiuicTiON.    —    Comtd  d 
Innin  il'Alli. 

iVu'ULATiUN.  —  081  habitants. 

SurKRVioiK,  —  t)T3  hoctares,  36  ar&s. 

SiTi'ATioN.   —  A  8  kilomôlt^a  N.-O.  de  ChiôTres,  S9 
N.'K   d«  Mons.  4  K.  d'Ath. 

ANTiijunB,  —  ChauBKfo  Brunebaut. 

MnNi'MKxi's.  —  ÈgUao  clusiq»  de  Saiot-ÂmAad.  im 
J«l«  r^vmi»   —  ChÀlMu. 

Ilnn^ai.  —  L«  D4»  de  c*  rilla^  a  rarié  :  cm  trovra 
V»ll*n>-fcmr-T»Rr«  «t  ViU«r»-SaiBi-J 
JUuui  (m  a»«t«aa«f  dtartM.  —  C«  nllap  a 
)'aM4,**  -W  Saiat-A»aad  te  »CT.  Orila-ci  ftVHt  la  cilk- 
^nn  >l«  ta  <-«i<».  —  MalUe*  4a  Lwhmm,  frta*  ^ 
^ur*«tl.  ««  M  ^natit^  4e  ftiMmttm  4»  TaMa^  4a  Saà*> 
A»ftwl.  4mu  m  XV*  aatcèa  « 
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—  On  y  trouvait  une  seigneurie  appartenant  à  la  maison 
de  Jauche. 

Biographie.  —  Saint-Amand  (Joan  de),  chanoine  de 
Tournai  et  médecin  distingué,  mort  en  1293. 

Bibliographie.  —  Extrait  de  la  charte-loi  dans  Anna- 
les du  Cercle  archéologique  de  Mons^  tome  II,  page  267. 

Vlllers-Saint-Ghislain. 

CommunedeTarrondissement  administratif  de  Soignies, 
arrondissement  judiciaire  de  Mons,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Rœulx. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de 
Binche. 

Population.  —  555  habitants. 

Superficie.  —  623  hectares,  1  are,  40  centiares. 

Situation.  —  A  7  kilomètres  E.  de  Mons,  10  S.  de 
Rœulx,  20  S.-E.  de  Soignies. 

Monuments.  —  Église  sous  l'invocation  de  Saint- 
Ghislain,  dont  le  clocher  date  de  1616  tandis  que  le  reste 
a  été  reconstruit  au  dernier  siècle.  Ostensoir  en  argent 
doré  portant  le  millésime  159T:  Pierres  tombales.  — 
Chapelle  de  Notre-Dame- Ju- Cordon.  —  Croix  Montbliart. 

Histoire.  —  L'abbaye  de  Crespin  possédait  des  biens 
dans  ce  village  dès  874.  —  Le  duc  Godefroid  le  Captif 
donna,  peu  de  temps  avant  sa  mort,,  au  monastère  de 
Saint-Ghislain,  dix-huitmanses  de  terre  situées  dans  ce 
village,  un  pré,  un  bois  et  quatre  arpents  sis  à  Harmignies, 
alors  dépendance  de  Villers-Saint-Ghislain,  de  sorte  que 
ce  village  était  pour  ainsi  dire  la  propriété,  exclusive  de 
cette  abbaye,  dont  il  prit  le  nom  par  adjonction.  Cotte 
donation  fut  confirmée  le  2  juin  965  par  l'empereur  Othon. 


La  dile  abbaye  avait  aussi  raulel  de  ce  village.  Elleavxl 
une  grande  ferrai  connuo  encore  aujourd'hui 
àe  censé  de  Saint- G hislain. —  On  y  trouvait    la  fiei  à 
Craaauwda  ou  de  Craviau. 

BiuLiOGRAPiiiB.  —  Coup  d'œil  tvr  le  canton  du  Rixvh. 
par  Th.  L^ouno.  —  Evitû7ikes  dans  le  cimetière  ii 
Fillers-Saint         i.  Roussellô,   (Bulletin  dt 

Cercle  archëolog:  ■■!  sÉrie.)  —   Leinomté 

lieux  du  canton  —  .  r  Jules  WoDoycr,  p.  Itf. 

(Mons,  1879,  iii-8".)  , 


Commune  de  l'arrondi.  administratif  de  Thoîi. 

arrondisEement  judiciaire  uc  v.uarlero],  canton  de  milice 
et  de  justice  de  paii  de  Chimoi, 

ANCiBNNii  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  prévoie 
de  Beauujont.  Eu  14413,  une  partie  en  fut  dôtacliéa  ol  ao- 
nexéâ  &  la  seigneurie  de  CLiuai  <Ju  coaseatemeat  du  duc 
de  Bourgogne. 

Population,  —  698  habitanta. 

Superficie.  —  1,828  Iioctares,  12  ares,  60  centiarft. 
—  L'étang  do  Virellca  a  une  superAcio  de  115  hectares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  N,  do  Chimar.  52  S.  de 
Cbarleroi,  00  S.-S.-E.  do  Mons,    ' 

ANTiQUiTiiS  (âge  de  fer).  — Tombeaux  romains  ;  sta- 
tuette en  bronze,  conservée  dans  les  collcctiona  de  l'au- 
teur; au  hameau  de  Fcrrières,  poteries  romaines,  aigle 
M  J  J  B  C  0  :  monnaies  romaines. 

Monuments.  —  Eglise  de  Saint-Martin  du  dernier  siè- 
cle. —  Château  moderne  appartenant  â  M.  de  Maelcarop. 

HisToiitE.  —  Co  village  fut  donné  par  sainte  Aldegonde 
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au  chapitre  de  Maubeuge  en  673.  —  La  seigneurie  a  été 
la  propriété  des  familles  de  Sars,  de  Bourlers  et  de 
Maelcamp.  —  Sous  le  rapport  spirituel,  Yirelles  était 
une  paroisse  du  décatiat  de  Chimai  au  diocôse  de  Liège. 

WadeKncourL 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  d'Ath, 
arrondissement  judiciaire  de  Tournai,  canton  de  nvilice  et 
de  justice  de  paix  de  Quevaucamps. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  chàtel- 
lenie  d'Ath. 

Population.  —  433  habitants. 

Superficie.  —  300  hectares,  61  ares,  90  centiares. 

Situation.  — A3  kilomètres  N.-O.  de  Quevaucamps, 
21  E.  de  Tournai,  17  S.  d*Ath. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint- Vandregesile, 
dont  la  première  pierre  a  été  posée  le  P^  juin  1870. 
Pèlerinage  à  Saint-Charalampe.  —  Château. 

Histoire.  —  Ce  village  était  primitivement  une  pos- 
session de  Tabbaye  de  Saint- Pierre  de  Gand,  que  le  roi 
Otlion  lui  confirma  en  988.  —  Ce  village  formait  une 
seigneurie  que  François  Cocquiau,  seigneur  de  Saint- 
Hilaire,  licencié  es  loix,  acquit  le  4  juin  1613  dos  exécu- 
teurs testamentaires  du  duc  d*Aerschot.  A  la  fin  du  siècle 
dernier,  cette  seigneurie  appartenait  À  la  famille  du  Bois 
de  Harnes.  ^  Sous  le  rapport  spirituel,  l'église  était  un 
secours  de  la  paroisse  de  Basôcles;  elle  en  fut  détachée  en 
1803  pour  former  une  paroisée  spéciale. 

BiBLiOQRAPiiiE.  —  Vie  de  Saint-Charalampe,  dont  les 
reliques  sont  honorées  en  V église  de  Wadeîincourt  (Hai- 
naut),  par  Delaunois,  un  volume  in-8<>. 


Wagnelée. 

Comiaune  do  l'arrondissement  admiaistratif  et  jadi- 
ci&ire  de  Cbarleroi,  canton  de  milice  et  da  )u3lice  de  pftii 
de  Gossalies. 

Ancienne  joridict"-" 
de  Pleurus. 

Population.  — 

SuPERFICIB.  — 

Situation,   —    A 
17N.-N.-E.  deCha 

Mondmknt.  —  Égii 
date  récente. 

Histoire.   —    Ce  ^ 


'^-^"itâ  do  Namar,  bailiiagt 


3  ares,  90  centiares.       M 
■ea  N.-E.   de  GosselÎM, 
ie  Kf ons . 
de   Sainte-Gertrudede 

lortissait  du  diocâse  d»^ 


TonfTres.  C'était  une  quarte-cliapelle  à  la  collation  drisei- 
pneurde  Marfaais.  Avantle  décret  de  1803,  lo  bamean  de 
Longpré  faisait  partie  do  la  paroisse  de  Saint-Amand. 
—  C'était  primitivêmeiit  une  dépendance  de  Marbais;  ie 
seigneur  de  ce  dernier  village  avait  la  Iiaute  justice  snr 
tout  le  territoire  de  Wagnelée.  Les  habitants  de  cette  loca- 
lité étaient  lonus,  lorsqu'on  eiécutail  un  criminel,  d'en- 
voyer un  chariot  à  quatre  chevaux  pour  transporter,  au 
lieu  du  supplice,  le  bois,  les  planches  et  l'échelle  de  la 
potence  ;  une  ferme  de  l'abbaye  d'Afflighem  (Gentil  sari) 
fournii-sait  le  chariot. 


Wanferc6e-Baulet 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judi* 
claire  de  Charleroi,  canton  de  milîco  et  de  justice  de  paix 
de  Qosselies. 

Ancienne  juridiction.  — Wanferoée,  duché  do  Brabant, 
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mairie  de  Gpnappe.  —  Baulet,  coratë  de  Namur,  bailliage 
de  Fleurus. 

Population.  —  4,ô64  habitants. 

SuPERFiciB.  —  956  hectares,  51  ares,  80  centiares. 

Situation.  —  A  13  kilomôtres  E.  de  Gosselies,  15 
N.-E.  de  Charleroi,  55  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  ogivale  dédiée  À  saint  Pierre, 
de  date  récente.  —  On  remarque  À  Baulet  le^  château 
moderne  du  baron  Philippe  de  Neverlée,  et  à  Wanfercée 
la  campagne  de  M.  de  Posson  et  la  ferme  de  M.  Hanolet. 

Histoire.  —  Cette  commane  est  formée  par  la  réunion 
de  deux  villages.  —  La  seigneurie  de  Wanfercée  a  appar- 
tenu aux  familles  de  Monfort,  de  Cruninghe  et  de 
Noyelles  ;  elle  fat  acquise  en  1690  par  Du  Laurier,  pré- 
vôt de  Namur,  et  passa  ensuite  aux  sieurs  Posson,  de 
Namur.  Cette  terre  avait  haute,  moyenne  et  basse  justice 
et  relevait  pour  la  moitié  de  la  seigneturie  du  Grand-lez, 
pour  un  quart  de  celle  de  Gosselies  et  Tautre  quart  appar- 
tenait À  Tabbaje  d'Oignies.  —  Le  monastère  d'Oignies 
possédait  le  quart  du  territoire  et  avait  le  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  et  la  collation  de  la  cure  ;  un 
religieux  de  cette  abbaje  la  desservait.  —  La  seigneurie 
de  Baulet,  qui  appartenait  au  roi  d'Espagne  en  1631,  fut 
acquise  par  le  baron  de  Jamayne  pour  la  somme  de  quatre 
mille  fiorins,  puis  elle  passa  dans  la  famille  de  Neverlée. 

Biographie.  —  Guy  aux  (Jean-Joseph),  primus  de 
rUniversité  de  Louvain  en  1703,  professeur,  président  du 
collège  du  Pape  et  recteur  de  ladite  Université,  théo- 
logien distingué,  né  en  1684,  mort  en  1774. 
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Situation.  —  A3  kilomètres  E.  de  Tournai,  4' 
de  Mons. 

Monuments.  —  Église  romane  de  Saiot-MarClD  remet- 
tant au  XI°  siècle.  La   foudre  tomba  sur  le  cloober 
1865.  Depuis  lors  l'église  a  été  roataurèa.  Le  chœur  ejl  in 
Xri°  Biôcîe.  —  Campagne  dite  de!'h6pital. 

HiSTOHiE.  —  Ce  village  était  an  nombre  des  pos»»- 
siona  de  l'abbaje  de  Saint-Amand.  —  Aa  moi*  d'août 
1289.  Huet  de  Châtillon,  comte  de  Saint-Pol  et  sired'A- 
voanes.  vendît  les  terres  d'AUaÏD,  Warchln  et  le  boîs  di 
Breuze  &  Guillaume  Castagne  et  Jean  le  Plat,  boarpeoii 
de  Tournai,  pour  la  somme  do  4500  livres.  —  L'églt»  dt 
Warchin  dépendait  de  la  paroisse  do  Rumillies  :  un  inilé 
royal  du  11  juillet  1842  l'érigeaen  succursale. 

Warcoing. 

Commune  deTarroadissement  administratif  et  jydicisîr* 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  d^  justice  de  paix  di 
Tem  pleuve. 

Ancibmnb  juridiction.  —  Tourniîsis. 

Population.  —  1,148  habitants. 

SupERPiciE.  —  413  hectares,  72  ares,  69  centiares. 

Situation.  — ^  A  10  kilonnitraa  N.  do  Templeuve,  12  N. 
de  Tournai,  61  O.-N.-O.  de  Mons. 

Monuments.  —  Eglise  semi -classique  de  Saint-Amand, 
reb&tie  après  1770.  Vitraux  peints  donnés  par  Monsei- 
gneur Labis,  éréqua  de  Tournai.  —  Ancien  cb&teau  sei- 
gneurial. 

HisToiRB.  —  Charles-Ie-Simple  confirma  en  899  A  l'ab- 
baye de  Saint-Amand,  la  possession  de  la  seigneurie  et  des 
terres  qui  lui  avaient  été  données  par  Rodon,  sitaéei  dans 
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e  village  de  Warcoing  ;  cotte  seigneurie  s^ëtendait  sur  les 
villages  de  Pecq  et  d'Bspiorres.  —  Laseigneurie  qui  était 
ne  terre  bannerëe  du  Tournésis,  appartenait  en  1161  à 
^Kaould,  sire  de  Warcoing.   Au  XV®  siôcle,  elle  était  la 
^ropriété  de  Osto  de  Fosseux,  chevalier,  mort  le  18  mai 
1458.  En  1564,  elle  appartenait  à  Wallerand  de  Landas. 
le  passa  ensuite  dans  la  famille  de  Savari,  puis  dans 
^eelle  do  Nassau-Corroj,  parle  mariage  de  Adrienne  de 
^Sayari,  dame  de  Warcoing,  avec  Alexis  de  Nassau,  sei- 
-gneur  de  Corroj-le-Château,en  Brabant.  —  On  trouvait  la 
i^eeigneurie  de  Semerpont.  —  L'autel  de  Warcoing,  avec 
—une  ferme  et  les  terres  dépendantes,  appartenait  ÀThôpital 
des  pauvres  de  Notre-Dame  de  Tournai,  auquel  le  pape 
Innocent  II  en  confirma  la  possession  en  1138.  —  Le 
chanoine  hôtelier  de  pet  hôpital  était  le  collateur  de  la  cure. 
' —  Ledit  hôpital  était  décimateur  pour  les  5/6  et  le  curé  de 
Warcoing  poar  1/6.  —  Le  village  de  Warcoing  ne  possé- 
dait auëun  bien  ni  revenu  ;  il  n*avait  qu*nn  droit  de  pais- 
8on  avec  le  village  d*Hérinnes  sur  une  commune  située 
sur  la  rive  droite  de  TEscaut  et  d*une  grande  étendue, 
mais  fort  marécageuse  et  souvent  inondée.  —  Le  seigneur 
de  Warcoing  levait  de  temps  immémorial  un  droit  dû 
passage   sur  les  bateaux  qui  naviguent  sur  TEscaut.  — 
La  biôre  blanche  brassée  dans  ce  village  jouit  de  quelque 
renommée.  —  Le  chàteau-fort  de  Warcoing  fut  détruit  en 
1194  par  le  comte  Baudouin  VI  deHainaut  ;  reconstruit 
peu  de  temps  aprôs,  il  fut  de  nouveau  brûlé  et  ruiné  par 
les  Bourguignons,  en  guerre  avec  la  France,  le  28  mai 
1447. 

Biographie.  —  Labis  (Gaspard- Joseph),  94**  évêque  de 
Tournai,  né  le  2  juin  1792,  sacré  évêque  le  10  mars  1835, 
décédé  le  18  novembre  1872. 


ANCiE-N-yz  JVEJiiiCTio».  —  Go2;Lé  de  H&i 
de  Mone. 

Population.  —  1,174  habiiaDlB. 

Svi'EKFIc:e.  —  oD  hectares,  Oôarec,  10  c 

.S:tlat:on.  —  A  0  kilomèires  S.-O.  de  Bo 
Morjç. 

Monuments.  —  K^lise  du  dernier  siècle  i 
lion  de  la  sainte  Wftv^e.  Pierre  sépolcnJe 
de  Orouff,    seijTDeur  de  Warquiçnies.  —  A; 
converti  en  brasserie. 

ifis'joiKB.  —  Ce  TÎ liage  fut  dooiié  &  Tabba 
Ghislaio  par  Je  pape  Urbain  IV.  en  1262.  — 
devint  en  1501  la  propriété  de  la  famille  de  j 
du  naariapre  de   Catherine   Rover,  dame  de 
avec  Antoine  de  Lusj.  —  La  famiJle  de  Gr 
lens  était   au  siècle  dernier  seigneur  de 
—  L'égiise  de  Warquignies  dépendait  de  1 
Wasmes  ;  elle  a  été  érigée  en  succursale  pai 
1803.  -  Les  charbonnacres  de  Grand  et  de  I 
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^r  des  loâaUtés  du  Hainaut,  par  L.  Petit.  (Bulletins  du 
Cercle  archéologique  de  Mons^  2*  série.) 

Wasmes. 

Commane  de  rarrondissem6nt  administratif  et  jadieiaîre 
de  MoDSy  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Bonssa. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  dé  Hainaut,  prévôté 
de  Mons. 

Population.  —  11,714  habitants. 
'  Superficie. —  687  hectares,  75  ares,  67  centiares. 

SrruATiON.  —  A  5  kilomètres  E.  de  Boassa,  11  0.  de 
Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).—  Débris  de  tuiles,  urnes  fiiné- 
raires,  monnaies  romaines,  tombeaux. 

Monuments.  —  Église  dédiée  à  la  sainte  Vierge  du 
XVP  siôcle,  clocher  portant  le  millésime  1608.  Portail 
classique  élevé  sur  les  plans  de  M.  Lefôvre  père,  de  Mons, 
Vers  1828.  Chapelle  de  Notre-Dame,  où  il  j  avait  de  nom- 
breux tableaux  relatifis  à  la  légende  de  Gilles  de  Ghin. 
On  7  voit  aujourd'hui  un  grand  tableau  figurant  la  légende 
de  Gilles  de  Chin,  par  Van  Lathem.  Grande  pierre  repré- 
sentant le  sceau  armoirié  de  Wasmes,  et  contenant  le 
texte  de  Tacte  de  partage  du  bois  de  Wasmes  fait  entre 
Vabbaje  et  la  commune  le  28  mai  1754.  —  Dans  Tan- 
cienne  église  étaient  deux  verrières  peintes  représentant  le 
combat  de  Gilles  de  Ghin  contre  un  dragon  qui  dévastait 
la  contrée,  d'après  la  légende.  —  Ferme  de  la  Court-Â- 
Wasmes,  propriété  de  M.  Derbaix. 

HiSTOiRB.   —   Ii*autel  de  Wasmes  fut  donné  à  Tabbaje 


•  *■ 
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do  Saint-Ghislain  en  1095  par  ùaucher,  i^véque  de  Ca- 
brai. Quinze  aoB  aprâs  Gauthier  et  Gilles  de  Chio,  soa  îk. 
danaèrent  &  la  même  abba;)'e  de  grunds  biens  qu'ils  piut>- 
daiont  à  Wasmes  et  qui  consistaient  en  terres,  bmi. 
courtila  et  rentes.  —  An  XV*  siÈole,  on  coœpttit  1 
Wasmes  quatre  seigneuries,  «avoir  ;  la  seigneurie  i'. 
Wasmes  appartenant  à  l'abbaja  de  Saint-Ohislain,  celJr 
du  Fontenich,  celle  du  Fontenii  et  un  âef  appartenast  1 
l'abbaye  de  Ohislenghien.  Dos  le  XVI»  BJÔcte,  l'abbaj 
Saiot-GhislaiD  possédait  toutes  ces  seigneuries.  —  U 
houille  était  exploitée  à  Wasmes  dés  le  XIII»  siècle. 

C'est  dans  ce  village  qu'en  113.3  Gilies  de  Chin  ti 
dit-on,  le  dragon,  monstre  cffro,yablo  et  d'une  grandeur 
énorme  qui  désolait  le  pa^s.  Cette  histoire  du  dragon  i» 
Wasmes  a  été  révoquée  en  doute  par  plusieurs  historieM 
de  notre  province.  —  La  procession  de  Wasmes  est  irti 
populaire.  On  y  remarque  la  Pucelelfe. 

BiBUOQiîAPHiE.  —  Histoire  admirable  de  Notre-Damt 
de  Wasmes.  par  Gilles  de  Boussu,  Mons  1771.  —  Ri- 
cherches  historiques  sur  tes  commîmes  du  canton  it 
Boussu,  par  A,  Debove.  —  Sur  la  lête  dite  du  Dragm. 
reposant  d  îa  bibliothèque  publique  de  Mons,  pBf 
Léopold  Davillers.  (Annales  du  Cercle  archéologique  if 
Mons,  tome  II,  p.  421.)  —  Notice  sur  le  village  etls 
procession  de  Wasmes,  par  l'abbé  Petit.  (Ibidem,  t.  VIII. i 
—  Découverte  d'antiquités  à  Wasmes,  par  J.  Colmant 
(Ibidem,  t.  XIV.)  —  Sur  des  découvertes  d' antiquittt 
faites  d  Wasmes  et  dans  luelques  villages  voisins,  pir 
Ch.  Debove.  (Ibidem,  tomo  XV.) 


^ 
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Wasmes-Audemez-Briffeuil. 

Commane  de  rarrondissement  administratif  et  judi- 
ciaire de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix 
de  Péruwelz. 

ÂNCiBNNB  JURIDICTION.  —  Audemez  et  Briffeuil»  comte 
de  Hainaut,  chàtellenie  d'Ath.  —  Wasmes,  Tournésis. 

Population.  —  1,058  habitants. 

SuPERFiciB.  —  621  hectares,  87  ares,  50  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  N.-O.  de  Péruwelz,  13 
S.-E.  de  Tournai,  37  0.  deMons. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint^Martin 
du  dernier  siècle.  —  Restes  de  Tantique  château  de  Brif- 
feail.  —  Restes  d*un  monastère  converti  en  ferme. 

Histoire.  —  Wasmes  formait  une  seigneurie  qui  fut 
la  propriété  des  familles  de  Wasmes,  d*Aubermont,  de 
Lion;  cette  dernière  famille  la  vendit  vers  1730  à  François- 
Philippe  Hannecart,  en  faveur  de  qui  le  roi  Louis  XV  l*é- 
rjgea  en  haronnie  par  lettres  du  21  juin  1746.  —  La  sei- 
gneurie dite  de  Briffeuilfut  la  propriété  des  familles  Louis 
d*Enghien,  en  1465,  d*Antoing,  de  Ligne,  de  Melun,  de 
Mérode,deGand-yilain  et  de  Hannecart.  —  Le  chapitre 
d*Antoing  était  coUateur  de  la  cure  de  Wasmes.  —  Le 
hameau  de  Ponenage  dépendait,  avant  le  décret  de  1803  ; 
de  la  paroisse  de  Baugnies. 

Bibliographie.  —  Promenades  archëologfques  dam 
le  Hainaut^  château  de  Briffœil,  avec  2  planches  ;  par 
Vincent.  (Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons, 
tome  VIL)  —  Histoire  des  communes  du  canton  de  Pé- 
ruwelz^ par  Petit:  (Ibidem,  tome  Xll,)  —  Notice  danB 
Histoire  de  Tournai,  par  Hoverlant,  tome  62. 


Commune  de  l'arroodiesemeiit  administratif  et  judicttin 
de   MoDS,   cantoo   de   milice  et  de  justice   de  paix  it 


Ancienne  juridictios.  —  Comté  de  Uaïnatlt,  ftéviti 
de  MoDS, 

Population,  —  2,452  habitanls. 

Superficie.  —  195  hectares.  3  ares,  30  centiares. 

Situation,  —  A  8  Itilonièlres  0.  de  Mobb,  4  N.-E.  d< 
Boussu. 

AntwuitéS.  —  (Age  de  pierre.)  Hache  de  «Uex.  — 
(Âge  de  fer.)  Monnaiei  romaiaea,  fibalei,  meule  d«  aos- 
lin,  etc. 

Monument.  —  ËgUse  de  la  Sainte-Vierge  bâlie  en 
1826  ;  elle  a  remplacé  une  i^liapelle  fondée  en  l:fô3. 

HisToiRH.  —  Ce  village  était  primitivement  une  dé- 
pendance do  Wasmea  et  formait  une  seigneurie  qui  3ppa^ 
tenait  à  la  maison  de  Hennin-Liëlard  de  Boussu.  Jean, 
premier  comte  do  Boussu,  la  céda  avec  celle  de  Fa.vt-1»- 
Franc,  à  l'abbaye  de  Saint-Ghislain,  on  échange  du  hoi» 
de  Boussu.  Cet  échange  fut  homologué  par  l'empereor 
Char'es  Ven  1544,  —  Le  chapitre  de  Sainte-Waudrn  i 
Mons  y  avait  une  Beigneurio.  —  La  paroisse  qui  dépendait 
également  de  celle  de  Wasmea  fut  érigée  en  succurgale  ta 
1803. 

Bibliographie,  —  Edifices  religieux  du  Hainaut,  pW 
Petit.  (Annalei  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t.  VI.) 
—  Recherches  kistoriquet  sur  les  communes  du  ccmlt* 
de  Boussu,  par  A.  Debore, 


J 


-  628  - 
WattriponL 

Commune  de  Tarrondisement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai»  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Celles. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Plainaut,  châtelle- 
nie  d*Ath. 

Population.  —  362  habitants. 

SuPBRFiGiB.  —  105  hectares,  90  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A  8  kilomètres  N.-E.  de  Celles,  19 
N.-N.-E.  de  Tournai,  49  N.-O.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  pierre).  —  Hache  de  silex. 

Monuments.  —  Église  semi-classique  de  Saint-Nicolas, 
bâtie  en  1782.  Pierres  sépulcrales  des  seigneurs  de 
Wattripont.  —  Château  entouré  de  fossés. 

Histoire.  —  Ce  village,  appelé  Waudripont  dans  les 
anciens  actes,  formait  une  seigneurie,  propriété  d*une 
famille  qui  portait  son  nom,  et  qui  avait  pour  armoiries  : 
d*or  à  deux  lions  de  gueules  adossés,  et  pour  cri  :  Cul  à 
cul.  Quelques-uns  des  membres  de  cette  famille  jouôrent 
un  rôle  important.  Thierri  et  Gui  de  Wattripont  prirent 
pa^  aux  croisades.  Ivain  de  Wattripont  était  conseiller 
de  Baudouin  lY.*  Guillaume  de  Wattripont  fut  tué  à  la 
bataille  d*Azincourt  en  1415.  Au  XVI*  siècle  la  seigneurie 
de  Wattripont  devint  la  propriété  de  la  famille  Le  Vail- 
lant, et  passa  en  1789,  â  Auguste  comte  de  Bethune.  — 
L^abbaje  de  Saint-Nicolas-au-Bois  avait  la  collation  de  la 
cure. —  Une  franche  foire  fut  accordée  à  Ce  village  en  1440 
par  Philippe>le-Bon. 

BiBLioGRAPHiB,  —  NoticB  SUT  le  Village  de  Wattripont, 
par  Théodore  Bemier.  (Annales  du  Cercle  archéologique 
de  Mons^  tome  XYIIl.) 

SI 


I?  a»a,  50  centisreB. 
t.  de  Blache.  22  0,  it 

asBée  romaine.  —  Mod- 
3S,  puits,  bAtimenta  K- 
,  estAinpUlcdu  poti«raf 
Ss   au   musée    ro;a!  it 


Waudrez. 

Communa  de  rarrondissemeiit  administratif  de  TbDiB. 
arrondi  sot  judiciaire  de  Cbarleroi,  canton  da  malin 
et  de  JUHI.K'-  de  p&lx  de  Binche. 

Ancien  juridiction.  —  Comté  da  Hainaat,  préTiU 
de  Binche. 

popolatio" 

Superficie 

Situation. 
Càarleroi,  15  b. 

ANTiguiTÉs  (à 
naies  romaines, 
mains,  urnes,  h; 
PaiM.    Ces   objets   soin 
Bruxelles. 

Monuments.  —  Eglise  dédiée  à  saint  Remj,  rebâtit 
en  1780.  Chaire  de  vérité  provenant  du  couvent  des  récol- 
lets de  Binche,  —  Château  de  Bruilie  appartenant  an 
comte  de  Robiaao.  —  Chapelle  &  proximité  de  la  ville  de 
Binche. 

Histoire.  —  Le  village  de  Waudrez  (Vogdoriaacmj 
est  la  premier  endroit  qui  soit  marqué  dans  l'iliDérain 
d'Antonin  et  dans  la  tabla  Théodesienne  sur  la  voie  ro* 
maino  de  Bavai  &  Toogres.  —  L'autel  de  ce  village  fit 
donné  à  l'église  do  Cambrai,  an  1124,  par  l'ôvéque  Bur- 
chard.  —  La  seigneurie  da  Bruilie,  après  avoir  appa^ 
tenu  à  une  famille  qui  portait  son  nom,  passa  dans  cello 
de  Beaufort.de  Sars,de  Harchies  et  de  Croix  de  Clorfajfl. 
—  Le  hameau  da  Waudreeelle  faisait  partie  de  l'allouel  de 
Bioche.  de  môme  que  Waudrez,  Buvrinnes.  Bruilie,  Matée, 
Lwtre,  Fantegaies  et  Moat-âainte-Crenoviôve. 
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BiooRAPHiB.  —  Bruiîle  {Jeejï  de),  abbé  de  Bonne-Es* 
përance  au  XII^*  siôcle. 

Croiœ  (François  de),  comte  de  Clerfajt,  feld-marëchal 
des  armées  aatrichiennes,  né  en  1733  mort  en  1798. 

BiBLioGRAPHiB.  —  Hisioire  et  archéologie  du  canton 
de  BincJie,  par  Tb.  Lejeane.  (Documents  et  Rapports  de 
la  Société  archéologique  de  Charleroi,  tome  VI.)  — L'alleu 
deBinehe^  par  le  même.  (Annales  du  Cercle  archéolo- 
gique de  MonSf  tome  II,  p.  413).  —  Découvertes  d^an- 
tiques  d  Waudrez,  par  L.  Lairein.  (7&td.,  tome  XII.) 

Wayaux. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Charleroi,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Gosselies. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Namur,  bailliage 
de  Viesville. 

Population.  —  430  habitants. 

Superficie.  —  375  hectares,  30  ares,  10  centiares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  N.-E.  de  Gosselies,  11 N. 
de  Charleroi,  44  E.  de  Mons. 

Monuments.  —  Église  ogivale  dédiée  &  la  sainte 
Vierge,  et  reconstruite  en  1874.  —  Château. 

HiSTOiRfi.  —  Ce  village  était  primitivement  une  dépen- 
dance de  la  paroisse  de  Heppignies.  —  En  1635,  Phi- 
lippe IV  engagea  la  terre  de  Wajaux  &  Everard  de 
Severi,  écujer,  et  à  ^arie  d*Argenteau  son  épouse  ;  elle 
passa,  aprôs  1672,  &  François  Misson,  écujer.  Jacques 
Misson,  prêtre,  la  releva  en  1759,  avec  la  veuve  de 
Moreau  de  Bioul.  Avant  la  révolution,  elle  appartenait  k 
Jean-Baptiste  Wilmet. 


Corainunede  l'arrondissement  adminietratif  et  jodidû 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  i'iJi- 
tfiing. 

Anceenne  JURioicTioN.  —  ToumésiB. 

Population.  —  1.294  habitants, 

SupRRFiciB.  —  581  hectares,  79  ares. 

Situation.  —  A  6  kilomâtrâs  O.-S.-O.  d'Antoin^.  'S 
de  Tournai,  49  0.  de  Mons, 

Monuments.  —  Église  semi- classique  de  Saint-Brit*. 
rebâtie  vers  1774,  —  Église  du  hameau  de  Velvain,  li*- 
diée  à  saint  Piat.  —  Château  moderne  appartenwt  t 
M.  le  comte  Duchàtel. 

Histoire.  —  L'autel  de  Wez  fut  donné  au  chapitre  if 
Tournai  en  1100  par  l'évéque  diocësain  Baudrj,  —  Ce  ti!' 
loge  qui  était  le  siège  d'une  seigneurie  puissante,  avait  m 
château-fort,  qui  appartenait  en  1302  à  Anselme  d'Aigr*- 
mont,  et  qui  fut  pillé  par  Oossuin  d'Antoing.  —  Lm 
évéques  de  Tournai  étaient  depuis  1330  les  seigneurs  du 
village,  —  Fief  dit  Pranquedael.  -  En  1288,  les  tronp« 
du  comte  de  Flandre  brûlèrent  le  château  de  Wez.  —  En 
1404,  on  brassait  dans  ce  village  une  excellente  bière  que 
l'on  consommait  en  grande  quantité  à  Tonrnai. 

Institution  .  —  Le  couvent  de  Wez,  dirigé  par  des  reli- 
gieuses, fut  fondé  en  1682  par  maître  Adrien  Bréz;',  ourt 
de  la  paroisse,  natif  de  Mons.  pour  l'instruction  gratuite 
des  Slles  pauvres.  Les  religieuses  soignent  également  lea 
personnes  atteintes  de  maladies  mentales.  Elle  distribuent 
tous  les  Jours  des  vivres  à  la  classe  indigente.  Un  pen- 
sionnat de  jeunes  personnes  est  annexé  à  leur  couvent. 
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dont  la  chapelle  a  été  coDstrnite  diaprés  les  plans  de  feu 
rarcliitecte  Louis  Dethuin  de  Mens. 

BiBLiooRAPHiB.  —  NoUcB  dans  Esiai  chronologique  sur 
Tournai^  par  Hoverlant,  tome  61  et  tome  30,  page  205.  — 
Justification  des  administrateurs  de  Wez-Velvain  et 
réfutation  des  paroles  prononcées  par  M.  le  gouverneur 
de  la  province  de  Hainaut  aux  séances  de  la  Chambre 
des  représentants  du  31  mai  et  du  7  juin  1842.  Tournai, 
Mastart  et  Janssens.  In-8^. 

Wiers. 

Commune  de  rarrondissement  administratif  et  judiciaire 
de  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de  Pé- 
ruweiz. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  châtellenie 
d*Ath,  puis  uni  au  Tournésis.  Cédé  par  la  France  par  le 
traité  du  18  novembre  1769. 

Population.  —  3,968  habitants. 

Superficie.  —  1,257  hectares,  58  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomètres  0.  de  Péruwelz,  17  S.  E. 
de  Tournai,  36  0.  de  Mons. 

Antiquité  (âge  de  fer).  —  Pointes  de  flèches,  trouvées 
dans  un  puits  près  du  château  du  Biez. 

Monuments.  —  Église  ogivale  de  Saint-Amand  dont  la 
nef  principale  date  de  la  fin  du  XV^  siècle.  Tour  magni- 
fique. Charpente  apparente.  Cette  église  a  été  restaurée 
en  1864.  En  1866,  on  ja  découvert  des  peintures  mu- 
rales. On  y  conserve  un  calice,  donné  par  Robert  de 
Maulde,  en  1574.  —  Le  château  du  Biez  dont  l'origine  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps  a  été  reconstruit  en  partie  en 
1630  par  un  membre  de  la  famille  de  Croj.  Ce  château 
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possédait  une  chapelle  fondée  en  1360  par  Jean  de  Vu- 
chiD.  —  Chapelles  de  la  Saiote-Vier^e  aa  hameau  de  li 
QourgueB,  et  de  Saint- Martin,  an  hameau  de  Verne. 

Histoire.  —  La  seigneurie  principale  de  Wi«r«  éUit 
celle  du  Biez  qai  fut  la  propriété  des  familles  de  WercUs. 
de  Melnn,  de  Rohan-Soubiae  ;  le  duc  de  Croy  l'acquit  « 
1786.  —  L'église,  qui  n'était  primitivement  qu'une  Hinplc 
chapelle,  fut  donnée  à  l'abbaje  de  Saiot-Gbislain  en  llliS 
par  Nicolas,  évoque  de  Cambrai.  Cette  abbaye  en  congem 
la  collation. 

Institution.  —  Maladrem. 

Biographie.  ~  Liétard  (Jéràme),abbédeSaiot-OhiaUia 
mort  en  1586. 

BiBLiooEAPHtE.  — Promenade»  aux  environt  de  Pi- 
rutoelz,  avec  planches,  par  Ch.  Vincent,  Péruwelz,  1846. 

—  Découvertes  de  peintures  murales  dam  l'église  de  Wien. 
(BuUetin  de  la  Société  historique  de  Tournai,  tome  XL) 
— N(^ice  Aa.i\a  Histoire  de  Toumay,  par  Hoverlant.t.  63. 

—  Canton  de  Péruwelx,  par  Petit.  (Annale»  du  Cercle 
archéologique  de  Mont,  'tome  XII.) 

Wihéries. 

Commune  do  l'arrondissement  adminiatpatif  et  judiciaire 
de  Mons,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
Dour. 

AHCiBitNB  JURIDICTION.  —  Comté  de  Hainaut,  chAtellenie 
d'Ath. 

Population.  —  2,627  habitants. 

SuPBRFiciB.  —  485  hectares,  66  ares,  34  centiares. 

Situation.  —  A  2  kilomètres  S.-0.  de  Dour,  18  S.-O. 
de  Mons. 
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MoNUifDfTS.  —  Église  dédiée  &  la  sainte  Vierge  et 
)ii8traite  au  dernier  siôcle  ;  elle  renferme  un  tableau 
une  belle  exécution,  représentant  une  scène  de  la  vie  de 
dnt  Eloi,  qui  estrœuvre  de  Joachim  Desoignies,  peintre 
lOntois.  Chasuble  curieuse,  portant  le  millésime  1668. 
errure  gothique  &  la  porte  de  la  sacristie.  —  Chapelle  de 
otre-Dame  de  Bon -Secours,  bâtie  par  les  soins  de 
[.  Chevalier,  décédé  bourgmestre  de  WihéHes. 

HiSToms.  —  Le  village  de  Wihéries  a  été  donné  & 
ûnt  Ghislain  par  Tabbé  Elephas,  parent  de  Charlemagne. 
-  Le  monastère  de  Saint-Ghislain  j  possédait  la  sei- 
neurie,  et  une  ferme  importante  désignée  sous  le  nom  de 
,a  Courte,  —  L*abbé  de  ce  monastère  prenait  le  titre  de 
rince  de  Wihéries. 

BiBLiooRAPHiB.  —  RechcTches  historiques  sur  les  corn- 
tunes  du  canton  de  Dour^  par  A.  Debove. 

Willaupuis. 

Commune  de  l'arrondissement  administratif  et  judiciaire 
e  Tournai,  canton  de  milice  et  de  justice  de  paix  de 
jcuze. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  ch&tellenie 
•Ath. 

Population.  --  701  habitants. 

Superficie.  -^  262  hectares,  95  ares. 

Situation.  —  A  4  kilomètres  S.  de  Leuze,  17  E.  de 
tournai,  34  0.  de  Mons. 

Monuments.  — Èfiflise  semi-classique  du  dernier  siècle, 
[édiée  à  saint  André.  —  Couvent  fondé  en  1866. 

Histoire.  —  Ce  village  est  cité  pour  la  première  fois 
n  1186.   —  Le  chapitre  de  Leaze  y  possédait  de  grands 
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biens  ;  il  avait  la  collation  de  la  oore.  —  En  1744,  ki 
troupes  Autrichiennes  campèrent  dans  cette  localité.  — 
Willaupuis  dépendait  jadis  de  Pipaiz,  pour  le  civil.  — 
La  Croix-au-Mont  est  un  hameau  de  ce  village.  Un  poil 
en  pierre  porte  le  nom  de  Pont^dt/hPlai-DicMe.  —  Gharts 
locale,  dont  il  existe  une  copie  sur  parchemin  da  XV  sid- 
de,  aux  archives  de  FEtat  &  Mons. 

Willemeau. 

Commune  de  Tarrondissement  administratif,  arrondii- 
sement  judiciaire,  canton  de  milice  et  de  joatice  de  piix 
de  Tournai. 

Ancibnnb  jttridiction.  —  Toumésis, 

Population.  —  658  habitants. 

SuPERFiciB.  —  391  hectares,  99  ares,  70  centiares. 

Situation.  —  A  5  kilomôtres  S.  de  Tournai,  54  0.  de 
Mons. 

Antiquités  (âge  de  fer).  —  Tombeaux  romains,  vaseï, 
fibules,  piédailles,  poteries,  statuettes  de  bronze. 

Monuments.  —  Église  de  Saint-Géry,  de  stjle  roman, 
bâtie  en  1865  et  qui  doit  sa  fondation  â  M.  Lenoir,  curé 
de  Willemeau,  né  à  Yelaines  en  1744,  et  qui  par  son  testa- 
ment laissa  la  somme  nécessaire  pour  sa  reconstruction. 
—  Château  antique. 

Histoire.  —  Ce  village  fut  donné  en  899  par  Charles- 
le^Simple  âPabbaje  de  Saint-Amand.  *-  Celle-ci  avait  la 
collation  de  la  cure,  droit  que  lui  confirma,  en  1107,  le 
pape  Pascal  II.  —  11  s'y  trouvait  la  seigneurie  de  Barafe 
appartenant  â  la  famille  de  la  Motte  et  la  seigneurie  da 
Marct.  —  Ferme  et  seigneurie  d'Haudion. 

BiBLiOGR.vPHiE.  —  Notice  dans  Essai  chronologique  sut 
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Tournât/^  par  Hoverlant,  tome  51,  —  Viiraua  de  Wille- 
meau^  par  Voisin.  (Bulletin  de  la  Société  historique  de 
Tournai,  tome  IX.)  —  Antiquités  trouvées  à  WiUemeau. 
(Ibidem,  tome  XII.) 

Wodecq. 

Commune  de  Farrondissement  administratif  d'Ath. 
arrondissement  judiciaire  de  Toarnai,  canton  de  milice  et 
de  justice  de  paix  de  Flobecq. 

Ancienne  juridiction.  —  Comté  de  Hainaut,  bailliage 
de  Flobecq  et  Lessines. 

Population.  —  2,268  habitants. 

Superficie.  —  1,580  hectares,  88  ares,  20  centiares. 

Situation.  —  A3  kilomètres  E.  de  Flobecq,  31  N.-E. 
de  Tournai,  36  N.  de  Mons. 

MoNtJMENT.  —  Église  dédiée  &  Saint-Quentin,  dont  le 
clocher  remonte  au  XV®  siècle,  tandis  que  le  reste  de 
rédifice  date  de  1835.  Mausolée  du  général  Loix. 

Histoire.  —  Ce  village  était  une  propriété  de  Tabbaje 
d'Inde,  qui  le  vendit  au  comte  de  Flandre.  —  L'église  fut 
donnée,  en  1142^  par  Nicolas,  évéque  de  Cambrai,  à 
l'abbaje  de  Saint-Amand,  puis  cédée  par  celle-ci,  en 
1163,  au  monastère  de  Cambron.  L'abbaye  de  Saint- 
Amand  conserva  la  collation  de  la  cure.  —  Le  20  octobre 
1736,  Tempereur  Charles  VI  octroja  une  charte  au  village 
de  Wodecq. 

Biographie.  —  Loiœ  (Désiré- Joseph),  général-migor, 
né  le  1^^  septembre  1784,  mort  &  Mons  en  1852. 

Bibliographie.  —  Lois,  chartes  et  coutumes  du  village 
de  Wodecq,  Mons,  1757,  in-12. 


i 


ERRATA   ET  ADDENDA. 


Leê  premiôres  feailles  de  ce  dictionnaire  étaient  tirées 
lorsque  nous  nous  sommes  décidés  à  donner  quelques  indi- 
cations sur  les  archives  et  les  armoiries  communales  des 
▼illes.  On  comprendra  pourquoi  nous  avons  des  additions 
assez  notables  pour  ces  premiôres  pages. 

Page  1,  ligne  17  :  au  lieu  de  La  cure  .  .  .'d*Oignies, 
Usez  :  C*était  une  église  médiane  dont  le  curé  de  Meffe 
était  coUateur.  —  L*église  d*Acoz  a  été  détachée  de  la 
paroisse  de  Gerpinnes  par  le  décret  de  1803. 

Page  2,  ligne  19,  ajoutex  :  mairie  de  Genappe. 

Page  2,  ligne  22.  Chapelle  de  Sainte-Marie-Madeleine 
&  Oignies. 

Page  3,  ligne  9.  Le  monastère  d*Oignies  était  coUa- 
teur de  la  cure  d*Aiseau.  Ce  monastère  était  un  prieuré  et 
non  une  abbaye. 

Page  3,  ligne  30.  La  haquenée  cCAiseaUy  par  le  baron 
de  Stassart.  (Annales  de  V Académie  d'archéologie  de 
Belgique^  V^  série,  tome  XI,  page  204,  et  Œuvres  corn- 
piétés.) 

Page  4,  ligne  16.  Chapelle  de  Saint- Jean-Baptiste  au 
hameau  de  Gognies. 

Page  5,  ligne  2.  Ce  village,  sous  le  rapport  féodal, 
était  compris  dans  la  baronnie  de  Fontaine-rEvéque.  Il  y 
existait,  en  outre,  la  seigneurie  de  Gougnies. 

Page  8,  ligne  1,  lisez  :  monnajeur. 
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Page  8,  ligne  27.  On  troQTait  à  Anierœal  les  s«gn«- 
riea  de  la  Croix  et  de  Oaillart. 

Page  9,  ligne  2.  En  1784,  Antoing  avait  2,415  habi- 
tante. 

Page  9,  ligne  14.  Chapelle  de  Notre-Dame-an-Boii,  u 
hameaa  de  la  Guéronde.  Chapelle  da  Saint-Nicolaa  i  IV 
pitat. 

Page  9,  ligne  33.  Le  chapitre  d'Antoing  était  coUateo 
de  la  cure. 

Page  10,  après  la  ligne  7,  (^joutex  :  Armoiriss.  —  Di 
gaenles  an  lion  d'argent. 

Pi^e  13,  ligne  3.  Aimerics  fut  érige  en  paninea 
1803  ;  mais  jusqu'en  1873.  cette  paroisse  fut  di 
par  le  vicaire  d'Arc.  —  On  trouvait  à  Arc  le  fiof  de  11 
Chapelle. 

Page  14,  ligne  6.  L'église  d'ArqaenDos,  aatrefois  dédiit 
A  saint  Bonil'ace,  était  à.  la  collation  de  l'abbaye  de 
reuiltien,  du  RœuJx. 

Page  14,  ligne  22.  Notice  sur  Vanlique  pèlerinage  M 
Notre-Dame  de  Bon-Conseil  à  Arquennes,  p&rL.  LqoB. 
Tournai,  187C,  brochure  in-18. 

Page  15,  ligne  24.  Ath  avait  2,900  foyen  ea  148lt| 
1,701  en  1750.  et6,185  habitants  en  1784. 

Page  10,  ligne  5.  La  jiaroisse  de  Saint-Julien  4taïtlij| 
collation  de  l'abhaj'e  de  Liessiaa, 

Page  10.   ligne  9.  Chapelle  du  Vieux-Ath.  Chapelltft 
Sainte -Madel  Pi  ne,  à  l'hôpiUl.  Chapelle  du  Collège 
Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette  au  Faol 
X  elles. 

Page  18,  ligne  9.  Bi&lioth&qub  raiLaiar 
sûde  une  bibliothèque  publique,  qui  %4Aé  éf 
dans  une  salle  de  l'hàtel  de  viU*,  pir  ) 


lui.  t-napeiuoi 
u  Collège  «qiL 
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M.  Tainienier,  bourgmestre.  Le  bibliothécaire  actuel, 
M.  Emm.  Fourdin,  j  a  annexé  une  section  historique, 
dans  laquelle  sont  rassemblés  des  objets  d*art  et  d*archéô- 
logie  qui  proviennent  d'Ath  et  des  environs  de  cette  ville. 

Une  collection  de  tableaux  et  de  portraits  historiques 
existe  dans  le  grand  salon  à  Tétage  de  Thôtel  de  ville. 

Archiybs  communales.  —  Les  archives  communales 
d*Ath  ne  manquent  pas  d'importance.  On  y  remarque  :  une 
belle  collection  de  chartes  de  la  ville,  remontant  à  Tan 
1209  ;  dix  registres  contenant  la  transcription  des  privi- 
lège», des  bans  et  ordonnances  de  police,, des  15®,  16®, 
17®  et  18*  siôcles;  8  registres  aux  résolutions  du  conseil  de 
ville,  de  1566  à  1794,  et  2  aux  résolu tiçns  de  la  chambre 
ëchevinale  ;  24  registres  aux  correspondances  administra- 
tives ;  175  registres  aux  contrats,  aux  embrefs,  aux 
fourmortures  et  tutelles,  aux  entrées  de  bourgeois,  aux 
gardes  bourgeoises,  aux  réquisitions,  etc.,  etc.  ;  571 
comptes  et  inventaires  des  biens  et  revenus  ;  269  comptes 
des  hôpitaux  et  fondations  de  charité  ;  352  comptes  des 
églises,  chapelles  et  fondations  pieuses  ;  35  registres  et 
comptes  des  corps  de  métiers  ;  33  comptes  du  collège  et 
de  bourses  d*études  ;  260  liasses  de  papiers  divers. 

Le  classement  des  archives,  commencé  par  M.  Tespe- 
sius  Dubiecki,  dés  1841,  a  été  repris  avec  vigueur  par 

• 

M.  Emmanuel  Fourdin,  depuis  plusieurs  années.  Ce  sa- 
vant poursuit  son  œuvre  avec  vn  zèle  et  un  dévouement 
au-dessus  de  tout  éloge.  Il  a  publié  deux  volumes  conte- 
nant rinventaire  des  chartes  d*Ath.  Espérons  qu*il  ne 
s'arrêtera  pas  là. 

Les  plus  anciens  registres  de  l'état  civil  d*Ath  datent  du 
XVI®  siècle.  Des  tables  ont  été  dressées  pour  toutes  les 
séries  (baptêmes,   mariages  et.décôs  des  deux  paroisses.) 


Page  22.   ligne  6.  Cette  église  était  un   sect 
paroisse  de  Payt^le- Franc. 

Page  30,  ligne  19.  L'égliac  de  Bailièvra  a  été  «Jéli 
de  la  paroiaso  de  Salles  par  le  décret  de  1803. 

Page  37,  ligne  21.  L'égliâo  de  Saiot-Èloi  au  bameaadt 
Douvrain  a  été  érigée  en  succursale  par  arrêté  ro^  ia 
2  janvier  1878.   . 

Page  38,  ligne  25.  L'église  de  Baufie  est  dédiée  k  uiit 
Brice. 

Page  40.  ligne  20.  Beaumont  avait  en  1486,350fi>7mi 
en  1750, 357  ;  et  en  1784.  1645  habitants. 

Page  42,  ligne  12  :  au  Ueu  de  en  1287,  lû»  mtf 
1281. 

Page  42,  ligne  17.  Archives  communales.  —  Lw 
archivoa  de  Beaumont  renferment  48  cbarles  et  octrois  de 
1282  à  1789  ;  de  belles  séries  de  comptes  de  la  maisar- 
derie  depuis  1475,  de  l'église  à  dater  de  1426,  des  paa- 
vreB  et  de  l'hôpital  depuis  1394.  Les  actes  acabfnânxei 
grand  nombre,  répartis  en  35  fardes  remontent  i  l'année 
1331. 

Page  43,  ligne  26  :  au  lieu  de  tome  III,  lieei  tome  IV. 

Page  44,  ligne  16.  L'église  de  Efeaawels  a  été  détachée 
de  la  paroisse  de  Momignies,  par  le  décret  de  1803. 

Page  45,  ligne  10.  La  collation  de  la  cure  appartenait 
au  chapitre  d'Antoing. 

Page  51,  ligne  9.  L'église  de  Biercéo  a  été  détachée  de 
la  paroisse  de  Thuin  (Ville  Haute),  par  le  décret  de  1803. 
Page  51,  ligne  24.  L'église  de  Biesmes  a  été  détachée 
de  la  paroiske  de  Ragnée,  par  lë  décret  de  1803. 

Page  55,  ligne  18.  Archivbs  couhunai.ss.  --  Les  ar- 
chives communales  de  Binche,  sans  être  considérables, 
présentent  de  nombreux  matériaux  pour  l'hiatoira  locale. 
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Leur  classement  et  leur  inventaire  ont  été  confiés  à 
M.  Kaisin,  membre  de  la  Société  archéologique  de  Char- 
leroi.  —  Les  registres  de  Tétat  civil  sont  bien  conservés. 
—  Dans  une  salle  de  Thôtel  de  ville  on  remarque  Tancien 
glaive  de  justice. 

Page  57,  ligne  20.  Le  palais  de  Marie  de  Hongrie  de 
Binche,  par  Th.  Lejeune.  (Ibidem^  tome  IX.) 

Page  63,  ligne  10.  La  chapelle  d'Espain  a  pour  patron 
saint  Julien. 

Page  63,  ligne  17.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  d*An- 
toing  conserva  la  collation  de  la  cure  jusqu'à  la  fin  de 
Tancien  régime. 

Page  66,  ligne  21.  Il  existait  une  seigneurie  de  la 
Motte.  « 

Page  68,  ligne  21.  En  1575,  Jean  de  Marbais,  écujer, 
était  seigneur  de  Bouffîoulx. 

Page  70,  ligne  19.  L'église  de  Bourlers  fut  détachée  de 
la  paroisse  de  Baileux,  par  le  décret  de  1803. 

Page  73,  ligne  9.  L*église  de  Bois-de-Boussu,  sous  le 
Tocable  de  Saint-Charles,  a  été  érigée  en  succursale  par 
arrêté  rojal  du  7  avril  1878. 

Page  81,  ligne  22.  Cette  chapelle  dépendait  de  la  pa- 
roisse de  Roucourt. 

Page  82,  ligne  14,  après  son  autel,  ajoutez  qui  était 
alors  une  annexe  des  Estinnes. 

Page  85,  ligne  8.  L'abbaje  de  Saint-Pierre  de  Gand 
avait  la  collation  de  la  cure  de  Brujelles. 

Page  90,  ligne  10.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Tournai  était  collateur  de  la  cure. 

Page  102,  ligne  18,  au  lieu  de  Fleurus,  lisez  Yiesville. 

Page  109,  ligne  13,  au  lieu  de  :  en  costume  d'abbé, 
lisez  :  en  costume  d'évôque. 
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Page  113,  ligne  9,  au  lieu  de  Thain,  lises  Antoi^. 

Page  217,  ligne  24,  ajoutes  ;  bailliage  de  YiesTille. 

Page  221,  remplacez  lignes  5  et  6,  par  :  ÂNcninnA-' 
RiDiCTioN.  —  Comté  de  Namur,  bailliage  de  ViesTille. 

Page  238,  ligne  7,  au  lieu  de  Mena,  lisez  BeaunoiL 

Page  315,  ligne  6,  au  lieu  de  Nivelles,  lises  Gena^^ 

Page  334,  ligne  13.  On  y  trouvait  la  seigneozis  di 
Biesme,  fief  relevant  du  comté  de  Namnr. 

Page  389,  ligne  24,auUeude  le  même,  lises  L.  De- 
villers.  Une  seconde  édition  vient  de  sortir  des  presseidi 
M.  H.  Manceaox,  sous  ce  titre  :  La  mttsique  d  Mosl 
Notice  historique. 

Page  4d6,  ligne  14,  ajoutes  :  pour  une  partie  ;  ne 
autre  partie  dépendait  du  comté  de  Namnr,  bailliage  à^ 
Viesville. 

Page  523  après  ligne  19,  c^jot^es  :  Amcisnnb  juridic- 
tion. —  Comté  de  Hainaut,  prévôté  de  Mons. 
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